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FLORE DES JARDINS 


ET DES 


GRANDES CULTURES. 


SOUS-CLASSE 2. — COLLAMERLAIRES. (SERING. 
ct GUILL.) 


Bords du même carpel aflleurés et unis l’un à 
l’autre. Carpes libres ou bien unis les uns aux autres 
et formant dans ce dernier cas un capitel (4) à plu- 
sieurs loges, à moins toutefois d’oblitération d’une 
partie rentrante des parois carpellaires, dont les 
bords, qui portent les graines, sont réunis au centre 
commun et forment une colonne plus ou moins 
isolée. — nowuxxcz. Collamellaires. Sering. et 
Guill. formul. bot. p. 45 (1836) ; Sering. élém. bot. 
p. 187, pl. XXII, fig. 40, 12, 45, 47 (1841). 

ORDRE 2. — FILETS LIBRES AINSI QUE LES CARPELS. 

SOUS-ORDRE 1.— FLEURS ORDINAIREMENT PÉTALÉES. 
FAMILLE 19. RENONCULACÉES. — RANUNCULACEÆ. 
(SERINGE) (2). 

Racines fibreuses ou tuberculeuses, ordinairement 


vivaces. — Tiges herbacées, annuelles. -— Feuilles al- 


(1) Tête de carpels, libres ou unis, provenant d'une seule fleur. 
(2) Les carac tères tranchés des tribus de la famille des Renonculacées dés 
auteurs, m'ont paru suffisants pour Ctablir quatre familles, qui sont tout aussi 


Foue 3. 4 


2 BICOFTYLÉS (Î). — GOELAMELLAIRES. 

ternes, ordinairement à fibres et lames palmées, #n- 
constantes dans leur lobation d'un individu à l'autre, 
sans stipules. — Axe floral plus où moins saillant au- 
dessus de la naissance des sépals. — Fleurs carpanthé- 
rées, régulières, libres dans toutes leurs parties, la 
centrale s’épanouissant la première. — Sépals foliacés, 
5-3, irréguliérement bord sur bord, non persistants. — 
Pétals libres, foliacés, non persistants, irrégulièrement 
bord sur bord, alternes avec les sépals et ne leur res- 
semblant pas. — Étamines libres, nombreuses, non 
persistantes, ouvrant longitudinalement en dehors par 
deux fentes parallèles. — Carpels nombreux, libres, à 
style plus ou moins allongé, ne s’ouvrant pas, et ne 
renfermant qu’une graine ascendante (qui tombe enve- 


loppée par le carpel). — ÆEmbryon droit, trés-petit, 
renfermé dans un grand albumen corné ; cotyles 
foliacés à la germination. — Plantes à suc aqueux, 


âcre, se dissolvant dans l’eau, ou s’évaporant par la des- 
siccation. — NOMENCL. Renonculacées des auteurs, en 
n’y laissant que les tribus Renonculées et Anémonees. 


Tableau des genres de la famille des RENONCULACÉES. 


sous-FAM. 4. ANÉMONÉES (Anemoneæ). Graines solitaires pendantes, Pétals 
presque toujours nuls. 
Genre 1, Pigamon (Thalictrum). Point de bractéole sous la fleur; 4-5 sépals 


distinctes que tant d'autres déjà adoptées. L'usage a été jusqu’à présent de 
les considérer comme ne formant qu'une seule famille; il entrainera longtemps 
encore quelques botanistes, mais peu à peu la rigide habitude sera ébranlée, et 
on adoptera cette division, nécessaire pour donner aux familles plus d’égalité 
dans la valeur relative des earactères. 


(4) Les mots coiyse el coryLÉcox ayant la même signification, nous employons 
le premier à cause de sa briéveté. 


RENONCULACÉES. 3 


pétaloïdes trés-caducs. Pétals nuls. Carpelis siriés ou ailés. Cotyles appro - 
chés (dans l'embryon). Feuilles simplement ou doublement pennatilobées. 

2. Hépatique (Hepatica). Bractéoles 3, libres, sous la fleur et imitant des 
sépals. Sépals pétaloïdes, 6-9, sur trois rangs. Pétals nuls, Stigmale sessile- 
Feuilles palmées-trilobées. 

3 Anémone {Anemone). Bractées 3, imitant des feuilles, du milieu desquelles 
partent la fleur ou les fleurs, qui en sont très-distanies, Sépals pétaloïdes 
rarement poilus. Pétais nuls. Styles très-courts. Feuilles souvent profondé_ 
ment trilobées, à lobes ovales ou oblongs le plus souvent dentés. 

4. Pulsatille (Pulsatilla). Bractées 3 sous la fleur, à lobes linéaires. Sépals 
pétaloïdes souvent poilus. Pétals nuls. Styles très-longs et poilus Feuilles à 
lobes souvent linéaires. 

. Adonis {Adonis). Bractées nulles sous la fleur. Sépals 5, presque péta- 
loïdes, à peine prolongés au-dessous de leur point de départ. Pétals 5-45. 


Ce 


Carpels ovoïdes, acuminés, formant ensemble un capitel ovale ou oblons. 


sous=ram. 2. RENONCULÉES (Ranunculeæ). Graines solitaires dressées. Fleurs 
toujours munies de sépals el de pétals. 

Genre 6. Renoncule (Ranumculus). Bractées nulles ou éloignées de la fleur, 
Sépals 5, demi-pétaloïdes, non prolongés au-dessous de leur point de dé- 
part. Pétals munis à leur base et en dessus d'un petit appeudice glanduleux 
ou lamellé. Carpels lenticulaires, surmontés d’an style court et croche, 
Feuilles lobées. 

7. Ficaire (Ficaria). Bractées nulles, Sépals 3, foliacés. Pétals 7 à 8, sans 
appendice à leur base. Feuilles réniformes, entières. Garpels lenticulaires, 
obtus. 


Explication de la planche I. 
RENONCULACÉES. 


i. Port de la Renoncule des mares (Ranunculus philonotis), de grandeur natu-. 
relle, mais fait sur un petit échantillon. 

- Sépal (de grandeur naturelle). 

. Pétal (de grandeur naturelle). 

. Etamine vue par sa face interne. 

. Etamine vue par sa face externe, 


& O1 19 


QD 


. Capitel grossi. 

Carpel jeune. : 

+ Carpel grossi, lenticulaire, représentant les renflements en forme de points 
qui s’élèvent à sa surface. 


9. Graine dans son carpel. 


“1 


10. Coupe longitudinale de Ja graine, pour montrer la place de son embryon, 
renfermé dans l’albumen, 


4 BICOTYLÉS. — COLLAMELLAIRES. 
sous-FaM. 1. ANÉMONÉES. — ANEMONEÆ. (A. P. DE Can.) 


Plantes herbacées ou vivaces. Pétais nuls, excepté 
dans le genre Anoxwis. Carpels surmontés d’un style plus 
ou moins prolongé. Graines pendantes. — NOMENGL. 
Ranunculaceæ trib. Anemoneæ. À. P. de Cand. syst. À, 
p. 168 (1818), et prodr. 1, p. 10 1824); Entl. gen. 
p. 845 (1839). 


Genre 1. Pigamon. — "f'iRaliciruin. (TourNEr.) 


Raeines fibreuses, rarement grumeuses, jaunâtres. — 
Tiges souvent creuses, gazonnantes ou tracant sous terre et 
s'étendant au loin. — Keuälles simplement ou doubiement 
pennatilobées ; lobes pétiolulés. Pétiole dilaté à sa base et imi- 
tant des stipules qui lui adhèreraient. — KFileurs nombreuses, 
disposées en panicule, blanches, rosées ou jaunes, dépourvues 
de collerette de bractées à leur base. — Sépals 4-6, libres, 
pétaloïdes, très-caducs. — Pétals nuls. —- Carpels libres, 
nombreux, 6-10 dans chaque fleur, striés ou ailés, terminés par 
un style court. — Cotyles rapprochés dans l'embryon. — 
svomæscz. Thalictrum. Tournef. inst. 270, tab. 143 (1719) ; 
Linn. gen. 697; Gaertn. fruct. 1, p. 355, tab. 74 (1788); 
À. P. de Cand. syst. 1, p. 168 (1818). — Herbes à racines 
amères, purgalives, et dont un petit nombre d’espèces sert d’or- 
nement. 


Tableau des Espèces du genre PiGAMoN. 


1. P. axcouie. Racine fibreuse. Pétioles et pétiolules munis à leur base d'appen- 
dices membraneux, en forme de manchettes. Lobes des feuilles presque cir- 
culaires. Elamines dépassant les sépals, Fruits ovoïdes, ailés. 

2. P. ccauque. Racine fibreuse. Pétioles et pétiolules saus appendices. Feuilles 
trés-glauques. Etarnines dépassant les sépals. 

3. P. sauNE. Racine fibreuse, Pétioles et pétiolules sans appendices. Feuilles 
d’un vert jaunätre, Etamines dépassant les sépals. 
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4. P. Gacer. Racine fibreuse. Lobes des feuilles linéaires ou oblongs. Etamines 


dépassant les sépals. 
Variét. 4. À lobes linéaires. 
2. à lobes oblongs. 
3. P. rugéreux. Racine tuberculeuse. Fleurs munies de bractéoles. Pétals plus 
longs que les étamines. Lobes des feuilles presque circulaires, glaucescents, 


1. Pigamon Ancolie. — F'Aadictiraune aqguilegifolèvunn. 


Plante élégante, couverte d’une teinte glauque sur ses organes 
verts. — Racines fibreuses. — Fige d'un mètre et plus, striée, 
chauve, creuse, verte ou pourprée. — #euilles ? à 5 fois penna- 
tilobées, un peu glauques ; lobes ovales, larges, entiers sur les 
bords, mais terminés par 3 à 5 larges dents; fibres principales 
et secondaires creusées en dessous d’un sillon, à réseau fibreux 
assez régulier, large et parfois interrompu. — Bétioles et 
Pédiceiles largement dilatés en forme de slipules membra- 
neuses formant mancheite. — leurs irès-nombreuses, fort 
élégantes, d’une odeur agréable, blanches ou violetées. — 
Sépals opposés 2-9, bord sur bord, d'un blane rosé, dépassés 
par les étamines. — Kilets des Htamines en massues, poinlus 
au sommet, blancs ou légèrement violels, très-élégants; an- 


thères ovales. — £arpels longuement pédicellés, obovales-trian- 
gulaires, ailés. — Siyle courbé, portant le stigmate sur le bord 
qui donne naissance aux graines — Habite le bord des 


rivières des contrées boréales, qu’elle orne par ses élégantes 
panicules rosées et son joli feuillage. Se trouve dans les jardins, 
où elle réussit dans toutes les positions, mais peut orner parli- 
culièrement les bords des ruisseaux ombragés, où elle atteint 
jusqu’à 1 mètre et demi. — Très-ruslique. — Fieurit en mai et 
juin. — vowxæenoz. Th. aquilegifolium. Linn. spec. 770 (1764); 
Jacq. flor. austr. tab. 318. (V. V. et S.S. et C.) 


2. P. glauque. — 2”. gênaeseussne. (Desf.) 


Plante raide, ferme, couverte d’une teinte glauque sur ses 
organes verts. — Racine fibreuse. — ‘Æige cylindrique-striée, 
creuse. — Keuilies 2 fois pennatilobées. Pélioles dilatés à leur 
base striée. Péliolules non garnis d’appendices. Lobes ovales- 
circulaires, presque échancrés à leur base, et terminés par 3 ou 
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5 dents obtuses, très-elauques, surtout en dessous, à rélicula- 
lion vague. — Fieurs nombreuses, très-rapprochées, jaunes, 
dressées. — Etaimines dépassant les sépals. — Carpels rappro- 
chés, ovoides, relevés de lignes saillantes, longitudinales. — 
Habite l’Europe méridionale, et réussit très bien en pleine 
terre. dans les bords des massifs d'arbres et même dans les 
plate-bandes, où il se distingue toujours par son port élevé et 
Ja couleur tranchée de son feuillage. = vemenoc. 7. glaucum. 
Desf. cat. par. ed. 2, p. 126: A. P° de Cand: syst. 1, p.157 
(1818), et prodr. 4, p. 15 (1824). — T. speciosum. Pers. ench. 2, 
p. 100 (1807). — T°. flavum speciosum. Linn. spec. 770 (1764). 
— T°. flavum hispanicum. Brot. flor. lus. 2, p. 356. — T. speeio- 
sissimum olaucum semaine et caule strialo. J. Bauh. hist. 3, p. 486 
et 487, fig. 1 (1751). (V. V. et S.C.) 


3. P. jaune. — Te. f£ævum. (Linn) 


Plante moins élevée que le P. olauque. — ‘Tige cylindriques 


un peu flexueuse, cylindrique-striée, creuse, poussant des ra- 


meaux souterrains. — Seuilles d'un vert pâle, 2 à 3 fois penna- 
tilobées, accompagnées à la base du péliole d'appendices mem- 
braneux imitant des stipules. Lobes oblongs, souvent en coin, 
terminés par trois larges dents obtuses. Fibres primaires et se- 
condaires très-marquées, et tout le resle de la fibration réduit 
à un réseau conlinu très-fin, visible seulement par transparence. 
— Fleurs très-nombreuses, jaunes, dressées, disposées en pa- 
nicule pyramidale, accompagnées à la base des rameaux prin- 
cipaux de bractées laciniées très-étroites. — Sépals ovales, 
obtus, membraneux sur les bords. — #iamines à filets filifor- 
mes. — Carpels ovoïdes-quadrangulaires, relevés de 10 à 12 
lignes longitudinales presque égales et assez également dis- 
tantes; stigmate épais. — Habile les maraïs de l'Europe et 
les bords des rivières. À introduire le long des ruisseaux et des 
bassins paysagers, où elle produit un joli effet. — Fleurit en 
juillet, — nRœsencr. 7. /lavum, variété 4. Linn. spec. p. 770. 
(1764) ; Müil. dict. jard. éd. franc.7, p. 332 et 334 (1785); Smith, 
engl. bot. taf. 367. — 1°. pralense. Lino. flor. lap. 181 P (V, V. 
et S S. el C.) 
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4. P. Gaïllet. — 7. galioides. (Nesii.) 


Plante chauve de 30 à 60 centimètres de haut, verle, à ra- 
meaux souterrains s’étalant au loin. — MRacine fibreuse. — 
Mige ferme, raide, droite, striée, garnie de Feuilles nombreuses 
qui décroissent successivement de grandeur, profondément 
deux fois pennatilobées; lobes linéaires ou oblongs, sessiles, 
aigus, à bords tendant à se rouler en dessous, à réseau inter- 
rompu. — Fleurs trés-nombreuses, rassemblées en panicule 
oblongue, à rameaux ascendants et accompagnés à leur base 
d’une bractée à lobes extrêmement étroits et aigus. — Sépais 
ovales, très-oblus. — Filets des Etamines filiformes, plus longs 
que les sépals. — C'arpels ovoiïdes, siriés, terminés par un stig- 
mate lancéolé pointu. — Habite les bords des rivières, et 
doit servir à orner les parlies aqualiques des jardins paysagers. 
— vNosencz. 7. oalioïdes. Nesll. dans Pers. ench. 2, p. 101 
(1807). — Voir le reste de la nomenclalure aux variétés. 


Variél. 1, à lobes linéaires (Th. galioides linearilobum). Lobes 
des feuilles linéaires aigus. — mowxxcz. Th galioides. Nestl.! 
lieu cité ci-dessus ; Delessert, icon. sel. 1, tab. 11, très-bonne. 
— Th. simplex galioides. Sering. plant. sel. exs. n° 5. — 7h. 
anguslifolium Galioides. Lamk. et de Cand flor. franc. n° 4601! 
(Y. 5.5.) 

Varièt. 2, à lobes oblongs (7, galioides oblongum). Lobes 
oblongs-obtus. — vewncz. Th.simplex nigrescens. Sering. plant. 
sel. exs. n°41 — T. simpiex. Linn? mant. 78. (V.S. S. et C.) 


5. P. tubéreux. — 7%. fuberosuon. (Linn.) 


Plante chauve, de 30 à 40 centimètres, d’un vert un peu 
glauque, gazonnanle. — Racines formées de petits renflements 
charnus ovoïdes. — ‘“ige cylindrique, faiblement siriée. — 
feuilles slaucescentes, trois fois pennatilobées ; lobes pétiolu- 
lés, presque circulaires, présentant 3 dents très-obtuses au 
sommei, et ayant (en pelit) quelque ressemblance avec celles 
du P. ancolie. Fibres ramifiées, mais non disposées en réseau (den- 
telle). — Fleurs peu nombreuses, grandes, ayant quelque 
ressemblance (en petit) avec celles de la Parnassie des marais, 
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accompagnées à la base de leur pédicelle d'une bractéole demi- 
membraneuse, enlière. — Sépals 5, blancs, circulaires, plus 
grands que les élamines, se recouvrant un peu par leurs bords 
et légèrement concaves; à fibres presque parallèles, non divi- 
sées. — larpels.…... — Habile les pälurages stériles de l’Ara- 
gon, des Pyrénées. Introduite dans les jardins en 1713. Encore 
trop peu cultivée; très-élégante. Supporte les terrains secs de 
. nos jardins. — Fleurit en juin. — newexcz. 7h. fuberosum. 
Linn. spec. 768 (176%). (V. V-etS.C ) 


Genre 2. Hépatique (l). — Hepatica. (Dirc.) 


Plante à tige souterraine, garnie de racines fibreuses. — 
F'eufiles coriaces, longuement pétiolées, simples, à 3 lobes 
écartés, très-obtus et entiers ; à fibres très-flexueuses, persis- 
tantes dans l’état spontané, d’un rouge sale en dessous, très- 
vertes en dessus. — Kieurs longuement pédonculées, parais- 
sant avant les feuilles de l’année. — Bractéoles 3, ovales, 
foliacées, persistantes, poilues comme le pédoncule, imitant des 
sépals, suriout au moment de la fleuraison. — Pédicelle 
court, partant du milieu des bractées et peu visible à la fleu- 
raison, mais s’all ongeant ensuite. — Pétals 5, ovales- obtus, 
étalés, à fibres aigument ramifiées, distants des bractéoles à la 
fin de la fleuraison. — Pétais nuls, — Etamines nom- 
breuses, libres, à anthères ovales-obtuses. — Carpels nom- 
breux, poilus, terminés par un très-court style. — noweveL. 
Hepatica. Dill. nov. gen. p. 108; Boerh. ind. plant.; Mill. 
dict. jard. éd. franc. 4, De 22 I A. P. de Cand. syst. Î 


- 215 (1818); proûr. 22 (1824). — Isopyrum. Adans. 
nie 2, p. 460, non Linn. — Ænemone hepatica. Lion. flor. 
dan. tab. 612 


(1) On croit que ce nom lui vient des trois lobes que présentent ses feuilles, et 
qui rappeilent les trois lobes du foie, ou bien de la couleur rouge sale que nré- 


sente la face inférieure de ses feuilles: mais non, comme quelques personnes 
l'ont pensé, parce que cette nlante guérit les maladies du foie. 


RENONCULACÉES. — HÉPATIQUE. 9 
Hépatique trilohée. — ZZ7epatica triiobaæ. (Chaix.) 


Voir, pour l'espèce, les caractères du genre. — Habite les 
bois des montagnes, où elle fleurit de bonne heure. Les indivi- 
dus y sont isolés les uns des autres, landis qu'ils forment de 
grosses touffes dans nos jardins. Les bourgeons à fleurs sont 
très-gros en automne ; ils sont ovoides, pointus, formés de 
grandes écailles demi-membraneuses, lancéolées, concaves, qui 
portent à ieur aisselle des boutons déjà bien formés, pédicellés, 
et dont les 3 bractéoles et les sépals sont déjà colorés. Les 
écailles de ces bourgeons persistent pendant toute l'année sui- 
vante. Je n'ai pu trouver en automne ni bourgeons à feuilles, 
ni rudiments de ces organes. Parmi les écailles qui séparent les 
boutons et que nous devons considérer comme des bractées. — 
L’Hépatique trilobée est légèrement astringente. — Celte jolie 
plante, l’une des plus printannières pour sa fleuraison, se mul- 
tiplie de graine et par séparation des touffes. Elle s’accommode 
de toules les expositions ; elle préfère cependant les sols un peu 
argileux et humides et le levant. Cetie plante devrait être plus 
souvent élevée de graine. Comme dans loule cette famille, ce 
sont réellement des fruits renfermant chacun une seule graine 
que l’on sème. Les variétés à fleurs simples en produisent beau- 
coup, que l’on néglige presque toujours; ce serait cependant 
le moyen de créer de nouvelles variétés. C’esi en août qu’on 
doit en faire le semis dans un mélange de terre de jardin, d’ar- 
gile et de terreau de fumier ou de feuilles, que l’on place dans 
des caisses ou dans des terrines. On les tient exposées au soleil 
levant jusqu’en octobre, époque où on les expose en plein so- 
leil jusqu’au printemps. En mars, lorsque le jeune plan paraît, 
on met les vases à l'ombre et on les arrose dans les temps secs. 
Au commencement d'août, on les transplante dans une plate- 
bande, au levant, à 16 à 20 cenlimètres les uns des autres, dans 
une terre un peu argileuse et humide, que l’on serre un peu 
autour, afin que les vers ne déracinent pas le jeune plan. On 
obtiendra des fleurs l’année suivante, mais la plante ne fleurira 
parfaitement que la troisième année. On soigne plus parlicu- 
lièrement les individus dont les fleurs sont remarquables, et on 
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les transplante dans les plate-bandes d'ornement, où on les 
laisse au moins deux ans avant de les diviser. Ce n’est que lors- 
que les touffes sont très-fortes qu’on doit les séparer ; alors on 
peut les placer en bordures pour limiter des massifs ou des. 
planches. — On multiplie les individus doubles par éclats : c'est 
en août qu'on doit faire celle opération. Une grosse touffe peut 
être divisée en un grand nombre d'individus, qu'on doit planter 
à l'ombre d’abord et qu'on ne doit:mettre en place que la se- 
conde année, en ayant soin de les transporter en motte. = 
somæenoL. A. triloba. Chaix, dans Vill. hist. dauph. i, p. 336. 
(1786); À. P. de Cand. syst. 1, p. 216, 1'° variélé. — Anemone 
hepatica. Linn. spec. 758 (1764); OEder, flor. dan. tab. 612. — 
Anemone præcox. Salisb. prodr, 871. — Franc. Hépatique noble, 
simple Heépalique, Hépalique printannière, Herbe de la Trinité. 
(V, V. S. S. et C.) 

Variét. 1, à fleurs simples bleues. — Celle variélé est fré- 
quente dans l’état spontané. Elle est très-jolie en toufles. Ses. 
jolies élamines blanches se dessinent élégamment sur le bleu. 
des sépals. (1). 

Variél. 2. à fleurs doubles bleues. — Elle est très-commune- 
dans nos jardins, plutôt en touffes qu’en bordures. Elle ofire 
sur la première l’avantage de conserver très-longtemps ses sé- 
pals et de servir à la confection des bouquets. -— Celle variété- 
refleurit parfois en automne, mais ses fleurs sont plus pâles. 

Variét.3, à fleurs simples blanches. — À mulliplier de graine, 
pour l'obtenir double. (M. Nérarp.) 

Variél. 4, à fleurs simples rouges. — (Celle variété est, je- 
crois, encore à trouver. à 
Variétl. 5, à fleurs doubles rouges. — Se mulliplie aussi faci- 

lement par division. 


(1) J'en possède un individu, plus petit que ceux de la Suisse et du Bugey, que. 
m'a donné M. Jorpan. Il a des fleurs contemporaines avec les feuilles ; ceiles-ct- 
sont très-velues, L'échantillon vient du Canigou., Un autre, provenant de Bayonne» 
donné par M. Toussanr, à aussi les feuilles petites et vertes sur leurs faces. 
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Genre 3. Anémone. — Anemone. (TOURNEr.) 


Plantes vivaces. — Racines fibreuses. — ‘Æiges souvent 
couchées horizontalement sous terre et se ramifiant, de ma- 
nière à produire latéralement de nouveanx individus qui por- 
tent aussi des bourgeons terminaux, préparés une année d’a- 
vance, comme dans les plantes à rameaux aériens. — Feuilles 
palmées-trilobées. — IBractées 3, presque unies par la base 
de leur pétiole, imitant des feuilles, formant une colerette au- 
tour de la fleur ou des fleurs, qui en sont très-distantes. — 
Sépals 5-8, pétaloïdes, ordinairement chauves, — Pétals 
souvent nuls. — €arpeïs chauves, unis en capitel lâche ; style 
court, non plumeux. — Habite en général les contrées 
seplentrionales de l’Europe, dans les bois et les champs. — 
wemencz. /nemone. Tournef. inst. 275, tab. 147 (1719); 
Spach, suit. buff. 7, p. 242 (1839). — A{nemone, sect. IV, 
Anemonanthea. À BP. de Cand. syst. 1, p. 196 (1818), et 
prodr. 1, p. 18 (1824) (1). 


Tableau des Espèces du genre ANÉMONE. 


Sous-genre 1. Sylvie. Tige souterraine, horizontale, traçante. Carpels velus, 
rassemblés en capitel hémisphérique, souvent penché à la maturité, non 
accompagnés de longs poils laineux visibles à la chute des fruits. 

4. A. Sycvie (4. nemorosa). Lobes des feuilles et des bractées ovales, irré- 
gulièrement dentés. Fleurs blanches ou rougeâtres. Pétiolules épais. 
Variét. 1. Fleur blanche et simple. 
2. Fleur rougeûtre et simple. 
3. Fleur double, blanche ou rouge. 
2, A. TRiFOLIÉE (4. trifolia). Lobes des feuilles et des bractées minces et ré- 
gulièrement dentés et ciliés; pétiolule mince, Fleurs blanches. 


(4) Le groupe des vraies Anémones et des Pulsatilles nous paraît assez tranché 
pour conslituer deux genres bien distinets, et nous adoptous en cela Popinivn des 
auteurs anciens, antérieurs à Tourneronr et à Spacx, qui on! rendu justice à leurs 
travaux. En effet, si nous comparons sans préoccupation l’Anémone Sylvie à la 
Pulsatille Coquelourde, dans leur foliation, leurs fleurs et leur fruit, il nous sera 
réellement difficile de les grouper ensemble. 
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A. Rexoxcuss (4. Ranunculoides). Lobes des feuilles et des bractées en 
coin à leur base. Fleurs jaunes. 
4 À. sLEuE (4. cœærulea). Lobes des feuilles et des bractées linéaires, aigu 

ment dentés. Fleurs bleues. 
5. A, Des ArEanins (A. Apennina). Lobes des feuilles et des bractées inéga- 
lement dentés et ciliés. Fleurs bleues. 

Variét. 1. Lobes trés-profondément dentés. 

2. Lobes peu profondément dentés et dents obtuses. 


Souis-genre 2. @malocarpe { Omalocarpus). Fleurs disposées en ombelle. 
Carpes ovales-lenticulaires, étroitement ailés. 
6. A. a rLeurs DE Narcisse (4. Narcissiflora). Caractères du sous-genre. 
Variét, 1. Sépals obtus. 


2. Sépals aigus. 


Sous-genre 5. Eriocarpe (Eriocarpus). Tige souterraine non rampante. Carpels 
serrés en capitel] oblong ou ovoïde, accompagnés de longs poils visibles 
seulement à la maturité, 

7. A. SYLVESTRE (4. sylvestris), Une seule fleur grande et blanche. Bractées 
courtement péliolées. Feuilles minces, garnies de quelques poils écartés. 

8. A. a reuiLLEs DE Vicxe (A. Vüifolia). Fleurs naissant de l’aisselle des brac- 
tées à des hauteurs inégales, Sépals obovales. Feuilles épaisses, couvertes 
de poils très-nombreux en dessous, et ressemblant à celles de la Vigne. 

9. A. pu Jaron (4. Japonica). Bractées très-larges ; sépals peu velus. 

10. A. ve Vircinie (4. Virginiara). Plusieurs fleurs partant inégalement du 
milieu des mêmes bractées. Sépals ovales-aigues. Feuilles minces, à trois 
Iches profonds, garnies de quelques longs poils sur les faces. Capitel 
oblong-cylindrique. Carpes prolongés en long style, droits, aigus et 
ascendants. 

41? A. nicuorome (4, dichotoma}). Tige mince. Feuilles profondément à 
5 lobes; lobes des bractées écartés, profondément dentés. Carpe:s sphé- 
riques largement bordés et plus courts que le style. 

12* A. bu mont Barn6 (4. Baldensis). Espèce à une seule fleur, moins grande 
que l’A. Sylvie. Sépals ellipliques-oblus, rougeûtres en dehors. Carpes 
trés-poilus. Capitei ovoide, imitant en quelque sorte une fraise. 

15. A. Des r1EURISTES (4. coronaria). Feuilles 2 à 3 fois trilobées : lobes courts 
et divergents. Bractées sessiles, larges et en coin à leur base, aigument 
découpées au sommet. Sépals obovales très-obtus. Capitel sphérique. 

Variét. 1. Jaune-rouge ( flavo-rubra). 
2. Sanguine (sanguinea). 
3. Azurée (azurea). 


Â%. A. ŒIL LE PAON (4. pavonina). Bractées entières ou à 2 ou 3 dents. 
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Feuilles épaisses, à lobes profonds et en coin. Sépals oblongs, pointus, 
rouges. 
Variét. 1. demi-double ( fulgens). 
2. double (reginæ). 
45. À. pazmér (4. palmata). Feuille à peine lobées-dentées. Fleurs jaunes. 
16. À. éroiLée (4. stellata). Keuilles profondément lobées; lobes cunéifor- 
mes; bractées entières ou 1 seule aigument bilobée. Sépals oblongs- 
linéaires. obius, de couleur variée. 


Sous-genre 1. Sylvie. — Tiges et Rameaux souterrains, 
cylindriques, diversement ramifiés, roux-brun, traçants, ter- 
minés, au moment de la fleuraison, par un bourgeon ovoïde 
qui produira l’allongement du rameau et donnera naissance à 
une ou deux feuilles, ou en même temps à un rameau annuel 
floral. Carpels ovoïdes, poilus, mais non laineux, lâches et dis- 
posés en capitel demi-sphérique, souvent penché à la matu- 
rilé, porté sur un court prolongement du pédicelle en dessus 
des sépals, 


1. Anémone Sylvie. — Anemone némorosa. (Linn.) 


Feuilles et IBractées manifestement pétiolées, profondément 
trilobées ; lobes dentés, arrondis et ovales dès leur base. — Wieurx 
solitaires, de grandeur moyenne, portées sur un long pédicelle 
garni de poils appliqués. — Sépals pétaloïdes, oblongss, diver- 
gents, ne se recouvrant que par leur base, blancs ou rosés en des- 
sous, et passant parfois au pourpre. — Etamines jaunâtres ; 
anthères ovales-obtuses, légèrement comprimées. — «arpels 
ovoides-oblongs, poilus, insensiblement amincis en style arqué, 
rapprochés en capitel souvent penché. — Celle jolie espèce 
est à cultiver, ainsi que les quatre suivantes, dans les bois om- 
bragés et humides des jardins paysagers, qu’elles tapissent au 
printemps de leurs innombrables fleurs. Leur diversité de cou- 
leurs augmente encore le charmant effet qu’elles produisent. 
— NOMENCL. À. nemorosa. Linn. spec. 762 (1764) ; OEder, flor. 
dan. tab. 549. — Vulgairement Sylvie, Anémone Sylvie. (V. V. 
S.S. et C.) 


i4 BICOTYLÉS. — COLLAMELLAIRES. 


2, A. trifoliée. — A. fréifolèa. (Linn.) 


ige horizontale, blanche, assez semblable à celle de la 
Dentaire. — Keuiltes à lobes pétiolés, plus grands et plus régu- 
lièrement dentés que ceux de l’4. Sylvie, ressemblant un peu, 
quoique en petit, à ceux de la! Podagraire (Ægopodium Poda- 
oraria), ciliés, plus minces que ceux de l'4. Sylne, à laquelle 
elle ressemble beaucoup, quoiqu’elle en soit réellement dis- 
tincte. Les pélioles des bractées de l’A. érifohée sont aussi plus 
minces que ceux de V4. Sylvie. — Fieur- blanches, à 5 ou 6 sé- 
pals obovales-oblus. — Habite le Piémont, la France, la 
Caroline, etc. = rexænoz. À. frifolia. Linn. spec. 762 (1764); 
Sturm, deutschl. flor. avec figure. (V.S. S. provenant du Pié- 
mont et de l'Herb. Balbis.) 


9. À. Renonceule. — A. rarusculoides. (Linn) 


Bractées presque sessiles, profondément trilobées, ainsi que 
les feuilles. Lobes oblongs en coin à leur base, dentés. — Fleurs 
solitaires ou rarement gémiuées, ou inème ternées, un peu plus 
pelites que celles de l’4. Sylvie. Pédicelle garni de poils ascen- 
dants, — Sépals pétaloïdes ovales, trés-oblus, divergents, se re- 
couvrant par une grande portion de leurs bords, constamment 
jaunes. — &tamines comme dans VA. Sylvie. — C'arpels ovoïdes, 
poilus, terminés par un style assez long et crochu au sommet, 
rapprochés en capitel demi-sphérique, penché, — Habite 
les bois humides, où elle est beaucoup plus rare que l’4. Sylvie. 
La couleur constante de sa fleur Ja fait confondre, au premier 
abord, avec les Renoncules. = noœwencx. 4. Ranunculoïdes. 
Linn. spec. 762 (1764): OEder, flor. dan. tab. 140 ; Smith, engl. 
bot. tab. 1484. — À. nemorosa lulea. Crantz. flor. austr. 2, p. 101. 
— À. lutea. Lamk. flor. franc. 3, p. 318 (4793). — Ranunculus 
nernorosus luteus. Tournef. inst. p. 285 (1719). (V.S.S. et C.) 


4. A. bleue. — 4. cœæraudec. (A. P. de Cand.) 
Bractées presque sessiles, profondément trilobées; lobes Ji- 
néaires, aigument dentés. — Kleurs solilaires ou géminées, de 


la grandeur et de la forme de l'A. Renoncule. — Sépals péta- 
loïdes, bleus, rarement blancs, se recouvrant à peine près de 
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leur base. — fiamines comme dans les espèces précédentes. — 
Carpels ovoïdes-comprimés, garnis d'un rebord saillant. Style 
à peine courbé, aussi long que le carpe. — Habite la Sibérie, 
autour de Zmeof, et les monis Altaï. — nowmencez À. cœrulea. 
A. P. de Cand. syst. 1, p. 203 (1818); prodr. 1, p. 19 (1824); 
B. Deless. icon. rar. 1, tab. 14 (+820). 


>. A. des Apennins. — 4. Apennina. (Linn.) 


Racine tubéreuse, de la grosseur d’une noisette ? — Feuilles 
longuement pétiolées, à lobes presque sessiles, très-découpés, 
portant des poils ascendants; lobes presque sessiles, profondé- 
ment dentés, poilus et ciliés. Dans un autre exemplaire, venant 
de Naples, les lobes sont larges et leurs dents obtuses; mais les 
poils sont disposés absolument comme dans un autre exem- 
plaire à lobes aigus. Je possède deux exemplaires incomplets de 
ceile espèce, dont l’un, accompagné d’un fragment de tige, ne 
paraîl pas être de même forme que dans toutes les autres es- 
pêces de cette section très-naturelle (mais non de la forme d’une 
noiselle, comme elle est indiquée). — Braetées trilobées, pro- 
fondément dentées, ressemblant aux feuilles, maïs plus petites. 
-— Fleurs solitaires d’un bleu pâle. — pédiceile velu, uniflore. 
— Sépals 12-15, oblongs, obtus. — Carpels..….. — Habite la 
Belgique, près Bruxelles, et en Italie. = vomEencoxz. À. Apennina. 
Linn. spec. 762 (1764); Curt. lond. 6, tab. 35 ; Smith, engl. bot. 
tab. 1062. — 4. geranufolhia. J. Bauh. hist. 3, p. 405, fig. 2 
(1651). — 4. cœrulea. Lamk. enc. bot. 1, p. 168 (1783). 

Variét. 1, à lobes étroits. — Dents des lobes de la feuille 
très-profondes et aiguës. Sépals obloags, aigus. 

Variél. 2, à lobes larges. — Dents des lobes peu profondes el 
obtuses. Sépals oblongs-oblus. (V.S.S.) 


Sous-genre 2. Oumalocarpe ( Omalocarpus, A. P. de 
Cand.). — Fleurs disposées en ombelles dont les pédicelles 
partent du milieu de bractées en coin, sessiles et divisées en 
lanières Hnéaires. Carpes peu nombreux, ovales-lenticulaires, 
étroitement aïlés, surmontés d’un style arqué en crochet dans 
toute sa longueur. — nowexoz. Anemone, sect. VI, Omolo- 
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carpus. À. P. de Cand. syst. 1, p. 212 (1818); prodr. 1, 
p- 21 (1824). 


6. A. à fleurs de Narcisse, — 4. Warcissiftora. (Linn.) 


ige souterraine perpendiculaire, garnie de nombreuses ra- 
cines filiformes noirâtres. — &#euilles partant toules de dessous 
terre; péliole long, assez ferme, couvert de longs poils horizon- 
taux. Lames velues, réniformes dans leur circonscriplion, pro- 
fondément divisées en lanières linéaires-oblongues, presque 
pointues. — HPédoncule commun cylindrique, plus long que 
les feuilles, garni de grands poils aseendants, donnant naïssance 
à son sommet à 5 bractées foliacées, divisées profondément, à la 
manière des feuilles, et poilues comme elles. — #édiceiles 
8-8, plus courts que les bractées pendant la fleuraison, mais 
s’allongeant beaucoup ensuile. — Sépals 5, obovales, ordinai- 
rement oblus, un peu étalés, d’un blanc jaunâtre, souvent rou- 
geâtres en dehors. — Œapitels demi-sphériques, formés de 
plusieurs carpes ovales-lenticulaires, étroitement aïlés et sur- 
montés d'autant de styles crochus dans toute leur longueur. — 
Habite les Alpes calcaires, les Pyrénées el la Sibérie. Transpor- 
tée dans les rocailles ombrées garnies de terre de bruyère, elle 
y réussit très-bien et sert d'ornement par ses élégantes et nom- 
breuses fleurs blanches. — vewxænoz. 4. Narcissiflora. Linn. 
spec. 763 (1764); Jacq. flor. austr. tab. 159. — 4. fasciculata. 
Linn. spec. 763 (1764). — 4. umbeilata. Willd. spec. 2, p: 1284 
(4799); bot. mag. tab. 1120. — Anémone à fleurs de Narcisse, 
A. en ombelle (non Wil!d.). (V. V. et S. S. et C.) 

Variét. 1. Sépals obtus ( 4. Narcissiflora oblusata). Sépals 
obovales, très-obtus, bord sur bord à leur base. — Commun 
dans toutes les Alpes. — snemxnox. Ranuncutus monlanus 111. 
Clus. hist. 2, p. 235, avec une bonne figure. — 4. Narcissiflora. 
Jaume St-Hil. flor. et vom. franc. tab. 434. — A. umbellula. 
Deless. icon. select. 1, tab. 18 (1830). 

Variêt. 2. Sépals aigus (A. Narcissiflora acuta). Sépals ovales- 
oblongs, pointus, à bords écartés, lanières des feuilles plus 
étroites. — Rapporté du Piémont par M. Jordan, en 1845, del 
tol Marino, valiée de Macra. — swomenoz. Ranunculi montani I] 
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species dltera. Clus. hist. 2, p. 235, fig. 1, qui a les sépals plus 


larges que dans notre échantillon. — 4. umbelluta. Lamk. flor. 
franc. 3, p. 322 (1795). 


Sous-genre 3. Eriocarpe (Eriocarpus, Sering.). — Tige 
souterraine vivate, perpendiculaire, courte, non rampante sous 
terre, prodüisant chaque année des rameaux annuels. Carpels 
serrés en Capitel oblong où ovoïde, dressés, accompagnés de 
longs poils très-minces et cotonneux, et visiblès seulement à la 
maturité complèté. — vewexoL. Sous-genre Ériocarpe. Sering. 
berb. — Ænemone, sect. Oriba, Phœandra, et Anemodium. 
Spach, suit. Buff. 7, p. 247, 248 et 249 (1839). — Genre 
Oriba. Adans. fam. 2, p. 459 (1763). — Anemone, sect. Ane- 
monanthea, $ 4; et Anemonospermos. À. P. de Cand: syst. 1, 
p. 207 (1818), et prodr: 1, p. 20 (1824). 


7. A. sylvestre. — A. sylvestris. (Linn.) 


Tige souterraine, courle, garnie d’un très-gränd nombre de 
racines filiformes, présentant parfois de légers renflements. — 
feuilles inférieures à 3 lobes, dont les 2 latéraux profonde- 
ment divisés presque complètement en deux, aigument dentées 
et ciliées, poilués sur les faces. Pétiole très-dilaté à son origine. 
-— Bractées 3, semblables aux feuilles, mais courtement péliolées. 
— Fleur sohlaire, grande, blanche, portée sur un long pédi- 
celle couvert de poils très-nombreux et appliqués. — Sépals 
obovyales-circulaires, à fibrillés très-nombreuses. — €apitel 
ovoiaäe-sphérique, très-compact, blanchâtre ; carpels cachés 
dans de nombreux poils laineux, parmi lesquels on aperçoit à 
peine les stigmates globuleux. Z Habite les bois et les haies 
de la France, de l'Italie, de l'Allemagne et de la Silésie. Intro= 
duite depuis longtemps dans les jardins, comme plante d’orne- 
ment, elle y fleurit longtemps; depuis le mois de juin et souvent 
jusqu’à la fin de juillet. — nexence. 4. sylvestris. Linn. spec. 
p. 761 (1764); Curt. bot. mag. tab. 54; Schk. handb. tab. 150; 
Reichenb. flor. germ. tab. 50, fig. 4651 (bonne), — 4. sylves- 
tris 1. Clus. hist. 1, p. 244, fig. 1. — 4, alba. Juss. ann. mus. 3, 
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p. 248, lab. 9, fig. 1, bonne (1601); bot. mag. tab. 2167. — 
A. ochotensis. Fisch. — A. hirsata. Gilib. non Mœnch, selon 
Steud. — 4. pralensis. Pall. dans Willd. herb. (V. V. etS.C.) 


9. A. à feuilles de Vigne. — A. Fétéfolia. (Buchan.) 


fige souterraine courte. — feuilles inférieures à 5 lobes, 
imitant celles de la Vigne, dont elles ont presque la grandeur, 
aiguement et inégalement dentées, poilues en dessus et cou- 
verles de longs et gros poils en dessous. — Bractées 3, absolu- 
ment de la forme et de la texture des feuilles, mais donnant 
naissance de leur centre à plusieurs doubles ramificalions à 
plusieurs fleurs aussi grandes que celles de l'A. sylvestre. — 
&édiceile cylindrique, couvert de poils appliqués. — Sépals 
obovales, très-poilus en dehors, blancs en dessus (purpures- 
cents selon de Cand. -— &'apitei ovoide, formé de carpels très- 
serrés, entourés de nombreux poils laineux, parmi lesquels on 
aperçoit à peine les stigmates globuleux. — Habite le Na- 
paul. Introduite en 1837. Fleurit pendant toute la belle saison. 
= nomEenCz. À. Filifolia. Buchan. dans A. P. de Cand. syst. 1, 
p. 211 (1818); prodr. 4, p. 21 (1824); bot. reg. tab. 1385; bol. 
mag. lab. 3376. (V. S. C.) 


9. À. du Japon. — A4. Jaemonica. (Zucc.et Siebold.) 


Feuilles profondément trilobées; lobes ovales, lobés, inéga- 
lement et doublement dentés, rudes; pétiole très-long, cana- 
liculé. — HBractées arrondies à leur base, d’ailleurs dans la 
même forme que les feuilles, mais moins divisées. — Pédoncule 
floral de 32 à 48 centimètres de long, cylindrique, vert-rou- 
seàlre, poilu. — wédiceile allongé, uniflore; — Boutons sphé- 
riques, verts en dehors. — Fleurs inodores, imilant en quelque 
sorte le capitule des fleurs de la Pyréthre de l'Inde. — Sépaiñs 
et ÆPétals environ 20, oblongs, soyeux en dehors, obtus, péta- 
loïdes ; les plus extérieurs verts en dehors, les autres rose foncé. 
— Carpels velus, réunis en capitel sphérique. Style court. = 
Habite le Japon (Thunb.), la Chine (Fortune). parmi les tom- 
beaux, aux environs de Shanghæ (1845). Fleurit de septembre 
jusqu'aux gelées; alors on la relire en orangerie. Elle pourra 
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probablement par la suite se cultiver en pleine terre, avec les 
précautions employées pour VA. des fleuristes. — On la multi- 
plie par éclats au printemps, ou par bouture forcée. := 
*OMENCL. 4. Japonica. Zucc. etSiebold, flor. jap. 1, p.15,tab.5; 
Walp. rep. 4, p. 28 (1842); portef. hort. 1, p. 3 (janv. 1847), 
avec planch.; flor. serr. europ..….. — Atragene Japonica. Thunb. 
flor. jap. p. 239. — Clematis? polypetala. A. P. de Cand. syst. 1, 
p-167(1818), en indiquant qu'il croyait que la plante de Thun- 
berg se rapportait au genre Anémone. 


10. À. de Virginie. — A. Wérginiana. (Linn.) 


'ige souterraine courle, garnie à sa base de nombreuses ra- 
cines filiformes. — feuilles inférieures très-longuement pétio- 
lées, dilatées à la base de leur péliole cylindrique et poilu; 
lame à 3 lobes profonds, divisés eux-mêmes en 3 autres lobes 
plus petils et irréguliers, inégalement dentés, minces et poilus 
sur es 2 faces. — Bractées 3, de la forme des feuilles, à pétioles 
très-poilus, mais donnant naissance de leur centre à un moins 
grand nombre de ramifications et à moins de fleurs que l'A. à 
feuilles de Vigne. — wediceile cylindrique, très-long, garni de 
poils très-appliqués. — Sépals oblongs, aigus, d’un blanc ver- 
dàtre, poilus en dehors. — £apitels oblongs-cylindriques, for- 
imés de très-nombreux carpels terminés par de longs styles 
droits, aigus et ascendants d'abord, puis étalés et même crochus 
et très-visibles hors du capitel, dont les stigmates sont très-pelils 
el pointus. — Habite les bois de l'Amérique boréale. Intro- 
duite dans les jardins, malgré sa feur peu apparente. — 


NOMENCL. 4. Virginiana. Linn. spec. 261 (1764). (V.V. etS. C.) 
411. A. dichotome. — A4. dichotoma. (Linn.) 


Plante de 32 à 60 centimètres de haut. — HMacine .….. — 
ige aérienne poilue, mince, dressée. — Eenilies d’un vert gai, 
d'environ 8 centimètres, poilues en dessous ; à lame profondé- 
ment quinquélobée, tronquée à sa base. — evédiceile très- 
mince, de 8 à 15 cenlimètres. — EBractées sessiles, profondé- 
ment trilobées; lobes écartés, profondément dentés; le lobe 
terminal à 3 lobes profonds. — Fleur» larges de 4 à ? centim. 
— Sépals elliptiques ou ovales, élaiés. — €Carres sphériques, 
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largement bordés, plus courts que le style. — Habite la Sibérie 
et l'Amérique boréale, el est cultivée, dit-on, comme plante 
d'ornement. Nous ne la connaissons pas, mais le caractère du 
carpel est très-marqué; s’il se confirmait, l’espèce serait mal 
rapporlée dans ce sous genre. — nowæencoL. À. dicholoma. Linn. 
spec. 764 (1764).— 4. Pensylvanica. Linn. fil. mant. 247, decad. 
29, tab. 15. — 4. aconilifolia. Michx, flor. bor. amer. 1, p. 320 
(1803). — À. Canadensis. Linn. syst. tom. 3, app. p. 8ôl. — 
A. irregularis. Lamk. dict. 1, p. 167 (1783). 


19? À. du mont Baldo. — 4. Baldensis. (Linn.) 


Plante plus petite que l’Anémone Sylvie, portant de longs 
poils grisâtres. — "l'ige soulerraine presque perpendiculaire, 
un peu allongée. — £'euilles à 3 ou 5 lobes profonds, eux-mêmes 
profondément et étroitement lobés et étalés. — Bruactées 3, 
également très-divisées, mais plus simplement que les feuilles. 
— frédiceile solilaire, partant du milieu des bractées, garni de 
quelques poils appliqués. — Sépals 6-10, elliptiques, oblus, 
rouges en dehors et blanchâtres en dessus. — « apitel ovoide, 
laineux ; carpels étroitement bordes ; siyles filiformes et chauves. 
Habite les Alpes suisses, el peut se cultiver dans la terre de 
bruyère des rocailles ombragées et fraîches. = NosEnuz. 4. 
Baldensis. Linn, fl. imant. 78 ; Ali. flor. pedem. n° 1928, tab. 44, 
fig. 3 (grand exempl.), et lab. 67, fig. 2 (1785); Vill. hist. 
dauph. 3, p. 723, tab 49 (feuille) (1789). — À. alpina. Scop. 
flor. carn. éd. 2, n° 662, tab. 26, non Linn. — 4. fragifera. 
Wulf. in Jacq. misc. 2, p. 55; Jacq. icon. rar. lab. 105. — 4. 
mullifida. À. P. de Cand. syst 1, p. 209 (1818); prodr. 1, p. 21 
(1824) ; Deless. icon. sel. 1, tab. 17 (1820) (elle ressemble com- 
plètement à l’4. Buldensis figurée par AIL., lieu cité ci-dessus). 
— A. uralensis. À. P. de Cand. prodr. 1, p. 19, selon Hooker. 
(V. V.etS.S. et C) 


13. A. des ficuristes. — 4. coronaria. (Linn.) 


Tige souterraine renflée, courte. — Feuilles deux à trois fois 
trilobées, longuement pétiolées; lobes courts, divergents ; pé- 
tiolules fibrés, maïs non réliculés. — HBractées sessiles, larges 
et en coin à leur bace, aigument laciniées au sommet. — 
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édiceile cylindrique, poilu. — Fleur grande, solitaire, de 
couleurs très variées. — Sépals obovales, très-obtus, à fibres 
très-nombreuses, aigument et presque parallèlement ramiñées. 
Htamines à filets rouges et anthères noires. — 'apitel presque 
sphérique. Æ— Habite les contrées méridiouales, où elle se 
trouve en abondance dans les champs qu’elle émaille, dès le 
mois de février, de ses grandes fleurs très-diversement colo- 
rées (voir aux variétés). Elle fait, au printemps, le plus riche 
ornement de nos jardins, où elle n’est pas encore assez répan- 
due. — xowencx. 4. coronaria. Linn. spec. 760 (1764); Mill, 
dict. jard. éd. franç. (1785) 1, p. 235 et 236*; Lamk. encycl. 
bot. 1. p. 165* (1783); ill. tab. 496, fig. 1 (1793); bol. mag. tab. 
841 ; flor. græc. 6, tab. 514. — A. œnanthe. Ucria, dans Rœm. 
arch. 1, p. 69. — 4. hortensis tenuifolia simplici flore. Clus. 
hist. 1, p. 255 à 259, avec toutes les fig. qu’elles portent (1601). 
— À. tenuifoha. J. Bauh. hist. 3, p. 406, fig. 1, 2, 5, et 407, fig. 1 
(1651). — Voir le reste de la synonymie aux variétés. 

Varièt. 1, jaune-rose (À. coronaria flavo-rubra). Extrémité des 
lobes oudulée, comme frisée. Fleurs de moyenne grandeur, 
5 centimètres 1/2, aplaties. Sépals à fond jaune, diversement 
panaché de rouge cerise. — Celite variété présente beaucoup 
de variation; elle est simple ou diversement doublée. Cette 
dernière modificalion offre des étamines diversement péla- 
loïdes. Si les pétals sont courts et entassés, ils forment une 
touffe centrale compacte, entourée de grands sépals jaunes et 
rouges. D’autres fois les étamines pétalisées sont longues et ai- 
guës, el atteignent presque la longueur des sépals. Cet état est 
moins élégant. Ces diverses varialions se trouvent même dans 
les champs de la France méridionale et à Nice. Ce sont elles 
que l’on a longlemps cultivées presque exclusivement. — 
aomencL. Lamk. ill. Lab. 496, fig. 4, 6. (V. V. S.S. et C.) 

Variét. 2, sanguine (4. coronaria sanguinea). Toute la plante 
plus forte dans loutes ses parties que dans la variélé précédente. 
Feuilles très-amples, à lobes très-larges et moins divisés. Bou- 
tons brusquement réfléchis ! enveloppés encore dans les 3 brac- 
tées, dont la base et les lames sont plus larges que dans la. 
1re variété. Fleurs très-grandes (7 à 12 centimètres), d'un beau. 
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rouge de sang, magnifiques de forme et de couleur, à onglets 
jaunâtres, lrès-velus en dehors, d’un aspect velouté en dessus. 
Sépals très-larges, se recouvrant par leurs bords. — Cette va- 
riélé se trouve en immense quantité dans quelques céréales de 
Nice, isolée de toutes les autres. C'est l'une des plantes les plus 
belles de forme et de couleur que l’on cultive dans nos jardins. 
M. Hévon m'a donné la varialion spontanée à fleur double. Elle 
a été recueillie par lui dans les environs de Grasse. Ses sépals 
sont moins longs et moins larges; ses étamines, transformées 
en pélals aigus, atleignent les trois-quarts de la longueur des 
sépals. — Je n'ai pas eu l’occasion d'observer en abondance les 
autres variétés, mais celle-ci offre le singulier caractère de ses 
boutons penchés par une flexion très-brusque vers le tiers su- 
périeur de son pédicelle. (V. V. et S. S. et C.) 


Variét. $, azurée (A. coronaria azurea). La plante est plus 
voisine par sa grandeur de la variété jaune-rouge; elle s’en 
rapproche aussi par la légèreté des découpures de ses feuilles. 
Les bractées sont aussi moins longues que dans la 2° variété, 
mais ses fleurs, souvent très-grandes, sont d'un bleu-de-ciel 
admirable ; ses beaux sépals sont plus obovales, en coin, moins 
larges, et se recouvrent à peine par leur base. — Cette variété 
présente aussi plusieurs variations : l’une à sépals étroits à leur 
base, ce qui donne une grande élégance et de la légèreté à la 
fleur ; c'est à elle qu’il faut rapporter l’4. pusilla, A. P. deCand. 
syst. 1, p.197 (1818), et prodr. 4, p. 18 (1824), et dans Deless. 
icon. sel. 4, tab. 13 (1820). Nous l’avons aussi trouvée à Nice; 
M. Russo nous l’a donnée sous le nom de 4. cærulea, et il en a 
fait depuis son 4. azurea. — Une ?° variation a les pétals plus 
larges à leur base, qui se recouvre; elle a la fleur un peu moins 
élégante. — La 3° a la fleur demi-double. C’est dans cel état qu’on 
la trouve parfois dans les jardins. {V. V. et S. S. et C.) 


14. À. œil de paon. — À. pacvonirea. (Lamk.) 


Œige souterraine épaisse , garnie de peu de racines. — 
Feuilles épaisses, coriaces, à 3 ou 5 lobes alleignant le plus 
souvent la base de la lame, et en forme de coin, chacun d’eux 
terminé par trois petits lobes à trois dents acuminées el aiguës, 
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rappelant dans leur forme générale celles de la Sanicle d'Eu- 
rope, dans la variation où la lame est peu profondément lobée. 
— Bractées 3, épaisses, oblongues, souvent entières et poin- 
tues, d'autres fois terminées par 2, rarement par 5 dents aiguës. 
— Pédoncule angulairement arqué sous les bractées dans la 
jeunesse du bouton, toujours uniflore. — frédiceile gros, ferme, 
cylindrique, couvert de poils couchés. — Sépals de 8 à 12 (dans 
les fleurs simples), oblongs, ob{us, d’un beau rouge-cerise foncé, 
jaunâtres à leur base. — Anthères noires. — £apitel...…. — 
Cette espèce a 7-15 sépals oblongs, même dans les charmants 
sites de Villefranche, près Nice, où on la trouve beaucoup plus 
fréquemment à fleurs complètement double, et où les habi- 
tants la connaissent sous le nom de Reginæ. Il est probable 
qu’elle se trouve quelque part à 5 sépals. Cependant cette es- 
pèce, et surtout l’4. des fleuristes, sont si abondantes dans le 
midi de la France et en Piémont, qu'on doit lesregarder comme 
spontanées dans ces localités, quoique Mazrer (dict. jard. éd. 
franc. 1785, vol. 1, p. 242) les dise originaires du Levant, et 
qu’elles s’y trouvent en abondance, surtout dans les îles de l’Ar- 
chipel, où les bords des champs sont couverts de loutes les va- 
riétés de ces fieurs, mais où elles viennent simples. Elles sont si 
communes dans les champs labourés de Grasse, de Cannes et 
de Nice, que les agriculteurs ne peuvent les détruire, malgré 
tous leurs efforts. 

Varièt. 1, demi-double (A. pavoma fulgens, Mut.). Fleurs 
grandes, à sépals oblongs un peu aigus, au nombre de 12-20. 
Etamines et carpels dans l’état normal. — Se trouve dans les 
bois, particulièrement d'Oliviers, assez rarement, dans cet état, 
mêlée avec la fleur complètement double dans les bois des en- 
virons de Villefranche, près Nice. (Il est probable qu’on décau- 
vrira l’état simple quelque part) — nœwenez. À. slellata. 
Redouté, choix de plantes, non Lamk. — 4. pavonina fulgens. 
Mut. flor. franc. 1, p.9, tab. 1, fig. 1, bonne. — 4 fulgens. Gay, 
herb. de Cand. non Hochsiell. — 4. pavonina, var. 1 et 2. A.P. 
de Cand. prodr. 1, p. 18 (1824). — Anemone hortensis lalifolio 
pleno flore coccineo. Clus. hist. 1, p. 262, fig. 2 (1601), bonne. 
— À. pavonina. Reichenb. icon. flor. germ. tab. 49 (bonne ; la 
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figure ne reproduit pas le cercle que forme le jaune de Ja base 
des sépals). — À. hortensis aculiflora. Spach, suit. Buff. 7, 
p. 251* (1839). 

Variét. 2. doubie (4. pavonina reginæ). Fleurs grandes, dont 
tous les organes sont transformés en sépals oblongs, un peu 
aigus. — Très-fréquente dans les bois de grands Oliviers de 
Villefranche, près Nice, et souvent cultivée dans Îles jar- 
dins en cet état. Les sépals ont pris la couleur verte dans celte 
déformation. — semercLz. 4. pavonina reginæ. Sering. herb. 
1843. — À. reginæ. Risso! — A. horlensis lalifolio pleno flore 
versicolore. Clus. hist. 1, p. 262, fig. 1 (1601), bonne. — Vulgai- 
rement nommée Reginæ, à Nice. — À. horlensis. Thore, land. 
238 (V. V.S. et C.) 

15. A. palmnée. — 4. païmaia. (Liun.) 

fige épaisse, un peu en fuseau (imitant une racine), garnie 
de fibres filiformes. — Keuilles en cœur à leur base, obtusé- 
ment lobées dans leur circonférence et finement dentées. — 
Bractées oblongues-linéaires, entières ou rarement élroitement 
dentée. — Sépals 8-10, oblongs, légèrement pointus, jaunes. 
— Habite l'Algérie, l'Espagne, près Madrid et Valence, etc. — 
Il est probable que cette espèce doit rentrer dans l’4. pavonina. 
Ses feuilles sont plus entières qu’à l'ordinaire ; mais la forme 
des bractées, celle des sépals, la rapproche plus de celle-ci que 
de l’4. étoilée, qui a ses feuilles très-étroitement lobées. Quant à 
la couleur jaune, elle se montre déjà à la base des sépals de 
l'A. œil de paon ; et du jaune à l’orangé et au pourpre, le passage 
est fréquent. — vomenoL. 4. palmata. Linn. spec. 758 (1764) ; 
Larok. encycl. bot. 1; p.165" (1783); bot. mag. tab. 2070, var. 
albida ; Andr. bot. rep. tab. 172; bot. reg. tab. 200; bot. gard. 
n° 37, lab. 1. — Anemone hortensis lalifolio simplo flavo flore. 
Clus. hist. 1, p. 248, fig. °. — Anémone à feuilles de Cyclame. 
Spach, suit. Buff. 7, p. 252 (1839). — 4. lobata des jardiniers. 
— À. malvifoha. Lino. selon Walp. rep. 1, p. 21 (1842). (W.S. 
provenant de Sardaigne. M. Mons.) 


16. À. étoilée. — A. sletlata. (Lamk.) 


#ige souterraine renflée, garnie de racines filiformes. — 
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Æeuilles réniformes dans leur pourlour, mais profondément et 
simplement lobées, épaisses ; lobes en coin, garnis au sommet 
seulement de 2 à 3 larges dents pointues et divergentes. — 
Eractées oblongues-linéaires, aiguës, l’une d’elles à 2 ou 3 dents 
étroiles et terminales. — Fleur plus pelite que dans l’4. œil de 
paon. — Sépals oblongs-spatulés, obtus, étalés, lilas, rougei- 
ires, rosés ou même presque blancs, toujours grisälres en des- 
sous. — Habite le midi de la France, sous les Oliviers, surtout 
à Nice, où elle égaye les pelouses plantées d’Oliviers un peu 
distants. — Cette espèce pourrait bien n’être qu'une variété de 
4. œil de paon, avec laquelle elle a beaucoup de rapports, 
mais la plante est beaucoup plus petite dans toutes ses parties, 
et les sépals sont oblongs-spatulés et non aigus, comme l'A. œil 
de paon. Dans le grand nombre d'individus que l’on trouve dans 
le midi de la France, on n’observe pas de passage entre ces 
deux espèces. D'ailleurs, Linné semblerait regarder cette espèce 
comme une modification de son 4. horlensis, qui devrait alors 
bien plus se rapporter à l’4. œil de paon qu’à l’étoilée. Il est pro- 
bable que des semis successifs, faits avec intelligence, prouve- 
ront un jour que les Anémones œil de paon, palmée et éloilée, ne 
sont que des variétés d’une seule espèce à laquelle on pourra 
appliquer de nouveau le nom de 4. des jardins, que Linné, le 
premier, lui a donné. — v5:1evcL. 4. slellata. Lamk. encycl. 
bot. 1, p. 166* (1783); Sweet, brit. flow. gard. tab. 112; Sturm. 
deustchl. flor. 46. — À. verticolor. Salisb. prodr. 361. — 4. hor- 
tensis. Linn. spec. 761 (1764); Curt. bot. mag. tab. 193. — 
À. dubia. Bell. app. tab. 5. — A hortensis oblusiflora. Spach, 
suit. Buff. 7, p. 251* (1839). — Anemone hortensis latifolio sim- 
phei flore III. Clus. hist. 1, p. 249, fig. 2, bonne (1601). 
(VEN et SNS.) 


CULTURE ET MULTIPLICATION DES ANÉMONES PAR FRAGMENTS 
DE TIGES. 


La première opération à faire pour la cullure des Anémones 
esl la préparalion d’un sol qui leur convienne. On prend des 
mottes de gazon dans un lieu frais, un peu marneux ou calcaire. 
Lorsqu’elles sont conyenablement décomposées, on y ajoute un 
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peu de lourbe ou de terre de bruyère et du fumier de vache ré- 
duit en terreau, on le retourne tous les mois, pour que l'air le pé- 
nètre bien, que le mélange se fasse le plus également possible, et 
que les matières organiques soient parfaitement décomposées. On 
ne doit passer cetle terre à la grille que pour en ôter les pierres, 
s’il s'en trouvait dans les molles de gazon. Si le mélange était 
trop fin, ses molécules se colleraient les unes aux autres pen- 
dant l’hiver ou les grandes pluies, et produiraient un milieu 
trop compact, que les racines, en assez pelit nombre dans les 
Anémones, ne pourraient traverser. En y laissant de très-pelites 
pierres, qui divisent le mélange, les tendres fibrilles radicales 
s’y étendent aisément et peuvent en absorber les liquides né- 
cessaires à la nutrition des plantes. Il faut que la décomposition 


des gazons soit complèle avant d'employer celte espèce de 
terreau. 


Mircer conseille de préparer en septembre les planches qui 
doivent recevoir les Arnémones. On commence par creuser le 
sol d’un mètre et d’en enlever la terre ; on place dans le fond de 
ce fossé toul ce qu’on a reje!é de la terre préparée; on le re- 
couvre de douze à seize centimètlres de fumier de vache bien 
décomposé, ou celui qu'on retire d’une couche de Melon ou de 
Concombre, et on finit de remplir le fossé avec la terre prépa- 
rée d'avance, e manière à ce qu’il y en ait au moins 60 centim. 
d'épaisseur, et qu’elle s'élève au-dessus du sol de 16 à 20 centim , 
si le sol est humide, ou de 7 à 8 sil est sec. Dans le premier 
cas, les planches doivent être voûlées, mais plates si le sol est 
sec. Si la Lerre est humide, il faut faciliter ’imperméabilité des 
sentiers par de la lannée ou du vieux fumier, sans cela les 
Anèémones, se pénétrant trop d’eau, pourriraient. La planche 
doit être élablie au moins deux à trois semaines d'avance. 
Quand on veut planter, on bèche la surface à 12 ou 16 centim. 
de profondeur, on l’égalise au rateau, et on trace en croix des 
lignes à 16 centimètres de distance les unes des autres, de ma- 
nière que toute la surface soit divisée en carrés, et que les 
Anémones y soient placées régulièrement, on creuse à la main 
chaque carré à la profondeur de 8 centimètres, on y place les 
tiges (vulgairement racines) le bourgeon en haut. La planche 
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ainsi garnie, On unit la lerre avec le dos du rateau, de manière 
que les plantes soient couvertes d'environ 5 centim. de terre. 
Le meilleur temps pour faire celte plantation, quand on veut 
obtenir des fleurs printannières, est la fin de septembre, et en 
octobre pour celles qui doivent fleurir plus tard. Un temps 
couvert et une pluie douce sont très-favorables, la tige très- 
sèche s’humectant graduellement immédiatement après ; si, au 
contraire, la terre est trop sèche, la plante languit el souvent 
pourrit. On doit réserver quelques Anémones pour remplacer 
celles qui auraient souffert de l'hiver; mais elles fleuriront 
quinze jours à trois semaines plus tard que celles qui auraient 
élé plantées en automne. Il faut avoir surtout soin de les arro- 
ser au printemps, si le sol est trop sec. Les plantations faites 
en aulomne sont beaucoup plus vigoureuses, et la multipli- 
cation est bien plus abondante. C'est cetle raison qui doit en- 
gager ceux qui en font un commerce à les planter toujours en 
automne, lors même que leur partie foliacée et leur fleuraison 
souffriraient de quelques gelées du printemps. Cependant, si 
l’on peut les préserver du froid, les tiges souterraines vivaces 
augmentent beaucoup en volume, lors même que la plantation 
a été tardive. 

Dans les jardins où l’on lient à jouir de la fleuraison des Ané- 
mones, on élablit toujours au-dessus des planches des cercles, 
ou mieux des chassis, sur lesquels on peut étendre des naltes 
ou des toiles pendant Ja nuit, lorsqu'il fait un temps défavo- 
rable. Celte précaulion est surtout indispensable au printemps, 
quand les feuilles commencent à paraître : sans quoi les fleurs, 
quoique très-doubles précédemment, fleuriront simples, les 
froids piquants ou le grand vent nuisant au développement des 
organes intérieurs. C’est ce qui a souvent été la cause que plu- 
sieurs personnes négligentes ont cru avoir été trompées par les 
marchands, ne voyant apparaître que des fleurs simples. 

Les Anémones plantées en septembre commencent à fleurir 
les premiers jours d'avril et conlinuent pendant vingt à trente 
jours, selon le soiu qu’on aura pris pour les garantir du soleil 
et du froid. Celles qui auront élé mises en terre en octobre 
leur succèderont et serout suivies par celles plantées au prin- 
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temps. De sorte qu’on peut se procurer uñe succession de fleu- 
raison pendant toute l’année, si l'on varie avec intelligence 
l'époque des plantalions. 

Les feuilles des premières planches commencent à se flétrir 
à la fin d'avril, et il faut les arracher bienlôt après, en retran- 
cher les tiges aériennes flétries, et les laver pour entraîner la 
terre qui pourrail y rester fixée, les étendre sur des toiles dans 
un lieu ombragé et aéré, jusqu’à ce qu’elles soient entièrement 
sèches; on les met ensuite dans des sacs en papier, el on les 
tient suspendues hors de l'atteinte des souris ou des autres ani- 
maux qui pourraient leur nuire. On doit arracher les Anémones 
aussitôt que leurs feuilles sont séchées, car elles pousseraient 
bientôt de nouvelles racines, de nouveaux bourgeons, se déve- 
lopperaient aux premières pluies, et il serait trop tard pour 
les retirer de la terre. En les mettant sécher, on les divise faci- 
lement et autant que chaque courte ramification soulerraine 
de la tige se trouve pourvue d’un bourgeon bien conformé ; 
mais il ne faut pas trop diviser celles dont on veut obtenir une 
belle fleuraison. Ces tiges, arrachées et séchées convenable- 
ment, peuvent se conserver dans un vase clos pendant plusieurs 
années, dans un véritable élat léthargique, dont on les fait 
sortir en les mettant en contact avec les agents atmosphériques 
et terrestres. Quelques fleuristes assurent même que celte con- 
servalion leur est favorable. 

Les couleurs principales des Anémones sont le blanc-jaunätre, 
le rouge, le bleu el le pourpre. Elles sont parfois panachées de 
ces diverses couleurs qui, par leur mélange, produisent un 
charmant effet. En établissant la plantation, on doit chercher à 
distribuer les diverses couleurs, si on les connaît d'avance. 
D'heureux rapprochements donnent plus d'éclat à leur beauté 
natuielle. 


CULTURE DES ANÉMONES PAR SEMIS. 


Si l’on cullive des anémones simples, on pourra marquer les 
belles variétés el faire choix des têtes de fruits ou capitels qui 
auront bien müri, ou bien on s’en procurera des graines de. 
jardiniers de comfiance. On prend les variétés qui ont un cer- 
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lain nombre de pétals, mais dont une bonne partie des étamines 
ainsi que les carpels sont encore parfaitement conformés. Leurs 
graines mürissent deux ou trois semaines après la fleuraison ; 
on ies recueille avec soin et assez à lemps pour que le vent ne 
les enlève pas, et avant que le faisceau de filaments soyeux qui 
porte chaque carpel ne l'ait soulevé. On conserve les graines 
ou carpels jusqu’au commencement d'août, sans les détacher 
du pédicelle ou queue qui les porte. On sème en terrine, en 
caisse ou même en pleine terre légère, mais auparavant on 
froisse bien les graines entre les mains avec un peu de sable 
sec, pour mieux diviser le duvet soyeux qui les porte; puis elles 
sont répandues le plus légèrement possible sur la terre préala- 
blement nivelée. On les couvre ensuite, au inoyen d’un pelit 
tamis, d'une légère couche de terre fine, jusqu'à l'épaisseur 
d'environ 5 à 7 millimètres. On place pendant la chaleur de 
légères nattes ou des toiles que l’on tient élevées un peu au- 
dessus de la terre au moyen de très-légers chassis. On les arrose 
légèrement de temps en temps, de manière à ne pas les déter- 
rer. On les tient découvertes pendant les pluies fines et tièdes 
et la nuit, de manière à les faire jouir de l’heureuse influence 
de la rosée, et on diminue les abris à mesure que la chaleur 
décroiît. La germination commence à se manifester hors de 
terre deux mois et demi après l’ensemencement, si la saison à 
élé favorable et les soins assidus, sans cela elles restent an an 
sans lever. On doil entourer alors de claies ou de roseaux la 
planche ou les vases, afin d'empêcher, soit le vent du nord, soit 
le soleif. Pendant l'hiver, on préserve le jeune plan des gelées, 
qui soulèveraient les racines et les dessécheraient ensuite. Ce 
sont surlout les vents froids de février el de mars qui leur sont 
les plus nuisibles. Il faut les en préserver avec le plus grand 
soin, ainsi que de l'humidité qui les fait pourrir, et fait perdre 
en un moment lout le temps consacré au premier lravail. Au 
printemps, si la saison est sèche, on les arrose légèrement, pour 
faciliter la succion et le développement de leurs racines, et 
lorsque leurs feuilles sont fanées, si les jeunes individus ne sont 
pas trop serrés, on enlève toutes les herbes et on disperse une 
légère couche de bonne terre au moyen d’un tamis. On a soin 
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de les sarcler, de les tenir humectées et de les préserver d’un 
soleil ardent; et on leur donne encore, au tamis, un peu de 
terre à la fin de septembre. Comme lés nouvelles racines pous- 
sent de bonne heure en automne, on doit avoir grand soin de 
les couvrir à l’approche des gelées, pour éviter qu’elles ne 
soient endommagées et leurs racines affaiblies où détruites. 

Quand le semis réussit bien, un certain nombre d’entre les 
Anémones fleurit dès la seconde année. On peut commencer à 
marquer avec des baguettes celles qui plairont ; mais il ne fau- 
dra en détruire aucune avant la troisième année, lorsqu'on les 
aura vu fleurir pour la seconde fois, car les fleurs ne se mon- 
trent dans toute leur beauté que quand les racines et les tiges 
sont fortes. 

Si les racines sont trop rapprochées pour que les plantes se: 
développent bien, on saisit le moment où les feuilles se desse- 
chent à la fin de leur végétalion et où le temps est sec, pour 
faire passer la terre de la planche du semis à travers un crible 
fin, et en recueillir le jeune plant. En séparant la ierre, on doit 
avoir soin de ne pas endommager les liges, ni les racines, et 
pour cela il faut prendre de très-grandes précaulions. On ni- 
vellera la terre de Ja planche et on la laissera peudant toute 
l’année suivante ; car, malgré les précautions prises, il y restera 
encore beaucoup de jeunes individus. On fait sécher à l'ombre 
les Anémones relenues par le crible, et on les conserve comme 
ii a été indiqué, jusqu’à l'une des époques désignées pour la 
replantation, ou même en la faisant précéder la première, afin 
que le jeune plant ait le temps de prendre assez de force jusqu’à 
l’année suivante. 

Les variétés d’Anémones simples, nommées par les amateurs 
Pavots (1), fleurissent pendant une partie de l'hiver et du prin- 


(1) On devrait faire une prompte justice et plonger dans le plus profond oubli 
les noms burlesques que les amateurs ont donné aux divers organes floraux 
de ces plantes. Ils nomment manteau les sépals pétaloïdes qui forment la pre- 
mière enveloppe dans la fleur simple ou double (les pélals manquent dans ces 
plantes). La culotte est l'onglet autrement coloré que le sépal. Le cordon est le 
deuxième rang pétaloïde des Anemones doubles, dû à la transformation des éta- 
mines en pétals, quoique incomplets. Les buquillons sont lès carpels de la cireon 
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temps, sous chassis ou en plein air, sous un climat chaud. Il 
suffit de les replanter de bonne heure en automne. 

D’après Mucer, les Français se sont adonnés à la culture des 
Anémones avant les Hollandais et les Anglais. Tournerorr cite 
deux gentilshommes français, Marevaz et BacHeLiER, qui ont 
beaucoup contribué à l'amélioration de ces fleurs; il raconte à 
cetle occasion un teur assez plaisant joué à ce dernier. Un con- 
seiller auquel il avait constamment refusé des graines de ses 
belles Anémones, ne pouvant en obtenir ni par flatterie ni par 
argent, s'avisa de faire visite à Bacnecrer'ayec quelques-uns deses 
amis qui élaient dans le secret. Ilétait en.robe, etavait ordonné 
à son laquais d'en laisser tomber la queue sur la planche des 
Anémones qu'il désirait avoir et qui étaient müres. Il se promena 
longtemps, conversant sur divers objets, et lorsqu'ils furent 
près de la planche d’Anémones, un malin gentilhomme com- 
mença une anecdote qui fixa l'attention de Bacneuier ; alors le 
laquaïs laissa tomber la robe sur les Anémones, garnies de leur 
duvet soyeux, qui s’attacha facilement à l’étoffe que le domes- 
tique releva aussitôt. Le conseiller, après avoir pris congé de 
BaceuiEe, se relira chez lui, recueillit avec soin les semences 
qui étaient fixées à la robe, les sema, et par ce moyen se pro- 
cura les belles fleurs si longtemps convoitées. 


Genre 4. Puisatille. — Puisatilla. (TOURNEr.) 


Racine fibreuse. — Fige courle, souterraine, gazonnanlte. 
— K'euilles partant de dessous terre, plus ou moins profon- 
dément et étroitement palmatilobées, ordinairement garnies de 
longs poils mous. — Fleurs ordinairement solitaires, partant 
d’un pédoncule qui naît de dessous terre, et porte à son sommet 
3 bractées profondément divisées en lanières linéaires, ou plus 
rarement de 3 bractées semblables aux feuilles, mais réduites. 
C’est de leur centre que part la fleur plus ou moins longue- 


férence transformés en pétals en dedans du cordon des étamines pétaloïdes dé- 
formées. Le nom de panne ou peluche est donné aux carpels du centre transformés 
en petits pétals pointus. 
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ment pédiceHée. — Sépals 5 à 6, libres, ovales ou oblongs, 
couverts extlérieurement de longs poils soyeux, longtemps persis- 
tants: -— Pétals nuls. — Etamines très-nombreuses, à 
antkères jaunes et ovales. — €Carpels très-nombreux, cou- 
verts de très-longs poils, comme le reste de la plante, et 
terminés par de trés-longs styles poilus, semblables à ceux des 
Clématites, et partant d’une expension presque sphérique du 
sommet du pédicelle. — Les espèces peu nombreuses qui 
composent ce beau genre sont toutes des régions septentrio- 
nales; toutes doivent orner nos jardins d'agrément. L'aspect 
tout particulier des fleurs, des fruits et des feuilles de ce genre, 
et leur différence tranchée d’avec celui des vraies 4{némones, 
doivent décider les botanistes à reprendre cet ancien genre 
proposé par TOURNEFORT. vowenoz. Pulsatilla. Tournef. inst. 
p. 284 (1719); Mill. dict. jard. éd: franc. 6, p. 160 (1785); 
Spreng. syst. 2, p. 663 (1825); Spach, suit. Buff, 7, p. 253 
(1839). — Anemone, sect. Pulsatilla et séct. Preonanthus. 
A. P. de Cand. syst. 1, p. 189 et 193 (1818); prodr. 1, p. 16 
et 17 (1824). 


Tableau des Espèces du genre PuLsATILLE. 


$ 1. Biactées semblables aux feuilles. 


4. P. vues Acres (P. Alpina) Bractées ainsi que les feuilles 2 à 3fois pennatilobées. 
Variét. 1, fleurs blanches (P. a/pina albiflora). 
2. fleurs jaunes (P. alpina sulphurea). 


$ 2. Bractces à lobes linéaires, non semblables 4ux feuiltes. 


2. P. Coquecourpe (P, vulgaris). Bractées et feuilles très-soyeuses. Fleurs à 
peine inclinées, étalées (au soleil) dans toute la longuéur des sépals. Sépals 
oblongs, lilas, demi-transparents, une fois plus longs que les étamines. 

. P. ve moxracne (P. montana). Bractées d’un aspect gris ét mate, asceudantés. 


o1 


Sépais bran-pourpre, opaque, une fois plus longs que les étamines. Feuilles 
à lobes linéaires, 


. P. pes pres (P. pratensis). Feuilles à lobes oblougs-linéaires, pius larges que 


PS 


ceux des espêcés précédentes. Fleur portée sur un pédicelle rigidement ct 
brusquement arqué, plus gros que dans les précédentes. Sépals dblongs=< 
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obtus, à peine plus longs que Îes étamines, contre lesquelles ils sont appli- 
qués, mais courbés en dehors prés du sommet, 

S. P. pe Hazzer (P. Halleri). Lobes des feuilles oblongs, trés-oblus, plus courts 
que dans les espèces précédentes, et manifestement en coin à leur base. 
Sépals comme dans la P. Coquelourde. 

6. P. éracée (P. patens). Feuilles se développant aprés les fleurs; lobes longue- 
ment cunéiformes, moins divisés et imitant la Dauphinelle de montagne. 
Fleurs semblables à celles dela P. Coguelourde. 

7. P. PRINTANNIÈRE (P. vernalis). Feuilles à lobes larges, courts, ovales ou en 
coin, terminés chacun par 5 à 5 dents larges et aiguës. Sépals oblongs-obtus, 


ascendants, violätres en dessous et couvers de longs poils soyeux d’un blanc 
jaunûtre. 


$S 1. Bractées semblables en feuilles. — Nomencl. P, Anemone, sect. Prec- 
nanthus, À, P. de Cand. syst. 1, p. 193 (1818); prodr, 4, p. 47 (1824). — 
Preonanthus. Ebrh. selon Spach, suit. buff. 7. p, 288 (1839)r 


1, Pulsatille des Alpes. — Pazsatilla alpine. 


Plante de 2'à 4 centimètres. — ‘—ige souterraine épaisse, 
noire; rameau aérien gros, ferme, portant trois bractées en 
anneau, du milieu desquelles part un pédicelle uniflore. — 
Keuïiles à circonscription réniformes, iriangulaires, trois fois 
palmaüñdes ; lobes pétiolulés, les derniers oblongs, aigument 
dentés, garnis de quelques longs poils, assez semblables aux 
feuilles de l’Anthrisque sylvestre. — Zractées semblables aux 
feuilles, mais moins divisées et à pétiole dilaié. — æédiceite 
parfois accompagné près de son sommet d’une bractéole péla- 
loïde. — Sépals 5 à 8, ovales, pétaloïdes, garnis de longs poils 
soyeux en dehors, blanc-jaunâtre en dessus et bleuâtres eu 
dessous, ou entièrement jaunes. — €arpels très-nombreux, 
très-divergents pendant la maturation, et couverts de longs 
poils étalés. — Habite les pâturages des Alpes, où elle varie 
beaucoup de grandeur. On la cultive comme plante d’orne- 
ment. Elle est très-remarquable par ses grandes fleurs blanches 
violelées ou jaunes, et son feuillage très-divisé. = romencz. 
Pulsatilla alpina. Delatbr. dans Spreng. syst. 2, p. 662 (1825) ; 
Spach, suit. Buff. 7, p. 255 (1839); Vill. hist. dauph. 5, p. 726 
(1789). — P. alba et P. Burseriana, 1"° var. Reichenb. flor. germ. 
excurs. — Anemone alpina. Lion. spec, 760 (1764); Jacq. flor. 

Tour 3, 5) 
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austr, tab. 85, var. mucranitha ; bot, mag. tab. 2007 (1820); 
Lodd. bot. cab. tab. 1617. = À apüfolie. Hopp. herb. = À. 
millefoliata. Bertol, amæn. 374, — A4. sylveslris I. Clus. hist. 
p. 245, avec une bonne figure (1601). (V. V.S.S. elC.) 


Variét. 1, fieurs blanches (P. alpina albiflora, Spach). Fleurs 
blanches ou teintées de bleu à l'extérieur. — Toute la nomen- 
clature citée à l'espèce se rapporte à celle variété. 

Variét. 2, fleurs jaunes (P. alpina sulphurea, Spach). Plante 
plus petite que la précédente. Feuilles moins grandes, plus 
poilues. Fleurs jaunes. — Moins fréquente sur les Alpes 
que l’autre variété. — sœwænor. Pulsatilla lutea pastinacæ syl- 
vestris folio. C. Bauh. pin. 177. — P. alpina lutea. Spach, suit, 
buff. 7, p. 254 (1839). — À. sulphurea. Linn. fil. mant. 78. — 
A. apüfolia. Scop. flor. carn. n° 663; Wulf. in Jacq. misc. 2, 
p. 77, tab. 4; Willd. spec. 2, p. 1276 (1799). — 4. myrrhidi- 
folia, var. 2. Vill. dauph. 3, p. 727 (1789). (V. V.S. ets. C.) 


S 2. Bracices à lobes ilinéaires non divises. — Nomenel. Anemone, sect. Pul- 
satilla. A. P. de Cand. syst. 4, p. 189 (1818); prodr. À, p. 16 (1824). — 
Tout ce paragraphe renferme des plantes dout les caractères sont générale- 
ment peu tranchés. ]1 faudrait peut-être diminuer le nombre des espèces. 


2. P. Coquelourde. — Æ. vawigarés. (Mill) 


Racine allongée, presque en fuseau. — Plante entièrement 
couverte de longs poils blancs AUS — Mige gazonnante, peu 
rameuse sous terre. — feuilles 2 à 3 fois pennatilobées ; lobes 
linéaires, aigus, essentiellement terminés par un pinceau de 
poils soyeux parallèles. — mractées frés-soyeuses. — KFieur à 
peine inclinée, belle, demi-etalée au soleil, dans toute l'étendue de 
ses sépals. — Sépais oblongs, demi-transparents, lilas tendre, une 
fois plus longs que les étamines. — Habite les terrains secs et 
herbeux d'une grande partie de l’Europe, et surtout de la 
France, où elle est connue vulgairement sous le nom de Coque- 
lourde ; Suisse, environs d’Orbe! Trop peu cultivée dans les jar- 
dins où les belles fleurs printannières sont rares. Elle y forme, 
au bout de quelques années, de belles touffes de feuilles, du 
milieu desquelles s'élèvent longtemps des fleurs très-élégantes. 


LA 
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2 Renavo. Puisatille dulgares, Matt, diet ard. êd. [rant, 5, 
p. 161 (17 S5); Spach, suit. buff. 7, p, 255 (1839); coll. dess. 
cons. bot. Lyon, fig. 1, très-bonne (1847). — Pulsalilia vulouris 
foliis decompositis Dante flore nutante limbo erecto. Linn. hort. 
Eh p.. 225 (1). — P. Rogenhardiana. Reichenb. flor. germ. 
tab. Let3, n° 4657, b. — Pulsatilla vulgaris dilutiore flore. Clus. 
hist. p. 246, fig. 1, passable (1601). — Anemone Pulsalilla. Linn. 
spec. 759 (1764) ; Smith, engl. bot. tab. 51; flor. dan. tab. 153; 
Hook. flor. fond. tab. 44. — 4. intermedia. Schult. obs. p. 101. 
— Vulg. Coquelourde, Pulsatille, Herbe au vent, Fleur de P âques. 


(Y. Y.S. et C.) 
3. P. de momiagne. — J. 220œmËtæec. (Hoppe.) 


Hiacine courle. —— Plante garnie de poils grisätres, beaucoup 
moins nombreux que ceux de la précédente et d’un aspect 
triste. — rige gazonnante, courlement rameuse. — Feuilles 2 
à 3 fois pennatilobées, plus ternes que celles de la P. Coquelourde. 
— JBractées linéaires d'un aspect gris el mal, mais non soyeux, 
el ascendantes. — Kileurs ri inclinées d’abord, d’un 
brun sombre, rarement rougeûtre, se dressant et s’ouvrant un 
peu par la moitié supérieure de ses sépals. — Sépals oblongs, 
d’un aspect velouté mais terne, opaques, une fois plus longs que 
les étamines. — Habite les clairières gazonneuses des bois 
secs, exposés au midi. Très-abondante dans quelques localités 
des environs de Lyon (Pape, plaine de Roy, Décine, Bron, etc.); 
en Suisse (Valais!). Réussit très-bien cullivée dans les jardins 
secs, en groupe ou en bordure; elle y forme des touffes très- 
épaisses et y fleurit facilement. Elle est ordinairement d’un 
brun foncé, rarement rougeäire. — C'est celle espèce que les 


(1) Sià cette époque (1737) Linné n’eùt pas employé la désignation des espèces 
par des phrases caractéristiques, comme ses prédécesseurs, on citerait l'auteur 
suédois à la suite de la Pulsatilla vulgaris, et à cette époque il avait établi taci- 
tement le genre Pulsatille qu’il abandonna ensuite. C'est done à Mizzer qu'il faut 
en attribuer la priorité. La nomenclature linnéenne des espèces, appliquée ac- 
tuellement à toute l’histoire naturelle, ne date que de la publication de son 
Species plantarurt, dont la première édition à paru à Ulm (prononcez Oulin) 
en 1753. 
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médecins emploient à Lyon, et non la P. des prés. = xomENo I. 
P. montana. Hoppe, dans Reichenb. flor. germ. icon. planch. 52, 
n° 4655 (sa variété bicolor ne me paraît pas en différer). Dess. 
cons. bot. Lyon, fig. 3, très-bonne. — Pulsahlla. Tournef. inst. 
tab. 148, fig. À, très-bonne(1719). — Anemone intermedia. Hoppe. 
— À. montana. Hoppe. — À. Pulsatilla nutans. Gaudin, flor. 
helv. — À. longipetala. Schleich! plant: exs. dans herb. de Cand. 
— À. pratensis. Balb. flor. lyonn. p. 6 (1827), non Mill. — Ane- 
mone et Pulsatilla nigricans. Chaumeton et Poir. flor. méd. t. 1, 
pl. 25, bonne (mais ce ne paraît pas être la Pulsatilla nigricans 
Stærk, dont je n'ai pas la figure sous les yeux). Sans bonnes 
figures ou sans exemplaires, il est impossible de faire d’autres 
citations sévères. Nous avons recu en 1839, du jardin de Bonn, 
des graines, sous le nom d’4. albana, qui, si l’étiquette était 
exacte, ont produit bien certainement l'A. pratensis ! Faudrait-il 
y rapporter encore l’À. albana comme synonyme. (V. V.S.etC.) 


4. P. des prés. — PP. pralensis. (Mill) 


Racine ...,. — Plante garnie de poils soyeux, moins abon- 
dants que dans la Pulsatille Coquelourde. — ‘#ise souterraine 
gazonnanie, courtement rameuse. — Keuiiles 2 à 3 fois penna- 
tifides, à lobes oblongs-linéaires, moins étroits que dans les espèces 
précédentes. — IBractées linéaires, manifestement plus étalées 
que dans les premières. — Fleurs portées sur un pédicelle court, 
rigidemeni et brusquement arqué, plus gros que dans les autres 
espèces, plus poilus. — Sépals oblongs, obtus, fortement appli- 
qués sur les élamines, à peine plus longs qu’elles, d'un pourpre 
foncé très-terne, et dont les sommets sont réfléchis. — Cette 
plante, qui paraît assez commune en Allemagne (Berlin, le 
prof. Brunner !}), n’existe ni en France, ni en Suisse. Elle est cer- 
tainement très-distincte des deux premières. Elle se cultive faci- 
lement et forme des touffes comme les précédentes, mais elle 
est bien moins élégante qu’elles. — rowsveoz. P. pralensis. 
ME. dict. jard. n° 2, 6, p.161 (4785); Dessins du Conseryat. 
bot. de Lyon, fig. 1 ! très-bonne. — P. vuloaris saturatiore flore. 
Clus. hist. 4, p. 246, avec fig. bonne. — P. nigricans. Siærk, de 
usu Puls. avec fig. d'après Walp. rep. 1, p. 17 (1842). — Ane- 
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mone pratensis. Linn. spec. 760 (1764); A. P. de Cand. syst. 1, 
p.191 (1818); prodr. 1, p.17 (1824); Sims, bot. mag. lab. 1865, 
selon de Candolle (maïs je n’ai pas vu la fig.). Walp. rep. 1, 
p. 18, rapporte à cetle espèce l’4. sylvestris, Vill. hist. dauph. 3, 
p. 726 (1789), mais je pense qu'il faut le rapporter à la P. mon- 
lana, car la P. pratensis n’a pas, que je sache, été trouvée en 
France (V. V.etS.S. et C.) 


5. P. de Haller. — PP. Maëleri. (Presl.) 


KRacine …. — Parties aériennes entièrement couvertes de 
longs poils blancs et soyeux. — Keuïiles 2 fois pennatilobées ; 
lobes oblongs trés-oblus, plus courts que dans la P. Coquelourde, 
et les plus grands en coin à leur base. — IBractées très-soyeuses 
et très-élroites, ascendantes. — Sépals oblongs, demi-transpa- 
rents el lilas, comme ceux de la ?. Coquelourde, à laquelle la 
plante ressemble beaucoup. — Habite la vallée St-Nicolas 
(Vallais !), en Piémont et dans les Pyrénées orientales. À intro- 
duire dans les jardins, où elle serait d’un effet au moins aussi 
beau que la P. Coquelourde. = xewxxez. P. Halleri. Presl. flor. 
Czechica, 4, p. 112, selon Walp. rep. 1, p.15 (1842). — Anemonc 
Halleri. AI. flor. pedem. n° 1922, tab. 80, fig. 2 (1785), figure 
mauvaise, indiquant, comme toutes les figures de cet ouvrage, 
des plantes plus grandes que nature et souvent durement gra- 
vées; bot. cab. 940 ; Reichenb. flor. gerim. tab. 55. — 4. patens. 
Hopp. app. Sturm, herb. 46, d’après Walp. rep.1, p.15 (1842), 
qui en cite une variété à fleurs blanches, une à fleurs jaunes, 
et une autre à poils dorés. (V. S. S.) 

6. P. étalée. — %?. patens. (Mill) 

Plante couverte de longs poils soyeux. — Feuilies se dévelop- 
pant après les fleurs, longuement pétiolées ; lames réniformes 
dans leur circonscription, doublement trilobées ; lobes large- 
ment cunéiformes, imitant ceux de la Dauphinelle de montagne, 
chaque lobe terminé par 2 ou 3 dents très-aiguës et profondes, 
à réseau grand et oblong. — Xractées linéaires-aiguës, très- 
étroites, les plus longues du genre. — KFieurs ressemblant en 
tout à la P. Coquelourde, et presque plus mollement poilue; on 
dit qu’elles sont jaunâtres en Sibérie, pourpres en Allemagne 
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et blanches en Pologne. — Reçue de M. pe SrEnNBERG, pro- 
venant du mont Radisker, en Bohème. Cette belle espèce est 
celle du genre qui a les plus larges et les plus grandes feuilles ; 
elle mérite bien encore d’être cultivée dans nos jardins fleu- 
ristes, comme elle l'était anciennement en Angleterre, au temps 
de Mucen. — newænex. P. patens. Mill. dict. jard. n° 4, et éd. 
franc. 6, p. 162 et 163 (1785). — P. Nuttaliana. Spreng. syst. ?, 
p- 663 (1825). — Anemone patens. Linn. spec. 759 (1764); Sims, 
bot. mag. tab. 1994, var. jaunâtre, — 4. Vutfuliana. À. P: de 
Cand. syst. 1; p. 193 (4818); prodr. 1, p. 17 (1824): — 4. Ludo- 
viciana. Nutt. gen. amer. et journ. philadelph. 5, p: 458; tab. 8. 
— À. Wolfsangiana.Bess. — Clematis Nuttaliana Pursh. (N.S.S.) 


7. PP, primfanmière. — æ. @erzaocëes. (Mill.) 


Racine du volume d’une plume d’oie. — Plante couverte, 
dans sa jeunesse, de poils soyeux, roussâtres, très-nombreux. 
— Feuilles pennatilobées ; lobes larges, épais, courts, ovales ou 
en coin, terminés chacun par 3 à 5 dents larges et aiguës. — 
HBractées divisées profondément en lonoues lanières linéaires, ai- 
guës, trés-soyeuses. — médicetie dépassant peu les bractées à la 
fleuraison. — Sépals oblongs-oblus, ascendants, vivlâtres en des- 
sous, et couverts de longs poils soyeux, d'un blanc jaunâtre. = 
Habite les Hautes-Alpes. À culliver parmi les rocailles fraîches 
adossées à un mur el tenues humectées. = sewmNcr. P. vernu- 
lis. Mill. dict. jard. éd. franc. vol. 6, p. 161; n° 3 (178b); Reich. 
flor. germ. tab. 59, avec 8 fig.; Spreng. syst. 24, p. 664 (1895); 
Sturm, deutsch. flor. fas. 13. — Pulsatilla lutea api hortensis | 
folia. Hall. hist. n° 41147, tab. 91, fig. 3 (1763), bonne. — 4. ver- 
nalis. Linn. spec. 759 (1764). (NV. V. et $.S. et C.) 


Genre 5. Adomis., — Adomis. (Linx.) 


Plantes annuelles où vivaces, ordinairement chauves. — 
Hetilles profondément 2 ou 3 fois bennatjides; lobes tres- 
nombreux, linéaires. — Kleurs solitaires à l’extréitité des ra- 
caux, régulières et complètes. — Sépais 5, libres, demi- 
pélaloides, tombants. — étais 5 ou plus, sans glande ou 
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appendice à leur base. — Htasmines très-nombreuses, libres. 
— Carpels nombreux, imitant un épi plus ou moins allongé 
ct renfermant une graine pendante. — Ce joli genre renferme 
des plantes indigènes de l’ancien continent. Les espèces an- 
nuelles sont souvent dans nos céréales, tandis que celles qui 
sont vivaces se trouvent sur les montagnes. Toutes sont âcres 
ct vénéneuses. — vewmmxos. A/donis. Dill. giess. nov. gen. 
P. 109, tab. 4; Gäertn. fract. {, p. 355, tab. 74; Lamk. ill. 
498. — Quelques 4donis et Hellébores de ©. Bauh, quelques 
Renohcutes de Tournef. et de Linn. — Fos Adonis, Œil doi- 
seau, Ailes de faisan. | 


Tableau des Espèces du genre Aboxis. 


$ 1. Espèces annuelles. 


4. Anoxis nes poètes (À. poerarum). Pélals concaves, se recouvrant par leurs 
bords, rouge foncé; aucune saillie au bord supérieur du carpel, terminé par 
an siyle étroit. 

2. À. DÉTÉ (4. æstivalis). Pétals planes, étroits, distanis ; large dent obtuse sur 
le bord süpérieur du carpel, éloignée du style fortement ascendant. 

3. À. éct{rant (4. flamnnea). Pétals planes, étroits, inégaux ; large dent obtuse 
sur le bord supérieur du carpel, très-près du style brusquement ascendant, 

$ 2. Espèces vivaces. 

4. A, RiNTANNIER (4. vernals). Feuilles sessiles, les inférieures réduites à un 
péliole dilaté, sans lames. Carpels réticulés ; siyle court, 

5, À. nes Pyrénées (4. Pyrenaïcd). Feuilles longuement pétiolées, lobes linéaires 
très-aigus. Carpels non réticulés, terminés par un long bec pyramidal triang. 

6. A. Des Arexxins (A. Apennina). Feuilles pétiolces, lobes oblongs-obtus, Car- 
pels non réliculés, terminés par un long bec pyramidal, triangulaire. 


$ 1. Espèces annuelles. — Fleurs rouges ou jaunes. (Genre Adonis, Spach, qui 
en exclut les espèces vivaces.) 


1. Adonis des poètes (Goutle de sang). — Adonis moe- 
Ssszesmm. (Spach.) (1) 


Plante annuelle, très-rameuse (dans nos jardins), chauve. — 
Hige CL Hameaux siriés. — feuilles profondément trois fois 


(1) Nous croyons devoir adopter la dénomination proposée par M, Spacu, non 


40 DICOTYLÉS. — COLLAMELLAIRES. 


pennatilobées ; lobes linéaires. — Fleurs rouge foncé, porlées 
sur un pédicelle strié. Bouton, au moment de l'épanouissement, 
pouvant se comparer à une goutte de sang; aussi est-ce sur 
celte ressemblance que les poètes ont fondé la fiction mytholo- 
gique d’Anonis mourant, transformé en plante par Venus. — 
Sépzis 5, obovales, presque membraneux, teintés de rouge, 
élalés-réfléchis. — MPétals 5-8, obovales-circulaires, concaves 
et infléchis bord sur bord. — #Ætamiues nombreuses; filets à 
peine dilatés ; anthères presque circulaires, aplaties, noires. 
— Carpels réunis en capitel courtement oblong, irrégulière- 
ment ovoïdes, pointus au sommet et légèrement lacuneux ; bord 
supérieur sans saillie, en forme de dent obtuse. Fibres réguliè- 
rement arquées depuis la base du carpe jusqu’au style qui fail 
suite au bord supérieur du carpe, sommet crochu, base très- 
étroile. — Habile parmi les céréales de la France, de 
l'Espagne et de l'Italie, d’où il a été transporté dans nos jardins, 
où il se resème naturellement en gardant depuis près de deux 
siècles et demi la forme rameuse de ses tiges et celle de ses 
fleurs (voir la figure qu’en donne Lécruse ou Crusius, qui signale 
et figure cette plante en 1601, dans les jardins belges, absolu- 
ment telle qu’elle est de nos jours. — Cette jolie espèce com- 
mence à fleurir au printemps et continue à se ramifier et à fleurir 
jusqu'en automne, si elle n’est pas détruite par la chaleur. Il 
est probable que les autres espèces annuelles suivraient la 
même marche dans l’évolution de leurs rameaux et de leurs 
fleurs, si elles étaient cultivées dans nos jardins depuis des 
siècles, comme l’Adonis des poètes. Les fleurs de l'A. des poëles, 
entourées de l’élégant feuillage qui les accompagne servent 
avaulageusement à la confection des bouquets symétriques et 
autres. — sæxmnor. À. poelarum. Spach, suit. buff. 7, p. 224 
(1839), et Adonis des poëtes du même auteur. — À. autumnalis. 
Linn. spec. 771 (1764); Schk. Landb. ? n° 1489, tab. 152; 


pour céder à une idée poétique, mais le nom proposé par Lrxné élant faux, car 
la plante fleurit, comme toutes les autres espèces annuelles, au commencement du 
printemps, et se continue il est vrai jusqu’en automne, mais cependant elle ne 
peut réellement pas être considérée comme ayant une fleuraison automnale. 
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Smith, engl. bot. tab. 308; Reichenb. plant. cril. 4, fig. 497; 
Cosson et Germ. flor. par. ati. tab. 3, fig. 1, 2, bonne (mais pé- 
tals trop étroits). — À. annua, var. 1. Lamk. et de Cand. flor. 
franc. 4, p. 887 (1805). — À. hortensis. Weïinm. phyt. tab. 27, 
fig. b, c. — Fos Adonis vuloo. Clus. hist. 1, p. 336, fig. 1, bonne 
(1601). (V. V. et S. €.) 


2. A. d'été. — A, œæstièvalis. (Linn.) 


Æige de 2-5 décimètres, simple ou rameuse, presque chauve. 
— Sépals jaunâtres, chauves, pourpre-noiràtre, ovales-obtus, 
adossés aux pétals. — étais ovales-oblongs, planes, distants 
les uns des autres, rouge-clair, souvent tachés de noir à leur 
base, ascendants-étalés. — £arpels trés-larges verticalement par 
leur base, bord supérieur courbé en une large dent obtuse distante 
de la base du style, et relevés de plusieurs fibres longitudinales éva- 
lement espacées et saillantes, qui partent de la base et occupent 
la moitié inférieure de chaque face. — apitel oblong. — 
Celle jolie espèce devrait être cultivée dans nos jardins fleu- 
ristes. Comme la précédente et la suivante, elle se trouve parmi 
nos céréales cultivées en Europe. — Fleurit de mai à juillet. 
— sozwnoz. À. æstivalis. Linn.spec. 772 (1764); Coss. et Germ. 
flor. par. p. 7, pl. 3, fig. 3 et 4, bonnes (1845). — 4. miniala. 
Jacq. flor. austr. 4, tab. 354. — À. vuloaris. Spach, suit. buff. 7, 
p. 225 (1835). —'4. annua, var. 2. Lamk. ei de Cand, flor. franc, 
4, p. 887 (1805). (V. V.S. et $. ei C.) | 

3. À, éclaiané — A. fésammea. (Jacq.) 

Æige de 2-5 décimètres, souvent rameuse, munie inférieu- 
rement de quelques poils. — Sépals d’un jaune verdâlre, portant 
quelques poils, adossés aux pétals. — étais 3-7, oblongs- 
linéaires, planes et étalés, d’un rouge assez vif, noirâtres à leur 
base, inégaux entre eux. — €C'arpels portant à leur bord supé- 
rieur une dent large et cbluse, placée tout près de la naïssance du 
slyle longuement ascendant et qui touche la dent. — Capitei cblong. 
— Fleurit en juin et août. — nowexcz. A. flammea. Jacq. flor. 
austr. #, p. 355; Coss. et Germ. ilor. par. p. 7, pl. 3, fig. 5-6, 
bonnes. — 4. annua, var. 3. Lamk. et de Gand. flor. franc. #4, 
p. 887 (1805). 
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&2. Espèces vivaces. — Fleurs constamment jauries. (Genre 4donanthe, Spach. (1) 


4. À. priminnmmier, — 4. vesssfés. (Linn.) 


Plante vivace, basse et à fleuraison seulement prinlannière. 
— 'Kige principale striée, de 15 à 20 cernilimètres, poilue près 
de la naissance des feuilles, portant quelques rameaux souvent 
non terminés par aulant de fleurs. — Feuilles tripennatilobées, 
manifestement sessiles, lobes linéaires, aïgus, chauves; les infé- 
rieures réduiles au péliole dilaté et imitant une écaille, sans la- 
nières foliacées. — fieur lerminanl toujours le rameau verti- 
cal et quelques latéraux; enveloppée en parlie par les feuilles 
supérieures, aussi grandes que les inférieures. — Sépais 5, 
grands, presque membraneux, semblables, à fibres nombreuses 
el garnis, surtout dans leur moitié inférieure, de lougs poils 
entrelacés. — Bétais très-nombreux, oblougs, pointus, entiers 
(lacinées seulement par le vent et l'humidité), à fibres très- 
nombreuses, parallèles et donnant naissance à peu de ramifi- 
cations également parallèles. — ftamines très-nombreuses. 
Anthères ovales-obtuses, comprimées. — ŒCarpeis presque sphéri- 
ques, relevés d'un réseau bien marqué, poilus, et surmonlés d’un 
style court, et courbé dés la base, mais plus court que la moitié 
du carpe mur. Capilel presque sessile, entouré en partie des 
dernières feuilles. — Habite le Valais, l'Allemagne, la 
Bohème, eic., el réussit très-bien dans les jardins, où il déve- 
loppe au printemps ces belles el grandes fleurs dorées. Il fleurit 
mieux en plein soleil qu’à l'ombre. = À. vernalis. Linn. spec. 
771 (1764); Schk. handb. tab. 152; bol. mag. Lab. 134; Gaertn. 
fruct. 1, tab. 74, f. 6 (1788), bonne. — À. helleborus. Crantz, 
flor. austr. 2, p. 82. — Adonanthe vernalis et Adonanthe vernal. 
Spach, suit. buff. 7, p. 228 (1839). (V. V.S. et C.) 


5, À, des Pyrénées. — A. Pyrendaica. (Gouan.) 
Plante vivace, de 30 à 50 centim. — ige épaisse, striée. — 


Feuilles à fois pennalilobées, ainsi que les lobes primitifs et secon- 


(1) Nous ne croyons pas que les Adonis vivaces aient des CHECRS 25. assez pré 
nonces pour en consiituer un genre. 
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daires ; celles près de la fleur simplement pennatilobées. Lobes li- 
néaires, longuement terminés en pointe acérée, el gurnis de poils 
courts el nombreux. — Wileurs solilaires et terminales. -- Sépals 
comme dans l'espèce précédente. — Hétal: un peu moins longs 
et moins nombreux. — Æitamäines @ anthères eylindroïdes. —— 
Carpels ovoïdes-allongés, finement veloulés, non réticulés (du 
moins avant la maturité parfaite). Style pyramidal, triangu- 
laire, aussi long que le carpe et en crochet réfléchi au sommet 
seulement. Capitel élevé au-dessus des dernières feuilles sur un 
pédicelle bien visible et formé d’un grand nombre de fruits. = 
Habite les Pyrénées. Cette belle espèce réussira probablement 
aussi bien dans les jardins que la précédente. Ses fleurs sont 
presque aussi grandes. — NozaCL. 4. Pyrenaïca. Gouan, iil. 
p. 33; Deless. icon. sel. 1, tab. 21 (les styles probablement trop 
crochus et non figurés pyramidaux triangulaires); Lamk. et 
de Cand. flor. franc. 5, p. 635. — Adonanthe Pyrenaica. Spach, 
suil. buf, 7, p. 230 (18: 39), en excluant le synonyme de Tenore, 
(V, S.S.) 


6. A. des Apennims. — 4. AÆgepssaviac, (Linn.) 


Plante vivace, basse, beaucoup moins grande que l'A. prin- 
lannier. — mige strièe, genoutllée. — Keuilles trois fois penna- 
tilobées, longuement pétiolées, premiers lobes longuement pétio- 
lés, les autres sessiles. Lobes oblongs-lincaires, courts, obtus, 
ressemblant à ceux de l’'Anémone du mont Baldo, gernis sur leurs 
faces ei leurs bords de poils courts et comme ITonqués. — Fleurs 
terminales, entourées des feuilles supérieures, encore un peu 
plus petites que celles de l'A. des Pyrénées. — fépals et Pétals 
un peu moins grands que dans les deux espèces précédentes et 
de même couleur. — €'apitel à peu de carpels, gros, sphériques 
un peu comprimés, non réliculés, à bec pyramidal triangulaire, 
semblable à celui de l4. des Pyrénées. — Habite les Apen- 
nins et la Sibérie. — Plante très-voisine de VA. des Pyrénées, 
mais qui s’en distingne surtout par la petilesse de toutes ses 
parlies (les carpels exceptés), par les lobes oblongs-oblus de ses 
feuilles (au lieu d’être linéaires et longuement lerminés en 
pointe très aiguë). — Elle pourrail êlre aussi avantageusement 
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cultivée dans nos jardins, qu’elle embellirait par sa fleuraison, 
qui paraît se prolonger assez longtemps. = vewencz. À. Apen- 
nina. Linn. spec. 772 (1764). — On y rapporte l'Helleborus niger 
ferulaceus, caule geniculato, flore magno Tulipæ minoris instar. 
Meniz. pug. tab. 3, fig. 1, mais je ne la connais pas. — À. dis- 
torta /Tenore). C'est sur l’exemplaire venant de Monte di Corno, 
donné par M. Gussoni, que j'ai fait ma description. M. Morerni 
(Conversation, 1840) m'a assuré qu'il fallait le rapporter à 
VA. Apennina de Linné. (V.S.S.) | 


CULTURE DES ADONIS. 


Comme dans toutes les RenoNGuLACÉES, on sème des carpels 
ou fruits, et non des graines. Leurs embryons sont conséquem- 
ment enveloppés immédiatement par le derme, et en dehors 
par le carpe ou base du carpel; tandis que dans les pois, les 
pepins de pommes, on sème des graines nues ou privées du 
carpel qui en enveloppait plusieurs. Les espèces annuelles 
d’Adonis s’accommodent de presque tous les terrains; elles pré- 
fèrent cependant les sois secs à ceux qui sont trop humides. 
Leurs fruits ou graines se dispersent d'eux-mêmes, ou bien on 
les sème dans les lieux où elles doivent vivre; car elles souffreni 
de la transplantation. On pourrait les semer dans de petits 
vases dont on placerait ensuite la motte de terre dans les lieux 
où l’on voudrait que les Adonis fussent placés. - - Quant aux 
espèces vivaces, elles exigent un peu plus de précaulions : il 
faut les semer en juillet et août, en terrines ou en caisses, dans 
le fond desquelles on a mis une légère couche de gros sable à 
grains anguleux (de sable de la Saône, par exemple) qui blesse 
les vers qui veulent le traverser en entrant par les ouvertures 
qui servent à l'écoulement de l’eau. On les remplit de terreau 
de feuilles, mêlé d’un peu de terre de bruyère neuve, ou de 
dépotages de bruyères. On sème les fruits aussitôt leur matu- 
rilé, sans cela la germination n’a pas lieu. Lorsque le jeune 
plant est sorti de terre, on arrache avec précaulion les plantes 
inutiles, on arrose convenablement et on ne les transplante que 
l'automne de l’année suivante. Alors on enlève, en septembre, 
les jeunes plantes en petites moties, lorsque la terre est un peu 
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tassée, on plante avec soin, on humecte convenablement et on 
abrite des rayons du soleil, jusqu’à ce que les jeunes plants soient 
bien établis dans l'endroit où ils doivent rester; car la trans- 
plantation leur nuit souvent. Cependant l’4 donis printannier la 
supporte, mais elle retarde sa fleuraison. On pourrait aussi placer, 
peudant l’automne qui suit celle du semis, les jeunes Adonis 
dans de petits pots, et successivement dans de plus grands. Ils 
seraient mis dans le commerce et dépotés sur les bords des 
massifs des jardins d'agrément, ou en bordure. 


sous-ram. 2. RENONCULÉES. — RANUNCULEÆ. (A. P. pe Can.) 


Plantes vivaces ou annuelles. Fleurs munies de sépals 
et de pétals. Carpe terminé par un style plus ou moins 
prolongé. Graine solitaire, dressée. — NOMENCL. /ia- 
nunculaceæ, sect. Ranunculeæ. À.P. de Cand. trib. 5, 


p. 228 (1818); prodr. i, p. 29 (4824). 


Genre €. RBenoncule. — Ranumeuius. (ToURN\.) 


Plantes herbacées, annuelles ou vivaces, — ‘liges et 
Rameaux ordinairement cylindriques. — feuilles allernes, 
à fibres palmées, lame le plus souvent lobée; pétiole dilaté à 
la base, qui est un peu membraneuse. — Fleurs régulières, 
ordinairement jaunes (rarement blanches ou rosées), com- 
plètes, longuement pédicellées le plus souvent. — Sépals 5, 
demi-pétaloïdes, oblengs, concaves en dessus, tombants. — 
BPééals 5, circulaires-triangulaires, à onglet court, munis à 
leur base d’un appendice très-petit, cachant parfois une glande. 
— Étamines nombreuses, libres ; filet mince ; anthéres pres- 
que lenticulaires, ouvrant du côté des pétals par 2 fentes lon- 
gitudinales parallèles. — €arpeis nombreux, disposés sur un 
prolongement plus ou moins marqué du pédicelle, au-dessus 
des sépals, en un capitel sphérique ou oblong. Carpes irrégu- 
lièrement lenticulaires, surmontés d’un style crochu et d’un 
stigmate. — Gæaîme solitaire dressée, étroitement enveloppée 
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par le carpel, qui mhe sans s'ouvrir et que l'on prend por 
une graine, == Ce goure, trés-tranché par ses caraclères, pré- 
sente plusieurs sections bien distinctes, mais qui ne sont pas 
susceptibles d'être élevées au rang de genre. Leurs feuilles sont 
extrêmement variables dans la même espèce. Elles ont toutes 
des propriétés plus ou moins âcres, dues à un principe très- 
volaül, non odorant, soluble à l’eau. Un certain nombre d’en- 
tre ses espèces font l’ornement de nos jardins, quoique leurs 
fleurs soient rarement très-apparentes, en en exceptant toute- 
fois la Renoncule d'Asie, ou vulgairement nommée dans nos 
jardins Renoncule. — NRomencr. Ranunculus. Tourn. inst. 
p. 285, tab. 149 1719), en partie. Linn. gen. 699. Gaertn. 
fruct. 1, p. 353, tab. 74 (1788). A. P. de Cand. syst. 1, 
p. 231 (1818), et prodr. 1, p. 26 (1824). 


Tubleau des Espèces du genre RENONCULE. 


Sous-genre 1. HBatrachie. Piantes aquatiques. Feuilles à lobes ordinairement 
filiformes. Fleurs blanches, Carpels comme ridés irrégulièrement en travers. 
4, RENONCULE AQUATILE, 
Variét, 4, tripartite. 
2, à feuilles dissemblables. 
3. à lobes allongés, 
4. capillacée. 
5, gazonnante. 
Sous-genre 2. Héécatonie. Feuilles palmes. Carpels lisses, disposés en capi- 
tule sphéroïdal, | | \ 
Q 1. Fleurs jaunes. 


2, R. acre. Tige raide, ascendante, allongée, creuse, Pédicelles non striés. 
Carpels pointillés en creux. | sais 
Variét. 1, R. äcre simple. Feuilles sentent lobées. 
2. R. äcre double, Feuilles largement lobées. 
5. R. äcre à feuilles de Napel. 
3. À. RAupantE. Tiges basses dépassaut peu les feuilles inférieures, à ra- 
meaux latéraux rampants ; lobes en coin, isolés, Fleurs grandes, luisantos. 
Variét, 4. R. rampante simple. Organes floraux bien conformés, 
2, R. rampante double. Etam. et Carpels transformés en pétals. 
3. R. rampante laciniée. Feuiiles à lobes découpés en lanières, 


" 
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4. À, hurveus, Tige tenflée à sa partie inférieure, sans rejels Intéraux. 

5, A vére son Tige basse, sans rameaux rampantss Feuilles les plus êns 
ticres et les plus découpées sur le même individu, 

G. R. pes Bois. Tiges rameuses, étalécs. Feuilles à lobes largés et panachés 
de gris. Pédicelles sillonnés. 

7. R. vaeuse, Plante converte de poils gris. Tige rameuse. Feuilles très- 
larges, concolores. Pédicelles cylindriques, non sillonnés, 

@,. R. De moxracne. Plante basse, non rameuse. Feuilles, 2 à 3, orbiculaires, 
presque chauves, la supérieure trilobte, Fleur grande, ordinairement 
unique. | 


S 2. Fleurs blanches, 


9. R. acomir. Tige trés-rameuse. Feuilles à lobes cutéilormes, à large réti- 
culation irrégulière, Carpes ovoides-lenticulaires, relevés d’un seul côté 
d’une ligne près du bord. 

40. R, arresrre. Tige basse, à À ou 2 fleurs. Feuilles réniformes-orbiculaires, 
toutes partant de dessous terre; lobes en coin, festonnés au bord supt- 
rieur, les latéraux entiers. 

41. R. pes ccac:ens. Tige basse, feuillte. Feilles épaisses, deux fois trilo- 
bées ; lobes pétiolulés. Sépals entièrement couverts de longs poils roux, 
entrelacés, persistants, ainsi que les pétals. 


Sous-genre 3. Fhyllodine. Feuilles sans aucune découpures, imitant le plas 
souvent les feuilles des Acacias de la Nouvelle-Hollande. 


S 1. Fleurs blanches. 


49. R, pes Pyrénées. Feuilles linéaires-oblongues ou oblongues, entourées 
inférieurement des fibres des anciennes feuilles, Sépals oblongs. chauves, 
membraneux. 

15. R. Panxassis. Feuilles en cœur presque circulaires, trés-entières, épaisses, 
trés-opaques, à fibres légèrement arquées, 

$ 2. Fleurs jaunes, 
14, R. Laxcue. Feuilles oblongues-linéaires, fibres un peu flexueuses, à ré- 
! ‘ e e 
seau fin et oblong. Fieurs trés-srandes, luisantes, Bec des carpels applati, 
tres-large. 

15. R. rcamuure. Feuilles cblongues ou plus souvent linéaires, à fibres four- 
chues, mais non réticulées. Fleurs trés-pelites, nombreuses. Tiges très- 
rameuses dés la base. Slyle conique. 

Variét. 4. linéaire. 
2. dentée. 
, à PR , e , , # A 
Sous-genre 4. FRenonculasére. Carpels cemprimés, lisses, disposés en épi. 
Racine grumeuse, 
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46. R. astarique. Capitel oblong-obtus, Pétals trés-grands, Carpes lonss, ter- 
minés par un leng stÿle. 
Variét. 4. simple, 
Variat. 4. Pivoine rouge. 
2. Séraphique d'Alger. 
3. Souci doré ou Merveilleuse. 
4. Turban doré. 
Variét. 2. trilobée. 
3. multilobée. 
47. R. pe Monrreczrer. Capitel ovale-obtus. Carpes oblongs, prolongcs en un 
long bec plat, crochu au sommet. 
Variét. 1. à feuilles rondes. 
2, en coin. 
3. linéaire. 
48. R. Cerreuis. Capitel ovoïde. Carpes ovoïdes, surmontés d'un long bec 
pointu, arqué dans toute sa longueur et crochu au sommet. 


Sous-genre 5. Kchinelle. Carpels lenticulaires ou comprimés, hérissés de 
points saillants ou de longues pointes. Racine fibreuse. 

49. R. pes mares, Plante donnant naissance dès sa base à un grand nombre 
de rameaux. Carpels lenticulaires relevés de points demi-sphériques, et 
surmontés d’un bec triangulaire trés-court, 

20. R. Des cuamrs. Plante à tige non rameuse inférieurement. Carpels aplatis, 


2 


relevés de longues épines et surmontés d’un très-long style. 


Sous-genre 1. Hatrachie (Batrachium, À. P. de Cand.). 
— Plantes aquatiques, à tiges faibles, flexibles, d’un vert jau- 
nâtre. Feuilles le plus souvent profondément et étroitement 
lobées, lobes linéaires (rarement en coin), presque toujours 
submergées ; stipules d’autant plus larges que ies feuilles sont 
plus courtement pétiolées. Fleurs blanches, flottant à la surface 
de l’eau. Pétals teintés de jaune à leur base. Capitel ovoïde ou 
sphérique. Carpels ovoïdes, à derme comme irrégulièrement et 
finement plissé en travers, à style terminal ou latéral. — 
NOMENCE. Division 1. Batrachium. À. P. de Cand. syst. 1, 
p. 232 (1818); prodr. 1, p. 26; Germ. et Coss. flor. par. 
p. ?, avec planches [et IL (1845). 
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1. Renoncule aquatile, — Raenuneulus auquatilis. 


Voir les caractères de la section, que nous pensons être ceux 
de l'espèce. En général, les plantes manifestement aquatiques 
varient beaucoup irop pour que nous puissions croire qu'il 
faille séparer en plusieurs espèces cette jolie plante. Personne 
n’a encore eu, que je sache, la patience de recueillir des grai- 
nes des formes tranchées pour voir ce qu’elles produiraient. 
Jusque-là nous pensons qu’il est préférable d’en établir des 
variétés. Si les carpels était étudiés dans toutes leurs for- 
mes et qu'elles restassent fixes, on devrait alors se décider à 
établir des espèces, car les uns ont le style sarmontant mani- 
festement et longuement le carpe, tandis que d’autres sont 
manifestement latéraux au carpe, dont il n’atteint pas même le 
sommet, et il est en outre à peine visible, au lieu que dans les 
styles terminaux ils sont 4 ou 5 fois plus grands. Je me borne à 
rapporter ici les variétés, fréquentes et marquées, qui peuvent 
orner avantageusement nos pièces d’eau. (Voir la nomenclature 
aux variétés.) 

Variét. 1, tripartite (Ranunculus aquatilis tripartitus, Sering. 
manusc.). Feuilles submergées à lobes rigoureusement linéai- 
res; les flottantes reniformes, à 3 ou 5 lobes en coin, terminés 
chacun par 2 ou 3 dents très-obtuses. Fleurs petites. Pétals 
oblongs-chovales, ne se touchant pas par leurs bords. Carpel 
à style à peine visible et latéral. — nowuencL. Ranunculus tri- 
partilus. À. P. de Cand. syst. 1, p. 234 (1818), et icon. gall. rar. 
p. 15, tab. 49 (1808), et syst. 1, p. 234 (4818), var. 1; prodr. 1, 
p. 234 (1824); Coss. et Germ. flor. par. p. 40, tab. 1, fig. 7,8 
(1845). — R. aquatilis, var. 1. Linn. spec. 781 P (1764). (V.S.S.) 

Variét. 2, à feuilles dissemblables (R. aguatilis heterophyllus, 
Sering. manusc.). Feuilles submergées à lobes linéaires très- 
_ nombreux; les flottantes réniformes, à 3-5 lobes obovales, plus 
unis à leur base, festonnés au sommet. Stipules trés-larges. 
Fleurs une fois plus grandes que dans la variété précédente. Pé- 
tals obovales, n’aflleurant presque pas leurs bords... — 
NOMENCE. À. aquatilis helerophyllus. A. P. de Cand. syst. 1, 
p. 284 (1818) ;'prodr. 1, p, 26 (1824). — R. heterophyllus. Hoffm. 

Tour 3. 4 
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flor. germ. 197. —. R. diversifolius. Schrank, flor. bav. 103. — 
R. aquatilis. Coss. et Germ. flor. par. 10, tab. 2, fig. 3, non 4et 5 
(1845). — La fleur, une fois plus g grande que celle de la variété 
précédente, la fera reconnaitre facilernent. C'est la plus jolie à 
cultiver; elle fleurit très-longtemps et égaie beaucoup les bas: 
sins. (V. V.etS.S. et C. commune dans les fossés de la Dombe:) 

Variét. 3, à lobes allongés (À. aquatilis peucedanifolius, A. P. 
de Cand.). Tiges de 2 à 3 mètres. Feuilles toujours à lanières 
très-allongées et étroites, presque parallèles ; stipules très- 
grandes, ovales-obtuses. Fleurs ordinairement à 2 rangées de 
grands pétals. Fructifie rarement. — NoMENCE. À. aquatilis } peti- 
cedanifolius. À. P. de Cand. prodr. 1, p. 29 (1824). — R. parito- 
thrix peucedanifolius. A. P. de Cand. syst. 1, p. 236 (1818). — 
R. stagnatilis. Walir. sched. 285 (1822). — R: fluitans. Lamk. 
flor. franc. 3, p. 184 (1793); Coss. et SITE flor. ne Fi 11 
pl. 2. fig. 1 (1845). (V. V.S.) 

Variét. 4, capillacée (R. aquatilis capillaceus, A. P. de Cand.). 
Tiges d'environ 1 mètre. Feuilles toutes à lanières très-étroîtes 
et imitant des cheveux, assez divergentes. Fleurs petites. = 
Nomexer. R. aquatilis capillaceus. A. P. de Cand. prodr. 4, p. 26 
(1822); Coss. et Germi. flor. par. 10, pl. 2, fig. (1845). — R. 
pantothrix capillaceus: À. P. de Cand: syst. ES 235 (1818). — 
R: capillaceus: Thuill. flor. par. ed. "2, v. 1, p. 278. (NW. V: ets. S.) 

Variét. 5, gazonnante (R. äquatilis cæspilosus, A. P. de Cand.). 
Tiges courtes, gazonnant sur terre. Feuilles toutes laciniées, à 
lobes courts et ün peu élargis, divergénts, fermes, plus petites 
que dans les autres variétés. — NomENCL. À. aquatilis cæsmito- 
sus. À. P. de Cand:. prodr. 4, p. 26 (1524). — R. pantothrix cæs- 
pitosus. À. P.de Cand. syst. 1, p. 236 (1818). — À. circinatus. Sibt. 
ox. 175; Coss. et Germ. flor. par. 11, pl. 1, fig. 9, et pl: 2 fig. 5 
— R. divaricatus. Schrank, flor. . ” F 102. 


Sous-genre 2. Héeatonie (Hecnoe À. P. de Cand.). — 
Plantes terrestres, à racines fibreuses ; feuilles palmes et à car- 
pels lisses, lntulares, disposés en capitel sphéroïdal. 
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S 1. Fleurs jaunes. 
2. R. âcre. — Æanrvnculus acrés. (Linn.) 


Racine fibreuse, vivace. — Tige annuelle, cylindrique, lisse, 
raide, creuse et peu ramifiée vers le sommet, de 30 à 50 centi- 
mètres de haut, sans longues tiges stériles à sa base. — Feuilles 
palmatilobées, les supérieures linéaires. — pédicetles cylin- 
driques, non striés. — Fleurs jaunes, de moyenne grandeur. 
— Sépals demi-membraneux, étalés, un peu velu. — Capitel 
sphérique, formé de carpels lenticulaires, marqués (à la loupe) 
de points déprimés nombreux. = Habite les prairies humides. 

Variét. 1, Reuoneule âcre simple. (Ranunculus acris simplex). 
— NOMENCL. Ranunculus acris. Linn. spec. 779; Smith, engt. 
bot. tab. 650. (V. V.et S.S. et C.) 

Variét. 2, R. âcre à fleur double. (R. acris flore pleno). Tiges 
gazonnantes. Etamines et Carpels transformés en pétals; fleurs 
un peu plus petites que dans l’état simple. — nemEencx. Ranun- 
culus acris. Curt. bot. mag. tab. 215, vulgairement nommé 
Bouton-d'or. (Y. V. et S. C. fréquente dans les jardins.) 

Variét. 3, R. âcre à feuilles de Napel (R. acris Napellifolius, 
Sering.). Feuilles à lobes divisés en lanières étroites et nom- 
breuses : seul caractère qui la distingue de l’état spontané dans 
nos prés. — nowencr. À. Napellifolius. A. P. de Cand. syst. 1, 
p. 282! (1848), et prodr. 1, p. 37 (1824). 


3. KR. rammpante. — Æ8. segæees. (Linn.) 
Racine Gbreuse, vivace. — Miges florales basses, portant L° 


F 
à 6 fleurs plus grandes que celles de la R. âcre, donnant laté- 
ralement naissance à quelques longues ramifcations couchées 
qui s’enracinent bientôt. — seuïlies larges, à 3 lobes triangu- 
laires, complètement isolés les uns des autres. — Æédiceiles 
striés, un peu poilus. — Sépals étalés, — étais larges, grands, 
d’un beau jaune doré luisant. — £arpeis irrégulièrement len- 
ticulaires, marqués de points déprimés nombreux, à bords peu 
saillants, terminés par un style mince, un peu courbé en crosse. 
— Habite les lieux humides, les fossés, quelquefois les sables 
humides. 
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Variét. À, R. rampante simple ( R. repens simplex ). = 
NOMENCL. Ranunculus repens. Linn. spec. 779 (1764); OEd. flor. 
dan. tab. 795 ; Smith, engl. boi. tab. 516. (V. V. et S. S.) 


Variét. 2, R. rampante double (R. repens flore pleno). Eta- 
mines et carpels transformés complètement en pétals, et for- 
mant une fleur plus grande que celle de la À. âcre. Se trouve 
quelquefois dans cet état spontanément, mais fréquemment 
dans les jardins, où elle s'étend beaucoup sur la terre, et où on 
la nomme aussi Bouton-d’or. (NV. V. et C.) 

Variét. 3, R. rampante laciniée (Ranunculus repens hinearilo- 
bus). Piante plus petite dans toutes ses parlies que dans la 
Are variété, mais elle s’en distingue surtout par les lobes de ses 
feuilles étroits et presque linéaires (V. V.S.) 


4, KR. bulbheuse. — #8. buZbosuws. (Linn.) 


Plante d’une teinte grisâtre par les poils qu'elle porte. — 
Racine fibreuse. — Æige renflée sous terre et donnant naïis- 
sance à un grand sombre de feuilles longuement pétiolées; la 
portion annuelle, simple ou multiple, de 25 à 40 centimètres, 
dressée, à peu de fleurs. — feuilles trilobées-pennatifides, à 
lobes dentés et courts; iobe moyen longuement pétiolulé ; les 
supérieures à lobes linéaires. — #édiceiles sillonnés. — Fleurs 
grandes. — Sépals réfléchis sur le pédicelle. — Carpels lenli- 
culaires, lisses, luisants, chauves, relevés d’une ligne circulaire 
près du bord, terminés par un style court et à peine courbe. 
Z Habite les champs, les prés, les pelouses; fleurit au prin- 
temps. — nomexcz. R. bulbosus. Linn. spec. 778 (1764) ; flor. 
dan, tab. 551. — R, flabellatus. Biv. sic. p. 68 P (V. Y. S.S.) 


5. R. tête d’or. — A2. auwricomuws. (Linn.) 


Plante basse, vivace, presque chauve. — Æacine fibreuse. — 
Mige garnie de Fleurs, grandes, peu nombreuses sur la même 
tige, et d’un beau jaune doré. — E'euilies inférieures rénifor- 
mes, peu lobées, d’autres lobées, les suivantes à lobes linéaires 
et profonds. — IBractées linéaires, le plus souvent sans aucune 
dent. — Sépals poilus, étalés., — Carmes lenliculaires, non gar- 
nis d'une ligne circulaire près du bord. — La diversité de noms 
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que porte cette plante signale parfaitement la variation de 
forme que présente ses feuilles. — Habite les haies des prés 
humides où elle égaye beaucoup la verdure au premier prin- 
temps. À placer sur les rives des ruisseaux ombragés qui tra- 
versent les jardins paysagers. — sewæexoL. R. auricomus. Linn. 
spec. 775 (1764); flor. dan. tab. 665 ; engl. bot. tab. 624. — 
R. polymorphus. AIl. pedem. n° 1449, tab. 82, f. 2. — R. mülis. 
Gilib. in Ust. del. 2, p. 430, — R. varufolius. Sol. prodr. 1, 
p. 373. (V. V. ets.) 


6. I. des hoïs. — FE. scima@r@œsuws. (A. P. de Gand.) 


Racine fibreuse, vivace. — Plante garnie de longs poils gris. 
— Tiges 3-4, un peu étalées sur la terre. — Keuilles inférieures 
assez longuement pétiolées ; lame à 3-5 lobes cunéiformes, dis- 
tincis, dentés au sommet; d’un vert sombre et le plus souvent 
largement tachées de gris — HKHieurs peu nombreuses. — 
Pédiceile sillonné. — Sépals étalés. — £arpels ovales-lenti 
culaires, relevés d’une ligne ovale près du bord, surmontés d’un 
style très-crochu et anguleux. — Habite les lieux ombragés des 
bois. On doit donc le placer le long des sentiers des jardins 
paysagers, où les plantes qui peuvent croître à l'ombre sont 
trop rares. — NOMENCE. À. nemorosus. À. P. de Cand. syst. 1, 
p.280 (1818); prodr. 1, p. 37 (1824); Reichenb. flor. germ, 
tab. 262 (V. V.etS.S.) 


1. R. laïineuse. — £Æ8. Zantwægèinosus. (Linn.) 


Plante vivace, couverte, sur toutes ses parties aériennes, de 
longs poils souvent réfléchis. — Racine fibreuse. — Wige très- 
élevée (40 à 70 centim.), très-rameuse. — Feuilles circulaires, 
à 3 lobes profondément dentés, très-larges. — Hédoncuies et 
Pédiceiles cylindriques. — Sépals étalés. — Carpes irréguliè- 
rement lenticulaïires, portant une ligne circulaire peu pronon- 
cée près du bord; style très-crochu. — Habite les bois ombra- 
gés de l’Europe. À transporter dans les bois paysagers, près des 
chemins. — veuexcL. À. lanuginosus. Linn. spec. 779 (1764); 
for. dan. tab. 397. (V. V.S. et C.) 
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8. R, de montagne. — 4. montanus. (Willd.) 


Plante vivace, basse, souvent à une seule fleur, au moins 
aussi grande que celle de la À. téte d'or, mais d’un j jaune moins 
lustré. — Tige... — Feuilles inférieures peu nombreuses, lon- 
guement bétiolées, orbiculaires, chauves, irilobées ; lobes tri- 
fides, obtus, parfois en coin; les supérieures à 3 ou 5 lobes en- 
tiers, linéaires, finement réticulés. — pédiceile cylindrique, 
garni de poils house — Sépals étalés, presque chauves. — 
Style très-crochu. — Habite les montagnes assez élevées, et 
réussit bien dans les rocailles des lieux ombragés par un mur, 
nas embellit au printemps. — newexoz. R.montanus. Willd. 
speCe 2, p. 1321 (1799). — R. nivalhs. Scop. flor. carn. ed. 2, 
n° 686. — Il est probable que les R. de Villars et de Gouan doi- 
vent être réunies à celle de montagne. Leurs fruits, que lon a 


Sa u mûrs dans les herbiers, décideraient la question. 


$ 2. Fleurs blanches. 
9. K. acomit, — #3. aconttéfotius. (Linn. fil.) 


Grande plante vivace très-rameuse, presque chauve, — 
Racine fibreuse. — Rise striée. — Feuilles très-grandes, à 3-7 
lobes cuntiformes-lancéolés, largement et inégalement dentées, 
à réseau très-large et très-irrégulier. — médiceiles cylindri- 
ques, peu poilus, étalés, accompagnés de bractéoles linéaires. 
— Fleurs très-nombreuses, blanches. — Sépals membraneux, 
ascendants, trés-caducs. — ©arpes ovoïdes-lenticulaires, ven- 
trus, relevés d’une fibre presque droite près de l’un des bords, 
et surmontés d'un style mince et crochu. = Habite les monta- 
gnes, dans les prés et les bois, surtout dans les lieux aquatiques. 
Eile forme de belles iouffes de fleurs le long des ruisseaux et 
dans les rocailles humides, où elle réussit parfaitement. Cette 
espèce varie beaucoup de forme et de grandeur; de là la nom- 
breuse synonymie qu'elle présente. = noxevez. &. aconitifo- 
lius. Linn. spec. 776 (1764), etsuppl. 79. — R, heterophyllus et 
dealbatus. Lapey. — A. platanifolius. Linn. suppl. 79; flor. dan. 
tab. 111, — À, palmalus. Murith. (V. V S. ei C.) 
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MR 1. R. aconit simple (R. aconitifolius simplez). Toute la 
synonymie citée à l’espèce se rapporte à cette variété. 


Variét. 2. R. aconit double (À. aconitifolius mulliplex). Toutes 
les élamines et les carpels transformés en pétals. Lobes des 
feuilles ordinairement lancéolés, aiguement dentés (quelquefois 
doublement). Pédicelles plus courts que dans l'état simple. — 
vosanoz. À. aconitifolius multiplex. — R. aconitifolius, var. 
Curtis; bot. mag. iab. 204. — Vulg. Bouton-d'argent, — . 
variété est d’un charmant effet. Elle devrait être aussi plus 
cultivée pour bouquets. (V. V. etS. C.) 


10. R. alpestre. — F8. almestris. (Linn.) 


Plante .irès-petite ,.à 14 ou 2 grandes fleurs blanches. — 
K'euilles 3-5, partant toutes de dessous terre, réniformes- orbi- 
culaires, demi-charnues, à lobes triangulaires, entiers sur les 
bords latéraux, mais terminées par 3 ou 5 larges festons. — 
Bractéoles 1 à 2, spatulées-linéaires. — Sépals ovales- obtus, 
membraneux sur Jes bords ; à fibres parallèles. — lMPétais en 
cœur, blancs, à fibres nombreuses, parallèles, peu fourchues. 
— Capitel ovoïde-sphérique. — €Carpes ovoïdes, surmontés 
d’un style conique, crochus seulement au sommet — Cette très- 
jolie pelite espèce habite les Alpes. Elle réussit très-bien en 
terre de bruyère dans des rocailles humides et ombragées par 
un MUr. — voxExïoL. À. alpetris. Linn. spec. 778 (1764). — 
R. crenatus. Baums. — À, mageilensis. Ten. cat. app. 1, p. 55. 
a Traunfellneri. Hopp. jahrg. 1819, p. 731. (V.V.etS.S. et C.) 


11. R. des Slaciers. — BR. ylacialis. (Linn.) 


Plante basse, portant 1 à 3 grandes Fieurs blanc-rose plus 
ou moins foncé, dont tous les organes persistent pendant la 
maturation. — Feuilles triternées-lobées ; lobes épais, presque 
charnus, irès-obtus, plus ou moins velus. — Bracteoles ovales, 
à un ou plusieurs lobes. — Sépals ovales-obtus, étalés, couverts 
de longs poils roux entrelacés. — Péta!; presque triangulaires, 
émoussés, à fibres nombreuses, presque parallèles, se bifur- 
quant peu en formant des angles irès-aigus, et qui atteignent 
les bords sans s'unir. — - Capitel el axe déprimés, — Carpes 
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ovales-lenticulaires, minces, bordés, terminés par autant de 
longs styles coniques. — Cette espèce, très-remarquable par ses 
grandes fleurs d’un blanc rosé, habite les terrains schisteux 
(ardoises) humides, dans lesquels on doit la tenir sous les ro- 
cailles très-humides, à l'ombre d’un mur. = sexexoz. À. gla- 
cialis. Linn. spec. 777 (1764). 


Sous-genre 3. Phyllodine (Phyllodine, Sering.).— Plantes 
vivaces, à feuilles étroites, allongées, entières, à fibres paral- 
lèles, imitant les feuilles des 4cacies de la Nouvelle-Hollande. 
Fleurs blanches ou jaunes. 


S 1. Fleurs blanches. 
12. R. des Pyrénées. — F8. Pyrenœus. (Lion. fil.) 


Plante chauve, vivace. — 'Æige très-courte, portant des feuilles 
qui naissent ordinairement de dessous terre. — Feuilles linéai- 
res-oblongues, pointues, épaisses, entourées inférieurement de 
fibres longitudinales, qui sont des débris des anciennes feuilles. 
— Fieur 1-3, blanches. — Pédiceile cylindrique, garni de 
quelques longs poils. — Sépals ovales-obtus, membraneurx, 
étalés. — HPétais obovales, à fibres nombreuses, presque paral- 
lèles, atteignant les bords ou se ramifiant peu. — €arpes irré- 
gulièrement ovoïdes, ventrus, lisses, surmontés d’un style coni- 
que assez court et courbé au sommet. — Plante des Alpes 
élevées. À culliver parmi les rocailles ombragées par un mur. 
Z womeNC£. À. Pyrenœus. Linn. fil suppl. 242 (1781); Deless. 
icon. sel. {, tab. 27, fig. A B (bonne, mais les pétals sont repré- 
sentés avec trop peu de fibres). — À. cordatus. Murith. — Les 
R. buplevrifolius, Lapeyr., et plantagineus, AIL., ne sont que de 
grandes variétés de cette espèce. (V. V.etS.S.etC) 


13. R. Parnassie. — Æ. PFarnassifolius. (Linn.) 


Plante basse, à Feuilles en cœur ou presque circulaires, 
naissant de dessous terre, entourées de quelques fibres, débris 
des anciennes feuilles, portant 1 à 3 fleurs, rarement plus. — 
Racines longues et filiformes. — ractéoles lancéolées ou 
oblongues. — Pédicette cylindrique, poilu, d’une longueur mé- 
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diocre. — Sépais ovales, très-oblus ou presque circulaires, 
demi-membraneux, étalés. — HPétats presque circulaires, 
blancs, très-entiers. — €Carpes ovoïdes, surmontés d'un style 
conique crochu. — Plante qui habite les Alpes, et qui consé- 
quemment nécessite un terrain frais et l'ombre d'un mur. — 
nemencoL. À. Parnassifolius. Linn. spec. 774 (1766) ; Wulff. dans 
Jacq. coll. 4, p. 171, tab. 9, £. 1. — R. cordatus. Muriüth, guid. 
herb. val. 177. (V. V.S.S.etC.) 


S 2. Fleurs Jaunes. 


44. R. langue. — 2. Zingua. (Linn.) 


Plante gazonnante, très-élevée, droite et ferme, peu rameuse. 
— Hige et Pédiceiles striés, chauves. — Keuilles oblongues, 
aiguës, très-grandes ; les supérieures linéaires, garnies à leur 
base de quelques dents distantes à peine visibles ; fibres pres- 
que parallèles, un peu flexueuses et à réseau fin, à mailles 
allongées dans le sens de la feuille ; à pétiole court et strié. — 
Eleurs peu nombreuses, très-grandes. — Sépals circulaires, 
demi - membraneux , garnis souvent de poils appliqués. — 
Pétals presque circulaires, jaune intense et luisants en dessus, 
plus pâles en dessous, à fibres parallèles, nombreuses, droites 
et peu ramifées. — Carpes ovoides-comprimés, lisses, surmon- 
tés d’un large style comprimé et en forme de bec à peine 
courbé. — Plante des marais tourbeux, qui réussit très-bien 
dans tous les terrains, pourvu qu'ils soient presque toujours 
inondés ou au moins humides. C’est l’une des plus hautes du 
genre. À placer le long des ruisseaux ou dans les bords des 
pièces d’eau. — xenon. À. lingua. Linn. spec. 773 (1764); 
Weinm. phyt. tab. 854, fig. c. — À. longifolius. Lamk. flor, 
franc. 3, p. 189. — Vulg. Grande Douve. (V. V.S.S. et C.) 


45. R. Flammule. — F2. Fssmaeneza. (Linn.) 


Plante à tiges faibles, très-rameuses, et filiformes dès le bas. 
— Tige et Hameaux striés. — pPédicelles cylindriques filifor- 
mes. — Fleurs petites, très-écariées. — Sépals ovales, trans- 
parents, peu fibrés. — lPétais à fibres peu visibles. — Carpes 
ovoïdes, surmontés d'un style et d’un stigmate peu apparents. 
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TESTER 


= — Plante des marais tourbeux, qui réussit irés-bien s sur ir les 
bords des pièces d’eau et des ruisseaux arlifciels. — — NOMENCL. 
À. Flammula. Linn. spec. 772 (1764) ; flor. dan. tab. 575; engl. 
bot. 387. — Vulg. Pelite Douve. | à nl à 
Variél. 1. B. Flatmule linéaire CR. F ee Logis) 
Feuilles linéaires, irès-allongées. Z noxencoxz. À. Flammula, 
var. 1re. À. P. de Cand. syst. 1, p. 247. — R. declinatus. Gilib. 
Variét. 2. R.Flammule dentée (R. Flammula serrata). Feuilles 


oblongues, obscurément dentées. = s6mxncz. R. Flammulu ser- 
rala. À. P. de Cand. syst. 1, p. 247 (1818). (V.V.S. 5. et C.) 


Sous-genre 4. Renonculastre (Raunculastrum, A. P. de 
Cand.). — Carpels comprimés, lisses, disposés en épi. Racine 
grumeuse. 


16. KR. d'Asie. — #8. Asiaëicuws. (Linn.) 


Plante vivace, garnie de longs poils sur toutes ses parties 
aériennes. — KRacines oblongues, grumeleuses, pointues au 
sommet. — “ige le plus souvent simple, cylmdrique. — 
Feuilles inférieures plus ou moins entières et un peu charnues, 
à lobes dentés, longuement pétiolées ; les supérieures profon- 
dément lobées. — gédiceile cylindrique, garni de longs poils. 
— Sépals oblongs-obtus, très-poilus, réfléchis. — étais obo- 

vales, irès-obius, beaucoup plus grands que dans les autres 


Renoncules. — ©apitels oblongs-obtus, plus longs que dans la 
R. de Montpellier. — €arpes très-comprimés, lisses, minces, 
crochus au sommet. — Habite diverses contrées de l'Orient, 


d’où elle a été transportée dans nos jardins. Elle y est con- 
nue plus particulièrement sous la dénomination de Renon- 
cule ou Renoncule des jardins. Bimra, Histoire des Renoncules, 

p. 51 (1811), rapporte que Cara Musrapua, visir de Maxomer IV, 
ne ürer son prince de la mélancolie dans laquelle il était 
plongé, et voulant lui faire préférer l'amour des fleurs à celui 
de la relraile, fit cultiver la Renoncule d'Asie, ainsi que beau- 
coup d’aulres plantes, dans les jardins du sérail, d’où les am- 
bassadeurs étrangers se la procurèrent et l’envoyèrent à leurs 
souverains. (V.S. simple, venant de Crête.) 
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CULTURE DES RENONCULES. 


pe Renoncule d'Asie ou des fleuristes, aussi nommée R. des jar- 
dins, est originaire de la Perse, d’où elle a été apportée en 1596. 
Depuis son introduction en Europe, elle a subi de grandes mo- 
difications, dues à la diversité des climats, des sols et surtout 
des soins donnés à sa culture. On obtient journellement de 
nouvelles variations de cette belle plante, au moyen des semis 
nombreux que quelques fleuristes et quelques amateurs en font 
chaque année. Primitivement. celte espèce n'avait que cinq 
* pétals, larges, obovales, comme on peut s'en assurer par des 
exemplaires spontanés { nous en. possédons qui viennent de 
Crêle). Ces fleurs varient beaucoup dans leurs couleurs, leur 
panachure, leur diamètre. Quelques-unes sont odoranties, et 
quand les racines sont fortes et dans un sol très-profond, cha- 
que individu donne successivement, dans l'espace d’un mois, 
20 à 30 fleurs. Cette durée dépend beaucoup aussi de la tempé- 
rature et des soins que l’on apporte à les préserver des injures 
du temps. Les fleurs, très-rarement simples dans les jardins, 
en produisant des graines, n’arrivent que graduellement à la 
perfection pour les fleuristes. En conséquence ce sont ces der- 
nières que l’on prend de préférence, pour obtenir par le semis 
des individus complètement doubles. Alors toutes les étamines 
et les carpels, métamorphosés en pétals; ne donnent jamais de 
graines. Ce sont donc les fruits des demi-doubles, qui ont été 
marquées pendant leur fleuraison, que l’on doit recueillir. 


CULTURE PAR GRAINES. 


Un terreau de feuilies, mêlé d'un peu de tourbe ou de terre 
de bruyère et d’un peu de sable fin, aéré longtemps d'avance 
et placé dans des terrines où des caisses, mieux qu’en pleine 
terre (1). — On doit faire des semis chaque année, afin d'obte- 
nir de nouvelles variétés pour remplacer célles qui pourraient 
périr eten‘obtenir de nouvelles ; car les modifications seront 
infinies. Il faut recueillir soi-même les graines, à moins u’être 


(4) Voir iv mélaige conseillé à l’article Anémone, 
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bien sûr de la beauté des individus qui les ont produites. Au 
milieu d'août on les sème avec les conditions précédemment 
indiquées à l’article Anémone. La germination ne se montre 
souvent hors de terre que vers la fin de novembre. Jusqu'alors 
il a fallu avoir soin de placer les vases dans un lieu très-éclairé 
et le plus chaud. A l’approche des gelées, on les entre dans une 
couche ordinaire, où ils puissent être couverts de vitrages pen- 
dant la nvit et les mauvais temps, et découverts lorsqu'il règne 
une douce température. Toujours enfermées, elles s’allonge- 
raient et s’affaibliraient. Ce qui leur nuit surtout, ce sont les 
pluies et les gelées. Les premières font pourrir les racines, qui 
sont grumeleuses et charnues; la gelée les soulève hors de terre 
et brise le chevelu par lequel elles absorbent leur nourriture. 
Aussitôt que la saison le permet, on expose les vases en plein 
air, d'abord à une ombre légère, et on les protége surtout des 
vents froids. Les premiers jours ou au milieu d'avril, on les 
ombre un peu plus à mesure que la chaleur augmente ; on les 
arrose quelquefois pendant la sécheresse, mais toujours avec 
ménagement et sans leur donner trop d’eau, car elle causerait 
inévitablement la destruction des racines. Vers le commence- 
ment de mai, on les place de manière qu'elles ne reçoivent plus 
que le soleil du matin, et on les laisse dans cette position jusqu’à 
ce que leurs feuilles se dessèchent naturellement. On les arrache 
el on les place à l'ombre, pour faciliter la chute de la terre qui 
pourrait y rester attachée, puis on les met dans des sacs de pa- 
pier ou des boîtes lorsau’elles sont convenablement sèches, et 
on les suspend au plancher. En octobre or les plante, comme 
les vieilles racines (griffes ou pattes) (1). Elles fleurissent ordi- 


(1) Voir ci-dessus l’article Anémone (page 25). Bien des horticulteurs trouve- 
rort qu’une planche dont la terre est renouvelée et préparée à plus d’un mètre 
de profondeur nécessite trop de peine et de frais; maïs Miurer assure qu’en pré- 
parant une planche de la manière indiquée précédemment, et une autre à la 
manière ordinaire, seulement par un profond béchage et en plaçant dans l’une 
et dans l’autre des Renoncules provenant du même semis, ou d’une même plan- 
che, on sera bientôt persuadé de l'avantage que sa méthode présente; car les 
racines mupies de leurs bourgeons souterrains, plantés dans la planche à terre 
profonde et préparée d'avance, produiront chacune plus de cinquante fleurs de 
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nairement le printemps suivant. Alors on marque les modifica- 
tions qui méritent d'être conservées. Les fleurs simples ou celles 
qui n'ont pas de belles couleurs doivent être arrachées à me- 
sure qu'elles paraissent; car, si on les laissait avec les autres, 
la fructification pourrait en être altérée, et les jeunes bour- 
geons souterrains pourraient se mélanger à ceux des belles va- 
riations. Quelques-unes de celles-ci pourraient produire des 
graines, mais il faut en couper les fleurs aussitôt qu’elles com- 
mencent à se faner, car les plantes qui en ont produit cette 
première année fleurissent rarement bien après. Ce sont ces 
premiers que les marchands vendent de préférence, ayant soin 
de garder les nouveaux bourgeons. Les fleurs que les vieux in- 
dividus produisent ressemblent si peu à celles qu’ils ont produit 
l’année avant, que l’on pourrait les soupconner de n'être pas les 
mêmes. Celle altération leur arrive toujours quand elles ont 
produit des fleurs extrêmement belles et larges, ou qu’on leur a 
laissé mürir leurs graines. Il faut donc absolument en semer 
chaque année de nouvelles pour se procurer une succession de 
belles fleurs. D’ailleurs il n’est pas prudent de planter des Re- 
noncules deux années de suite dans le mème terrain, la fleuraison 
de la seconde plantation prospérant beaucoup moins bien. 


CULTURE DES RERONOULES PAR RACINES. 


La Renoncule d'Asie a un mode de croître assez particulier 
dont nous devons donner une idée. Une graine produit d’abord 
une racine, la tige s'élève ensuite à peine hors du sol, porte les 
deux cotyles ou feuilles séminales ; il naît ensuite quelques 


32 centimètres de haut, larges et belles, au lieu que, par la culture vrdinaire, 
chaque individu développera à peine 8-10 fleurs de 45 centimêtres de hauteur, 
ce que l’on regarde encore comme un très-beau succès. Si l’on observe ensuite 
la longueur des fibrilles de ces racines, on verra qu’elles pénètrent d’un mèlre et 
plus dans la terre préparée, et comme c’est par elle qu’elles reçoivent la nourri- 
lure nécessaire à l'accroissement et à la force de leurs fleurs, si elles rencontrent 
un sol infertile, elles se rétrécissent ec périssent, faute d’une nourriture conve= 
nable au printemps, qui est le temps où elles en ont Le plus besoin. — La culture 
des Renoncules étant la même que celle des Anémones, nous renvoyons à cet 
article pour la plantation et les soins ultérieurs à leur donner, 
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feuilles dont la base est ordinairement cachée sous terre; au 
milieu d'elles se forme un petit bourgeon qui, la seconde arinée 
de l’existence de la plante, donne naïssance à des feuilles par- 
tant d’une portion de tige extrêmement courte, et inférieure- 
ment à des fibres radicales renflées (griffes de Renoncules). Dans 
l'automne et l'hiver qui suivent la déuxième année, il se forme 
au milieu des anciennes feuilles un bourgeon mixte, ou autre- 
ment dit un bourgeon à feuilles et à fleurs. Il est à remarquer 
que les bourgeons se trouvent souterrains dans nos cultures, car 
on a soin de‘temps à autres d'ajouter de nouvelles couches de 
terre fine et peu épaisse, en employant pour cela le tamis. 
L'individu a ordinairement acquis alors toute sa force. Cette 
courte tige souterraine a donné naissance, pendant l’année de 
sa première fleuraison, à de courtes ramifications, qui poussent 
quelques feuilles et quelques racines charnues oblongues, dis- 
posées en faisceau comme celles de l’année précédente. À la fin 
de la végétation de cette même année, on détache ces jeunes 
individus, qui sont des espèces de marcottes extrêmement cour- 
tes, qui se sont formées naturellement et qui sont mises dans le 
commerce. C’est d'elles qu’on peut espérer de belles fleurs, si la 
culiure a été très-soignée ; mais les marchands mettent plus sou- 
vent dans le commerce les pieds mères, qui ont déjà fleuri, 
qui ont aussi donné de nouveaux individus (bourgeon garni de 
racines charnues), et qui conséquemment ne peuvent produire 
une fleuraison aussi vigoureuse, aussi nombreuse, étant en par- 
tie épuisés en produisant des fleurs et de nouveaux individus 
souterrains. Quant aux soins à donner à la plantation, nous 
renvoyons à l’article Anémone (page 25), 


Variét. 1. M. &’Asie simple (R. Asiaticus simplex). Feuilles 
presque circulaires, profondément dentées, à peine lobées, ou 
bien plus ou moins lobées; les supérieures à lobes profonds et 
linéaires. Fleurs simples, jaunâtres, blanches, rosées, pour- 
pres, etc. — Cette variété est souvent rejetée des jardins quand 
les individus demi-doubles reviennent à leur état primitif. 
— wowenxcoz. À. Asiaticus grumoso radice I et II. Clus. hist. 1, 
p. 240 et 241 (1601) (quoique les sépals égalent la longueur des 
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pétals dans la première citalion). — R. Africanus et Renoncule 
d'Afrique des jardins. — C'est à celte variété, à feuilles moins 
diviséés, que se rapportent les variations suivantes, indiquées 
dans le Bon Jardinier de 1845, 2° partie, p. 879 : : 


Yariat. 4. PIVOINE ROUGE ou Rouma ; 
2. SÉRAPHIQUE D'ALGER, Couleur Jonquille. 
3. Soucr poRÉ où MervrirLeuse, couleur, Souci doré, 
a centre vert. 
k. TurBan Doré, rouge panaché de j jaune. 


Ces variations paraissent moins sensibles au froid ; elles doi- 
vent être plantées dans un terrain peu humide et exposé au 
midi dès le commencement de l’automne. C'est alors seulement 
qu elles donnent des fleurs très-doubles et de grandes dimen- 
sions. Si le sol est humide, elles reprennent leur couleur pri- 
mitive, qui est le rouge. La variabilité de lobation des feuilles 
est tout aussi grande dans cette espèce que dans toutes les au- 
tres, et les variétés et variations que nous établissons sont plus 
momentanément commodes que réelles. 


Variét. 2. BR. d'Asie trilobée (R. Asiaticus trilobatus). Feuilles 
trilobées ; lobes dentés obtus ; les supérieures à lobes linéaires. 
Fleurs demi-doubles ou doubles. — Kowevoz. R: 4siaficus oru- 
mosa radice flore pleno. Clus. hist. 1, p. 242 et 245, avec figures 
Se — R. Asialicus sanguineus. A. P. de Cand. syst. 1, 

p. 262 (1818). 

Variét. 3. MR. d’Asie multilobée (R. Asiaticus multilobatus). 
Feuilles deux‘fois trilobées; lobes aigus, linéaires .…. Fleurs 
demi-doubles ou doubles. — sewenez. R. creticus albo flore, 
Mmajore quam Papaveris Rhæadis. J.Bauh. hist. 3, p. 862, fig. 2 
(1651). — R. Asiaticus tenuilobus. À. P. de Cand. syst. 1, p. 262. 


17. MR. de Montpellier. — FE. Ffonsp etiacus (Linn.) 


Plante d’un aspect laineux et grisâlre. — mMacînes formées 
de renflements oblongs, pointus inférieurement. — fige peu 
rameuse, ferme, cylindrique, non siriée. — K'euiiles inférieures 
à 3 lobes terminés par de larges dents le plus souvent obtuses: 
les supérieures à 3 lobes ou à un lobe linéaire-obtus. — Sépars 
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oyales-lancéolés, réfléchis, laineux. — Hétals presque circu- 
laires, es? jaunes. — “'apitei oblong. — Carpels oblongs, 
comprimés, creusés de petits points, prolongés en un long bec 
plat (style), anguleux, crochu seulement au sommet, qui est 
pointu. — Habite principriene nt les contrées méridionales 
de la France et s'étend jusqu’à Lyon, où on le trouve dans les 
lieux secs. Il est facile à cultiver en le transportant en motte 


avec précaulion. = NOMENCL. R. Monspeliacus. Linn. spec. 778 


(1764); Lamk. et À. P. de Cand.! flor. MT 5, p. 638 (1815). 


(V. V. et S. S. et C.) 

Variét. 1. R. de Montpellier à feuilles ronées (R. Monspel. 
rotundifol. À. P. de Cand.). Feuilles arrondies, incomplètement 
trilobées, obtusément dentées. C'est la forme qui se trouve dans 
les environs de Lyon. 

Variét. 2. @, de Montpellier en coin (R. Monspel. cuneifor- 
mis, À. P. de Cand.). Feuilles à lobes très-profonds, en coin et 
terminés par des dents obtuses, — nemxænoz. R. Monspeliacus. 
A. P. de Cand.icon. plant. rar. gall. tab. 50 (1808) (très-bonne). 


Variët. 3. R. de Montpoll. linéaire (R. Monspel. linearilobus, 
A.P. de Cand.). Lobes des feuilles linéaires. 


18. KR. cerfeuil. — Æ, chæsrophayllos. (Linn.) 


Plante beaucoup plus petite que la R. de Montpellier, très- 
poilue. — Racines grumeleuses, presque sphériques, souvent 
mélangées de fibres filiformes. — Keuilles 2 à 3 fois lobées- 
linéaires, imitant (en petit) celles dela Pulsatille Coquelourde. — 
Tige rarement à 2 fleurs, cylindrique, portant de longs poils 
ascendants presque appliqués. — Fleurs de la grandeur de 
celles de la R. âcre, — Sépals lancéolés, laineux, réfléchis. — 
Capitel ovale, beaucoup plus petit que celui de la À. de 
Montpellier. — Carpets oblongs, un peu comprimés, prolongés 
en un long bec plat (style), anguleux, pointu, mais à peine 
crochus au sommet. — Habite les lieux secs de la France 
méridionale, parmi les Oliviers, el remonie jusqu'à Lyon. = 
NOMENCL. À, chærophyllos. Linn. spec. 780 (1764). (V. V. et 
S. 9, C.) 


RENONCULACÉES. = RENONGULH. ( 

Sous-genre 5. Éehinelle (Echinelle, À: P. de Cand.), 
Carpels comprimés, plus ou moins lenticulaires, garnis de 
points saillants ou bien d’espèces d’épines. Racines fibreuses. 


19. R. des marcs. — 2. phiïanotïtés. (Retz.) 


Plante annuelle ou bisannuelle, garnie de longs poils étalés, 
—- Racine fibreuse. — iges gazonnantes (rarement simples 
dans quelques individus nains), cylindriques-striées. — Feuilles 
presque charnues, à 3 lobes irès-distincts, le terminal plus lon- 
guement pétiolulé que les autres, tous incomplètement lobés et 
obtusément dentés. — Kileurs extrêmement nombreuses, se 
succédant longtemps. — Pédiceiles striés. — Sépals lancéolés, 
peu poilus, réfléchis. — æétais obovales, à fibres parallèles, 
rarement divisées. — €Capitels presque sphériques. — Carpes 
lenticulaires, portant surtout près des bords des points saillants 
demi-sphériques, relevés sur leurs bords de deux lignes circu- 
laires, séparées par un sillon (visibles à la loupe), et terminés 
par un style aplati, très-court, un peu incliné et triangulaire. 
— Stigmate à peine apparent. Z Habite les lieux maréca- 
geux; on ne trouve presque que lui dans les mares etles moissons 
de la Dombes, où presque toutes les auires espèces ont disparu, 
excepté la R. aquatile. Se cultive facilement près des petits 
ruisseaux d'écoulement des bassins, où elle se multiplie abon- 
damment. = semexoz. R. philonotis. Retz. obs. 6, p. 31* (1774). 
— R. oleraceus. Tabernem. icon. 52, f. 2. — R. agrarius. All. 
auct. 27; Poir. encycl. méth. 6, p. 117. — R. sardous. Crantz, 
flor. austr. 2, p. 84. — R. hirsutus. Ait. hort. kew. ed. 4, vol. 2, 
p. 268. — R. pallidus. Russel, dans Schrad. journ. 1; p. 425. 


20. R. des champs. — ZX. œrvoæenssis (Linn.) 


Plante annuelle, ordinairement à une seule tige cylindrique, 
flexueuse, ramifiée en panicule (non gazonnante) garnie de 
quelques longs poils. — Racines filiformes. — Keuilles infé- 
rieures obovales, à 3 lobes peu profonds, tombant de bonne 
heure; toutes les autres à iobes linéaires aigus, nombreux. — 
Kleurs petites, se succédant longtemps les unes aux autres. — 
BPédicelles minces, poilus, — Sépals lancéolés ascendants. — 

Tome 3. 3 
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Pétais obovales, étroits, distants. — Capitels hémisphériques. 
= Carpes presque circulaires, carmpriinés, relevés de longues 
pointes qui deviennent très-dures à la maturité, surmontiés 
d’un long style arqué dans toute sa longueur. = Habite dans 
toutes les céréales, et ses fruits (vulgairemernitnonmés graines), 
hérissés de nombreuses et dures épines, sont spy très-:in- 
commodes:pour:les moissonneurs, qu'ils blessent. = nesascz. 
R. arvensis.Linn. spec. p. 780. (V.V. el.S.S) 
Genre 7. Ficaire. — Hicañian. (Dir) 

Plante entièrement chauve et lisse. — Hacines grumeuses. 
— Heuilles réniformes, presque charnues, obtusément den- 
tées, portant parfois des tubercules charnus à ‘eur aisselle. — 
Heneiées nulies. — Sémals 3, foliacés, concaves, presque 
charnuüs, tombants. — FPétais 7 à 8, obovales-étroits, ‘en- 
tièrs, jaunes, luisants. — Hénaiines nombreuses. — Cnrpéels 
lenticulaires, obtus, lisses. — Habite les contrées seyitentrio- 
nales dé l'Europe. — noxaxez. Ficaria. Dill. nov. gen. p.108, 
UD. à, — Ranune culus Ficaria. Lin. spec. 774 1762). 

Hicaire Renomeule. — érès Hvetmculoides. 

‘Les caractères de l'espèce sont les n'èmesqueceux-du:genre. 
Plante commune dans toute l'Europe. (Fieurit en savril et 
mai, puis disparait complètement jusqu'à lannée isuivante, 
Peut orner les jardins paysagers dans les lieux frais vet-ombra- 
gés, qu'elle égaie par le joli tapis vert qu’elle-étale, et: surtle- 
quel se dessinent ses jolies et nombreuses fleurs dorées, zau 
moment où nous ayons encore peu de fleurs ; ‘mais! toutdispa- 
raît aux premières chaleurs. — Ses feuilles peuvent être man- 
gées en salade; ses racines granuleuses sont âcres et amères; 
appliquées sur la peau, elles la rougissent et lirritent. °On:par- 
Viendrait probablement, par la culture, à faïre doubler-cette 
Plante. — Dans quelques parties du midi ‘de da) France, à 
Hÿères; sous les orangers et ailleurs, on trouve:‘une ‘élégante 
varièté de cette plante, beaucoup: plus-grande dans toutesses 
parties, beaucoup plus ‘belle, et qu'on ‘devrait-cultiver «dans 
nos jardins. Transportée depuis longtemps danstle-jardinbota- 
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nique de Lyon, elle s'y maintient fort bien et se fait remarquer 
par sa riche végélation. = voménüc. Ficaria Ranunculoides, 
Mænch; meth. 215 (1794). — F.. verna. Rers.- ench. 2,. p.102 
(1809): — Ranunculus Ficaria. Linn.spec. 774(1764); flor..dan: 
tabs. 479; Smith, engl.. bot. tab.. 584 ;. Bull. herb. tab..43.. — 
Ecluirette, Petite Serofulaire,; Petite Chalidoine,.Herbe.aux. hémer- 
rhoides. (V. V. et S: S.) 


Fa. 20: CLÉMATISACÉES.. — CLEMATISACEÆ.. (Sen) 


Racines fibreuses, vivaces. — Tiges ordinairement 
sarmenteuses, renflées a: l& naissance des feuilles,. sou- 
vent ligneuses, rarement'armuelles. — Feuilles oppostes, 
pennatilobées, tres-variables dans: leur lobation sur le 
même individu, à fibres pennées (palmiées dans l'es- 
pèce à. feuilles non divisées), assez sèches,, mais renfer- 
mantiun suc volatil inodore,.tres-ûere.et soluble à l'eau: 
— Fleurs: carpanthérées, régulières;. ordinairement in- 
complètes, libres dans tous leurs organes: constitutifs: 
— Sépals ordinairement" 4, pétaloides (rarement ver- 
dâtres) blancs., jaunes,. violets ou bleuûtres, bord: à 
bord, ou à bords. largement. infléchis. et. en contact par 
lex face-externe: prèsides bards..—Pétalsile plus:souvent 
nuls: ou bien-trèsteourts: -— Étamines : ‘nombreuses;-non 
persistantes, ouvrant sur les Bords, mais: plutôt: imé: 
rieurement. — Carpe nombreux, lisses, à à longs styles, 
ne. renfermant. qu’une, graine et:ne s’ouvrant pas. — 
Graine:irrégulièrement.lentieulaire:ou-ovale, pendante, 
ätraeïne’ inférieure; cotylesidirigés-verssle: funicule.. — 
NOMÉNCL. Cac Sering: manuse. — /ianuri- 
culaceæ, trib. 1, SR À. P: dé-Cänd? syst: 1, 
p: 131. (1818) ; à prodr. l,,p. 2(1824), et lës autres 
auteurs:jusqu'’à: ce jour. 
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CULTURE DES CLÉMATISACÉES EN GÉNÉRAL, 


Les plantes de cette famille sont ou vivaces, el conséquemment 
herbacées, ou bien sarmenteuses et ligneuses. Les unes ou les au- 
tres peuvent se multiplier par les moyens connus des jardiniers, 
mais que nous rappellerons en entrant dans quelques détails 
sur l’époque la plus convenable pour opérer. 

Les espèces vivaces surtout se multiplient facilement par 
éclats. Le mois de septembre est le moment le plus favorable. 
Après avoir enlevé la terre d’un côté des racines, on coupe la 
touffe verticalement au moyen d’une bèêche, et le creux est 
aussitôt rempli. On sépare la portion arrachée de la terre qui 
peut y être attachée, et, par déchirement, ou au moyen de la 
pointe de la serpelte, on détache des bourgeons munis de quel- 
ques racines. Ces petits éclats sont placés en pépinière, ou mis 
de suite en place dans un sol bien meuble et que l’on tient lé- 
gèrement humecté. À l'approche des gelées, on les recouvre de 
paille, de fumier ou de tannée, afin d'empêcher la trop vive 
action de la gelée. Ces individus fleurissent ordinairement la 
seconde année après la plantation. Quelquefois on peut déta- 
cher de la même manière des rameaux enracinés des espèces 
ligneuses. 

La propagalion par mareotte n'offre de difficulté qu’autant 
qu'on couche en terre les rameaux trop anciens. Ce sont les 
extrémités les plus nouvelles sur lesquelles il faut opérer. C’est 
en juillet, quand les nouveaux rameaux sont bien formés, qu'ils 
prennent facilement racines. Il faut les coucher avec beaucoup 
de précautions, car alors ils sont très-tendres et cassants. On 
doit d’abord placer sur terre les branches dont partent les 
pousses herbacées, que l’on assujettit au moyen de pelites sou- 
ches en bois, sur un sol frais et meuble. On en recouvre la base 
avec un peu de terreau et de la mousse humide ou du tan. On 
en dresse les extrémités, en ne laissant paraître que de 8 à 10 
centimètres de leur extrémité, et l’on humecte le tout au be- 
soin; trop d'humidité ferait pourrir les racines supplémen- 
taires, qui paraissent bientôt. On abrite un peu du froid les 
jeunes racines, au moyen de fumier, de feuilles ou, au besoin, 
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de tannée, et l’automne suivant on peut les mettre en pépi- 
nière, en vase ou même en place. 

Les boutures peuventse faire au printemps, avec lesrameaux 
de l’année précédente, mais elles réussissent mieux avec:les 
jeunes pousses, seules ou accompagüées du nœud vital, qui leur 
donne naissance. On les plante dans des vases de grandeur 
moyenne, que l’on place dans une couche de chaleur modérée, 
et on les traïte avec les soins que nécessite toujours ce mode de 
multiplication. Deux mois après, les boutures sont enracinées, 
et on peut transporter les vases à l’air libre, en prenant soin de 
les abriter d'abord des variations atmosphériques extrêmes. En 
automne, on peut mettre les jeunes individus en pleine terre, 
si ce sont des espèces qui peuvent supporter nos hivers. 

Quant'aux semis, ils doivent être faits au moment de la recolte 
des graines, sans cela elles ne lèvent pas. Maïs, comme la plu- 
part des espèces ne fructifient pas dans nos contrées, nous 
avons ordinairement recours aux moyens arlificiels de mulii- 
plicalion. 

Enfin, on peut multiplier toutes les espèces ligneuses par la 
Sreffe sur la J’iticelle commune, sur la Clématite des haies, ou 
loute autre espèce qui résiste constamment à nos hivers. 

Les Clématiles commencent à fleurir en juin et juillet, et plu- 
sieurs d’entre elles continuent jusqu'en automne. Les espèces 
que l’on peut meitre en pleine terre, et qui sont grimpantes, 
ne doivent être placées que pour masquer des murs, des por- 
lions de rochers sur lesquels on peut les faire pendre, ou servir 
à ombrager des tonnelles, des berceaux; ou bien on les fait 
grimper sur des arbres où elles produisent souvent de char- 
manis contrastes. 


Tableau des genres de la famille des CLéMmarTisacées. 


‘Genre 1. Clématite (Clematis). Fleurs irés-nombreuses, réunies en panicules 
terminales ou axillaires, Pétals nuls. Feuilles pennatilob, non persist. 

2, Witicelie (Viicella), Fleurs solitaires à l’extrémité des rameaux, ascen- 
dantes ou inclinées. Pédicelle ferme, sans bractéoles sous la fleur. Pétals 
nuls, Feuilles pennatilabées. 

3 Atragène (Atragene). Fleurs solitaires à l'extrémité des rameaux, Pédi- 
celle sans bractées. Pétals spatulés, Feuilles 4 à 2 fois pennatilobées, 
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4, Cheiropse (Chéiropsis). Fleurs solitaires ou géminées, pendantes, Pédi- 


. celle muni près de son sommet de deux bractéôles unies, imitant des sé- 
pals. Pétils auls. Filets aplatis. Feuilles persistantes, peunatilobées. 


$. Valvaire (Valueria). Fleurs solitaires à l'extrémité des rameaux. Feuilles 


4, 


40. 
11. 


simples, entières, bordà bord avant l'épanouissement. 


Esplication de la planche 2. 
‘CLÉMATISACÉES . 


Port de la Vuriceuxe EN euoce (Viticella campaniflora), grandeur naturelle 
(du n°1 au n° 6 inclusivement), 

Fleur grossie, privée de ses sépals; E étamines; G carpels, dont les carpes 
el une partie des styles sont cachés ; au sommet $e voient les stigmäates. 


+ Etamine grossie, vue par sa face ‘interne, et dont les loges sorit écartées-par 


l'élargissement de la dorsale. 
Etamÿne grossie, vue par sa force externe. 


. Capitel de grandeur naturelle, 
. Fruit grossi, coupé en long, et montrant : C’ carpel, C” style, C” stigmate. 


Dans l'intérieur se trouve un grand albumen, ALs., et à son sommet l’em- 
bryon renversé, très-petit x. 


. VALVAIRE À FEUILLES ENTIÈRES | Valearia integrifolia), Du n° 7 au n° 14. Deux 


feuilles affleurées par leurs bords, et formant une espèce de bourgeon qu 
renferme d’autres paires de feuilles, s'emboitant successivement deux pa 
deux, et à la fin un bouton. 


. Coupe transversale dés deux feuilles affleurées. 
. Bourgeon mixte (herbacé), s'ouvrant st montrant la fleur jeune qui.est laifin 


du rameau, 
Coupe transversale du bouton, pour montrer l’enroulement de ses sépals, 
Capitel de fruits un peu avant leur maturité. 


Genre 1. Clématite. — Clernatis. (SPacir.) 


Tige ordinairement sarmenteuse. — Feuilles profondé- 


ment bi ou iripennatilobées, non persistantes ; lobes pétiolulés. 
Pétiolules souvent roulésien vrilles. — Kfewrs très-nombreu- 
ses, rassemblées en panicales aux aïsselles des feuilles et à 
l’extrémité des rameaux. — Pédoneules /rês-rameux, munis 


de 


quelques bractées. — Sépals 4, épaïs, bord à bord. — 


Pétals nuls. — Styles longs et poilus. — Ce genre est 
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essentiellement caractérisé par le grand nombre de ses fleurs 
disposées en panicules, et par ses sépals épais, s’affleurant les 
uns avec les autres sans s’infléchir. — vowæxoz. Genre Cle- 
matis. Spach, suit. buff. 7, p. 275 (1859). — Clematis, sect. 
Flammula. À. P. de Cand. syst. 1, p. 133 (1818); prodr. 1, 
p. ? (1824). — Quelques espèces du genre Clématis et du 
genre Meclahs. Spach, suit. buff. 7, p. 274 (1839). 


F 


04 


(0 
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8, 


Tableau des Espèces du genre CLÉMATITE. 


8 1. Espèce vivace, 


CL. pressée (C/ematis erecta). Plante glaucescente, dressée, raide, terminée 
par de nombreuses fleurs blanches paniculées. Feuilles pennatilobées. Eta- 
mines de la longueur des sépals. 


& 2. Espèces sarmenteuses et ligneuses. 


CL. FLammuLe (CI. Flammula). Plante ligneuse, sarmenteuse, Feuilles sim- 
plement ou doublement pennatilobées. Fleurs blanches, très-odorantes. 
Sépals oblongs, à mailles allongées dans le sens longitudinal. Filets filifor- 
mes ; sommet des étamines atteignant celui des sépals. 
Variét. 4. Lobes ronds (C1. Flammula rotundiloba). 

2. Lobes ovales (CI. Flammula ovaliloba). 

3. Lobes linéaires (CZ. Flammula lineariloba). 
Cc. ORIENTALE (CL. orientalis). Veloutée sur toutes ses parties. Feuilles in- 
férieures pennatilobées, les supérieures bipennatilobées, glaucescentes ; 
lobes lancéolés, portant une ou deux dents près de leur base. Sépals oblongs- 
aigus. Filèts étroitement ailés par une membrane. 
Cu. ezauqQue (CI. glauca). Feuilles 2 fois pennatilobées ; lobes obiongs, mu- 
cronés, tres-finement réticulés. Fleurs jaune- pâle. 


. OL. À LOBES ÉrRorTs (Cl. angustifolia). Feuilles % fois pennatilobées ; lobes 


oblongs, aigus, à 3 fibres parallèles, Sépals en coin-spatulé, comme tron- 
qués et à peine mucronés. Filets filiformes, 


. Cr. De Boureox (Cl, Mauritiana). Glauque. Feuilles régulièrement trilobées, 


lobes en coin et lancéolés, profondément dentés. Sépals ovales-circulaires, 
courtement mucronés, à fibres nombreuses et parallèles, à peine plus longs 
que les étamines. Filets aplatis ; anthères ovales, obtuses. 

Cr. nes naws (C1. Vitalba). Feuilles pennatilobées ; lobes entiers ou peu 
dentés, et alors très-irréguliérement, 

CL. DE VirGinte (CL. Virginiana). Simplement où doublement pennatilobée, 
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où à un seul lobe, tous en cœur, et plus ou moins largement et inégalement 
dentés. Fleurs anthérées ou carpellées. 

Variét. 1. Pennatilobée (CI. Virginiana pennatiloba). 
2. Trilobée (CI. Virginiana triloba). 
3. Uuilobée (CL. Virginiana uniloba). 
9. CL. aristée (CI. aristata). Feuilles trois fois ternées; anthéres ovées, dont 

la dorsale est prolongée en une longue pointe. 

10. Cu. Sims (CI. Simsii). Feuilles pennatilobées, lobes en cœur et acuminés, 
entiers, réticulés. Sépal 4, approchés, réfléchis par leur extrémité supér. 

11. CL. vroacée (CI. violacea), Plante à fleurs violet vineux, disposées en pa- 
nicule lâche. Feuilles 2 à 3 fois trilobées profondément. Sépals oblongs. 
Filets minces, étroitement ailés ; anthères courtes, plus étroites que le filet. 

12. CL. Porzas (CE. Poizati). Plante à fleurs violet-foncé, disposées en panicule 
lâche, irès-fournie. Feuilles indivises et grandes, ou plus rarement profon= 
dément triiobées ou pennatilobées ; lobes plus grands que dans l'espèce 
précédente. 

13? Ce. Sarserareize (C/. Smilacifolia, Wall.). Feuilles indivises, à 5 fibres. 
Fleurs carpellées et fleurs anthérées sur 4 ou sur 2 individus, longuement 
pédicellées. Sépals arqués en dehors, 


8 {. Espèce vivace. 
1. Ciémaitite dressée. -- CJerrmatis erceta. (AI.) 


Plante vivace, dressée, glaucescente. —'Æige cylindrique, irré- 
qulièrement striées. — Seuilles pennatilobées ; lobes ovales-lan- 
céolés, pétiolulés, à réseau large, carré et irrégulier. — Fieurs 
trés-nombreuses, blanchâlres, réunies en une panicule irès-ra- 
meuse et large au sommet. — Sépals obovales, irès-obtus, d’un 
blanc jaunâtre. — gtamines de la longueur des sépals ; filets fili- 
formes, plus longs que les anthères oblongues. — €arpels len- 
ticulaires, surmontés d'autant de styles minces, flexueux et 
poilus. — Plante indigène de l’Europe méridionale; très- 
répandue dans les jardins, depuis 1597, où elle forme souvent 
de larges louffes feuillues de la hauteur d’un mètre. = r1oEvcL. 
Clematis erecta. Al. flor. ped. n° 1078. — CI. recta. Linn. spec. 
767 (1764); Jacq. flor. austr. tab. 291 ; Jaume St-Hil. flor. et 
pom. franç. tab. 381 ; Spach, suit. buff. 7, p. 282 (1839); Reich. 
flor-pcñmi4 tab: 6122 CI. corymbosa. Mill. — Cl. lathyrifoha. 
Besser. — Ciematis sive Flan:mula surrecta alba. X, Bauh. hist. 2; 
P. 127, avec figure (1651). (V. V.etS. C.) 
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8 2. Espèces sarmenteuses et ligneuses. 
2, CL. Flammule, — C2. Fzamanula. (Linn.) 


Plante sarmenteuse, très-rameuse, de 7 à 10 mètres de lon- 
gueur. — Tige cylindrique, siriée, à peine veloulée vers les 
extrémités. — Keuilles simplement ou doublement pennati- 
lobées, lobes très-variables de forme, en général très-petits, 
souvent persisianties dans les climats chauds. — Fleurs pelites, 
d’un blanc jaunätre, très-odorantes. — IBractées ovales, obtu- 
ses, très-petiles. — Sépals oblongs, légèrement ciliés, à fibres 
nombreuses, irrégulièrement réliculés; mailles allongées dans le 
sens longitudinal. — EÆtamines atteignant presque la longueur 
des sépals; anthères oblongues-linéaires, obluses et cependant 
irès-courtement mucronées, presque aussi longues que les filets 
filiformes. — Styles très-allongés, couverts de longs et nombreux 
poils soyeux. — Carpes irrégulièrement ovoïdes-comprimés, 
presque chauves, garnis d’un large bord. = Cette plante, 
spontanée dans l’Europe méridionale, s'étend très-loin à terre 
ou sur les arbres. Elle sert très-utilement à la confection des 
tonnelles, à masquer des murailles, à égayer des rochers, à cou- 
vrir des troncs d'arbres, sur les branches desquels elle s’enlace 
avec grâce. Elle répand une odeur suave le soir, pendant les 
trois derniers mois de l’élé. — nouzsez. Clematis Flammula. 
Linn. spec. 766 (1764); À. P. de Cand. prodr. 1, p. 2 (1824); 
Spach, suit. buif. 7, p. 279 (1839); Mill. dict. jard. n° 6, éd. 
franc. 2, p. 424 et 428 (1785). 

Variét. 1, à lobes ronds (C{, Flammula rotundiloba). Lobes des 
feuilles ovales-circulaires, entiers ou légèrement échancrés à 
leur base. — rexxxeosz. Cl. Flammula rotundifolia. À. P.de Cand. 
prodr. 1, p. 134. — CI. fragrans. Ten. flor. neap. prodr. 32. 

Variét. 2, à lobes ovales (4. Flammula ovahloba). Lobes des 
feuilles ovales-lancéolés, entiers, à lamelles souvent inégales. 
— NowmenoL. (lematis sive Flammula scandens lenuwifolia alba. 
J. Bauh. hist. 2, p. 127, avec fig. bonne (1651). — CT. Flammula 
vuloaris. À. P. de Cand. syst. 4, p. 134 (1818); prodr. 1, p. 2 
(1824). — CI. maritima. AL. flor. pedem. n° 1081. — C1. sua- 
veolens. Salisb. prodr. 371. (V. V.5. et 5. C.) 
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Variét. 3, linéaire (CL. Flammula lineariloba). Lobes des 
feuilles linéaires. — sewevoz. Clematis Flammula maritima. 


À. P. de Cand. syst. 1, p. 134 (1818); prodr. 1, p. 2 (1824). — 
Cl. maritima. Linn. spec. 767 P (1764). 
3. CI. orientale. — O7. ortentatis. (Linn.) 

Plante sarmenteuse, finement veloutée sur presque toutes 
ses parlies. — Tige cylindrique striée. — KFeuilles inférieures 
doublement pennatilobées, les supérieures simplement penna- 
tilobées, glaucescentes; lobes lancéolés, portant latéralement 
une ou deux dents profondes. — Kileurs un peu plus grandes 
que celles de la CI. Flammule, jaunâtres, parfois teintées de violet. 
— Bractéoles linéaires, obtuses, très-distantes de la fleur. — 
Sépals oblongs, aigus, bordés de poils très-courts et entrelacés. 
— Étamines alteignant jes deux tiers de la longueur des sépals. 
Filets membraneux sur les bords, garnis de quelques poils ; an- 
thères linéaires-obtuses, presque aussi longues que les filets. — 
Carpes plats, presque circulaires, très-épais sur les bords, gar- 
nis de poils fins et très-courts, el terminés par un très-long 
style plumeux, fléchi à sa base. — Plante spontanée en 
Orient, au Caucase. Introduite, en 1731, dans nos jardins, qu’elle 
orne de ses fleurs, un peu plus grandes que celles de là Clém. 
Flammule, et qu’elle parfume en avril, mai et juin. Apportée 
par Tournerorr, qui l’envoya au Jardin-des-Plantes de Paris, 
d’où elle a été distribuée dans la plupart des jardins de l’'Eu- 
rope. À placer dans une exposilion chaude, où elle fructifie 
souvent. Elle s'élève moins que la Cl. Flammule. — nosænscx. 
Clematis orientalis. Linn. spec. 765 (1764); Mill. dict. jard. 
n° 11, éd. franç. 2, p. 425 et 430 (1785); À. P. de Cand. syst.1, 
p. 135 (1818); prodr. 4, p. 3 (4824). — CI. flava. Mœnch, meth. 
296 (1794). — Meclatis orientalis. Spach, suit. buff. 7, p. 274 
(1839). (V. S.C) 

4. O1. glauque. — CE. gZauca. (Willd.) 


Racine rampante. — Wige demi-ligneuse et Rameaux her- 
bacés ? striés, atteignant 3 à 4 mètres. — KFenilles 2 fois penna- 
tilobées ; lobes oblongs, pétiolulés, entiers, mucronés, faible- 
ment ciliés, très-finement et obscurément réticulés, un peu en 
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coin à leur base. — Pédiceiles presque filiformes, longs de 5 
à 10 centimètres, munis de 2? bractéoles pennatilobées, placées 
presque à leur base. — Sépals de 1 à 2 centim., jaune pâle, 
sans aucune panachure. — Ssle filiforme, flexueux, long de 
3à 5 centim. — Habite la Sibérie. Introduite dans les jar- 
dins pour les mêmes usages que les 2 précédentes, avec les- 
quelles elle a beaucoup de rapports. — vomenoz. Clematis 
glauca. Wild. arb. tab. 4, f. 1; À. P. de Cand. syst. 1, p. 186 
(1818); prodr. 1, p. 3 (182%). — Meclatis Sibirica. Spach, suit. 
buff. 7, p.273 (1839). (V.S. C. incomplète, communiquée par 
M. Spach.) 


5, CL à lobes éiroïts. — CT. angestifolia. (Jacq.) 


Tiges ligneuses, striées. — Feuilles 2? fois pennalilobées sur 
les rameaux floraux; lobes oblongs-aigus aux extrémités et pélio- 
lulés, relevés de 5 fibres parallèles et d’un grand nombre de fibres 
latérales, à réseau très-large et irrégulier. Lobe des feuilles 
pertées par les jeunes rameaux unique, oblong-lancéolé, en 
coin à leur base, garni de dents aiguës et inégalement espacées, 
à réseau invisible sur le frais, mais portant, presque dès la base, 
les 3 fibres principales. — Fieurs peu nombreuses, réunies en 
pauicule très-läche, porlées sur un très-loag pédicelle cylin- 
drique, à peine strié, dépourvu de bractécles, d’un blanc jau- 
nâtre et finement veloulé en dessous. — Sépals cunciforme- 
spatulé, comme tronqué, à peine mucroné au sommet, légèrement 
flexueux sur les bords et fibré réliculé, bordé d’une ligne ve- 
loutée en dessous. — Htamines moitié moins longues que les 
sépals. Filets filiformes plus longs que les anthères linéaires et 
un peu poiniues au sommet, Z Habite la Sibérie, la Crimée, 
l'Autriche. Introduite dans nos jardins en 1787. Nous l'avons 
tenue en serre jusqu'à présent au jardin botanique de Lyon, 
ais elle doit pouvoir supporter la pleine terre. Fleurit faci- 
lement en vase. = omenoz. Clemalis angustifolia. Jacq. icon. 
rar. tab. 104; Lodd. bot. cab. tab. 918; Spach, suit. buff. 7, 
p. 281 (1839). — Cl hexapelala. Pall. non Linn. — Cl. Pallasii. 
Gmel. syst. — Cl. Sibirica. Lamk. in Pall. it. (non Mill.) — 
CL. lasiantha. Fisch. (V. V. et S. C. jard. de Lyon.) 
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6. CL de Bourbon. — CZ. Ffauriliana. (Lamk.) 


Plante glauque, extrêmement âcre. — “Æige cylindrique, à 
peine striée, très-brune. — Æameaux fleuris pendants. — 
feuilles réouliérement trilobées ; lobes cordiformes-lancéolés, sem- 
blables, pétiolulés, profondément et largement dentés, dents très- 
aiguës; péliole presque aussi long que les lames. — Pédäoneule 
portant $ à 5 fleurs d’un blanc jaunâtre, assez grandes pour le 
genre. — Sépals ovales-circulaires, courtement mucronés, à fibres 
nombreuses, parailèles, peu velus. — ätamines atfeionant presque 
les sépals, filets aplatis; anthères ovales-obtuses, trois fois plus 
courtes que le filet. — Styles très-longs et couverts de grands 
poils droits dès la base. — Carpe ovale-oblong, un peu com- 
primé. — Habite l’île Bourbon et Madagascar. Ses feuilles, 
pilées et mises dans plusieurs épaisseurs de linge, servent de 
cataplasme détersif, irritant et vésicant. Cette plante, l’une des 
jolies du genre, mériterait de trouver place dans nos serres 
tempérées. = nemenez. Clemalis mauritiana. Lamk. encycl. 
bot. 2, p. 42 (1786); Deless. icon. select. |, tab. 2, très-bonne. 
— CI. furialis, CL urentissima et Cl. sarcophaga. Commers. herb. 
— Cl. triflora. Vahl. — Connue vulgairement, à l’île de Bour- 
bon, sous la dénomination de Vigne de Salomon. (N.S.S,. comm, 
par M. Apr. De Jussieu.) 

7. OL. des haies. — ©. Vètalba. (Linn.) 


Mige et RWameaux cylindriques, creusés de peu de siries pro- 
fondes. — Xeuilies simplement pennatilobées; lobes 5, cordifor- 
mes-lanceolés, pétiolés, portant parfois quelques larges dents 
presque obluses. Réseau fin, régulier, semblable à celui de la 
Cl. de Bourbon. — Kieurs nombreuses, odorantes, plus petites 
que dans l'espèce précédente ; pédicelles poilus. — Sépals obo- 
vales, laineux, surtout en dessous. — &tamines égalanl presque 
les sépals; filet aplati et membraneux sur les bords. Anthères 
oblongues-obtuses, beauconp plus courtes que le filet. — 
C'arpes ovales-comprimés, ciliés, surmontés d’un long style 
poilu. — Celle espèce, commune dans nos haïes, sur les li- 
sières de nos bois, même en Orient, peut couvrir des tonnelles, 
masquer des murailles ou des portions de rochers. Elle a des 
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fleurs odorantes, et ses fruits restent sur les buissons jusqu’au 
printemps. Elle participe des propriétés àcres de la CI. de 
Bourbon, car les mendiants s’en servent en cataplasmes pour 
ulcérer la peau et par là attirer la commisération publique. 
Cette lianne est très-flexible et peu corruptible; elle sert pour 
la grosse vannerie et pour fixer les haies aux pieux. = sowENcL. 
CL. Vitalba. Linn. spec. 766 (176%); Jacq. flor. austr. tab. 308 ; 
Gaert. fruct. 1, p. 353, tab. 74, fig. 3 ; Smith, engl. bot. tab. 
612 ; Spach, suit. buff. 7, p. 277 (1839). — Vulgairement connue 
sous les noms de Clématite des haics, Herbe aux gueux, Viorne, 
Barbe à Dieu. 

Varièt. 1, à lobes dentés (CI. vilalba dentaliloba). Lobes des 
feuilles largement et inégalement dentés. = vesxæenox. Cl. Vi- 
lalba, 17° variété. A. P. de Cand. syst. 1, p. 139 (1818), et prodr. 
1, p. 3 (1824). — CI. latifolia dentata. 3. Bauh. hist. 2, p. 125, 
fig. 2 (bonne). 

Variét. 2, à lobes entiers (CL. Vitalba integriloba). Lobes des 
feuilles entiers. — sowæsox. CI. Vilalbaintegrata. À. P. de Cand. 
syst. 1, p.139 (1818); prodr. 1, p.4(1824). — CT. latifolia inte- 
gra. J, Bauh. hist. 2, p. 125, fig. 1, assez bonne. (V.V. et S.S.elC) 


8. OL. de Virginie. — OZ. Vérgèiniana. (Linn.) 


Tige et Bameaux cylindroïdes-striés. — Keuilles simplement 
pennatilobées ou irilobées, ou bien à un seul lobe, tous cordi- 
formes et plus ou moins profondément, largement et inégale- 
ment dentés ; chaque lobe parfois peu profondément trilobé. 
Fibration réliculée inégalement et parfois incomplèle. — Hieurs 
trés-nombreuses, en panicule ; les unes carpellées et d’autres 
anthérées sur deux individus différents. Les ANTHÉRÉES à Sépals 
obovales-spatulés, garnis de poils courts, ainsi que les pédi- 
celles. — &tnmines moins longues que les sépals, filiformes à 
leur base, et dilatées successivement en ailes étroites jusqu’au 
sommet. — Carpels rudimentaires dans les fleurs anthérées, 
ovales- comprimés et velus dans les fleurs carpellées, et termi- 
nés par de longs styles plumeux. — Habite l'Amérique sep- 
tentrionale, et introduite dans nos jardins en 1767. Fleuril en 
août. Ses fleurs sont très-odorantes, = vwemanoz. Clematis Vir- 
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giniana. Linn. amœæn. 4, p. 275; spec. 766 (176%); Michx. flor. 
bor. amer. 1, p. 318.— Cl Canadensis. Müll. dict. jard. n° 5, 
éd, franc. ?, p. 42% et 427 (1785). — CE fragrans. Salisb. prodr. 
371 (non Tenore). — C!. cordifulia, Mæœnch, meth. suppl. 10%. 

Variét. 4, penmatilobéc (Cl. Virgimiana pennatiloba). Feuilles 
à 5 lobes, dont 4 terminal, plus longuement pétiolulé, à dents 
obiuses. Fleurs carpellées. — Commuuiqué par M. Boivin. 

Variét. 2, trilobée (Cl. Virginiana triloba). Feuilles à 3 lobes 
péliolulés, surtout le terminal, tous largement et aigument 
dentés, le terminal souvent à 3 lobes peu profonds. — Individu 
à élamine. Herb. Lyon. 

Variél. 3, unilobée (Cl. Pirsiniana uniloba). Lobe terminal 
irès-grand, largemeni denté. Fleurs anthérées. — Herb. Lyon. 
(NV. V. ets. C.) 


9. LI. aristée. — CZ, aréstata. (R. Brown.) 


k'ige sarmenteuse, grimpante. — Kenilles trois fois ternées; 
lobes ovales en cœur, à à fibres prononcées, bordés de larges 
dents aiguës el écarlées. — KFieuxs paniculées, anthérées sur 
un individu, carpellées sur un autre. — Sépais oblongs, un peu 
plus larges que dans la Cl. & lobes étroils. -— Amthères ovées, 
dont la dorsale est prolongée en longue pointe. — Habite 
la Nouvelle-Hollande, d’où elle a été introduite en Europe, 
dans les jardins anglais, en 1812. = neusvuz. Clematis aristata. 
R. Brows, prodr. vol. 2, inéd. et dans À. P. de Cand. syst. 1, 
p. 147. (1818); prodr. 1, p. 5 (1824); Kerr, bot. reg. tab. 238, 


10, CL. Sins. — CE. Sénsüii. (Loud.) 


Heuilles pennalilobées; lobes en cœur, acuminés, entiers, 
cihés, réticulés. — grediceile à une seule fleur. — Sépais 4, 
rapprochés, coriaces, lancéolés, réfléchis au-sommet età bords 
ondulés. — Habite la Caroline et la Géorgie australes — 
Espèce voisine de la #1. cylindrique et de la CL réliculée. 
— nommsoz. Clemaiis Simsu. Loudon, hort. brit: p. 4, selon 
Don, Walp. rep. #, p. 7 (1842). — Ol cordata. Sims; bot, mag: 
tab. 816. 
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11. OL violacée. — C£, viotacæea. (Alph, de Cand.) 


Plante atteignant 70 centimètres à 1 inètre, demi-sarmen- 
ieuse, se soutenant d'elle-même en buisson. — feuilles 2 4 
3 fois trilobées; lobes ovales ou lancéclés, à 3 fibres presque 
parallèles, dont les fibres tertiaires sont à peine rameuses. — 
Fieurs violet-foncé, disposées en panicule extrêmement ra- 
meuse, par petits faisceaux de 3 fieurs qui se succèdent pendant 
longtemps; pédicelles très-longs, les 2 latéraux portant, vers 
leur tiersinférieur, 2 bractéoles opposées très-pelites. — Sépais 
oblongs, étalés-ascendants, d’un violet foncé, garnis d'une bor- 
dure de poils courts et entrelacés. — &iamines nombreuses; 
authères linéaires-obtuses, plus courtes et plus étroites que les 
filets étroitement ailés. — £'arpels garnis de longs poils soyeux. 
— Graïmes paraissant ne pas mürir. — Pairie inconnue. 
Cultivée en Suisse, dans quelques jardins fleuristes, entre autres 
à Lausanne, chez M. BanrauD. — Rœzancoa. Clemalis violucea. 
Aïph. de Cand. 9° not. jard. Genev. 1845, p. à, avec fig. en coul. 
et mém. soc. hist. nat. vol. 14, 1*° partie; C. Morr. ann gand.1, 
p.477(1847), qui n’est que la figure donnée par À. DE CanDoLLE, 
mais les feuilles sont jaunes, au lieu d’être glaucescenies. 
(F. V.etS. C. provenant de chez M. Barnaup.) 


42. C1. Poizai. Ts CZ. Pois «ali. (Hortul.) 


Plante vivace de 4 à 2 mètres, très-rameuse et produisant 
successivement et pendant longlemps un très-grand nombre de 
fleurs d’un violet foncé ; rameaux deux ou trois fois trifiores, le 
central ne se irifurquant pas, maïs bien les latéraux, qui por- 
tent deux petites feuilles opposées qui semblent d'abord des 
bractéoles, mais des aisselles desquelles naïssent bientôt de 
nouveaux rameaux. — É euiiles le plus souvent entières, ovales, 
lancéolées, presque en cœur à leur base, moins grandes que 
celles de la Valvaire à feuilles entières, courtement pétiolées, de 
3 à 5 fibres un peu arquées, presque parallèles el presque val- 
mées ; d’autres fois ces feuilles sont (sur le même rameau) pro- 
fondément pennatilobées, à 3 ou à iobes lancéolés, bien distincts. 
— Pédiceiies une fois plus grands que la fleur. — Sépals violet 
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foncé, étalés d’abord et se roulant un peu par le sommet, plus 
grands que dans la C. violacée. — HEitamines très-nombreuses, 
moitié moins longues que les sépals ; filets aplatis, comme élroi- 
tement ailés. Anthères oblongues, obtuses, beaucoup plus 
courles que le filet, et moins longues, mais un peu plus larges 
que celles de la CL. violacée. — €arpels garnis de longs poils 
ascendants, étalés, ne mürissant pas. — Celte jolie plante, 
qui a de grands rapports avec la précédente, mais qui nous pa- 
rait cependant distincte, a êté obtenue par M. Porzar, pépinié- 
riste, à Villeurbanne, près Lyon, el est déjà répandue dans 
quelques jardins de la ville. On la multiplie comme les autres 
espèces ligneuses. — xewenoL. Clématile Poizat des jardins de 
Lyon. — Clematis Poizati. Dessin du Conservat. bot. lyon. (très- 
bon). (V. V. chez M. Porzar et au jard. bot. de Lyon.) 


13? CL. Sarsepareille. — C£. Sinélacifolia. (Wall) 


—iges grimpantes. — Keuilles enlières ou pourvues de dents 
glanduleuses, amples, en cœur, acuminées, à 5-7 fibres ar- 
quées-parallèles, ressemblant à celles des Smilax ou Sarsepa- 
reilles. — KFleurs à l’extrémilé des rameaux et aux aisselles des 
feuilles, disposées en grappes paniculées, longuement pédicel- 
lées ; celles à anthères sur un individu et celles à carpels sur 
l’autre, ou bien sur le même individu, mais dans des fleurs 
différentes. — Sépals 4, réfléchis, brunâtres et souvent velus 
extérieurement, chauves et presque noirs en dessus. = Intro- 
duile de Java dans l'établissement de M. Verrscx (à Exeter Bel- 
gique); introduite aussi de graines provenant du Napaul, par 
M. Zaruncer. Deinande la serre froide. — On dit que cette 
plante est un véritable ornemeni par sa belle forme et son co- 
lori. — nosenoz. Clematis Smilacifolia et CL. subpeltata. Wal- 
lich, asiat. res. 13, 1819, p. 414, n° ?, selon Scheidweiler, journ. 
hort. prat. brux. 4, p. 336 (1546); Hook. bot. mag. tab... — 
CT. Snulacina et CI. glandulosa. Blume. 


Genre 2. Witiceile. — Viticella. (MoENcx.) 


Tige grimpante, sarmenteuse. — Feuilles profondément 
bipennatilobées, non persistantes ; lobes pétioluléss — Fleurs 
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solitaires à l'extrémité des rameaux. — Pédicelle ferme, non 
muni de bractéoles sous la fleur. — Sépals 4, ovales, large- 
ment infléchis longitudinalement dans le bouton. — Pétals 
nuls. — Styles de grandeur médiocre. — nouenor. Julicella. 
Mœænch, meth. 296 (1794); Spach, suit. buff. 7, p.263 (1829). 
— Clematis, sect. Il, Jiticella. À. P. de Cand. syst. 1, p. 160 
(1818); prodr. 1, p. 8 (1824); Endl. gen. p. 844 (1836). 
Tableau des Espèces du genre ViricELre. 

1. V. commune (Viticella deltoïdea). Feuilles bipennatilobées, réticulation obs- 
cure. Sépals minces, obovales-triangulaires, étalés, ascendants, largement 
appliqués Îles uns sur les autres par une grande partie de leur surface ex- 
‘terne dans le bouton. 

Variét. 4. Simple (7, deltoïdea simplezx). 
2. Double (V. deltoïdea multiplex). 
3. À feuilles dissemblables (7. deltoïdea heterophylla). 

2. NV. Vionne (V. Viorna). Feuilles pennatilobées. Fibres secondaires très-ra- 
mifiées ; réticulation läche et irrégulière. Pédicelle muni, vers le milieu de 
sa longueur, de 2 bractéoles ovales et pétiolées. Sépals oblongs-acuminés, 
réfléchis au sommet. 

3. V. À crANDES FLEURS (V. florida). Feuilles 4 ou 2 foistrilobées, Fibration en 
relief sur les deux faces. Fleurs grandes. Pédicelles munis, vers le tiers de 
Jeur longueur, de 2 bractéoles lancéolées-aiguës. 

Variét. 4, simple (V. florida simplex). 
2, bicolor (V. florida bicolor). 
3, double (V. florida multiples). 

4, NV, AZ0RÉE (V. cœrulea). Feuilles pennatilobées; lobes grands, lancéolés- 
acuminés, très-finement réticulés. Pédicelle trés-long, dépourvu de brac- 
téoles. Sépals 5-7, oblongs, pointus, trés-étalés, à réticulation allongée. 
Etamines deux tiers moins longues que les sépals. Anthères presque aussi 
longues que les filets comprimés. 

5. Vs GYLINDRIQUE (V. cylinidrica). Feuilles pennatilobées , à lobes ovales, aigus. 
Pédicelle sans bractéoles. Sépals oblongs, d’un beau bleu foncé, épais vers 
la dorsale, et terminés par un large mucrone pétaloïde réfléchi. 

6. V. crépue (V. crispa). Feuilles 2 fois pennatilobées ; lobes lancéolés-ob- 

longs, obscurément réticulés. Bouton oblong-aigu. Sépals rapprochés en 
manière de tube par leur base et roulés en crosse au-dessus, ondulés sur 
les bords, 

. V. ex crocne (V. campaniflora). Feuilles 2 fois pennatilobées ; lobes lan- 
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céolés, largement réticulés. Fleurs blanches, comme en cloche inférieure- 


ment, Filets en coin. Carpels gros, aplatis, largement bordés. 
8? V. DE MONTAGNE (7. montana). Feuilles trilobées. Fleurs blanches, à sépals 


étalés et ressemblant au Seringat. 

92 V. rusurée (V. tubulosa). Tige non sarmenteuse. Feuilles profondément tri- 
lobées, largement réticulées; lobe terminal longuement pétiolulé. Fleurs 
courtement pédicellées. Bouton en forme d’urne, par l’étroite application 
des sépals'oblongs. 

10? V. Gescer (V. Gebleriana). Plante presque sarmenteuse. Feuilles sim- 
ples, indivises, longuement lancéolées, dentieulées. 


1. Viticelle commune. — Vitficella deltoidea (Mœnch.) 


Tige et Rameaux grimpants, grèles, de 2-4 mètres, bruns et 
à 4 angles. — Feuilles bipennatilobées ; lobes ovales, minces, 
entiers ou trilobés, ciliés, à fibres secondaires peu rameuses ; 
fibrilles obscurément réticulées. — Fleurs solitaires, pédicel- 
lées; pédicelle filiforme, plus long que la feuille. — Sépals 
minces, obovales-iriangulaires, étalés, bleu-violâtre, pourpres 
ou rouges, ondulés, largement appliqués les uns sur les autres 
par une grande partie de leur surface externe dans le bouton. 
— Etamines à filet de la longueur de l’anthère. — Habite 
l'Italie et l'Espagne. Introduite en 1769. Ses fleurs et son feuil- 
lage élégants la font rechercher pour couvrir les berceaux et les 
murailles. — nowmencz. Viticella deltoidea. Mœnch, meth. 297 
(1794); Spach, suit. buff. 7, p. 265 (1839). — Clematis Viticella. 
Linn. spec. 762 (1764); Reichenb. flor. germ. tab. 65, fig. 4668 
(4843). — CI. altera. Clus. hist. 1, p. 122, fig. 1 (1601). (V. V. 
et S. C.) 

Variét. 4, simple (7. delloidea simplex). Fleurs simples, 
grandes. Sépals triangulaires, minces. Etamines et Carpels bien 
conformés. Varie à lobes obtus, grands ou petits. — Cultivée 
pour former des tonnelles et masquer des muraïlles, ainsi que 
les variétés suivantes. 

Variét. 2, double (Y. deltoidea mulliplex). Etamines incom- 
plètement transformées en pétals courts, nombreux et épaissis. 

Variét. 3, à feuilles dissemblables (7. deltoidea helerophylla). 
Feuilles entières et feuilles profondément lobées et à lobes pé- 
tiolulés. — Spontanée à Gênes. 


CLÉMATISACERS. — VITICELLE, 83 


2. V. Viorne. — WF. Viorna. (Sering.) 


Mige et Rameaux grimpanis. — Feuilles pennatilobées ; 
lobes ovales-lancéolés, longuement pétiolés, entiers ou trilo- 
bés; fibres secondaires très-ramifiées; réliculation lâche et 
irrégulière; sommet des pétioles roulé en vrilles. — Fleurs s0- 
litaires à l’aisselle des feuilles supérieures. — BPédiceiles plus 
longs que. le pétiole, penchés, munis, vers le milieu de leur lon- 
gueur, de deux bractéoles ovales-vbluses, péholulées. — Sépars 
oblongs-acuminés, épais, rapprochés, réfléchis au sommet seule- 
ment, étroitement appiiqués près du bord de leur face externe duns 
le bouton, de manière à former une espèce d’urne. — fiamines 
à filets velus. — Carpels ovoïdes-lenticulaires, prolongés en un 
long style plumeux. — Habite la Caroline, la Virginie. In- 
itroduite en 1730. Sert à l’ornement des murailles et à former 
des ombrages. = nowmenoz. l. Viorna. Sering. herb. — Viorna 
urnigera. Spach, suit. buff. 7, p. 271 (1839). — Clematis Viorna. 
Linn. spec. 765 (1764); Jacq. fil. ecl. 1, tab. 32. — Flammula 
scandens flore violaceo. clauso. Dill. hort. elth. fig. 444 (1774). 
(V. V. ets. €.) 

5. V. à grandes fleurs. — W, fforéda. (Spach.) 

Plante toujours verte, à rameaux sarmenteux, faibles, striés, 
rougeätres, chauvés. — feuilles 1 ou 2 fois trilobées ; lobes 
distincts, péliolulés, ovales-oblongs, entiers, un peu velus, lar- 
gement et très-irrégulièrement réticulés. Fibration en relief 
sur les 2 faces, surtout dans les plantes séchées. — Fleurs s0- 
litaires, grandes, terminant les rameaux latéraux. — méaicelle 
cylindrique-strié, garni de quelques poils appliqués, portant, 
vers leur tiers inférieur, 2 bractéoles lancéolées-aiguës, opposées, 
entières, parfois lobées. — Sépals 5-6, ovales, acuminés, irès- 
larges, d’un blanc verdätre, appliqués par presque toute la face 
inférieure dans le bouton, relevés vers le centre de 3-5 fibres 
parallèles à peine arquées, et produisant latéralement un grand 
nombre d’élégantes fibrilles pennées, presque parallèles, bifur- 
quées à leur base et allant atteindre le bord. — wtamines itrès- 
nombreuses, toujours déformées dans les jardins. — Habite 
le Japon, d'où elle a été introduite par Siebold, en 1833. — Se 
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multiplie de marcottes, ainsi que de boutures étouffées et en 
terre de bruyère; mais leur développement est long. — Celte 
espèce, que nous croyons distincte de la Clém. azurée, varie 
beaucoup, non seulement par la lobation de ses feuilles, comme 
presque toutes les espèces de ce genre, maïs aussi par la défor- 
mation de ses étamines, qui sont tantôt chauves, tantôt lai- 
neuses, et alors souvent le filet et l'anthère sont confondus : 
d'autres fois les étamines sont à demi transformées en lames 
oblongues, pétaloïdes et réticulées en brun. — nexewcz. Vi- 
ticella florida. Spach, suit. buff. 7, p. 264 (1833). — Clematis 
forida. Thunb. flor. jap. 240 ; Lamk. dict. 2, p. 45. — Atragene 
indica. Desf: tabl. par. ed. 1, p. 123.— 4. florida. Pers. ench. 2, 
p. 98 (1807). (V. V. et S. C.) 

Variét. 1, simple (W. florida simplex). Fleurs très-grandes. 
Sépals ovales-acuminés, d'un blanc verdâtre. Étamines bien 
conformées. — Spontanée au Japon, et se trouve rarement dans 
les jardins. 

Variét. 2, bicelor (W. florida bicolor). Variété très-élégante. 
Sépals très-larges, à peine velus en dessous. Etamines demi- 
transformées en pétals pourpre foncé, chauves. = nowencr. 
Clematis florida, var. bicolor, et Clématite bicolore. Cels frères. 
ann. flor. et pom. (1838), p. 282, avec une bonne fig.; Andr. 
bot. rep. tab. 402; Jacq. hort. schœnb. 3, p. 37, tab. 357. — 
Clematis bicolor. Sims, bot. mag. tab. 834. — CI. florida. brit. 
flow. gard. pl. 396 (1837) ; flor. jard. angl. 5, p. 109, pl. 24, fig. 4 
(1837); bo. reg. pl. 25 (1838), et flor. jard. angl. pl. 19, f. 3 
(1838). — CI. Sieboldu. D. Don. — CI. de Siebold. 

Variét. 3, double (Ÿ. florida multiplex). Sépals très-larges, 
velus en dessous. Etamines plus ou moins transformées en pé- 
tals spatulés-acuminés, très-velus en dessous et grisätres. 
(NV. V.etS. herb ) 


4, V. azurée. — V. cœrulea. (Sering.) 


Tige et HRameauv sarmenteux, striés, brunâtres, chauves. 
— Feuîlles pennalilobées; lobes 3-5, grands, lancéolés, acu- 
minés, ciliés, très-également pétiolulés, relevés de peu de 
fibres secondaires, nrais très-finement réticulés. — Fleurs s0li- 
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taires au sommet des rameaux, grandes. — pédiceile cylin- 
drique-strié, très-allongé, garni de quelques poils courts et éta- 
lés près de la fleur, non accompagné de bractéoles. — Sépals 5-7, 
oblongs, pointus, d’un pourpre bleuâtre, distants, étalés, à réti- 
culation allongée dans. le centre de la lame, et s'évanouissant ensuile 
successivement près des bords. — Etamines bien conformées, 
n’atleignant que le tiers inférieur des sépals. Anthères très- 
étroiles, pourpres, presque aussi longues que les filets compri- 
més et d’un blanc purpurin. — Carpels poilus, dépassant à 
peine le sommet des anthères au moment de leur épanouisse- 
ment. — Cette belle plante du Japon est introduite depuis 
peu d’années (1833) dans nos jardins européens; elle fleurit 
une partie de l'été. Lorsqu'elle sera plus répandue, on pourra 
la hazarder en pleine terre. Elle réussit très-bien dans les serres 
tempérées. Elle se multiplie, comme les autres espèces, de 
marcottes et, plus difficilement, de boutures. Il ne faut les 
transplanter que la seconde année. = nowencz. Viticella cæ- 
rulea. Sering. conserv. Lyon. — CI. cærulea. Lindi. bot. reg. tab. 
1955, et flor. jard. angl. 5, p. 62, pl. 14 (1837); the botanist 3, 
tab. 126. — CL. (viticella) cœrulèa. Walp. rep. 4, p. 5 (1742). — 
CL. azurea grandiflora. ann. flor. et pom. 6, p. 281, avec planche 
(1838). (Y. V. et S. C.) 


5. V. eylindriqué. — F. cylindréca. (Scring.) 


‘Fige et Ramenaux grimpants. — Feuilles pennatilobées ; 
lobes ovales, aigus, chauves, minces, régulièrement réliculés. 
— Fleurs violet foncé; pédicelles terminaux, solitaires, sans 
bractéoles vers le milieu de leur longueur. — Sépals oblongs, d’un 
beau bleu foncé, épais vers la dorsale, acuminés, minces el on- 
dulés sur les bords, étalés dans leur moilié supérieure et rapprochés 
à leur base, largement appliqués par la face externe près des bords, 
terminés par une large pointe pétaloide réfléchie. — Etamines..…. 
— Carpe terminé par un long style poilu. — Habite l’'Amé- 
rique boréale (les Etats-Unis). Introduite en 1802. Fleurit de 
juillet à octobre. — nowæexcx. Vilicella cylindrica. Sering. herb. 
— Clemalis cylindrica. Sims, bot. reg. tab. 1160. — CI. crispa. 
Lamk. encycl. bot. 2, p. 4% (1786). — CI. Viorna. Andr. bot. 
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rep. tab. 71 (non Linn.). — CL. divaricata. Jacq. fil. collect. 1, 
p. 61, tab. 33.— Fiorna cylindrica. Spach, suit. buff. 7, p. 269 
(1839). (V.S. c.) 


6. V. crépue. — V. crispa, (Spach.) 


Mige sarmenteuse. — Feuilles deux fois pennatilobées. Pé- 
tiole très-long; lobes lancéolés-oblongs, aigus, obscurément 
réliculés. — Fleurs à boutons oblongs, pourprés, violets, dres- 
sés, portées sur de courts pédicelles. — Sépals 4, oblongs-aigus, 
rapprochés en manière de lube par leur base, roulés fortement en 
crosse en dehors par leur moilié supérieure, à la manière des Lys 
Martagon, crépus, chauves en dehors, colonneux en dedans. — 
Carpes courts, épais, terminés par un gros style non poilu. — 
Habite les Etats-Unis; introd. dans les jardins europ. en 1726. 
— sewænoz. Vilicella crispa. Spach, suit. buff. 7, p. 267 (1839). 
—_ Clematis crispa. Linn. spec. 765 (1764) ; bot. mag. tab. 1982. 
— CI. flore crispo. Dill. hort. elth. 1, fig. 84 (1774), bonne. 


7. Ÿ. en cloche. — V.campmanifiora (Spach. 


Mige et Rameaux grimpants, d'environ 2 à 3 mètres, striés. 
— feuilles 2 fois pennatilobées ; lobes lancéoïés, ciliés, large- 
ment réticulés. — Fleurs terminales, solitaires, penchées, 
blanches, comme campanulées dans leur moitié inférieure, et 
roulées en dehors par le sommet de leurs sépals. — Sépals 
oblongs, blancs, violätres en dessous, un peu ondulés sur les 
bords. — Etamines à filets cunéiformes; dorsale des anthères. 
oblongue-linéaire. — Carpels presque chauves, Jancéolés, acu - 
minés. Carpes presque circulaires, les plus JATEeS du genre, dé- 
primés au centre el relevés sur les bords d’un épais bourrelet. 
Style à peine plus long que le carpe. — Habite le Portugal. 
Introduite dans nos jardins européens en 1810. = noxEnoz. 
Vilicella campaniflora. Spach, suit. buff. 7, p. 266 (1839). — 
Clemalis crpenanor a Brot. flor. lus. 3, p. 359 (1804); Fe 
brit. flow. gard. ser. 2, tab. 217; Lodd. bot. cab. tab. 987. 

CL. parviflora. À. P. de Cand. mem. soc. gen. 4, p. 433! prodr.1, 
p. 9 (1824); plant. rar. jard. gen. tab. 12 (1829), bonne. -- CI. 
revoluta. Desf. ]. de Paris. — CI. viornoïdes des jard. (V.V.et5.C} 
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s? V. de montagne. — PF. snontfana. (S&ring.) 


Tige tortueuse, cylindrique, glabre. — Feuilles trilobées; 
lobes oblongs, presque trilobés, acuminés, largement dentés; 
pétiole jeune poilu. — Bractéoles nulles. — pédiceile poilu, 
plus long que le pétiole. — Sépais 4, elliptiques, étalés, péta- 
loïdes, blanchâtres, relevés de fibres parallèles nombreuses, 
poilus en dessous, de la grandeur de ceux de la Cheiropse des 
Baleares, avec laquelle elle semble avoir quelques rapports. — 
Etamines nombreuses, moilié plus courtes que les sépals; filets 
filiformes — Habite le Népaul, d’où elle a-été répandue dans 
les jardins anglais, en 1832, par le docteur Francis HAMILTON DE 
Crowe. Sa fleur a beaucoup de ressemblance avec celle du 
Seringat /Philadelphus coronarius/. Elle se multiple de boutures 
et d'éclats de racine. = nowænoz. V. montana. Sering.— Cl. mon- 
tana. Harmift, dans A. P. de Cand. syst. 1, p. 164(1818); prodr. 
1, p:9 (1824) ; Smith, brit. flow. gard. 114, tab. 253; flor. jara. 
‘angl. 2, p. 114, planch. 27, fig. 1 (1835); Wall. plant. as. 111, 
p- 2, tab. 217; bol. reg: now. série XI, tab. 53. — CI, Anemone 
flora. Don. 


9? V. tubulée (1). — PF. fubuwlata. (Sering.) 


Plante droite, ferme, non sarmenteuse, légèrement poilue. 
— Tige anguleuse, vert pâle, teintée de rouge par place, ainsi 
que les pétioles ; ligneuse à sa base. — Feuilles profondément 
_ trilobées, largement réticulées ; lobe terminal régulier, longue- 
ment pétiolulé, très-large et ressemblant, pour la forme et la 
grandeur, à la feuille du Viorne boule-de-neige. — Fleurs soli- 
taires aux aisselles des feuilles supérieures, courtement pédi- 
cellées. Ces feuilles-bractées diminuent insensiblement, de ma- 
nière à paraître à peine au sommet, tandis que les inférieures 
dépassent beaucoup les fleurs solitaires qu’elles portent à leur 
aisselle. — Boutons imilant une fleur de Jacinthe d'Orient prète 
à s'épanouir. — Sépals 4, bleus et blancs, oblongs-linéaires, 
poilus en dessous, se roulant élégamment en dehors du sommet, 


(1) Ge mot n’est pas heureux, car les sépals sont libres et la fleur n’a l’appa- 
rence tubuiée que dans le’ bouton. 
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à la base, dans presque toute leur longueur. — Etumines peu 
nombreuses, 15 à 20 ; filets larges et ailés; anthères linéaires- 
oblongues, obtuses, presque de la même longueur que le filet, 
atteignant environ la moitié des sépals. — Carpels moins longs 
que les étamines, couverts de longs poils parallèles ; stigmates 
crochus. — Cette belle et nouvelle espèce a été découverte 
par M. Turczannwow, dans la Mongolie. Ce naturaliste habile 
Irkoutsh, ville de la Russie d'Asie, sur l’Angura, près du lac 
Baikal. On la soupçonne d’avoir des fleurs carpellées sur un 
individu, et des fleurs à étamines sur l’autre. Cependant la 
figure qu’en donne M. Morxen semble annoncerces deux organes. 
bien conformés. Elle est dans quelques jardins de la Belgique, 
qui paraissent la tenir de l'Angleterre, et à Lyon, chez M. Forr. 
Wizcermoz. EHe n'a pas encore fleuri chez cet horticulteur. Sa. 
patrie nous permet d'espérer que sous peu d'années elle sera 
en pleine terre dans nos jardins. — On l'a multipliée jusqu'à 
présent de boutures et d’éclats, soit en aulomne, soit au prin- 
temps. — nomencr. PVilicella lubulosa. Sering. manusc. — 
Clematis tubulosa. Turczaniwow , bullet. natur. moscou, 11, 
p.146; W. Hook. bot. mag. tab. 4209 ; Morr. ann. gand, (1847); 
Juin. p. 211, Lab. 135 (très-belle). 


10? VW. Gebler. = PV. Gebleriana. T 


Plante presque sarmenteuse. — Tige à 4 angles très-oblus, 
creusée sur chaque face de deux sillons très-rapprochés. — 
Feuilles simples, pétiolées, oblongues-lancéolées, garnies de. 
dents distantes, aiguës et peu profondes, entières et en coin à 
leur base. Fibres 5-3, presque parallèles, à peine ramifiées. — 
Pédicelle axillaire, presque aussi long que la feuille-bractée à. 
l’aisselle de laquelle il naît. — Fleurs... — Capitel formé de 
longs carpels, garnis de grands poils élalés et droits. — Stigmate 
un peu plus gros que le style et chauve. Axe du capitel poilu. 
— Habile la Sibérie. Quoique cette espèce semble avoir toutes 
ses feuilles indivises, nous croyons qu’elle doit entrer dans les. 
Viticelles. — nowencLz. Viticellu Gebleriana. Sering. — CI. Geble- 
riana. Bongd. selon Schrenk, enum. nov. 104, d'après Walp. 
repert. 1, p. # (1842). (V.S. incompl. proven. du jard. Lyon. } 
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Genre 3. Atragène. — Atragene. (Lixx.) 


Tige grimpante, sarmenteuse, anguleuse. — Feuilles pro-. 
fondément bipennatilobées, non persistantes ; lobes pétiolulés. 
pétioles spiralés irrégulièrement. — Fleurs solitaires à l’ex- 
trémité des rameaux, pendantes d’abord. — Pédicelle ferme, 
non munt de bractéoles sous la fleur. — Sépals #, ovales, éta- 
lés, largement 1nfléchis longitudinalement dans le bouton. —- 
Pétals presque aussi longs que les sépuls, spatulés, les plus 
intérieurs linéaires. — Filets plats, rapprochés. — Styles 
grands et garnis de longs poils étalés, papilleux près du som- 
met. — Fruits ascendants. — Cotyles rapprochés dans la 
graine. — La présence des pétals, qui manquent dans tous les. 
autres ÉPARe de cette famille, caractérise particulièrement 
celui-ci. — nemencz. Atragene. Linn. gen. 615 ; Gaertn. 
fruct. 1, p. 356, tab. 74, fig. 8 (1788); Schk. handb. tab. 150. 


Tableau des Espèces du genre ATRAGÈNE. 


4. ATRAGÊNE DES ALPEs (Atragene Alpina). Feuilles 2 fois trilobées, lobes ovales, 
poiutus, dentés assez profondément. Fleurs grandes, bleuâtres. Pétals spa- 
tulés, à peine acuminés. 

2, A. De SIBÉRIE (4. Sibirica). Feuilles simplement trilobées; lobes oblongs, 
acuminés, dentés. Fleurs d’un bleu jaunâtre. Pétals échancrés. 

3. À. D’Amérique (À. Americana). Feuilles en anneau, 4 à 4. Lobes des feuilles 
longuement pétiolulés, échancrés à leur base, d’ailleurs entiers. Fleurs 
grandes, pourpre foncé. Pétals ? poiutus. 


14. Atragène alpine. — Atragene alpina. (Linn.) 


Tige et Rameaux grimpantis, anguleux. — Feuilles 2 fois 
trilobées; lobes ovales-lancéolés, pointus, dentés assez profon- 
dément. — Fleurs grandes, terminales, solitaires, bleuâtres. 
sans bractéoles, portées sur un pédicelle plus long que la feuille. 
— Sépals 4, oblongs, irès-courlement acuminés, minces, d’un 
blanc lilacé, de 3 centimètres de longueur, à fibres presque 
parallèles au centre, les autres réliculées et déviées vers les 
bords. — BPétals spatulés, à peine acuminés., — Etamines poi- 


® 
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lues, dépassant à peine les pétalss — Habite les montagnes 
calcaires de l'Europe (Salève, près Genève). — noxencs. Afra- 
gene alpina. Linn. spec. 764 (1764) ; Jacq. flor. austr. tab. 241; 
Gaertn. fruct. 1, p. 266, tab. 74, fig. 8; Sims, bot. mag. tab. 550 ; 
Reichenb. icon. flor. germ. 4, tab. 60.— 4.Clematides. Crantz, 
flor. austr. &, tab. 5. —— À. austriaca. Scop. flor. carn. éd. 2, 
n° 666 ; Andr. bot. rep. tab. 180 ; Sims, bot. mag. tab. 807. — 
CL. alpina. Mill. dict. jard. 2, p. 425 et 429, n°9 (1785); Loisel. 
nouv. duham. 6, p. 103*, tab. 30. (V. V. et S.S. et C.) 


2. At. de Sibérie. — At. Sibirica. (Linn.) 


Tige grimpanie. — Feuilles simplement trilobees (non dou- 
blement); lobes oblongs-lancéolés, acuminés, dentés (plus 
élroils que ceux de l’4. alpine). — KFileurs d’un blanc jaunûtre 
(non bleuätres), plus petites que celles de l’4. alpine, portées 
sur un pédicelle égalant à peine la longueur de la feuille. — étais 
échancrés. — Habite la Sibérie. Même culture que l’A. alpine. 
— Varie, selon Fischer, du blanc verdâtre au bleuâtre sur le 
même individu. — nomencx. A(ragene Sibirica. Linn. spec. 
ed. 1, p.545 (1753); Sims, bot. mag. tab. 1951 ; Spreng. syst. 2, 
pag. 644 (1825). — Atragene alpina. Pall. flor. ross. 2, tab. 
76. — A. alpina, var. Sibirica. Spach, suit. buff. 7, p. 258 
(1839).— Clematis Sibirica, Mill. dict. jard. n° 12, éd. franc. 2, 
p. 425 (1785). 


5. At. d'Amérique. — AË. Americana. (Sims.) 


Plante du port de l'A. alpine. — Keuilles en anneau, dispo- 
sées {4 à 4 (selon les auteurs). — Lobes des feuilles longuement 
pétioles, échancrés à leur base, très-enliers. — Fleurs grandes, 
d’un pourpre foncé bleuâtre. — Pédiceile de la: longueur du 
péliole. — métals ? pointus. — Habite l'Amérique boréale. 
Cultivée dans quelques jardins comme plante d'ornement. = 
NOMENCL. Atragene Americana. Sims, bol. mag.tab. 887; Spach, 
suit. buff. 7, p. 260 (1839). — Clematis verlicillata. À. P. de Cand. 
syst. 1, p. 166 (1818); prodr. 1, p. 10 (1824); gard. mag. 1806, 
p. 266, tab. 19; Ait. hort. kew. éd, 2, vol. 3, p. 342 ; Pursh, flo. 
bor. amer. 2, p. 384. 


CLÉMATISACÉES. — CHEIROPSE. CE 


Genre 4. Chéiropse. — Ceiropsis (1). (Spac.) 


mige grimpante, sarmenteuse. — Feuilles bi ou tripen- 
natilobées. — Fleurs solitaires ou géminées, pendantes, nais- 
sant de l’aisselle des feuilles persistantes, très-profondément 
lobées. — Pédicelle muni, près de son sommet, de deux brac- 
téoles unies et simulant des sépals soudés l’un à l’autre, présen- 
tant la forme d’une cloche. — Sépals 4, oblongs, appliqués par 
leur face inférieure, veloutés, mais seulement près des bords. 
— Pétals nuls. — Etamines à Filets comprimés; Anthères 
oblongues — nomænvoz. Cheiropsis. Spach, suit. buff. 7, 
p. 260 (1839). — Clematis, sect. Cheiropsis. À. P. de Cand. 
syst. 1, p. 162 (1818); prodr. 1, p. 9 (1824); Endl. gen. 
p. 884 (1839). — Quelques espèces d’Atragènes. Pers. ench. 2, 
p. 98 (1807). 


Tableau des Espèces du genre Cuékirorse. 


4. Cu. pes Baréares (Ch. Balearica). Feuilles très-profondément deux fois tri- 
Jlobées; lobes pétiolulés, dentés, Fleurs jaunes, veloutées, sessiles dans les 
bractéoles, 

2. Cu. À vrisces (Ch. civrhosa). Feuilles trilobées, lobes ovales en cœur, feston- 
nés, pétiolulés, luisants. Boutons ovoïdes. Bractées presque membraneuses, 
Boutons ovales, couverts de poils soyeux très-nombreux. Fl, sess. dans les bract. 

3. On. rénicezrée (Ch. pedicellata), Fleurs blanches, tachetées en dessus, pédi- 
cellées dans les bractéoles. 

4. Cu. em-rriLorée (Ch. semi-triloba). Feuilles souvent trilobées; sommet des 
bractéoles réfléchi aprés la fleuraison. Fleurs jaune-blanchâtre. 


1, Chéiropse des Baléares. — Creiropsis Balearica. 


Arbrisseau sarmenteux, toujours vert, très-élégant.— Feuilles 
profondément trilobées; lobes péliolulés, fortement et inégalement 
lobés et dentés. — Fleurs pendantes, plus grandes. que dans la 
Ch. avrilles. — Pédiceile plus long que le péliole. — Bractéoles 
entourant étroitement Ja fleur. — Sépals 4, jaune-päle, velou- 


(1) Imitant une main ou un crampon. S’applique au pétiole, qui s’entortille: 
autour des corps voisine, comme une vrille de Vigne. 
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tés en dessous, de plus de 2 centim. 1/2, ponctués de rouge-en 
dessus, — Etumtines à filets aplatis, munis d’une fibre saillante, 
poilus, près de moitié moins longs que les'sépals. — Habite 
Minorque, et a été introduit dans. les jardins en 1783. — 
NOMENCL. Cheiropsis Balearica. Spach, suit. buff. 7, p. 262 
(1839). — Clematis Balearica. L. C. Rich. journ. phys. 1776, 
p. 127, avec fig.; A. P. de Cand. syst. 1, p. 163 (1818), et prodr. 
1, p. 9 (1824). — C. calycina. Ait. hort. kew. ed. 4, v. 4, p. 259; 
Sims, bot. mag. tab. 959; Schrank, hort. mon. tab. 15 ; Lodd. 
bot. cab. tab. 520; Sweet, brit. flow. gard. IL, ser. IIE, tab. 335, 
— Atragene Balearica. Pers. ench. 2, p. 98 (1807). (V.S. et V. C.); 


2. Ch. à vrilles (1). — CA. cérrhosa. (Sering.) 


Arbrisseau toujours vert, sarmenteux, de 3-4 mètres. — 
Œiges et Rameaux d'un brun roux. — KFeuîlles {rilobées: lobes: 
pétiolulés, chauves, luisants, ovales, obscurément ou manifeste- 
ment dentés; pélioles des anciennes feuilles persistants et spi- 
ralés. — Fleurs pendantes, à boulons ovoides, laineux. — 
Bractéoles presque membraneuses.i— Sépals ovales, obtus, lai- 
neux en dehors, chauves en dedans, marqués de taches pourpres 
en dehors. — Habite l'Espagne, l'Italie (Gussone), Introduite 
dans les jardins (1596). Fleurit de décembre à janvier. — 
NOMENCL. Cheiropsis cirrhosa. Sering. herb. — CA. elegans. 
Spach, suit. buff. 7, p. 261 (1839). — Cl: cirrhosa. Linn. spec. 
766 ; Sibth. et Smith, flor. græc. tab. 517; bot. mag. tab. 1079. 
— Cl: cæspitosa. Scop. flor. carn. éd. 2, n° 671 P — CE semitri-- 
loba. Lagasc. cat. hort. madrit. — Atragene cirrhosa. Pers. ench.. 
2, p. 98 (1807). (V. V. et S.S.) 


3. Ch. pédicellée. — Ch. pedicellata. + 


Plante plus petite que la Chéiropse à vrilles, dont elle n’est 
peut-être qu’une variélé. — Fleurs pendantes, plus petites 
que dans celte dernière, pàles, séparées des bractéoles par un. 


(4) Il est fâcheux que M. Srauur n’ait pas conservé le nom de l'espêce des au- 
teurs antérieurs à lui, et qu'il lui ait donné le nom d’élégant, ce qui nous force à 
reprendre l’ancien nom spécifique, qui, sans une raison majeure, ne peut étre 


changé. 
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prolongement du pédicelle cotonneux. — Sépals blancs, à peine 
tachetés en dessus, et plus velus que dans l'espèce précédente. 
— Habite l’île de Majorque. — nowenoz. Cheiropsis pedicellata. 
Sering. — Cl. pedicellata. Sweet, Loud. hort. brit. p. 1, d’après 
Don, gener. syst. off. gard. bot. 1, p. 8. — CI. cirrhosa. Sims, 
bot. mag. tab. 1070. — C1. cirrhosa, var. pedicellala. A. P. de 
Cand. syst. 1, p. 163 (1818); prodr. 1, p. 9 (1834). — CI. Balea- 
rica. Pers. euch. 2, p. 99 (non Rich.). 


4. Ch. demi-trilohée. — Ch. semitriloba. + 


Tige sarmenteuse, mince, de 2 mètres, anguleuse, pourpre- 
brun. -- Feuilles en cœur, souvent trilobées. — Bractées 2, 
libres au sommet, arrondies, réfléchies après la fleuraison. -— 
Sépals 4, ovales, cotonneux en dessous, jaune-blanchâtres en 
dessus. — Cetie espèce, qui paraît très-voisine de la Chéiropse 
à vrilles, est spontanée dans l'Espagne méridionale. Elle fleurit 
en juin. = nomenoL. Cheiropsis semitriloba. Sering. mss. f — 
Clematis semitriloba. Lagasc. cat. hort. madr. p. 17. — Cl. poly- 
morpha, var. Viviani. 


Genre 5. Valvaire. — Valvaria. (SERING.) 


Tige raide, anguleuse, non sarmenteuse. — Feuilles en- 
tières, non lobées! sessiles, bords sur bords dans le bouton et em- 
boîtant les autres organes qui sont au-dessus. — Fleurs soli- 
taires aux extrémités des rameaux. — Pédicelle ferme, non 
muni de bractéoles sous la fleur. — Sépals 4, oblongs, étroi- 
tement infléchis longitudinalement dans le bouton, qui est oblong, 
pointu el tordu au sommet. — Pétals nuls. — Etamines poi- 
lues, s’ouvrant en dehors. — Styles grands et garnis de poils 
étalés. — La singularité de l’application des feuilles entières, 
qui de deux en deux s’affleurent par leur bord et enferment 
étroitement, dans leur jeunesse, les autres organes qui sont 
au-dessus d'elles, est une particularité très-remarquable de ce 
genre, qui, en outre, est caractérisé par la torsion des sépals à 
l’état jeune des boutons, et les étamines à filets garnis de longs 
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poils ascendants. — vemevoz. Valvaria. Sering. herb. —- 
Genre V’iorna, sect. f’iornium. Spach, suit. buff. 7, p. 270 
(1839). — Clematis, sect. 1, Viticella, $ 1. A. P. de Cand. 
syst. 1, p. 158 (1818); prodr. 1, p.8 (1834), — F1ornum. 
Spach, suit. buff. 7, p. 220 (1839). 


Tableau des Espèces du genre VALVAIRE. 


4. VALVAIRES A FEUILLES ENTIÈRES (V. integrifolia). Feuilles entières, Jancéolées, 
pointues. presque sessiles, à 3 fibres presque parallèles. Fleur inclinée. 


19 


V. sauxe (7. ochroleucu). Feuilles ovales-obluses, soyeuses, argentées dans 
leur jeunesse, presque chauves ensuite. Fleur à peine inclinée. 


CT 


. V. Genrianomne (V. Gentianoïdes). Feuilles ovaloïdes. coriaces, presque sessiles, 
bordées de quelques dents arrondies, Fleurs anthérées et fleurs carpellées 
sur 2 individus, dressées, 

. V. ovace (V. ovalis). Feuilles ovales-aiguës, larges, réticulées en relief sur les 


Es 


faces, les inférieures en cœur. Fleur dressée. 


1. Valv. à feuilles entières. — Palvaria integrifolia. 


Plante vivace, de 60 à 90 centimètres de hauteur, très-rus- 
tique, plus ou moins rameuse. — iges fermes, droites, angu- 
leuses, canelées, brunâtres. — KFeuilles entières, lancéolées, 
pointues, presque sessiles, à trois fibres presque parallèles, ciliées. 
— Fleurs solitaires, à l'extrémité des rameaux, d’un beau bleu, 
portées sur des pédicelles canelés. — Sépals #4, oblongs-pointus; 
coriaces, fibrés longitudinalement. — #Etamines ascendantes, 
parallèles, laineuses; anthères s’ouvrant en dedans. = Habite 
les Pyrénées, la Hongrie et la Tartarie. Cultivée depuis long- 
temps comme plante d'ornement. Fleurit en été. — Varie beau- 
coup dans la largeur et la longueur de ses feuilles. — nomenoz. 
Valvaria integrifolia. Sering. herb.— Clematis integrifola. Linn. 
spec. 767; bot. mag. tab. 66; Jacq.flor. austr. tab. 363; Mill. dict. 
jard. n° 2, éd. franc. 2, p. 423 et 426 (1785); Reichenb. flor. 
germ. Lab. 60, fig. 4663. — CI. nutans. Crantz, flor. austr. p. 124. 
— Cl. inclinala. Scop. flor. carn. 2, n° 668. — Cl. elongata: 
Trait. archiv. 4, tab. 178. — VWiorna integrifoha. Spach, suit. 
buff. 7, p. 270 (1839). — CI. cœrulea pannonica. Clus: hist. 4, 
p. 193, fig. 2 (bonne). 


ne room ts mt PAS en té te 


CLÈMATISACÉEES. — VALVAIRE. 95 


2. V. jaunâtre. — V. ochroleuca, (Sering ) 


Plante vivace, voisine de la V. à feuilles entières. — 'Fige basse. 
— Feuilles ovales-obtuses, soyeuses-argentées dans leur jeunesse, 
presque chauves lorsqu'elles sont très-développées. — Fleur or- 
dinairement seule, terminale, à peine inclinée, ou bien dres- 
sée, jaune et non bleue. — Habite la Caroline, la Virginie 
et la Pensylvanie. — nowencx. Valvaria ochroleuca. Sering. 
mss. — Clematis ochroleuca. Aït. hort. kew. ed. 1, vol. 2, p. 260; 
Sims, bot. mag. tab.1175. — CI. sericea. Michx. flor. bor. am. 
1, p. 319 (1803). — CI. uniflora. Balb. cat. hort. taur. 1810, p. 21. 


3. V. Gentianoide. — PV. Gentianoides. (Scring.) 


Plante chauve, ayant quelque ressemblance avec la . 4 feuilles 
entières. — Tige rameuse inférieurement, siriée. — KFenilles 
coriaces, ovales-obluses, courtement pétiolées, bordées de quelques 
dents arrondies; les 2 dernières ovales-obtuses, entières. — 
Fleurs carpellées et fleurs anthérées sur deux individus, dressées, 
accompagnées parfois d’une bractéole ovale-obtuse. entière. — 
Sépals #, oblongs, minces, terminés par une durelé. — Etamines 
des fleurs anthérées plus longues dans la circonférence ; filets 
chauves. — Carpe ovale-oblong, terminé par un long style por- 
tant de longs poils un peu étalés. — Habite la Nouvelle- 
Hollande. = voxæncz. f’alvaria gentianoides. Sering. mss. — 
Clematis gentianoïdes. A. P. de Cand. syst. 1, p. 159 (1818); 
prodr. 1, p. 8 (1824); Deless. icon. sel. 1, tab. 5 (1820) (fruit et 
feuilles dessinés sur un exempl. du mus. de Paris, sans fleur). 


4, V. ovale. — VF. ovalis. (Sering.) 


Feuilles ovales, aiguës, larges, glabres, réticulées en relief sur 
les faces; les inférieures en cœur, presque sessiles. — Fleur uni- 
que, dressée. — Habite la Caroline méridionale. — Il se 
pourrait que cette espèce ne fût qu'une variété de la Y. à feuilles 
entières — nemenoL. V. ovalis. Sering. mss. — Clematis ovata. 
Pursh, flor. bor. am. 2, p. 736; À. P. de Cand. syst. 1, p. 159 
(4818) ; prodr. 1, p. 8 (1824). — Cl. Virginiana pannonicæ simi- 
lis, foliis amplioribus subrotundis. Pluk. mant. tab. 379, fig. 4. 
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ram. 21. HELLÉBORACÉES. — HELLEBORACEZÆ. (Senr.) 
Planche HE, 


Racines fibreuses ou renflées, annuelles où existant 
plusieurs années. — Tige herbacée annuelle. — 
Feuilles simples, alternes, à fibres palmées ou péda- 
lées, sans stipules. — Axe floral peu prolongé au-dessus 
de la naissance des sépals. — Fleurs carpanthérées, 
souvent irrégulières. — Sépals péfaloïdes (excepté dans 
quelques Aellébores), rarement jaunes ou verts, et le 
plus souvent caducs, irréguliérement bord sur bord. — 
Pétals rarement nuls (Calthe), quelquefois peu visibles. 
— Étamines nombreuses, libres, ouvrant par deux 
fentes longitudinales et parallèles. — Carpels 1-5, rare- 
ment davantage, libres (excepté dans le genre Mizelle), 
ouvrant par désunion des bors, qui portent les graines 
(Wigelle excepté, qui souvre partiellement aussi aux 
dorsales). — Graines nombreuses, horizontales dans le 
carpe, à derme lisse ou plissé — Embryon droit, 
très-pelit, renfermé dans un grand albumen corné; 
cotyles foliacés à la germination. — Plantes à suc 
âcre et vénéneux, ainsi que les racines, habitant en gé- 
néral les régions tempéréés ou froides, et se distinguant 
souvent par des fleurs élégantes. Elles renferment, 
comme les RENONCULACÉES, un principe âcre, mais ino- 
dore, soluble à l’eau, et extrêmement actif. — NOMENC. 
Hetléboracées. Sering. manusc. — Renonculacées, trib. 
Helléborées. À. P. de Cand. syst. 1, p. 130 et 306* (1818); 
prodr. 1, p. 44 (1824), et les auteurs jusqu’à ce jour. 
— Helléboracces. Loisel. Deslongch. et Spach, en 
partie ). 


Re 


ol lotacess 


/lellebore noir 


sn RER 


Por lard FL LI | 


Duchine. soul. 


10. 


HELLÉBORACÉES. 97 


Explication de la planche des HeLLÉBoRAGéES, 
HELLÉBORE NOIR. 


Port de la plante. — R. racine. — T. tige. — F. feuille. (Le tout un peu 
réduit, surtout la feuille, qui l’est presque de moilié.) 

Bractées (tantôt dentées et plus souvent entières). 

Fleur à peine réduite. — S. sépals. — C. carpels. — Les pétals sont ca- 
chés par les étamines, E. , 

Pétals dc grandeur naturelle, et un autre grandi. 

Etamine grossie. 

Coupe transversale d’une étamine grossie. 

Fleur grossie, pour montrer la position de tous les organes. — S, sépals. — 
AX. axe floral. — P. pétals. — E. étamines. — C. carpels; C’ carpe; 
G” style; C” stigmate. 


. Fleur un peu diminuée, en S, ses sépals; C, ses carpels; AX, l'axe floral 
5 peis ; , , 


d’où se sont détachés les Pétals et les étamines. 
Carpel grossi ouvert (forcément). 
Graine de grandeur naturelle. 


Tableau des Genres de la famille des HELLÉBORACÉES. 


NS 1. SÉPALS PERSISTANTS FOLIACES. 


Genre 1. Hellébore (Helleborus). Sépals foliacés persistants. Pétals nombreux. 


SN 


Carpes 3-7. renflés, Feuilles à fibres pédalées et profondément lobées, 
2. Sérars canucs. 


“4. Fleurs régulières, à sépals planes (non éperonnés). 


. Éranthe (Eramihis). Sépals 3, oblongs. Pétals 3-8, à 2 lèvres. Carpes 


libres, pédicellés, côriaces. Fleur très-printannière, entourée d’une cole- 
rette foliacée. 


. Œroile (Trollius). Sépals 10-15, pétaloïdes, grands, circulaires, 


concaves, enveloppant les autres organes. Pétals 10-15, très-petits, spa- 
tulés, à peine distincts des étamines, Carpes obtus, disposés en capitel 
sphérique. Feuilles réniformes-cireulaires. 


. Hsopyre (Zsopyrum). Sépals 3, pétaloïdes. Pétals 5, à 2 lèvres, l’exté- 


rieure lobée, Carpes libres, peu nombreux, oblongs. Graines ponctuées. 
Feuilles lobées profondément. 


5. Calthe (Caltha). Sépals pétaloïdes, Pétais nuls. Carpes comprimés. Style 


court. Feuilles réniformes, peu dentées, à fibres palmées. 

. Ancolie (Aquilegia). Fleurs penchées. Sépals 5, pétaloïdes, oblongs, 
planes. Pétals 5, éperonnés. Quelques Etamines à filets sans anthères et 
membraneux. Carpes 5-8, libres, oblongs. Feuilles profondément lobées, 
à lobes pétiolulés. 


7, Migelle (Nigella). Fleurs dressées, Sépals pétaloïdes, oblongs, étalés, 


Le] 
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Pétals 5-10, très-pelils, très-contournés. Carpes 5, unis, ouvrant à dor- 
saie ou par les bords. Styles libres. Feuilles à lobes linéaires. 

Genre 8. Nigellastre (Nigellastrum). Carpels 6-12, à peine unis par leur base. 
ouvrant par désunion des bords carpell.; dorsale accompagnée de 2 grosses 
fibres parallèles et très-voisines. Graines aplaties, cireul., ailées, sur 4 rang. 

*2. Fleurs irrégulières (munies d’un casque ou d’un éperon). 


9. Aconit (Aconitum). Sépals pétaloïdes, très-dissemblables, le supérieur 
en casque plus ou moins déformé, Pétals 10, plus ou moins dévelop- 
pées, dont deux supérieures en forme de corne d’abondance renver- 
sée, portée sur un long onglet. Filets ailés. Garpes libres, 3-5, presque 
membraneux, ouvrant par désunion des bords. Lobes des feuilles étroits 
et plus ou moins triangulaires. Graines ridées transversalement. 

10. Dauphinelle (De/phinium). Sépals pétaloïdes , très-dissemblables , le 
supérieur éperonné. Pélals supérieurs courbés en 2 demi-éperon, appli- 
qués bord à bord ou unis et engagés dans celui du sépal supérieur. Car- 
pes 1-3, demi-membraneux. Graines ridées en travers. 


$ 1. SÉPALS FOLIACÉS, PERSISTANTS SANS GRANDIR JUSQU'A LA MATURITÉ. 


Genre 1. Helléhore. — Helleborus. (TourNEr.) 


Plantes herbacées, très-coriaces, fleurissant en hiver ou les 
premiers jours du printemps. — Raeînes fibreuses. — Tige 
souterraine et existant longtemps, ou bien aériennes et bisan- 
nuelles. — Feuilles coriaces, annuelles ou bisannuelles, sim- 
ples, sans stipules, à fibres pédalées et profondément lobées. 
— Sépals 5, foliacés (rarement pétaloïdes, Æellébore noir), 
persistants sans s’accroître sensiblement, depuis l’épanouisse- 
ment de la fleur jusqu’à la maturité complète, irrégulièrement 
bord sur bord dans le bouton. — Pétals 10 à 15, en cornets, 
très-étroits à leur base et évasés au sommet, beaucoup plus 
courts que les sépals et cachés entre ceux-ci et les étamines. — 
Etamines très-nombr., libres, naissant de l’axe floral un peu 
allongé au-dessus des sépals. Anthères échancrées. — Carpels 
5-7, coriaces, rassemblés en capitel déprimé, ovales, ouvrant 
par désunion des bords qui portent les graines, terminés par 
un style persistant; sligmate sphérique. — &raïmes ellipti- 
ques, disposées sur 1 rang sur chaque bord du carpel. — 
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Habite les lieux montueux de l’Europe, des Pyrénées au Caucase. 
On peut les multiplier par éclats et par graines, qu'il faut 
semer aussitôt après leur récolte, dans une terre mêlée de 
terreau. On les transplante lorsque les pieds sont un peu forts. 
— nomence. ÂHelleborus. Tournef. inst. p. 271, en excluant 
plusieurs espèces, et tab. 144 (1719); Adans. fam. 2, p. 458 
(1763); Reichenb. icon. flor, germ. pl. 103-112. 


Tableau des Espèces du genre HELLÉBORE- 


8 1. Tige souterraine et dont les parties aériennes périssent chaque année. 

4. H. norr (H. niger). Grandes fleurs blanches ou rosées, ouvertes; lobes des 
feuilles très-coniques, larges et en coin à leur base. 

2. H. vert (H. viridis). Fleurs vertes, sépals étalés ; lobes des feuilles minces et 
d'un vert pâle. 
$ 2. Tige principalement aérienne, persistant pendant plusieurs années. 

3. H. rérine (4. /œtidus). Lobes des feuilles oblongs-linéaires, 7 à 9. 

4 IT, vivive (A. lividus). Lobes des feuilles 3, trés-coriaces et fortement fibrées. 

5? H. 1NTERMÉDIAIRE (H. intermedius). Lobes des feuilles 5-5, en coin à leur 
base, dentées vers le haut. Fleurs blanchâtres, plus graudes et plus étalées 
que celles de l’H. noir. ; 


6? H. ocvurique (7. olympicus). Feuilles à lobes oblongs linéaires ; sépals ovales, 
herbacés. 


$ 1. Espèces à tige souterraine; parties acriennes périssant chaque année. 


1. Helléhore noir. — Æellebtorus niger. (Linn.) 
J'lor. jard, pl. II. 

Racines fibreuses, grosses, noirâtres. — ‘l'ige très-courte, 
souterraine, noire, très-irrégulière. — Feuilles pédalées, per- 
sistant d'une année à l’autre, engaïnantes par leur base et ren- 
fermant, l'été qui précède la fleuraison, le bourgeon à fleurs ou 
celui à feuilles. Pétiole cylindrique, du volume d’une plume de 
dinde. Lobes » à 6, grands, obovales en coin, acuminés, épais, 
très-coriaces, aigument dentés vers le tiers supérieur, d’ailleurs 
entiers, d'un vert foncé. — Pédoncule très-gros, partant aussi 
de l’aisselle d’une large bractée, semblable à celles que présen- 
tent les ramifications. — Fleurs 1-5, grandes, d’un blanc sou- 
vent rosé en dehors. — Sépais très-grands, circulaires, presque 
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charnus, demi-élalés, persistants, blancs d'abord, rougissant 
après la fleuraison, et verdissant pendant la maturalion. — 
Eétals verdàtres, courbés chacun en cornel, obconiques, pré- 
sentant une petite dent du côté intérieur, el une autre très-large 
du côté des sépals. — Iractées 1-3, demi-membraneuses, per- 
sistantes, entières ou dentées au sommet. — Etamines irès- 
nombreuses, dépassant les pêtals; filets cylindriques-coniques. 
Anthères presque lenticulaires, légèrement échancrées au som- 
mel et à la base, portant un sillon profond sur chaque face, 
ouvrant longitudinalement sur les bords. — €Carpels 5-10 ; 
styles cylindroïdes-coniques, de la longueur des carpes pendant 
la fleuraison. — Graines oblongues, portées par un gros fu- 
nicule adhérant à une grande partie de la graine. — Habite 
les parties montueuses de la France méridionale, du Piémont, 
de l'Autriche, les Apennins, ele. Transportée dès longtemps 
dans les jardins, dont elle fait l’ornement en automne, en hiver 
et au premier printemps. Les racines el la tige souterraine sont 
employées contre les maladies mentales L’/Jellébore des anciens 
est l'A. orientalis; il n’est pas dans nos jardins, mais il a été 
trouvé par Tournerorr sur le mont Olympe, à Anlicyre, el le 
long des bords de la mer. = vewenor. felleborus niger. Linn. 
spec. 783 (1764) ; Jacq. flor. austr. tab. 201 ; bot. mag. tab. 8; 
Chaumet. et Turpin, flor. méd. 155 (1833). — H. grandiflorus 
Salib. prodr. 374; Reichenb. icon. flor. germ. pl. 111 et 112. — 
Vulgairement Ellébore noir, Rose de Noël. (V. V. ets. C.) 


2, H. vert. — ZZ. vèrèdis. (Linn.) 


Plante basse, chauve, d’un vert glaucescent. — Racines 
nombreuses, assez grosses et fibreuses. — "ige souterraine 
très-courte, donnant naïssance à plusieurs longues écailles demi- 
foliacées, aiguës et souterraines, du milieu desquelles s'élèvent 
chaque année une ou deux feuilles, et une tige courte et herbacée 
qui fleurit chaque année. — Keuilles à 5 grands lobes oblongs- 
lancéolés, aigument et finement dentés, minces, d’un ver! clair et 4 
réliculation large.el anguleuse, périssant en automne. — KFileurs 
1 à 3 sur chaque tige, munies à peine d’une ou deux feuilles- 
braclées, beaucoup moins lobées que les inférieures, ascen- 
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dantes, vertes, assez grandes. — Sépals étalés, demi-foliacés, 
presque circulaires, réticulés. — HMPétals pédicellés, moilié 
moins grands que les êtamines. — Etamines à filets aplatis et 
étroitement ailés. Anthères ovales, obluses. — Carpels gros, re- 
levés de nombreuses fibres transversales et terminés par un long 
style très-mince et par un stigmale globuleux. — Habite les 
bois humides de l’Angleterre, de la France, de l'Italie, de l’'AI- 
Jlemagne. Fleurit au printemps. — Les Suisses en placent les 
tiges dans les sélons du bétail, pour exciter la suppuralion. — 
Plante peu apparente. À culliver dans des lieux frais et un peu 
ombragés. — newencz. Helleborus viridis. Linn. spec. 784 
(1764); engl. bot. tab. 200 ; Reichenb. icon. flor. germ. pl. 105, 
et probablement 103 à 10$.— Veratum nigrum 11. Clus. hist. 274, 
bonne fig. (non Linn. (1601). — On a, dans quelques jardins, 
une variélé de cetle plante, sous le nom d'A. purpurascens, qui 
ne me semble différer de celle-ci que comme variété, légère- 
nent teintée de pourpre. (V. V. ets. S. el C.) 


$ 2. Espèces à tige en partie souterraine, mais principalement sous-ligneuse, 
persistant plusieurs années. 


3. H. fétide (Pied de Griffon), — F7. fæœtidus. (Linn) 


Plante d’un vert foncé, répandant une odeur vireuse. — 
Racines fibreuses, plus ramifées et plus minces que celles de 
VA. noir. — Tige soulerraine très-courte, se prolongeant en 
tige aérienne, demi-ligneuse, d'un vert brunâtre, portant trans- 
versalement la trace des feuilles des années précédentes. — 
Feuilles persistantes, très-rapprochées, portées sur de longs 
pélioles triangulaires canaliculés. Lobes 7 à 9, épais, très-pro- 
fonds, oblongs, aigument dentés, presque rayonnants, vert 
foncé en dessus, un peu glauques en dessous, finement réticulés. 
— Fleurs nombreuses, verdâtres, penchées d’abord, disposées 
en une ample panicule läche. Bractées larges, à peine garnies 
au sommet de quelques rudiments de lobes, tandis que le pé- 
liole s’est graduellement raccourci et dilaté en bractées depuis 
la feuille la mieux conformée jusqu’à la bractée. — Sépals 
verts, bordés de rouge terne, rapprochés et parallèles, de ma- 
nière à imiter une urne, mais s’élalant beaucoup après la fleu- 
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raisOn. — Bétals d’un vert jaunâtre, très-pelits et à peine 
visibles. — ÆEtamines nombreuses, jaunâtres, s'élevant au ni- 
veau des sépals, rapprochés de manière à imiter un tube. — 
{arpels 3-5, étalés à la maturité, coriaces, transversalement 
fibrés, terminés par un long style en forme de griffe. — 
&raines noires, ovoides, obluses, lisses. Z Habite les pâlu- 
rages secs, les rocailles, les bords des routes dans des lieux ari- 
des, qu’il égaye par l'élégance de ses belles feuilles à lobes 
arqués, que relèvent de nombreuses fleurs peu apparentes. À 
replanter, ou se sème en automne, sur les rocailles arides des 
grottes, dans les jardins paysagers. Fleurit pendant l'hiver, et 
élale son pittoresque feuillage dans une saison où toute végéla- 
tion semble éteinte. — wexæncz. Helleborus fœlidus. Linn. 
spec. 784 (1764) ; Bull. herb. tab. 71 ; Smith, engl. bot. tab. 615; 
Reichenb. icon. flor. germ. 105, fig. 4715. 


4. H. livide. — ZZ. dividus. (Ait) 


Plante chauve, forle, d’un vert bleuâtre, surtout sous les 
feuilles, relevée dans tous ses organes foliacés d’un gros réseau 
fibreux, saillant, inlerrompu par place. — Æige souterraine 
rampante ? la partie aérienne moins garnie de feuilles et moins 
rameuse que l'A. /élide, haute de 20 à 30 centim. — Feuilles 
persistantes, portées sur de forts pélioles un peu comprimés, 
cylindroïdes-coniques. Lobes 3, très-épais, oblongs-lancéolés, 
le terminal à lamelles égales, les latéraux à lamelles très-iné- 
gales, la lamelle extérieure très-large, dentées, nombreuses et 
très-aiguës sur les bords, ou privées de dents. — KFieurs d'un 
vert pourpre livide, un peu plus grandes que dans l'A. fétide et 
plus ouverles, disposées en panicule. — Bractées ovales, en- 
tières, très-fortement réticulées, comme les feuilles et les sépals. 
— Sépals ovales-oblus. — mPétals.... — &tamines....— Carpels 
grossièrement fibrés en travers, terminés par un style très-long 
et très-mince. — Habiie la Corse, où elle a été découverte par 
LaBirrarpiÈre. Cette belle espèce. que je dois à la bienveillance 
ce M. À. DE Forestier, devrait être introduile dans nos jardins 
paysagers, où elle se ferait remarquer par son singulier feuil- 
lage. Ses feuilles persistent aussi l'hiver, pendant lequel elle 
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fleurit aussi souvent. = nomenoz. Helleborus lividus. Ait. hort. 


kew-eda1, vol: 2,.p. 272. 

Variét. 1, lobes &entés*(/{7. lividus dentatus). — H. lividus. 
Curt. bot. mag. tab. 72; Ait. lieu cité. — 77. viridis, var. 2. Linn. 
spec. 754 (1764). — #1. niger trifolialus. Moris. hist. 3, p. 460. 
sect. 12, tab. A, fig. 7. — H. triphyllus Lamk. encycl. bot. 3, 
P. 97* (1789). — H. purpurascens. Reich. icon. flor. germ. pl. 110. 

Variét. 2, lobes entiers (4. lividus integrilobus). — H.trifolius. 
Mill. dict. n° 4. éd. franc. 4, p. 15 (1785). 


5? HE. intermédiaire. — Z7. intermedius. (Guss.) 


Tige aérienne feuillée, de 30 à 60 centim., droite, anguleuse: 
divisée ordinairement en trois rameaux, terminés chacun par 
2-3 fleurs. — Feuilles divisées jusqu’au pétiole en 3 ou 5 lobes 
larges, arqués, en coin et entiers à leur base, dentés dans le 
reste de leurs bords, plus grandes et plus fermes que celles de 
VA. vert. Quelquefois seulement à 1-2 lobes très-chauves; les 
inférieures longuement pétiolées. — Kleurs solitaires, ino- 
dores, plus larges que celles de l'A. noir et très-élalées. — 
Sépais ovales-arrondis, oblus, rétrécis inférieurement, d’'unblanc 
légèrement teinté de rose, jaunâtres à leur base, qui est ponc- 
tuée de brun. — métals 12-15, verdâtres. — ftamines très- 
nombreuses, atteignant le tiers inférieur des sépals. — Cette 
belle espèce. originaire de Calabre, sur les collines maritimes, 
et qui croit aussi, à ce qu’il paraît, au Caucase, a élé envoyée 
de Russie à M. An. Haace (d'Erfurt), qui l’a communiquée à 
M. Mrrez (de Lille), et dont M. SPar a donné une description 
et une bonne figure (voir la nomenclature). Se multiplie par la 
séparation des souches soulerraines et par graines. À placer 
dans des lieux frais et un peu ombragés. — *ewxncL. Hellebo- 
rus intermedius. Guss. plant. rar. 224, tab. 41, selon Spae, ann. 
gand. 1845, p. 475, et une bonne fig. — H. Caucasicus des jard.P 


6? H. olympique. — FF. olymmicus. (Lindi.) 


Tige à 2 fleurs. — Keuilies à lobes oblongs-linéaires, entiers 


à leur base, dentés en dessus. — IBractées presque sessiles. — 


Sépals ovales, obtus, herbacés. — Habite le mont Olympe, 
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en Thessalie. — vowewcz. Helleborus Olympicus. Lindl. bot. 
reg. new. ser. 15, lab. 58, d’après Walp. rep. 4, p. 48 (1842), 
et 2, p. 741 (1843), description trop incomplète. 

$ 2. séraLs capucs. 


* Fleurs régulières, à sépals planes (non éperonnés). 


Genre 2. Eranthe. — Eranthis. (SALisB.) 


Plante très-basse, vivace. — Racine flexueuse. Tige 
souterraine très-courte et fortement renflée, couverte d’un 
grand nombre de petites tubérosités, déprimées au centre, 
points où naissaient d’anciennes fibres. Rameaux développant 
à leur extrémité un bourgeon formé d’écailles lancéolées, ai- 
guës et membraneuses; de son milieu naissent 1-2 feuilles et 
un pédoncule cylindrique à 1 fleur, environnée d’un assem- 
blage de bractéoles radiées, oblongues, terminées par 3-4 
dents. — Feuilles à péliole cylindrique, s’élevant au niveau 
de la fleur ; lame formée de 5 à 6 lobes en coin, d’abord pen- 
dants sur le pétiole, rayonnants, entiers, terminés par 3 à 4 


dents obtuses. — Sépals 5 à 6, pétaloïdes, presque circu- 
laires, concaves en dessus, imitant une grande fleur de Renon- 
cule rampante. — Pétals courts, 10 à 12, en cornet, comme 


dans les Æellébores, pédicellés, à 2 lèvres bien prononcées, 
l’extéricure grande et bilobée, lintérieure également lobée, 
mais beaucoup plus courte. — Fileés cylindriques. — Axe 
floral très-saillant, et terminé par 5 à 7 carpels pédicellés, 
assez semblables à ceux des Calthes, à carpe oblong, terminé 
par un style conique et un stigmate assez petit, mais globuleux. 
Fruits s’étalant presque horizontalement à la maturité, et s’ou- 
vrant par désunion des bords séminifères. — Graine sphérique 
un peu en poire, brunâtre et lisse. — Ce genre est très-voisin 
des Hellébores, mais tous ses organes floraux, excepté le cen- 
tral, tombent après la fleuraison; les pétals sont manifestement 
bilobés et à 2 lobes chacun ; les carpels sont pédicellés, et la 
fleur est entourée d’une colerette de bractéoles persistantes. — 
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Habite le pied des montagnes de la France, la Suisse, l'Au- 
triche, l’Etalie. Sa fleur apparaît les premiers jours du prin- 
temps. = vewæxor. Éranthis. Salisb. trans. linn. soc. vol., 8, 
p. 303, F. Plée, typ. fam. livr. 7 (1844), avec de nombreuses 
et excellentes analyses. — /elleborus, Trollius, Kællea, Rober- 
tia de quelques auteurs. — Voir la synonymie plus précise à 
l'espèce. 

Eranthe d'hiver. — Æsesetleès ARyemaldis. (Salisb.) 


Voir au genre la description de l'espèce. Cette jolie pelile 
planie réussit parfaitement en pleine terre, maïs elle produit 
un plus joli effet dans des rocailles. — rœmæncr. Eranthis hye- 
malis. Salisb. trans. linn. soc. vol. 8, p. 303; F. Plée, Lyp. fam. 
livr. 7 (1844); Reichenb. icon. flor. germ. pl. 101. — 
Helleborus hyÿemalis. Linn. spec. 783 (1764); Jacq flor. austr. 
tab. 202, herb. amat. tab. 42; Curt. bot. mag. tab. 3. — flelle- 
borus monanthos. Mœnch, meth. 313 (1794). — Trollius hyemalis. 
Reichenb., — Kællea hyemalis. Biv. renonc. p. 21. — Robertia 
hyemalis. Mér. flor. par. p. 211. — Helleborus ranunculoides præ- 
cox tuberosus flore luteo. Moris. hist. 3, p. 459, sect. 12, lab. 2 
fig. 4. (V. V.etsS. C.) 


Genre 3. Wrolle. — TF'roltius. (Lin\.) 


Plante vivace. — Haeine à fibres noires et nombreuses. 
— ige souterraine (rès-courte, entourée de fibres nombreu- 
ses, provenant des débris des anciennes feuilles. Tige aérienne 
ascendante, souvent sans ramifications, à peine striée. — 
Feuilles inférieures longuement péliolées. Pétiole dilaté ct 
membraneux à sa base, qui renfermait pendant l'hiver les or- 
ganes qui se développent au printemps ; lame réniforme dans 
sa circonscription, profondément lobée et dentée. — Kieur 
ordinairement solitaire, longuement pédicellée. — Sépals pé- 
taloïdes 10-15, circulaires, concaves, infléchis, rapprochés en 
sphère, caducs. — Pétals 10-20, très-petits, roulés en cornet 
peu évasé, comme obliquement tronqué, étroits. — Étamines 


106 DICOTYLÉS. — COLLAMELLAIRES. 

très-nombreuses, libres. Filets très-longs, aplatis, légèrement 
membraneux sur ses bords. Anthères oblongues-linéaires-ob- 
tuses, ouvrant sur les bords. — ©arpels nombreux, secs, 
sessiles, transversalement fibrés, réunis en capitel demi-sphé- 
rique, terminés par autant de styles très-courts. — Graines... 
— Renferme des espèces d'Europe et d’Asie, lesquelles habi- 
tent les prés des montagnes. Ce genre est remarquable par ses 
grands sépals voûtés et infléchis, qui cachent complètement 
tous les autres organes floraux. La fleur entière se présente 
donc comme une sphère jaune pétaloïde, un peu déprimée, et 
ce n’est qu’en écartant les sépals, ou à leur chute, que l’on 
peut apercevoir toutes les autres parties. — nouzvez Zrollius. 
Linn. gen. 700 ; Gaertn. fruct. 2, p. 176, fig. 5 (1788); 
Lamk. ill. tab. 499 (1793); Reich. icon. flor. germ. p. 202. 


1. Trolle européenne. -- T'rollius europœæœus. (Linn.) 


feuilles inférieures longuement péliolées, à 3 ou 5 lobes 
profonds, sessiles et en coin, eux-mêmes lobés profondément et 
dentés. Fibres assez rares et formant un petit nombre de 
mailles allongées, saillantes seulement en dessous. Feuilles plus 
élevées presque toutes entièrement sessiles et diminuant pro- 
gressivement de grandeur. — leurs sphériques, jaunes, ter- 
minant la lige, qui se ramifie parfois dans les pâturages humides 
et surtout par la culture. — Habite les prés alpins, où elle se 
trouve en grande quantité. Réussit facilement dans nos jardins, 
soit en pleine terre, dans des lieux un peu humides, soit parmi 
des rocailles ombragées, où elle produit un joli effet par ses 
grosses fleurs globuleuses et singulières. — vewæencz. Trollius 
Europæus. Linn. spec. 752 (1764); flor. danica, tab. 133 ; Lamk. 
ill. tab. 499 (1793); Smith, engl. bot. tab. 28. — Ranunculus 
flore globoso quibusdam Trollius flos. J. Bauh. hist. 3, p. 419 et 
fig. médiocre (1651). — Trollhius allissimus. Crantz, flor. austr. 2, 
p.123. — T. globosus. Lamk. flor. franc. 3, p. 323 (1793). — 
T. connivens. Mœnch, melh. 313 (1794). — T. montanus. Salisb. 
prodr. 373. — T. sphæricus. Salisb. trans. linn. soc. 8, p. 802. 
(V. V. ets. S.et C.) 


ee 
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2, Tr. asiatique. — 1. asiatècus. (Linn.) 


Si voisine du Zrolle d'Europe qu’elle n’en est peut-être qu'une 
variélé. Cependant sa Fleur est plus ouverte, plus petile, moins 
globuleuse ; ses Sépals ovales (au lieu d'être circulaires), moins 
grands et d’un jaune manifestement orangé, sont moins nom- 
breux ; les stries de sa tige sont plus nombreuses el plus petites; 
la fibration de ses feuilles paraît ia même. On dit aussi ses car- 
pels en fruit défléchis. — Habite les prés et les bois de la 
Sibérie, près Barnaoul. Cultivé dans plusieurs jardins euro- 
péens. — nemencz. Trollius Asiaticus. Linn. spec. 782 (1764), 
en excluant les citations de Buxbaum et de Tournef.; Curt. bot. 
mag. tab. 225. — T°. sertiflorus. Salisb. trans. linn. soc. 6, p. 393. 
(V. V.ets.cC.) 


Genre 4. HIsopyre. — Esopyrumm. (Linn.) 


Hacines filiformes, minces et lonques, nombreuses. -— "Tige 
rampant sous terre, très-mince et se détruisant irès-vite; après 
avoir poussé, par places, une foule de racines supplémentaires, 
au milieu desquelles se forme une petite tige ainsi qu’un bour- 
geon qui se développe ensuite en tigeeten feuilles très-tendreset 
glaucescentes. — Feuille inférieure naissant de dessous 
terre, deux fois trilobée, à longs pétiolules. Derniers lobes lobés 
eux-mêmes et très-obtus. — Feuilles supérieures s’mplement 
trulobées, à réticulation élégante et angulaire. — Bractéoles 
non divisées, ovales presque circulaires, et souvent dilatées à 
leur base en deux oreillettes circulaires. — Kieurs peu nom- 
breuses, en cyme très-lâche. — Pédicelles capillacés. — 
Sépals 5, ovales-oblongs, ascendants-étalés, blancs et pétaloïdes. 
— Pétals 5 7, très-pelits, en cornet très-étroit, à 2 lèvres, 
lextérieure bien marquée. — Htéamimes nombreuses, un 
tiers moins longues que les sépals, et plus longues que les pé- 
tals. Filets cylindriques. Anthères très-courtes, irrégulièrement 
ovoïdes. — €Carpels 2-5, sessiles, minces et presque vésicu- 
leux, à peine fibrés. — Graînes pelites, ponctuées. — 
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NOMESCL. /sopyrum. Linn. gen. 701; Gaerte. fruct. 1, p. 312, 
tab. 65, fig. 5 (1788). — Olfa. Adans, fam. 2, p. 458. — 
Quelques espèces d’Æellébores de quelques auteurs. 


Isopyre Pigamon.— Zsopyres 'halictrotides. (Linn.) 


Voir la description de l'espèce, que nous avons essentielle- 
ment prise comme type du genre. — Habite les bois humides 
et ombragés de l'Europe et de la Sibérie. Se cultive facilement 
dans les rucailles fraîches et à demi-ombre. Fleurit en avril. Se 
trouve à Rochecardon, près Lyon. = sosæxcsx. /sopyrum thalic- 
troides el I. aquilesioïdes. Linn. spec. 783 (1764); Reichenb. 
icon. flor. germ. pl. 103 — J. thalictrifolium. Salisb. trans. linn. 
soc. 8, p. 306. — Ranunculus præcox thalctrifoho. Clus. hist. 1, 
p. 233, fig. 1 (1601), bonne. — Helleborus thalictroïdes. Lamk. 
encycl. bot. 3, p. 98 (1789). (V. V. eus. S. et C.) 


Genre 5. Calthe ou Populage (1). — Caïltha. (Linx.) 


Plantes chauves, luisantes, vivaces. — Racines fibreuses, 
noirâtres. — Tige cylindroïde, creuse. — Feuilles rénifor- 
mes. — Fleurs larges, jaunes. — Sépals 5-6, pétaloïdes, 
épais, imitant les pétals d’une Renoncule, presque circulaires, 
un peu concaves, d’un beau jaune (d’où est venu la confusion 
des genres Calendula et Caltha. — Pétals nuls. — Étamines 


(1) Quelques botanistes anciens appliquaient le mot Caltha à une plante que 
d’autres nommaient Populago. En employant ce dernier mot, Tourneroer avait 
eu en vue la station de ce végétal (qui croit parmi les Peupliers) ; il en donne une 
bonne figure (2, tab. 145, 1719) qui ne peut laisser aucun doute, et cette éts- 
mologie en valait bien une autre, La plante est encore très-connue en France 
sous le nom de Populage des marais. LiNxé, en faisant choix du mot Caltha, a eu 
probablement en vue de contredire TournerorrT, ce qu’il a fait dans maintes 
occasions. Ceneudant le botaniste français, par l’idée ingénieuse de l’établisse- 
ment des genres, aurait dù bien plutôt exciter la reconnaissance de Lixxé, auquel 
TourxerorT aura bien probablement fait naître celle de la création de l’immor- 
telle nomenclature du grand naturaliste suédois. 11 est pénible de voir cette jalou- 
sie uaïtre dans l'esprit d’un savant aussi distingué, et de se voir contraint, pour 
ne pas surcharger la synonymie, d’être obligé d'admettre une injustice. 
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nombreuses ; filets cylindriques, jaunes; anthères s’ouvrant en 
dehors par 2 lignes courbes. — €arpels 5-10, courts, aplatis, 
largement terminés par un bourrelet épais, et par un court 
et gros style garni d’un bourrelet stigmatique dans tout son 
bord interne, — vowæxox. Callha. Linn. gen. 703; Gaertn. 
fruct. 2, p. 176, tab. 118 (1788); Lamk. ill. tab. 500 (1793). 
— Populago. Tournef. inst. 273, tab. 145 (1719). 


Calthe des maraïs. — Catitha malustrés. (Linn.) 


Feuilles réniformes ou en cœur, largement échancrées à leur 
base, à dents obtuses; fibres rayonnantes, se ramifiant plusieurs 
fois et formant enfin un réseau à grandes mailles anguleuses. 
æétiole demi-cylindrique, très-long d’abord et diminuant in- 
sensiblement vers le haut de la tige, se prolongeant de chaque 
côlé de sa base en deux appendices membraneux qui imitent 
des oreilleltes. — #gédiceile anguieux. — Habite les marais 
tourbeux et les clairières des bois à sol spongieux de l’Europe 
et de la Sibérie. A cultiver sur le bord des ruisseaux et des 
pièces d’eau, dans les jardins paysagers, où il se propage faci- 
lement d’éclais ou de graines, dans un sol tourbeux ou en terre 
ordinaire humectée. 

Variét. 1, simple (Caltha palustris simplex). Sépals 5, sans 
transformation d’étamines en pétals. Carpels non déformés et 
fertiles. — nemexoz. Caltha palustris. Linn. spec. 784 (1764); 
flor. dan. tab. 668, Lamk. ill. tab. 500; Reichenb. icon. flor. 
germ. pl. 101. — C. major. Mill. dict. n° 1, éd. franc. vol. 2, 
p.106 (1785). — Populago palustris. Scop. flor. carn. ed. 2, n° 698. 
— P. flore maiore. Tourn. inst. 273, 1. 145. — Vulgair. Popu- 
lage, Populage des marais. Souci des marais. 


Variét. 2, double (C. palustris mulliplex). Etamines et carpels 
transformés en pétals longtemps persistants. — Variété fort 
belle, qui orne admirablement les lieux aquatiques pendant 
une bonne parlie de l’année, et qu’on multiplie facilement par 
éclat. — xnowencz. Populaso multiflora. Tabern. icon. 751, 
fig. 1. — Caltha palustris flore multiplici. J. Bauh. hist, 3, p.471, 
Le DA ON V;elsS.S. et C.) 
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Genre 6. Ancolie. Aquilegia. (TourNEr.) 


Racine épaisse, rameuse. — Tige souterraine courte, 
ramifiée, donnant naissance à des bourgeons oblongs, formés 
par les gaines de feuilles avortées. — Feuilles partant pres- 


que toutes de dessous terre, longuement pétiolées. Lames 
profondément et simplement ou doublement trilobées ; lobes 
pétiolulés. — Fleurs en cyme irrégulière paniculée, pen- 
dantes, bleues, rouges, violettes ou blanches. — Sépals 5, 
oblongs, planes et le plus souvent pétaloïdes. — BPétals 5, 
alternes avec les sépals, roulés en cornets coniques dont le 
sommet est en haut, et terminés en dedans par une petite 
glande; l’orifice disposé en deux lèvres, l’extérieure plus 
grande. — Etamines nombreuses ; filets anthérés filiformes, 
filets inanthérés membraneux, étroitement ailés, placés près 
des carpels. Anthères oblongues-ovales, un peu aplaties, ou- 
vrant sur les bords. — €Carpels oblongs 5-8, prolongés en 
un long style mince et pointu. Carpes oblongs, comme par- 
cheminés, relevés de fibres très-nombreuses qui partent du 
bord ; d’abord presque transversalement, et se dirigeant en- 
suite ascensionnellement vers la dorsale. — @raïnes oblon- 
gues-triangulaires, noires, lisses, luisantes. — Ce genre ren- 
ferme des plantes à fleurs très-élégantes, de forme et de 
position ; elles habitent les régions froides et boisées de l'Eu- 
rope et peut-être aussi le Japon. Les caractères en sont si 
tranchés qu'aucun auteur n’a pu avoir l’idée de les transporter 
d’un genre à l’autre ou d’en établir de nouveaux. — vomevez. 
Aquilegia. Tourn. inst. p. 428, tab. 242 (1719); Linn. gen. 
275, et tous les auteurs modernes. — Ce joli genre est connu, 
dans tous nos jardins de France, sous le nom d’Ancolie; en 
Belgique, sous celui de Colombine où Gant de lu Vierge. 
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Tableau des Espèces du genre ANcoLr. 


S 1. Fleurs bleues, violet foncé ou verdätres. 


4. A. commune (4. vulgaris). Eperons infléchis au sommet. Sépals oblongs, souvent 
appliqués sur les pétals, qu'ils dépassent à peine. Carpels rapprochés à la 
maturité, parallèles. 

Variét. 4, simple (4. vulgaris simplex). 
2, corniculée (4. vulgaris corniculata). 
3, étoilée (4. vulgaris stellata). 
4, à fleurs vertes (A. vulgaris viridiflora). 

2. A. ayeribe (H. hybrida). Eperous droits, pourpres, à peine courbés au som- 
met. Sépals oblongs-aigus, de la longueur de la lame des pétals, d’un jaune 
sale. Etamines et carpels dépassant à peine les pétals. 

3. A. ALPinE (A. alpina). Sépals horizontaux, bien plus longs que les pétals. 
Eperons des pétals infléchis au sommet; lames très-évasées. Carpels écartés 
à la maturité. Graines creusées de deux sillons. 

4. À. À GRANDES FLEURS (4. jucundu). Sépals horizontaux, acuminés. Eperons des 
pétals infléchis dès leur base. Etamines dépassant beaucoup l’orifice des 
pétals. Graines à 5 ailes étroites. 

5. A. SIBÉRIENNE (4. sibirica). Sépals ovales, très-obtus, étalés. Eperons arqués, 
assez épais, plus longs que la lame, qui est blanche. Carpels très-chauves, 

6. À. PYRÉNÉENNE (À. pyrenaica). Sépals ovales-acuminés, étalés. Pétals obovales 
presque circulaires daus leur lame, presque moitié plus courts que les sé- 
pals. Eperons coniques, grands, droits. 

7. À. VERDATRE (À. viridiflora). Fleurs verdàtres, les plus petites du genre. Sé- 
pals ovales-obtus. Pétals violet foncé, triangulaires. Eperons minces, cylin- 
driques-coniques, droits. 

Variét, 1, pâle (4. viridiflora pallida). 
2, pourpre-brun (4. viridiflora atropurpurea). 


Ç 2. Fleurs écarlates. 


8. A. caNaADIENNE (À. canadensis). Feuilles glauques. Eperons droits, longue- 
ment coniques, à sommel renflé. Sépals lancéolés aigus. Etamines dépas- 
sant peu les pétals. 

9. A. Srinner (4. Shinneri). Feuilles glauques. Eperons trois fois plus longs 
que leur lame. Sépals plus longs que les pétals, que les Etamines dépassent 
beaucoup. Carpels munis d'ailes crépues. 
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$ 1. Fleurs bleues, violet foncé ou verdûtres. 
1. Ancolie commune. — Aqgeëilegia vulgaris. (Linn.) 


Plante vivace, à lige rameuse, et portant de 3-10 fleurs et 
plus par la culture. — feuilles 2 fois trilobées à lobes triangu- 
laires et larges, naissant de dessous terre ou sur la tige aérienne. 


— Fleurs d’un bleu violet dans l’état spontané, et pendantes 


(d’un rouge vineux, violettes ou blanches dans nos cultures), 
variant beaucoup de forme dans nos jardins par leurs sépals et 
leurs pétals. — IBractées ovales. — Sépals oblongs, appliqués, 
ne dépassant guère l’orifice des sépals ; éperons infléchis à leur som- 
mel. — Carpels rapprochés, ascendants, parallèles. — @raïines 
ovoïdes, irès-luisantes. 

Variét. 1, simple (Aquilegia vuloaris simplex). Sépals, Pétals, 
Etamines et Carpels dans l’état normal. = Commun sur les 
lisières des bois un peu humides d’une grande partie de l'Eu- 
rope, et même au Japon (Thunb.). Se trouve souvent cultivée 
dans les jardins,mais pourrait être plusfréquente dans nos jardins 
paysagers. — La culture produit parfois une variation à fleurs 
blanches, d’autres fois quelques pétals sont blancs et d’autres 
bleus, une troisième, assez récente dans nos cullures, a lori- 
fice des cornets largement bordé de blanc,*et tout le reste est 
bleu. (Dessins conserv. bot. Lyon, très-bonne figure.) — 
somæncz. Aquilesia vuloaris. Linn. spec. 752 (1764); Smith, 
engl. bot. tab. 297 ; À. P. de Card. syst. 1, p. 334 (1818); Reich. 
icon. flor. germ. pl. 114-115. — Aquilegia flore simplicr. J. Bauh. 
hist. 3, p. 484, fig. 1, assez bonne (1651). (V. V. et S.S. etcult.) 

Variét. 2, corniculée (4. vulo. corniculata). Pétals nombreux, 
eu cornets presque toujours régulièrement emboités les uns 
dans les autres, tantôt violets, d’aulres fois rouge-vineux, ou 
enfin blancs. Carpels ordinairement imparfaits et stériles, el 
Fleurs présentant les sommets des éperons tanlôt en dessous, 
tantôt en dessus. — soemencz. Aquileoia vulgaris corniculatu. 
A. P. de Cand. syst. 1, p. 334 (1818). — Aquileoia flore pleno. 
Clus. hist. 2, p. 204, fig. 1 (1601). Les éperons ont la pointe en 


bas, et c’est ce que CLusius aurait dû nommer inverse, puisque, 


dans l’état normal, les éperons sont en haut; c’est cependant 
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l'inverse qu'il a fait, car l’Aquilegia pleno inverso flore, qui est 
sa fig. 2, tend à présenter les éperons en haut. 

Variét. 3, étoilée (4. vulgaris slellata). Fleurs dressées. Pétals 
planes, comme les Sépals, non éperonnés, et étalés, variant du 
blanc au bleu, en passant par le rose et le rouge. Etamines éga- 
lement transformées en pétals plats. = noxencx. Æquilegiu 
vulgaris stellata. A. P. de Cand. syst. 335 (1818) ; prodr. 1, p. 50 
(1824). — Aquilesia flore roseo stellato. Clus. hist. 2, p. 205, 
fig. 1 (bonne) (1601). — 4. stellata ecalcarata. Hortul. 

Variét. 4, à fleurs vertes (A. vulgaris viridiflora). Pétals, Eta- 
mines et Carpels transformés en lames planes et vertes, ainsi 
que les sépals. — noxencz. Aquilegia vulgaris viridiflora. 
Sering. mss. — À. vuloaris degener. À. P. de Cand. syst. 4, p.335 
(1818); prodr. 1, p. 50 (1824). — Aquilegia degener. Clus. hist. 
2, p. 205, fig. 2 (1601). 

2. A. hybride. — 4. Aybréida. (Sims.) 


Æige à plusieurs fleurs, garnies, ainsi que les feuilles, de 
poils très-fins. — Keuilles..… — Fleurs presque le double plus 
grandes que celles de l’A. canadienne. — Sépals pourpre-brun, 
oblongs, aigus, atteignant la longueur des pétals, calleux au 
sommet. — Hétais d'un jaune sale, à éperons droits, pourpres, 
à peine courbés au sommet, verdâtres ; lames très-obtuses, plus 
courtes qu'eux. — KEtamines et Carpels dépassant à peine les 
pétals. — Patrie inconnue. Sims là soupconnait un hybride (?) 
de l’A. du Canada avec l'A. verdâtre, var. pourpre-brun. Il se 
pourrait que ce ne fût que l’4. commune. — noxencz. “quile- 
gia hybrida. Sims, bot. mag. tab. 1221; A. P. de Cand. sysi. 1, 
p. 339 (1818). — À. speciosa, var. 1. A. P. de Cand. prodr. 1, 
p. 51 (1824), et il y rapportait encore (manuscrit) l'A. vulgaris 
speciosa, Ait. hort. kew. ed. 1, vol. 2, p. 247, ed. 2, vol. 5, 
p. 325; Willd. spec. 2, p. 1246, et l'A. bicolor, Ehrh. beitr. 7, 
p. 146. 

8. A. alpine. — A. aipina. (Linn.) 


Plante vivace, à tige rarement à 2 fleurs. — Keuilies à 
lobes en coin allongé, chaque lobe terminé par 3 dents émous- 
sées. — Fleurs d'un bleu très-pâle. — IBraetées linéaires. — 
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Sépals horizontaux, ovales, acuminés, beaucoup plus longs que 
les pétals. — Éperons un peu infléchis au sommet ; lames des 
petals très-évasées. — HEiamines dépassant peu l’orifice des 
pétals. — Carpels élalés. — Graines irrégulièrement ovoïdes- 
lenticulaires, creusées d'un sillon sur chaque face, près l’un des 
bords. — Habite les pâlurages escarpés des Alpes. À culli- 
ver parmi les rocailles demi-ombragées et humides, où elle se 
dislingue par la grande proportion de ses sépals étalés et de ses 
sépals évasés, et ia beauté de sa couleur. — sewænoz. Aquilegia 
alpina. Linn. spec. 752 (1764); Al. flor. pedem. n° 1508, tab. 66 
(1785); Reich. flor. germ. pl. 119.— Aquilegia montana magno 
flore. J. Bauh. hist. 3, p. 484. (V. V.etS.S. et C.) 


4. À. à grandes fleurs. — 4. jucaænda. (Fisch.) 


Plante vivace, à 2-5 fleurs très-grandes et fort belles. — 
Feuilles à lobes en coin allongé, chaque lobe terminé par 
3 dents émoussées. — Fleurs d'un beau bleu päle. — Sépals 
horizontaux, ovales, acuminés, bien plus longs que les sépals. 
— Éperons infléchis dans toute leur longueur, et terminés par 
un léger renflement sphérique; blancs dans une grande partie 
de leur lame, qui est itrès-évasée et dont les bords se croisent 
les uns sur les autres. — Etamines dépassant mamfestement les 
orifices 'des pétals. — Carpels.... — &Graïnes ovoïdes, 4 5 ailes 
très-élroites. Z Cette très-belle plante, que j'ai cru d'abord 
être une simple variété de l'A. alpine, s’en distingue par une 
fleur plus grande (10 centim. de diamètre), par les éperons des 
pétals arqués dès leur point de départ, par des anthères très- 
étroites, et surtout par ses graines plus grosses et garnies (dit-on) 
de 5 ailes étroites, ce qui serait un caractère très-imporlant et 
encore unique dans ce genre. Se multiplie de graines semées 
aussilôt après leur récolte, ou bien par des éclats. Fleurit en 
mai. Introduite de la Sibérie, en 1841, dans les jardins belges. 
— NoMENCL. Aquilegia jucunda. Fisch. cat. jard. petersb.1840. 
— À. glandulosa. Fischer, dans Sweets, british flower garden, 
ser. 2, tab. 55. — A. alpina. Deless. icon. sel. 1, tab. 43 (1820), 
en excluant la citation de pe Canpoue. — À. glandulosa, var. 
discolor: A. P. de Cand. prod®. 1, p. 50 (1824) (pétals blancs, sé- 
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pals bleus). — 4. jucunda. Fisch. el Avé Lallem. d'après Ch. 
Morr. ann. gand. 3, p. 220 (1847). — À. jucundu, var. macroce- 
ras. Fisch. et Lallem. selon et avec Ch. Morr. même ouvrage 
(1847), p. 327, avec une excellente fig. — À. grandiflora. Loud. 
selon Jacques, man. plant. 1, p. 20 (1846). — 4. alpina grandi- 
flora. À. P. de Cand. syst. 1, p. 337 (1818), et prodr. 1, 'p. 50 
(1824). — À. glandulosa. Link, enum. 2, p. 84. — Aquileoia nec- 
tariorum limbis diversicoloribus. flor. sib. tom. #, p. 164. 


5. À. sibériennme. — A. gébériea. (Lamk.) 


Plante plus petite que l’Ancolie commune. —- Æige à peine 
munie d’une bractée linéaire. — euilles naissant toutes de 
dessous terre, trilobées, à lobes pétiolulés, chacun d’eux demi- 
trilobé, à la manière des feuilles trilobées de la Renoncule aqua- 
tile. — Kieurs 1-2, bleues et blanches, presque aussi grandes 
que celles de l'A. commune. — Sépals ovales, très-oblus, étalés, 
légèrement concaves, bleus. — mpétats à lame évasée, plus 
courte que les sépals. £perons arqués, infléchis, assez épais, plus 
longs que la lume, qui est blanche. — €nrpels très-chauves (si 
ce caractère est constant, il est rare dans le genre). — Habite 
la Sibérie. Les lobes de ses feuilles sont beaucoup plus petits 
que ceux de toutes les autres espèces, et leur fibration est très- 
régulièrement et élégamment réticulée. Elle n’a pas été, je 
crois, encore cultivée dans les jardins fleuristes, mais mérite 
de l'être, ainsi que toutes les autres espèces. Apportée dans nos 
jerdins en 1806. = nomenoz. Aquilesia Sibirica. Lamk. encycl. 
bot. 1, p. 150"; À. P. de Cand.'syst. 1, p. 336 (1818), et prodr. 1, 
p. 50 (1824); Deless. icon. sel. 1, iab. 47 (1520). — À. vuloaris 
daourica. Willd. spec. 2, p. 1246. (V.S. C.) 


6. À. pyrénéenne. — 4. pyrenaica. (Lamk. et de Cand.) 


Plante de la grandeur de l’4. sibérienne. — feuilles naissant 
toutes de dessous terre, trilobées, à 3 lobes pétiolulés, chacun 
d'eux demi-trilobé, à la manière des feuilles trilobées de la Xe- 
noncule aquatile. — Kleurs 1-2, bleues, portées sur une tige 
munie d’une seule bractéole linéaire, une fois plus grandes que 
celle de l’4. sibérienne. — Sépals grands, ovales-acuminés, élalés. 
— Bétals obovales presque eireulaires dans leur lame, presque 
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moitié plus courts que les sépals. Eperons coniques, grands, droits, 
presque aussi longs que les sépals. — Etamines n'alteignant 
pas la longueur des lames. — €arpels..…. — Graines... — 
Cette espèce, plus voisine de l’A. alpine, quant à sa fleur et ses 
grands sépals, que de toute autre, quoique plus petite qu’elle, 
ressemble beaucoup, par la forme et la disposition de ses 
feuilles, à V4. siberienne ; ses pêlioles sont garnies de poils dis- 
tants. — newevez. Aquilegia Pyrenaïca. Lamk. et de Cand. 
flor. franc. 5, p. 640 (1815); A. P. de Cand. syst. 1, p. 337 
(1818) ; prodr. 1, p. 50 (1824); Reïchenb. icon. flor. germ. pl. 
417. — 4. alpina. Lamk. encycl. bot. 1, p. 150 (1783), non 
Linn. — 4. alpina, var. 2. Lamk. et de Cand. flor. franc. 
vol. 4, p.912 (1805). — À. viscosa. Trev. delph. p. 23, tab. 2. 
(V. S. S. du pic de Gère, près les Eaux bonnes.) 


7. A. verdâtre. — A. véridifiora. (Willd.) 


Mige striée, rameuse, portant de 3 à 5 fleurs. — Feuilles 
2 fois trilobées; lobes primaires pétiolulés, lobes secondaires 
sessiles, en coin, terminés par 3 dents obtuses au sommet. — 
Fleurs verdâtres et plus ou moins d’un violet pourpré terne ; 
les plus petites du genre, inclinées. — pédiceiles veloutés, ainsi 
qu'une grande partie de la tige. — Sépals ovales-ebtus, obli- 
quement ascendants, ayant toujours une teinte verdâtre. — 
Pétats violet très-foncé ou bleuâtres, parfois légèrement tein- 
tés de vert, triangulaires, très-évasés au sommet, un peu cour- 
bés transversalement, environ de la longueur des sépals. Eperons 
minces, cylindriqués-coniques, presque droits, égalant environ 
la longueur de la lame. — Etamines dépassant à peine les sé- 
pals et les pétals. — Styles très-minces, dépassant notablement 
les anthères, et de la longueur des carpes au moment de la 
défleuraison. — Habite la Sibérie, d'où elle a été transportée 
dans les jardins botaniques plutôt que chez les fleuristes, où 
elle mérite cependant une petite place (1). 

(1) Wizcoexow, dans son Species plantarum (vol. 2, p. 1247 (1799), a fait 
une seule espèce de deux variétés qu’il a ensuite élevées au rang d'espèces dans 
son Enumeratio plantarum (p. 577 (1809). Si les exemplaires cultivés que nous 


possédons de ces deux états sont bien ce que l’auteur berlinois a entendu sous 
les deux noms indiqués (voir aux variétés), nous les réunissons avec certitude. 
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Variét. 1, pâie (4. viridiflora pallida). Fleurs généralement 
d’un jaune verdâtre dans tous les organes, ou à pétals violâtres. 
— Nowence. Aquilesia viridiflora. varièt. 1. Willd. spec. 2, 
p. 1247 (1799). — À. viridiflora. Pall. act. petrop. 1779, p. 260, 
tab. 11; Willd. enum. p. 577 (1809); Jacq. icon. rar. 1, tab. 102; 
A. P. de Cand. syst. 1, p. 338 (1818); prodr. 1, p. 50 (1824). 
— À. flava. Lamk. encycl. bot. 1, p. 149 (1783); Murr. comm. 
gætt. 1780, p. 8, tab. 2. 

Varièt. 2, pourpre-brun (A. v'ridiflora atropurpurea). Fleurs 
à sépals verdâtres, et pétals d’un pourpre terne et foncé. = 
NoMENCL. Aquiléepia viridiflora, varièt. 2. Willd. spec. 2, p.124 
(1799). — 4. atropurpurea. Willd. enum. p. 577 (1809); A. P 
de Cand. syst. 1, p. 338 (1818), et prodr. 1, p. 50 (1824). 


$ 2. Fleurs écarlates. 


8, A. canadienne. — À. Canadensis. (Linn.) 


Plante vivace élégante, —Tixe de 20-30 centimètres, mince, 
striée. — Keuilles glaucescentes, deux fois trilobées, à lobes 
pétiolulés ; seconds lobes demi-lobés, obtus; lames à fibres ra- 
meuses, sans réliculation. — Fleurs 3-10, allongées, orangees 
et verdâtres. — Sépals lancéolés-aigus, descendants, non diver- 
gents, d’un vert jaunâtre. — Métals à éperons droits, longue- 
ment coniques, à sommet renflé, à lame très-courte. — &inmines 
et Carpels dépassant peu les sépals.— £apiteis divergents dans 
leur moitié supérieure, lors de la fructification. Style très- 
mince. — Graines... — Habite l'Amérique boréale, sur les 
montagnes de la Caroline, au Canada. Introduite dans nos jar- 
dins européens en 1640. Cette petite espèce se distingue par ses 
couleurs éclalantes, rares dans le genre. Elle varie beaucoup 
dans la hauteur de sa tige et dans la grandeur de sa fleur, dont 
tous les organes sont presque raidement parallèles, et l'A. Skin- 
ner pourrait bien n’en être qu’une variété. — NemENtL. Aqui- 
leoia Canadensis. Linn. spec. 752 (1764); Curt. bot, mag. tab. 
246 ; Schk. handb. n° 1454, tab. 146 ; Michx, flor. bor. amer. À, 
p- 316. — À. variegata. Mœnch, meth. 311 (1794). — À. elegans. 
Sali<b. prodr. 374. (V. V et S. C.) 
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9. A. Skinner. — A. Sxinreré. (Hook.) 


Feuilles glaucescentes, 2 fois trilobées, derniers lobes ter- 
minés par trois dents obtuses, — Fleur de la couleur et de la 
forme de celles de l'A. canadienne, mais plus grandes et plus 
fortement orangées, portées également sur des pédicelles fai- 
bles et moliement arqués. — Sépals jaune-verdâtres, lancéolés- 
aigus. — Hétats en longs cornets coniques, à peine arqués, 
légèrement renflés au sommet, écarlates, trois fois plus longs 
que leurs lames, qui elles-mêmes sont plus courtes que les sé- 
pals. — Etamines très-nombreuses, blanchâtres, une fois plus 
longues que les sépals. Anthères jaunes.— €arpels munis d'ailes 
crépues? — Graines. Z Habite la Californie, d’où elle a 
été introduite depuis peu dans nos jardins européens. Ceite 
plante paraïtrait n’être qu’une grande variété de l’A. cana- 
dienne, cependant on lui attribue des carpels aïlés, ce qui 
n'existe nullement dans cette dernière. Elle mérite bien d’être 
cultivée. = Remenoz. Aquileoia Skinneri. Hook..….. — 4. Schin- 
neri, rev. hort. 7, p. 185, avec fig. coloriée. (septembre 1845). 


Genre 7. Nigelle. — Nigella. (TOURNEr.) 


Plantes annuelles, presque chauves. — MRaeïine fibreuse, 
perpendiculaire. — Tige dressée. — Feuilles alternes, très- 
étroitement pennatilobées. — Fleurs régulières, terminant les 
rameaux. — Sépals b, libres, pétaloïdes, étalés, caducs. — 
Pétals 5-10, très-petits, très-contournés et d’une conforma- 
tion très-bisarre. —= ÆEtamines nombreuses, libres. — 
Carpeïs 5, unis par une portion plus ou moins longue de 
leurs carpes, à StylesetStigmates libres et ouvrant au sommet de 
la dorsale ou à celui du bord carpellaire, ou enfin par tous 
deux en même temps. — Graînes à trois faces un peu iné- 
gales, rabotteuses, disposées sur 2 rangs. Embryon linéaire. 
— Les espèces qui constituent ce singulier genre habitent les 
champs de l’Europe moyenne et méridionale. — nomencrz. 
Mgella. Tournef. inst. p. 258, tab. 134 (1719); Lamk. ill. tab. 
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488 (1793). — Vulgairement Wigelle, Barbot, Corena de Rey 
des habitants de Ténérif. 


CULTURE DES NIGELLES ET DES NIGELLASTRES. 


Si on laisse tomber les graines de ces plantes à leur malu- 
rilé, elles se ressèment d’elles-mêmes et se naturalisent, pour 
ainsi dire, dans ces lieux. Maïs si on veut les semer, il faut 
choisir une terre spongieuse, et, comme elles reprennent mal 
par la transplantation, il faut en disperser les graines parmi 
les autres plantes des plates-bandes, et les éclaircir ensuite, ou 
bien dans des pelits vases garnis de terreau de feuilles, que 
l’on dépote ensuite dans des places délerminées, sans diviser la 
molte de terre. Le meilleur moment pour les semer est le 
mois d'août, aussitôt la maturité, s’il se peut dans une exposi- 
tion chaude. Elles germent bientôt et passent l'hiver sans périr. 
Elles fleurissent de bonne heure l’année suivante. Comme ies 
graines peuvent cependant se conserver quelques mois sans per- 
dre la faculté de germer, on les sème à diverses époques, afin 
que leur fleuraison se succède pendant toute la belle saison. 
Après la germination, il suffit de les débarrasser des plantes 
qui gêneraient leur développement, et de les arroser dans les 
grandes sécheresses. Naturalisées, pour ainsi dire, dans des 
lieux compacts et secs, elles atteignent à peine la longueur du 
doigt, tandis que dans un sol poreux et humecté elles atteignent 
jusqu’à 30 à 40 centimètres de hauteur et autant de diamètre. 
Plusieurs d’entre elles ornent non seulement très-bien les mas- 
sifs, les rocailles sèches, maïs produisent un charmant effet 
dans les bouquets symétriques, surtout la Vigelle de Damas, 
que nos bouquetières n'ulilisent pas assez. 


Tableau des Espèces du genre NiGELLe. 


4. N. pe Damas (N. Damascena). Bractéoles accumulées sous la fleur ef imitant 
une colerette frangée. Sépals oblongs-lancéolés, aigus aux extrémités, An- 
thères obtuses. Carpes unis dans toute Jeur longueur et formant un capitel 
ovoïde à 40 loges, dont 5 extérieures fausses el vides. 

Variét. 4, simple. 
2, double. 
3, naine. 
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2. N. cucrivés (N. sativa). Fleurs non entourées de bractéoles. Sépals obovales- 
obtus au sommet. Anthères obtuses ; dorsale courtement prolongée am 
sommet. Capitel obovale, presque tronqué au sommet, à dorsales ua peu 
saillantes. Graines rabotteuses sur les faces. 

3. N. ssPacnoce (N. hispanica). Fleurs non munies de bractéoles. Sépals ovales, 
étalés-réfléchis. Anthères obtuses,; dorsale courtement prolongée au sommet. 
Capitel obovale presque tronqué ; dorsale épaisse, non accompagnée de 
fibres parallèles et relevée de nombreuses et inégales aspérités. Graines 
régulièrement triangulaires, lisses. 

&. N. cHampèrre (N. arvensis). Fleurs non entourées de bractéoles, portées sur 
un loug pédicelle. Sépals très-larges, en forme de rein, brusquement ter- 
minés en pointe aiguë et portés sur un long onglet. Anthères terminées par 
une pointe très-prononcée et aiguë, Carpels à peine unis par leur base, 
divergents ; dorsale accompagnée de deux autres fibres parallèles. Graines. 
en forme de carpel d’orange (quartier) et couvertes d’aspérités sur 2 faces, 


1. Nigelle de Damas. — Vigella Pamascena. (Linn.) 


Œige striée, chauve. — Feuilles pennali ou bipennatilobées ; 
lobes linéaires très-aigus, très-courtement ciliés. — Bractéoles 
2-2, très-grandes, pennatilobées simplement ou doublement, et en- 
tourant immédiatement la fleur, de manière à lui faire une cole- 
relte. — Sépals oblongs-lancéolés, aigus aux extrémités, surtout 
au sommet, blanchätres ou bleus.— Pétals poilus. — Etamines 
disposées en plusieurs séries régulières. Anthéres ovales, ob- 
tuses. — Carpes unis dans loute leur longueur, et formant un 
capitel ovoide, très -obtus, lisse et arrondi. Endocarpe membraneux, 
se désunissant du mésocarpe pendant la maturation, et formant 
3 fausses loges extérieures à celles qui renferment les graines. 
— Graines noires, :rrégulièrement plissées'en travers sur toute 
leur surface, très-aromatiques {odeur et saveur approchant de. 
la fraise). — Se trouve dans les céréales de la région médi- 
terranéenne. — newænoz. Nisella Damascena. Linn. spec. 753 
(1764) ; Reichenb. icon. germ. pl. 120 ; Curt. bot. mag. tab. 22. 


Variét. 1, simple (NW. Damascena simplex). Pétals bleus ou 
bleu-blanchâtre, très-pelits, à lame chiffonnée, plus courte que 
l'onglet. = vnewmenoz. Migella Damascena. Linn. spec. 753. 
(1764); Curt. bot. mag. tab. 22; Lamk. ill. tab, 488, fig. 2 
(1793); Gaerin. fruct. 2, p. 174, iab. 118, fig. 1 (1788). — N: 
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eærulea. Lamk. flor. franç. 8, p. 314 (1793). — N. mullifida. 
Gat. flor. montaub. 100. — W. snvolucrata. Mœnch, meth. 314 
(1794). — N. elesans. Salisb. prodr. 374. — Nigella. Tournef. 
inst. pl. 134, fig. f. 4 (4719); Lamk. ill. pl. 488, fig. 2 (1793). 

Variét. 2, double (NW. Damascena mulliplex), Pétals et étamines 
très-développés, de manière à imiter les sépals pétaloïdes des 
fleurs simples. La transformation des nombreuses étamines 
n'est pas ordinairement complète, et les carpels sont presque 
toujours à l’état normal. — nomencoL. Vigella Damascena mul- 
tiplex. — Melanthium Damascen. pleno flore. Clus. hist. 2, p. 208 
(1601). — Vulg. Vigelle de Damas, N. bleue, Palte-d'araignée. 

Variêt. 3, maine (WV. Dumascena nana). Tige et rameaux 
courts. Fleurs plus entassées parmi les feuilles, dans les dou- 
bles, et beaucoup plus petites que dans la variét. 1, dans les 
simples; atteignant de 10 à 20 centim. (V. V.S.S. et C. 


2, N. cultivée. — NW. sativa. (Linn.) 


Plante munie de longs poils distants. — "fige fortement 
striée. Rameaux ascendants, partant par des angles irès-aigus 
et assez forts. — Feuilles presque doublement pennalilobées ; 
lobes oblongs-linéaires obtus ; à fibres très-rapprochées. — Fleurs 
non accompagnées de bractéole. — Sépals obovales-oblus au som- 
mel. — Htmamines à anthères ovales, terminées par une poinle 
courte et presque obluse. — €Capitel obovale, presque tronqué au 
sommet, relevé dans la circonférence par les dorsales, un peu 
anguleux. Carpes entièrement unis, terminés par des styles 
ascendants aussi longs que les carpes, infléchis et assez gros au 
sommet. — Graines imilant en petit un carpel (quartier) d’o- 
range, rabotleuses, maïs dont les angles sont très-minces et 
bien marqués ; aromatique, mais d’une odeur légèrement té- 
rébinthacée. — woewenoz. Î. saliva. Linn. spec. 753 (1764); 
A. P. de Cand. syst. 1, p. 330 (1818); prodr. 1, p. 49 (1824); 
Reichenb. icon. flor. germ. pl. 120. (V. V.S. et C.) 


5. N. espagnole. — N. faispanica. (Linn.) 


Plante entièrement chauve. — age ferme, striée. Rameaux 
ascendants, trés-feuillus. — S'ewilles deux fois pennatilobées; 
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lobes linéaires, aigus. — KFienurs non accompagnées de brac- 
téoles. — BPédiceile ferme et renflé près de la fleur. — Sépais 
ovales, grands, étalés-réfiéchis. — Ætamines à dorsale courte- 
ment prolongée en pointe au-dessus de l’anthère. — €Capitel 
obovale-tronqué. — Carpes 5-8, unis jusqu'aux irois-quarts; 
dorsale à une seule fibre, relevée d’aspérités inégales très-distinctes. 
styles ascendants, presque parallèles. — Graines ovoides-trian- 
gulaires, régulières ef sans aspérités. — Spontanée en Espagne 
elen Barbarie, d’où elle a été iransportée dans nos jardins en 
1629. Presque aussi éléganie que la NV. de Damas. Graïnes insi- 
pides. — vomEeNcL£. |. hispanica. Linn. spec. 753 (1764); Sims, 
bot. mag. tab. 1265 ; Desf. flor. atl. 1, p. 430, tab. 112; À. P. 
de Cand. prodr. 1, p. 49 (1824). — NW. amæna. Salisb. prodr. 574. 
— N. polygyna. Mœnch, meth. suppl. 111. (V. V. etS. C) 


4. N. champêtre. — NW. arvensis. (Linn.) 


Plante à rameaux très-divergents et striés. — Feuilles bi- 
pennatilobées ; lobes très-linéaires, très-pointus. — Fleurs non 
accompagnées de bractées. — Sépals très-larges, presque en 
{orme de rein, brusquement terminés en une pointe aiguë et portés 
sur un onglet étroit. — Ktamines à filets filiformes, anthères 
elliptiques, arrondies aux extrémités, mais terminées par une 
pointe aiguë trés-marquée. — €Carpels à peine unis par leur base, 
divergents, couverts de petites poncluations verruqueuses ; dor- 
sale composée de trois fibres parallèles très-rapprochées; styles 
tordus, écartés. — Graines triangulaires, presque en croissant, 
couvertes de petits points saillants sur leurs faces. — Dans Îles 
champs. = Kowencoz. V. arvensis. Linn. spec. p. 753 (1764); 
Reichenb. icon. flor. germ. pl. 129. (V. V. et S.S.elC.) 


Genre 8. Nigeilastre. =— Nigellastrurm. (Morxcu.) 


Plantes annnelles. — MRaeïne fibreuse. — Feuilles ai- 
{cernes très-étroitement pennatilobées, — Sépals 5, libres, 
pétaloïdes, jaunes. — Pétalls 5-10, à 2 lobes : 1 supérieur 
ovale, obtus, très-court ; l’autre, inférieur, oblong, échancré, 
à bords réfléchis. — Carpels 6-12, peu unis par leur base, 
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ouvrant par désunion des bords carpellaires. Dorsale présentant 
trois grosses fibres parallèles. — Graines nombreuses, apla- 
ties, circulairement ailées, empilées sur un seul rang. — Ce 
genre est bien certainement distinct; la forme singulière de ses 
graines ne permet pas de le laisser avec les Wigelles. La ma- 
nière de s’ouvrir est également caractéristique. — nomexcr. 
Nigellastrum. Mænch, meth. p. 311 (1794); Spach, suit. 
buff. 7, p. 310 (1839). — Nigella. sect. Nigellastrum. A. P. de 
Cand. syst. 1, p. 326 (1818); prodr. 1, p. 48 (1824). 


1. Nis. oriental (1). — Wigeëlastrusn orientale. (Spach.) 


Flanite annuelle, ressemblant, an premier aspect, aux Ai- 
selles. — Feuilles irès-étroitement simplement ou doublement 
bipennatifides. Lobes extrémement linéaires, itrès-finement ciliés 
(à la loupe), très-aigus. — Fleurs régulières, terminant les 
rameaux. — Sépals pétaloïdes, ovales, aigus, concaves, réflé- 
chis, jaunes. — ÆEtamines peu nombreuses; filets cylindriques, 
filiformes ; anthères ovales, très-obtuses, cependant terminées 
au sommet par une très-petite pointe obtuse. — Carpels par- 
fois velus, à peine unis par leur base, irès-comprimés, d’abord 
presque parallèlement ascendants, puis horizcntalement diver- 
gents, relevés transversalement de fibres très-nombreuses. Dor- 
sale un peu élevée en aile étroite, accompagnée de deux grosses 
fibres parallèles irès-marquées. — @raïnes noires, circulaires, 
bordées d’une aile étroite, naissant d’un bourrelei relevé d’iné- 
galités comme granuleuses ; d’une saveur de café lorréfié, mais 
non aromaliques à la manière des Migelles cultivées et de Damas. 
— Habite les champs des environs d'Alep, du Caucase oriental 
et de l’Ibérie moyenne. Assez rare dans les jardins. = Nosenor. 
Nigellastrum orientale. Spach, suit. buff. 7, p. 211 (1839). — 


(1) Nous avons dü rapporter cette espèce à M. Sracn, qui a bien fait de re- 
prendre le nom spécifique ancien. Nous nous sommes vu à regret forcé d’aban- 
donner le nom de jaune (flavum), de Mosxou, qui n'avait pas suivi les vraies 
régles de la nomenclature. D'ailleurs, tout en blämant Moœncu pour celte petite 
incorrection, nous ne pouvons nous dispenser de conseiller à tout botaniste exact 
son excellent livre (Methodus plantas horti botanici Marburgensis, Marburg, 1794). 
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Mgellastrurn flavum. Moœnch, meth. p. 812 (1794). — Migella 
orientalis. Linn. spec. 753 (1764) ; A. P. de Cand. syst. 1, p. 327 
(1818); prodr. 1, p. 49 (1824); Gaert. fruct. 2, p.174, tab. 118; 
Sims, bot. mag. tab. 1264. —- Nigella orientalis flore flavescente 
semine alato plano. Tournef. cor. 19. (V. V.etsS. C.) 


2. N. ciliée. — VW. ciliare. (Sering.) 


Plante annuelle, ressemblant beaucoup à la précédente, 
mais porlant sur tous les organes aériens des poils rares, fer- 
mes, étalés. — ige siriée, garnie de poils horizontaux. — 
Feuilles presque deux fois pennatilobées ; lobes linéaires- 
oblongs, très-aigus. — Fleurs solitaires au sommet des rameaux 
et nues, — Sépals pétaloïdes, ovales, acuminés à leur base, 
terminés brusquement en pointe, comme la Wigelle champétre. 
Anthères munies d'une pointe au sommet. — Carpels 3-10, à 
peine unis par leur base et étalés en éloile à la maturité, très-com- 
primés, relevés transversalement de fibres nombreuses (d’après 
la gravure). — Graines planes, circulaires, ressemblant à celles 
du Wigellastre oriental. — Habite l'Orient, d’où il a.été rap- 


porté par Lasirrarnière. Cette plante a de si grands rapports 


avec le Migellastre oriental, que je crains qu’elle n’en soit une 
variélé velue. N’en possédant pas d’échantillon, je ne puis lever 


mes doutes. = newmenoL. Vigellastrum ciliare. Sering. manusc. 


— Nigella ciliaris. À. P. de Cand. syst. 1, p. 327 (1818); prodr. 
1, p. 49 (1824); Deless. icon. sel. 1, tab. 45 (1820). 


“2 Fleurs irrégulières (munies d’un casque ou d'un éperon).. 
Genre 9. Aconit. — Aconïitum. (TOURNEr.) 


Racine fibreuse ou renflée, charnue, vivant en appa- 
rence pendant plusieurs années, mais périssant la seconde 
année après le développement complet de la tige, et donnant 
naissance de sa base à de courtes ramifications de tiges qui dé- 
veloppent successivement leurs racines et leurs bourgeons sou- 
terrains. — Tiges annuelles, précédées d'un gros bourgeon sou- 
terrain, de la base duquel naissent les nouvelles racines. — 
Feuilles à fibres valmées, souvent divisées profondément, à 


meta mtistettece 


| 
| 
| 
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péuiole dilaté à sa base. — Fleurs irrégulières. — Sépals 5, 
pétaloïdes, lrès-dissemblables, le supérieur souvent en forme de 
casque ascendant, enveloppant en partie les 2 latéraux, semblables 
à eux-mêmes et presque circulaires, et 2 inférieurs dissembla- 
bles. — Pétals 10, dont 8 rudimentaires et 2 supérieurs 
(rarement 3) cachés dans le casque, en forme de corncs d’abon- 
dance supportées par de longs onglets filiformes. — Etamines 
nombreuses, à filets étroitement bordés presque jusqu’à l’anthère 
de deux ailes membraneuses qui se terminent en pointe. — 
Carpels 3-5, libres, ouvrant par désunion des bords porte- 
graines. — @Graimes ovoïdes-triangulaires, irrégulièrement 
plissées en travers. — Ce genre est si naturel qu'aucun bo- 
taniste n’a eu l’idée de le diviser autrement qu’er sous-genres, 
qui ne pourront jamais être élevés au rang de genre. J’ai placé 
en première ligne les ANTHORES, qui ont les sépals et les pétals 
persistants, et les lobes des feuilles linéaires. Les NapELs ont 
beaucoup de rapports, pour la forme des fleurs et la lobation 
des feuilles avec les ANTHORES, mais ils ont les sépals tom- 
bants. Les CammaRes ont les lobes plus larges et le sépal su- 
périeur fortement voûté et tombant. Les LycocToNEs enfin ont 
les feuilles beaucoup plus largement lobées, les sépals et pétals 
tombants, le sépal supérieur plus ou moins conique. D'ailleurs 
les trois premiers groupes ont les racines manifestement char- 
nues, tandis que le dernier les a fibreuses. — Toutes les espèces 
de ce genre sont plus ou moins vénéneuses, et les pharmaciens 
retirent de quelques-unes d’entre elles un extrait fort actif, — 
Leur culture est facile, soit d’éclats de racines surmontées d’un 
bourgeon, replantées en septembre ou au printemps. Une terre 
fraiche et un peu ombrée leur convient ; cependant ils réussis- 
sent, quoique moins bien, en plein soleil. On peut aussi les 
obtenir de graines, qu’on doit semer en terreau, dans des ter- 
rines, aussitôt qu’elles sont müres, si l’on veut être bien sûr 
de leur réussite. — Quelques 4conits ont à l’aisselle de leurs 
feuilles des bourgeons rudimentaires herbacés qui pourraient 
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probablement servir, par le bouturage, à propager ces plantes. 
— Les espèces fleurissent ordinairement la seconde ou troisième 
année. — Ces plantes, d’un aspect remarquable, ne sont pas 
assez répandues dans les jardins ; toutes ont un port particulier, 
souvent majestueux ; leur fleuraison dure longtemps, et elles 
réussissent parfaitement dans des lieux un peu ombragés où 
beaucoup de plantes ne peuvent croître. Les deux pétals cachés 
sous le sépal supérieur (casque) portent au fond de leur cornet 
un suc mielieux qu'il serait imprudent de sucer, car le miel 
que quelques mouches des Alpes en retirent est vénéneux. — 
newencL. {coniltum. Tournef. inst. 4, p. 424, pl. 239 et 240 
(1719); Linn. gen. n° 682; A. P. de Cand. syst. 1, p. 364 
(1818); Sering. mus. helv. 1, p. 115 (1822), et dans A. P. de 
Cand. prodr. 1, p. 56 (1824); Reichenbach, Ubersicht , der 
Gattung aconit. 1819 ; Lamk. ill. pl. 482, fig. 1 et 2, médiocre 
(1793); encycl. bot. 1, p.32 (1783) ; Jacques, ann. flor. et pom. 
1839, janv. et fév. p. 97 et 159, et man. gen. 1, p. 24 (1846). 


Tableau des Espèces du genre AconiT. 


Sous-genre 1. Anthore (Anhora). Feuilles à lobes linéaires. Fleurs jaunes, 

voütées, non coniques. Sommet de l’éperon trés-oros et court. Carpels 5. 

1. Aconir Anrore (4. Anthora). Caractères du sous-genre. 
Variét, 1, commun (4. Anthora vulgare). Sépal supérieur en voüûle ascen- 
dante, régulière, à peine échancrée au-dessus du bec. 

2, à grandes fleurs (4. Anihora grandiflorum). Sépal supérieur en voüte 
ascendante, régulière et très-ample. 

3, de Jacquin. (4. Anthora Jacquinianum). Sépal supérieur en voûte 
ascendante un peu conique et à bec très-prononcé. 

4, à larges lobes (4. Anchora latilobum). Feuilles à lobes largement li- 
néaires en coin. Voüte du sépal supérieur un peu allongé et porté en 
avant, ainsi que le bec. 

5, incliné (4. Anthora inclinatum). Feuilles à lobes linéaires. Sommet du 
sépal supérieur un peu allongé et porté en avant. 

6, appliqué (4. Anthora eulophum). Voûte du sépal supérieur très-in- 
clinée et appliquée sur le bec. 

7, changeant (4. Anthora versicolor). Fleurs légèrement panachées de 
bleu sur un fond jaune. 
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8, monstrueux (4, Arthora multicucullatum). 4 à 6 pétals en capuchon, 
au lieu des 2 supérieurs. Sépals tendant à devenir réguliers, 
Sous-genre 2. Napel (Napellus). Fleurs bleues ou bien blanches, et a’ors par- 
| fois panachées de bleu. Sépal supérieur en forme de casque. Feuilles à 
| lobes er coin. 
| 2, À. Narez (4. Napellus). Lobes en coin et étroits. Sépal supérieur en voûte 
demi-circulaire. Poils des pédicelles crochus. 
Variét. 4, à épi (4. Nupellus spicatum). Feuilles chauves. Fieurs bleues, 
en épi serré. Bords du sépal supérieur recouvrant ceux des latéraux. 
2, poilu (4. Napellus pubescens). Feuilles poilues; du reste comme la 
variété précédente. 
5, de Crimée (4. Napellus tauricum). Fleurs bleues, en épi, dépassées 
par quelques bractéoles, 
4, bractéolé (A. Napellus bracteosum). Fleurs bleues, en épi, entremè- 


lées de longues bractéoles. 
5, lacinié (4. Napellus laciniosum). Feuilles à lobes trés-étroits et li- 
néaires. Fleurs bleues, en épi. 
6, rameux (4. Napellus ramosum). Fleurs bleues, en panicule. 
7, à grosses fleurs (4. Napellus grossum). Fleurs très-grosses, lleues. 
Feuilles à larges lobes. 
8, rougeâtre (4. Napellus rubellum). 
9, en faulx (4. Napellus falcatum). 
10, bicolor (4. Napellus bicolor). Fleurs souvent disposées en panicule, 
blanches et bleues. 
11, à fleurs verdâtres (4. Nap. viridiflorum). Fleurs bleues, rayées de vert. 
42, à fleurs blanches (A. Napellus albiflorum). 
43, bulbifère (4. Napellus bulbiferum), 

3. À, ToRTuEUx (4. tortuosum). Sépal supérieur voûté, comme dans l'A. Napel. 

Sac du pétal supérieur gros, arqué au sommet, mais non roulé en volute, 
Variét. 1, à feuilles de Napel. (4. tortuosum Napellifolium). 
2, chauve (4. tortuosum illiritum). Pédicelles chauves, 

4, À, PROLONGÉ (4. productum). Feuilles à 5 lobes, divisés eux-mêmes en 
3 lanières étroites. Sépal supérieur prolongé en un long bec. Pétals su- 
périeurs très-courts, très-arrondis et non terminés en volute. 

5. A. BiFLORE (4. biflorum). Feuilles assez semblables à celles de la précédénte. 
Sépal supérieur en forme de faulx, non contourné en volute au somunet, 

Variét. 4, jaune et bleue (A. Ziflorum luteocæruleum). 
2, bleue (À. biflorum cœruleum). 

6. À. réroce (4 Jerox) Feuilles à lobes pointus et divariquès, imitant celles 
d’un chardon. Poils longs et roux, couvrant surtout les pédicelles. Pétals 
supérieurs eu forme de sac long, étroit et à bec, formant un angle droit. 
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7+ À A F&UILLES DISSEMPLABLES (À. heterophyllum). Feuilles coriaces, luisanteë. 
Bractéoles en cœur. Etamines poilues. Carpels 8. Graines bordees. 

8. A. cHinois (4. sirense). Feuilles coriaces, luisantes. sans réticulation. Sépal 

| supérieur très-large, recouvrant les latéraux. Pédicelles couverts de poils 
soyeux, fins, étalés. Carpels 3, chauves. 

Sous-genre 3. Cammare (Cammarum). Feuilles À lobes larges et trapézoïdes. 
Sépal supérieur en voûte conique toujours marquée. 

9. A, inTermébiAIRE (4. értermedium). Sépal supérieur peu conique, enve- 
loppant en grande partie les latéraux, et prolongé en bec court et hori- 
zonlal. Fleurs bleues ou blanches, Extrémité du sac des pétals supé- 
rieurs en volute. 

Variét, 4. chauve (4. intermedium glabrum). Fleurs blanches. 
2, changeante (4. intermed. variegatum). Fleursblanch., panach. de bleu. 
3, à larges lobes (4. intermedium latilobum). 

10. A. ÉLEVÉ (4. exallatum). Sépal supérieur en voûte manifestement conique, 
prolongé en bec allongé et ascendant. Extrémité des pét. supér. en volute: 

14. A. mor (4. molle). Pédicelle velu. Sépal supérieur fortement voûté en 
cône. Pétals supérieurs terminés en volute. 

42. A. GÉANT (A. maximum). Pédicelle couvert de poils crochus nombreux, 
Fibres des feuilles formant des angles aigus par leur réunion. Sépals la- 
téraux manifestement onguiculés. Pétals supérieurs à sommet très-court, 
très-obtus et non en volute. 

13. À. ciciaie (4, ciliare). Parties vertes garnies de poils. Sépal supér. terminé 
inférieurement en un bec horizontal. Sommet des pétals supérieurs 
crochus. Carpels 5-7. 

Variét. 1, peu poilu (4. ciliare oligotrichum). Tige garnie de poils droits, 
crochus sur les pédicelles. 
2, très-poilue (A. cil. polytrichum). Tous les organes foliacés couverts de 
poils longs, nombreux et horizontaux. 

14. À. sréceux (4. speciosum). Plante chauve. Sépal supérieur conique, à 
bec incliné. Sommet des pétals supér. épais, obtus, non en volute. Ailes 
des étamines pointues au sommet. 

15. A. crocuu (4. uncinatum). Lobes des feuilles peu profonds, coriaces, re- 
levés d’un long réseau. Gornet de pétal supér, arqué, terminé en volute: 

46. A. saponais (A. japonicum). Fleurs eu panicule raide, accompagnées de 
bractées semblables aux feuilles, mais en petit. Sépal supér. régulièrem. 
coniq., à bec court. Onglet de la long. du cornet, qui est grand et ventrus 

Variét. 1, chair (A. jap. carneum). Fleurs rosées ou blanehâtres, relevées 
de bandes verdâtres dans leur jeunesse, 
2, bleue (4. jap. cœruleum). 
17. A, panicuLé (4. paniculatum). Fleurs en panicule étalée. Rameaux flexueux;, 
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‘garnis de poils étalés, gluants et odorants. Onglet du sépal supér. trés-long. 
Sommet du sac des pétals supér. large et trés-obtus, non roulé en volute. 
Variét. 4, pennin (4. panicul. penninum). Fleurs presque en corymbe. Bec 
du sépal supérieur horizontal. 
2, acuminée (4. panicul. acuminatum). Fleurs en épi lâche. Sépal supér. 
conique, démi-circulaire. Carpels poilus. 
3, Siœrk (4. paricul. Stærkeanum). Panicule de fleurs lâche, Bec du 
sépal supérieur descendant. 
4, lacinié (4. panicul, laciniatum). Bords infér. du sépal sup. ne recou- 
vrant pas celui des sépals latéraux. Derniers lobes des feuilles étroits. 
5, trés-étalé (4. panicul. patentissimum). Sépal supér. courbé en avant. 
6, penché (4. panicul. cernuum). Panicule de fleurs penchée, 

48. A. v&LOUTÉ (4. hebegynum). Panicule pyramidale raide, à ramific. poilue. 
sépal supér, fortement courbé au sommet et à bec descendant, 

19. À, à 8ec (4. rostratum). Panicule lâche. Sépal, supér. conique, prolongé 
brusquement en bec, Cornet des sépals supér. terminé en volute conique. 
lèvre de la longueur du sac. Carpels 3-5, à peine velus ou chauves. 

Variét. 1, Jacquin (4. rostratum Jacquinianum). Sépal supér. en cône droit, 

2, poilue (4. rostr. pilosiusculum). Sépal supér. un peu incliné. Pédi- 
celle et Carpels poilus. 

3, à larges feuilles (4. rostr. latifolium). Sépal supér. un peu inciné, 
Feuilles à lobes larges. 

20. À. Bossu (A. gibbosum). Panicule à rameaux ascendants et chauves. Sac 
des pétals supér. bossu au-dessous du sommet et échaucré entre les 2 
saillies. Sommet du cornet trés-obtus et à peine roulé en volute. 

21. A. PANACHÉ (4. variegatum). Plante totalement chauve. Panicule à rameaux 
écartés, raides et contournés, accompagnés de bractées semblables aux 
feuilles, mais plus petites. Fleurs verdàtres dans leur jeunesse, affectant 
diverses directions par la torsion des pédicelles. Sépal supérieur à long 
onglet et manifestement conique. 5 grands carpels. 

Variét. 1, à peu de fleurs (4. variegatum pauciflorum). Fleurs peu nom- 
breuses et bleu pâle. ; 
2, à fleurs pâles (4. varieg. pallidiflorum). Fleurs blanches, panachces 
de bleu pâle. 
3, bleue (A. varieg. cœruleum). Fleurs bleues. Sépal supérieur incliné. 
4, à fleurs blanches (4. varieg. albiflorum). Feurs blanches, petites. 
Sépal supérieur droit. 

Sous-genre 4. Lycoctone (Zycoctonum). Racines fibreuses. Feuilles à lobes 
généralement larges et atteignant rarement le pétiole. Sépals et Pétals 
tombants, ordinairement jaunes. Sépal supérieur conique, comprimé, à 
onglet très-court et couvrant la presque totalité des deux sépals latéraux: 


TouE 3. 9 
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22, À. Lycoctons (4 ZLycoctonum). Cornets des Pétals supérieurs terminés en 
longs cônes cylindriques, enroulés en volute serrée. 
Variét. 4, commun (A4. Lycoctonum commune). Fleurs jaunes, de grandeur 
médiocre, peu nombreuses. Pédoncule à poils crochus. 
2, pennin (4. Lycoctonum penninum). Fleurs grandes, jaunes, serrées, 
dépassées par quelques bractées linéaires. 
3, à longs poils (4. Lycoct. puberulum). Plante munie de longs poils 
jaunes et droits. Fleurs jaunes. 
4, à larges fleurs (4 Lycoct. latiflorum) Presque chauve. Fleurs jaunes, 
larges, courtes et très-obtuses. 
5, à larges bractées (4, Lycocton. bracteosum). Fleurs jaunes, de gran- 
deur moyenne, mélées de larges bractées lobées. 
6, très-élevé (4. Lycoct. altissimum). Fleurs jaunes et nombreuses. Sépa 
supérieur grand et souvent renflé au sommet, 
7, pyrénéen (A. Lycoct. pyrenaïcuæ). Fleurs jaunes, nombreuses» 
soyeuses. Feuilles trés-grandes. 
8, à feuilles de Renoncule (4. Zycoct. Ranunculifolium). Fleurs jaunes, 
nombreuses. Sépal supér. très-long, gros et arqué. 
S, à grandes fleurs (4. Lycoct. grandiflorum). Fleurs grandes, jaunes, 
assez nombreuses, larges, un peu dilatées au sommet. 
40, rougeâtre (4. Lycoct. rubellum). Fleurs petites, jaunes, teintées d’o- 
range. Pédoncules à poils étalés. 
41, rubicond (4. Zycoct. rubicundum). F1, moyennes, d’un rouge vineux, 
12, Carpathe (A. Lycoct. carpathicum). Fleurs d’un pourpre sale, pana- 
chées, de jaune. Sépal supérieur étroit. 
43, septentrional (4. Lycoct. septentrionale). Fleurs rouge-bleuâtre. Sé- 
pal supérieur étroit, 
23. À. ocure (4. ochroleucum). Fleurs jaune-pâle. Pétals supér. prolongés en 
long éperon étroit, äscendant et enroulé seulement au sommet, 
24. À. vareu (4. barbatum). Fleurs jaune pâle. Pétals supérieurs brusquement 
dilatés en une large poche et non enroulés. 
Variét. 4, cotonneux (4. barbat. tomentosum). Poils crochus, nombreux sur 
le pédoncule et sur le pédicelle, 
2, hispide (4. barbat. hispidum). Poils droits, horizontaux sur les pédon- 
cules et les pédicelles. 


Sous-genre 1. Anthore (Anthora, À. P. de Cand.). Racines 
charnues, allongées. Feuilles à lobes généralement linéaires. 
Sépals et Pétals se fanant sur place sans tomber, ordinairement 
jaunes. Sépal supérieur voûté, un peu comprimé latéralement. 
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Carpels 5, fortement fibrés, noircissant rarement. — sowevex. 
Aconitum, sect. 1, Anthora. À. P. de Cand. syst. 1, p. 865 
(1818); Sering. mus. helv. 1, p. 129, pl. 15, fig. 1, 2, 3, 4 
et 47 (1822). 


4. Aconîit Anthore. — m Anthora. (Linn.) 


Plante couverte de poils nombreux, élalés. — Racine char- 
nue, oblongue, brunâtre. — Wige de 30 à 40 centim. (et plus 
dans iles jardins). — Feuilles très-profondément pennatilobées ; 
lobes linéaires, très-aigus. — Kileurs nombreuses, jaunâtres, 
disposées en panicule. — Sépal supérieur voûté, prolongé en 
avant en bec en forme de visière pointue, voûte ou ascendanté 
ou plus ou moins déprimée sur le bec. — BPétais supérieurs à 
sommet court et très-renflé ; lame très-évasée à son extrémité 
libre et finement festonnée, très-étroite à sa base. La partie de 
la voûte du sépal supérieur, plus ou moins ascendante ou sur- 
| baïissée en avant, a servi à établir de prétenñdues espèces, qui 
| sont à peine des variétés. — Habite les montagnes de l’Eu- 
rope, les sommités du Jura (Thoiry), les Alpes, les Apennins, 
les Pyrénées, la Sibérie. Se cultive facilement en pleine terre 
et mieux encore parmi les rocailles un peu ombragées. = 
| nomænoz. Voir aux variétés pour éviter des répélitions. 


Variét. 1, commune (Aconitum Anthora vulgare, Sering.) 
Fleurs jaunes et fruits poilus. Sépal supérieur régulièrement en 
 voûle ascendante, à peine échancré au-dessus du bec. Très-com- 
| munsurleJura (Thoiry).= nomenoz. 4. Anth. vulgare. Ser. mus. 
, helv. 1, p. 130, tab. 15, fig. 1, 3, 4 et 45 (1822), et dans A. P. de 
, Cand. prodr. 1, p. 56 (1824). — 4. Anthora. A. P. de Cand. 
| syst. 4, p. 366, var. 2 (1818); Reichenb. acon. pl. 1, fig, A; 
| icon. flor. germ. pl. 77; Jacques, man. 1, p. 24 (1846). — A. 
Pallasii. Reïichenb. acon. pl. 72, fig. A-B. — À. Anthora et 
velulinum. même ouvr. pl. 100, fig. 1 et 2. (V. V. etS.S. et C.) 


Variét. 2, à grandes fleurs (A. 4Anthora grandiflorum, Reich.). 
| Fleurs jaunes et fruils poilus. Sépal supérieur en voüle ascen- 
dante et régulière , et très-ample. — Habite le Jura. — 
À. Anthora grandiflorum. Reichenb. acon. p. 61, tab. 1, fig B; 
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Sering. mus. helv. 1, p. 130 (1822), et dans A. P. de Cand. prodr. 
4, p. 57 (1824). — À. grandiflorum. Jacques, man. 1, p. 24 
(1846). — 4. Anthora Jacquinianum. Reichenb. icon. flor. germ. 
pl. 100. 


Variét. 3, dSacquin (A. Anthora Jacquinianum , Sering. ). 
Fleurs presque chauves. Sépal supérieur en voûte ascendante un 
peu conique, à bec lrès-prononcé et peu échancré au-dessus. — 
Habite l'Autriche et les Pyrénées. — nowæncz. 4. Anthora Jac- 
quinianum. Sering. mus. helv. 1, p. 151 (1822), et dans A. P. de 
Cand. prodr. 1, p. 57 (1824). — 4. Anthora. Jacq. flor. austr. 
pl. 382! — À. Jacquini. Reichenb. acon. p. 65, pl. 2, et icon. 
flor. germ. pl. 77; Jacques, man. 1, p. 24 (1846), 


Variét. 4, à larges lobes (4. Anthora latilobum, Sering.ÿ. 
Feuilles à lobes larges et en coin. Panicules et fleurs jaunes, 
poilues. Voûte du sépal supérieur un peu allongée et portée en 
avant, ainsi que le sommet de la lame (bec). — Habite la Sibérie 
(herb. de Cand.). = nemxencz. 4. Anthora latilobum. Sering. 
mus. helv. 1, p. 131 (1822), et dans À. P. de Cand. prodr. !, 
p.57 (1824). — À. nemorosum. Bieb. d’après Reichenb. acon. 
p.71, pl. 6. — 4. de Cardolu. Reïichenb. acon. 67, pl. 3; 
Jacques, man. 1, p. 24 (1846). 


Variét. 5, inclinée (4. Anthora inclinatum, Sering.). Lobes 
des feuilles linéaires. Panicule, fleurs et fruits poilus. Sommet 
du Sépal supérieur un peu allonge et porté en avant. Echancrure 
entre le bec et le sommet de la voûte très-étroite. — Habite le 
Jura, mêlé avec d’autres variétés. = newenoL. 4. Anthora in- 
clinatum. Sering. mus. helv. f, p.131 (1822), et dans A. P. de 
Cand. prodr. 1, p. 57 (1824). — 4. Anthora. Kœll. spic. 24. — 
A. Anthoroideum. Reichenb. acon. 68, pl. 4, non de Cand.; 
Jacques, man. 1, p. 24 (1846). (V. V. et S.S.) 


Variét. 6, appliqué (4. Anthora eulophum, Sering.). Panicule 
et fleurs jaunes, poilues. Sommet voûté du sépal supérieur 
appliqué sur le bec (de manière à se toucher). — Habite le Jura 
el le Caucase. — vesxewoz. 4. Anthora eulophum. Sering. mus. 
helv. 1, p. 131 (1822), et dans À. P. de Cand. prodr. 1, p. 57 
(1824). — A. Anthoroideum. A. P. de Cand. syst. 1, p. 366! et 
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herb. Lamb.! — 4. eulophum. Reichenb. acon. pl. 5. (V. V. 
et S. S.) 

Variét. 7, changeant (À. Anthora versicolor, Sering.). Fleurs 
presque chauves, panachées de bleu sur le fond jaune. Sépal supé - 
rieur peu élevé. — Habite l’Ibérie. — nmomæncx. À. Anihora 
versicolor. Sering. mus. helv. 4, p. 132 (1822), et dans A.P. de 
Cand. prodr. 1, p. 57 (1824). — À. versicolor. Stev.! dans herb. 
de Cand.! communiqué par M. Sreven. (V. S.S.) 

Variét. 8, monstrueux (4. Anthora muiticucullatum, Sering.). 
Ce n'est véritablement pas une variélé, maïs une déformation 
d'organes, qui tendent à reprendre leur symétrie. Les deux 
pétals supérieurs sont à peu près dans l’élat normal, et 4 des 
8 autres, qui ordinairement sont réduits à leur base (partie de 
l'onglet), sont allongés et capuchonnés. Quant aux 5 sépals, ils 
sont réduits à 4 et approchent de la forme du sépal supérieur 
voûté. Voir Sering. mus. helv. 1, p. 182, tab. 16 (1822), et dans 
A. P. de Cand. prodr. 1, p. 57 (1824). Je n'indique les modifi- 
cations du sépal supérieur dans les variétés (vraiment peu dis- 
linctes) que pour prouver qu’on ne doit attacher qu'une impor- 
tance très-secondaire à ce caractère, et qu’afin d’éloigner de 
l’idée, certainement fausse, d’en faire autant d’espèces. 


Sous-genre 2. Napeï (Wapellus, À. P. de Cand.). Racines 
charnues. Feuilles à lobes larges, en coin, et atteignant le pé- 
tiole. Sépals et pétals tombants, bleus ou blanchâtres. Sépals 
demi-circuiairement voûtés, un peu comprimés latéralement et 
en forme de casque. Carpels 3-5, peu fibrés. — vomenoz. 4c0- 
nitum, sect. 3, Napellus. À. P. de Cand. syst. 1, p. 865 et 871 
(1818). Seriag. mus. helv. 1, p. 352, pl. 15, fig. 42-46 et 
50 (1822). 

2. A. Napel. — A. Wameëilus. (Linn.) 

Racines oblongues-coniques, noirâlres. — "liges et surtout 

Pédoncule et Pédicelles couverts de poils nombreux et crochus (1). 


(1) Gette arcuation singulière des poils nombreux qui couvrent le sommet des 
tiges, ainsi que les pédoncules et les pédicelles, est presque propre à l’4. Napel. 
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— Feuilles très-profondément lobées; lobes en forme de coin, 
étroits et pennatilobés. — Fleurs en épi serré ou en panicule, 
bleues ou rarement panachées de blanc, ou blanches. — Sépai 
supérieur voûté, demi-circulaire, rarement naviculaire. — 
Pétals supérieurs en capuchon, larges, très-obtus et à lèvre en 
cœur et écartée de l'onglet. — Filet des tamines muni de deux 
ailes dans leur moitié inférieure, et souvent poilus daas la par- 
lie supérieure. — C'arpels 3-5, ordinairement lisses et chauves. 
= Habite les Alpes, les Pyrénées, l'Italie, l’Allemagne. Très- 
abondant surtout dans le voisinage des chalets, en Suisse. Facile 
à culliver partout, mais réussit beaucoup mieux dans les lieux 
frais et à demi-ombre. — Cette espèce, extrêmement fréquente 
sur toutes les montagnes élevées, a dû nécessairement subir, 
par la diversité des terrains, des sites, de l'élévation, etc., beau- 
coup de modifications organiques, aussi est-ce celle sur laquelle 
les faiseurs d'espèces se sont le plus largement et le plus mal- 
heureusement exercés. Ce qui nous force, pour l’horticulteur. 
et pour le botaniste, à entrer dans quelques développements. 
On comprendra facilement que ces légères modifications de 
formes sont en raison de la multiplicité d'individus qu'on en 
trouve à toutes les élévations. L’épi est serré et à peu de fleurs 
sur les hautes Alpes. Dans les lieux un peu humides et moins 
élevés, il se garnit d’un plus grand nombre de fleurs. Si on l'ob- 
serve un peu plus près de la base des hautes montagnes, l’épi 
commence à se ramifier et à tendre à former une panicule un 
peu contractée. Si enfin on l’observe dans quelques pâturages 
des hautes vallées ou dans les jardins, surtout dans des exposi- 
tions humides et ombragées, les rameaux s’allongent beaucoup. 
et les fleurs en sont très-écartées et plus grandes. Quand lépi 
est serré, les bractéoles, ordinairement courtes, ne dépassent 
pas les fleurs ; si la végétation est un peu plus vigoureuse, ces 
organes foliacés se développent beaucoup, et alors elles appa- 
raissent au-delà des fleurs. Si à toutes ces modifications qu’un. 
bon observateur peut facilement saisir à mesure qu'il s'élève 
sur les très-hauies sommités, l’on joint la variation de forme 
du sépal supérieur, la villosité non moins vague, on concevra 
comment on a pu, avec une plante aussi variable, établir tant 
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d'espèces, de variétés et de variations, qui ne paraissent très- 
tranchées que dans le cabinet. = nomenoz. Aconilum Napellus. 
Linn, spec. 751 (1764); Sering. mus. helv. 4, p. 152, tab. 15, 
fig. 41, 42, 0 (1822), et dans A. P. de Cand. prodr. 1, p. 62 
(1824). — À. vulgare. A. P. de Cand. syst. 1, p. 371 (1818). — 
Voir le reste de la synonymie aux variétés. 


Variét. 1, à épi (4. Napellus spicatum, Sering.). Plante presque 
chauve. Fleurs bleu foncé, disposées en épi serré. Bractéoles n’at- 
leignant pas les fleurs. Sépal supérieur demi-circulaire, envelop- 
pant par ses bords un peu échancrés une partie des latéraux. — 
NOMENCL. 4. Napellus spicatum. Sering. mus. helv. 4, p. 154 
(1822), et dans A. P. de Cand. prodr. 1, p. 62 (1824), en y ajou- 
tant la variété embrassante (4. N. amplezum), qui n’en diffère 
pas assez essentiellement pour en être séparée, ainsi que la 
variété pygmée (4. Napell. pygmæum), et icon. flor. germ. tab. 
77. — A. Kælleanum. Reïichenb. acon. tab. 11, fig. 1, et 
À. Braunii du mêm. ueb. 29, et 4. Amæœnum du mêm. ueb. 25, 
et acon. 93, tab. 14, fig. 1. — 4. multifidum et Napellus. 
Reïchenb. on flor. germ. tab. 76, pour la forme de la 
fleur. — 4. mullifium tenuisectum, À. multif. latisectum, et 4. 
mullif. laxiflorum. Reichenb. icon. flor. germ. pl. 90, fig. 4896! 
— À. Napellus. Reichenb. mêm. ouvr. pl. 92,fig. 4700, 2 et 4! 
— À. aculum. mèm. ouvr. pl. 94, fig. 47031 — À. strictum. 
méêm. ouvr. pl. 96, fig.4707! — 4. rigidum. mèm. ouvr. pl. 97, 
fig. 4708, b. — À. Napellus pygmæum. Sering. mus. helv. 1, 
p. 154. — À. Kalleanum pygmæum. Reichenb. acon. pl. 12, f. 1, 
qui n'est qu'un état nain probablement accidentel. (V. V. et 


S. S. et C.) 


Variét. 2, poilu (4. Wapellus pubescens, Sering.). Plante velue 
sur toutes ses parties aériennes. Fleurs bleu-foncé, en épi assez 
serré. Bractéoles à peine de la longueur des fleurs. Sépal supé- 
rieur demi-circulaire, à bords à peine courbés. — Très-voisine 
de la variété à épi, mais poilue sur toutes ses parlies. — 
NOMENCL. À. Napellus pubesrens. Sering. mus. helv. 1, p. 159 
(1822), et dans A. P. de Cand. prodr. 4, p. 63 (1824). — 4. vul- 
gare pubescens. À P. de Cand. syst. 1, p. 372 (1818). — 4. Na 
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pellus, var. 2. Lamk. et de Cand. flor. franc. 5, p. 642 (1815). — 
A, Schleicheri. Reichenb. ueb. 35 (V.S.) 


Verièt. 3, de Crimée (A. Napellus tauricum, Sering.). Fleurs, 
bleu-foncé, disposées en épi serré. Bractéoles dépassant les 
fleurs. Sépal supérieur peu élevé. — nomencz. 4. Vapellus 
tauricum. Sering. mus. helv. 1, p. 153 (1822), et dans A. P. de 
Cand. prodr. 1, p.62. — 4. Tauricum. Wulf. dans Jacq. coll. 2, 
p. 112; Jacq. icon. rar. 3, tab. 492; A. P. de Cand. syst. 1, 
p. 374 (1818), et Reichenb. acon. 87, tab. 12, fig. 2, 3. 
— A. Kælleanum crassicaule, Reichenb. acon. tab. 11, fig. 2. 
— A. Schleicheri. Reïichenb. uebers. p. 35. — Aconitum 
Lycoctonum IV Tauricum. Clus. hist. 2, p. 95, fig. 2 (1601), 
bonne, mais l’épi ales fleurs beaucoup plus entassées et souvent 
sans bractées apparentes. 


Variét. 4, bractéolé (4. Vapellus bracteosum, Sering.). Fleurs 
bleu-foncé, disposées en épi lâche, entremèélées de longues 
bractéoles étroites. = nemenoz. À. Napellus bracteosum. Sering. 
mus. helv. 1, p. 134 (1822), et dans A. P. de Cand. prodr. 1, 
p, 62 (1824). — À. commutatum. Reichenb. acon. tab. 18, fig. 5. 


Variét. 5, lacinié (A. Napellus laciniosum, Sering.). Feuilles à 
lobes très-étroits et écartés. Fleurs demi-circulaires, en pani- 
cule làche, entremèlées de bractéoles très-étroites. Sépal supé- 
rieur voüté, à bords presque droits, et couvrant une parlie des 
latéraux. — romeo. À. Napellus laciniosum et À. Napellus an- 
thoræfolium. Sering. mus. helv. 1, p.159 (1822), et dans A.P.de 
Cand. prodr. 1, p. 63 (1824). — A. angushfolium. Reichenb. 
acon. pl. 15, fig. 2, et non fig. 3. 

Variél. 6, rameux (A. Vapellus ramosum, Sering.). Fleurs 
bleues, disposées en peütes grappes latérales qui, dans leur 
ensemble, forment une panicule plus ou moins lâche. Sépal 
supérieur voûté, demi-circulaire, échancré en dessous, recou- 
vrant à peine les latéraux. = nexenoz. 4. Vapellus ramosum. 
Sering. mus. helv. 1, p. 154, et dans A. P. de Cand. prodr. 1, 
p. 62 (1824), en y joignant les variétés macrostachyum, virgalum 
el Neubergense des mêmes ouvrages , avec leur synonymie. 
— À, Napellus. Jacq. flor. austr. tab. 381. — À. Halleri. Reich. 
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ueb. p. 27. — A. callybotryon. Reiïithenb. acon. 98, tab. 
16, fig. 2, et icon. flor. germ. pl. 91, fig. 4696. — 4. virgatum. 
Reichenb. ueb. 28. — 4. volubile. Kæll. spic. 21. — À. Stœr- 
keanum. Reichenb. icon. flor. germ. pl 86, n° 46921 — 4. au- 
tumnale. Reichenb. icon. flor. germ. tab. 88, n° 4693! — 4. neu- 
bergense. mèm. ouvr. pl. 88, fig. 4694! — À. eminens. mêm. 
ouvr. pl. 89, fig. 4695! — À. strictum. À. P. de Cand. syst. 1, 
p. 373; Reichenb. acon. pl. 17, fig. 1. — 4. Lycoctonum V. Neu- 
bergense. Clus. hist. 2, p. 96, fig. 1. (V. V. et S.S. et C.) 


Varièt. 7, à grosses fleurs (4. Vapellus grossum, Sering.). 
Feuilles à larges lobes, presque parallèles. Fleurs très-grosses, 
bleu pourpré. = wowenoz. À. Napellus grossum. Sering. mus. 
helv. 1, p.156 et 157, et dans A. P. de Cand. prodr. 1, p. 63 
(1824), en y ajoutant l’4. Napellus lætum, mèmes ouvr. et mêm. 
pages, et À. Delphinifolium, mèmes ouvr. p. 159 et 63 du prodr. 
— A. autumnale. Reichenb. acon. pl. 17, fig. 2. — A. tau- 
ricum. Willd. spec. 2, p. 1236. — À. laxum. Reichenb. acon. 
97, pl. 15, fig. 4 — 4. macranthum et 4. molle (fig. su- 
périeure seulement). Reichenb. icon. flor. germ. pl. 65, 83 et 
84. — À. pyramidale. même ouvr. pl. 76. — À. Napellus Kæleri. 
mêmeouvr. pl. 77.— À. speciosum.même ouvr. pl. 87, n° 4690, b. 
— À. pyramidale. même ouvr. pl. 89, fig. 4697. — À. lætum. 
même ouvr. pl. 97, fig. 4708 (mais fleurs bleu pâle), et acon. 
p. 89, pl. 45, fig. 2. — 4. Kælleanum firmum. Reichenb. acon. 
pl. 14, fig. 2. — A4. Delphinifolium. A. P. de Cand. syst. 1, 
p. 380 (1818), et Reichenb. acon. pl. 9. — À. Chamissonia- 
num et À. paradoxum. Reïichenb. acon. pl. 10. (V. V.etsS. C. 
jard. Lyon.) 

Variél. 8, rougeâtre (A. Napellus rubellum, Sering.). Fleurs 
en épi, rougeâtres. Lobes des feuilles très-étroils. = nomenoz. 
À. Napellus rubellum. Sering. mus. helv. 1, p. 158 (1822),et dans 
A. P. de Cand. prodr. 1, p. 63 (1824). — À. Napellus floribus ru- 
b-llis. Schleich! cat. 1821, p. 5. 


Variét. 9, em fauix (4. Napellus falcalum, Sering.). Fleurs 
disposées en épi lâche, bleu foncé. Sépal supérieur en faux, 
beaucoup plus bas que les précédents et fortement échancré 
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en dessous. — nomenCL. À. Napellus falcatum. Sering. mus. 
helv. 1, p. 455 (1822), et dans A. P. de Cand. prodr. 1, p. 62 
(1824), en y joignant les variét. À. Nap. semigaleatum et À. Nap. 
roslellatum des mêmes ouvrages. — 4. Delphinüfolium Kamcha- 
ticum. À. P. de Cand. syst. 1, p. 380 (1818). — 4. semigaleatum. 
Reichenb. acon. 77. pl. 8. — 4. formosum. même ouvrage, 
pl. 18, fig. 2 (1821), et 4. Eustachyum, mème ouvr. pl. 15, 
fig. 3 (1821). — À. acutum. même ouvr. pl. 14, fig. 2. — À. au- 
tumnale. Reich. icon. flor. germ. pl. 76. — À. Funkianum.même 
ouvr. pl. 76. — À. Hoppeanum. même ouvr. pl. 77. — 4. Nap. 
hians. même ouvr. pl. 78. — À. pubescens. mème ouvr. pl. 91, 
n° 4699 (mais fleurs d’un rouge vineux). — 4. hians. même 
ouvr. pl. 96, n° 4705. (V. V. et S.S. et C.) 


Variét. 10, bicolor (4. Vapellus bicolor, Sering). Fleurs le 
plus souvent disposées en panicule, blanches et panachées de 
bleu, ou bleues et tachetées de blanc. — Habite le Stokhorn, 
près Thun (Suisse). — nomence. À. Napellus bicolor. Sering. 
mus. helv. 4, p. 158 (1822), et dans A. P. de Cand. prodr, 1, 
p. 63 (1824). — À. bicolor. Schult. obs. bot. 101. — À. vulgare 
bicolor. A. P. de Cand. syst. 1, p. 372. — A4. Halleri bicolor. 
Reichenb. ueb. 28. — 4: Siærkeanum. Reichenb. icon. flor. 
germ. pl. 76, fig. antérieure? — 4. Bernhardianum albidum. 
même ouvr. el pl. 91, fig. 4698. — 4. versicolor. même ouvr. 
pl. 86. — À. lenuisectum. même ouvr. pl. 90 (1 seule fleur 
à gauche). 


Variét. 11, à fleurs verdâtres (4. Vapellus viridifiorum, Ser. 
Fleurs lâches, en épi. Sépal supérieur voûté, demi-circulaire, à 
peine échancré inférieurement et rayé de vert sur bleu pâle. 
= ROoMENCL. À. Napellus viridiflorum. Sering. mus. helv. 1, 
p. 158 (1822), el dans A. P. de Cand. prodr. 1, p.63 (1824). 
(V. V.S.) 


Variét. 12, à fleurs blanches (4. Vapellus albiflorum, Sering.). 
Fleurs blanches, disposées en épi lâche. Sépal supérieur régu- 
lièrement arqué, à bords presque droits. — nomenoz. À. Va- 
pellus albiflorum. Sering. mus. helv. 1, p. 159 (1822), et dans 
A. P. de Cand. prodr 1. p. 63 (1824), (V. V.etS C.) : 
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Variét. 13, bulbifère (À. Napell. bulbiferum, Sering.). Feuilles 
longuement pétiolées, portant des espèces de bulbilles à leur 
aisselle. Lobes assez larges et oblus. Fleurs en épi. Pétal supé- 
rieur demi-circulaire, à bords presque droits, recouvrant une 
partie des latéraux. — nowencs. 4./Vapellus bulbiferum. Sering. 
mus. helv. 1, p. 160 (1822), et dans A. P. de Cand. prodr. 1, 
p. 63 (1824). (V.S.) 


3. A. tortueux. — 4. torluosusn. (Willd.) 


Tige cylindrique, couverte de poils nombreux et crorhus, 
comme le sont ceux de l'A. Napel. — Fleurs grosses, peu nom- 
breuses, portées sur des pédicelles aussi longs qu’elles, garnis 
également de poils crochus. — Sépal supérieur voûlé régu- 
lièrement, prolongé en un bec semblable à celui de l’4. Vapel. 
— Pétals supérieurs à sac gros, arqués au sommet, mais non 
roulés en volute. — #tamines à filets ailés à leur base. — 
Carpels.... — Cullivé au jardin de Berlin, d’où j'ai vu un 
exemplaire rapporté par le professeur Brunner, en 1818, et 
c'est sur lui que cette description a été faite. Il est probable 
que la forme et la grandeur du sac des pétals supérieurs varie 
un peu, et dans ce cas il faudrait rapporter celte plante à mon 
A. Napellus grossum, dont il a absolument les feuilles et surtout 
la disposition très-remarquable des poils. 

Variét. 1, à feuilles de Napel (4. tortuosum Napellifolium). 
Tige et Pédicelles velus. Feuilles à lanières linéaires et poin- 
lues. — noemencz. À. lortuosum Napellifolium. Sering. mus. 
helv. 1, p. 148 (1822), et dans A. P. de Cand. prodr. 1, p. 61 
(1824). — À. tortuosum. Willd. enum. 1, p. 576 (1809); A. P. 
de Cand. syst. 1, p. 378 (1818). 

Variét. 2, chauve (A. fortuosum illinilum). Tige et Pédicelles 
chauves. Feuilles à lanières oblongues-linéaires, obtuses. Car- 
pels 3, chauves. = nosænoz. 4. lortuosum illinitum. Sering. 
mus. helv. 1, p. 148 (1822), et dans A. P. de Cand. prodr. |, 
p. 61 (1824). — 4. illinilum. Reichenb. ueb. 54? 


4. A. prolongé. — A. wsroaducetusn. (Reichenb.) 


Racine charnue, imitant la forme de celle du ÂVavef. — 
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Tige d'environ 80 cenlim., tince, un peu poilue vers le haul. 
— f'enilles peu nombreuses, à 5 lobes, divises chacun en à plus 
pelits lobes linéaires oblongs. — Fleurs 4-6, en épi, rapprochées. 
— Sépal supérieur voûlé, lriangulaire-ronique, à bec horizontal 
très-prolongé et droit, cachant par ses bords une parlie des 
sépals latéraux. — Pétals supérieurs à tube large, très-court, 
émoussé, mais non en volute, terminé par une lame beaucoup 
plus longue que lui et roulée au sommet. — HEtamines à filets 
ailés dans leur moïlié inférieure. Aïles se confondant avec le 
filet. — Carpels 4-5, velus, terminés par un style très-mince 
et aigu. — Cette singulière plante, qui se trouve en Sibérie, 
me parait avoir plus de rapports par l’étroitesse des lobes de 
ses feuilles avec le sous-genre des Vapels qu'avec celui des 
Commares; c’est ce qui m'engage à la rapprocher de 1 4comt 
biflore. — nomEncx. 4. produclum. Reichenb. acon. p. 75, 
pl. 7, fig. 3; Sering. mus. helv. 1, p. 150, pl. 15, fig. 53, 84 
(1822), et dans A. P. de Cand. prodr. 1, p. 61 (1824). — À. gran- 
diflorum Pall. selon Reichenb. acon. p.75. — 4. Delphinifo- 
lium Sibiricum. A. P. de Cand. syst. 1, p. 380 (1815), d’après 
Reichenb. acon. p. 75. 


5. A. biflore. — A. bifioruon. (Fisch.) 


Racine renflée, du volume d’une grosse graine de pois. — 
Tige de 25 à 30 centim. de long, portant 3 feuilles à 5 lobes 
linéaires rayonnants, et divisés eux-mêmes presque jusqu’au 
pétiole en 3 lanières entières. — Bractéole laciniée immédia - 
tement sous les deux fleurs. — Fleurs presq'ie sphéroïdales, à 
fond jaune, lavées de bleu par place ou entièrement bleues. 
Sépal supérieur voûté, échancré sur ses bords, en forme de 
faulx. — Hétals supérieurs en trompe, largement obius, non 
contournés en volule, ne paraissant pas renfermer de glande à 
son sommet. Appendice de la lame recourbé et à peine échan- 
cré. — Filet des Htamines aïlé dans sa moitié inférieure ; ailes 
terminées en pointe. — Carpels 3, ovoïdes-coniques, poilus el 
terminés en pointe assez courte. Cette espèce, très-dis- 
tincle par la découpure de ses feuilles, par la forme unique de 
ses pélaïis supérieurs, par celle de ses carpels (vus seulement à 
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l'époque de la fleuraison), habile la Sibérie, et pourrait être 
cultivée dans une plate-bande et dans le terreau de rocailles 
fraîches, à demi-ombre. — nowescz. À. biflorum. Fisch.! 
manuscr. à À. P. de Cand. avec dessin, et syst. 1, p. 380 
(1818). — À. grandiflorum. Fisch. cat. jard. gorenki 1808, p.77. 
(V. S.et en dessin.) 

Variél. 1, jaune et bleue (À. biflorum luteocæruleum). Fieurs 
jaunes, lavées de bleu par place. — somencz. 4. biflorum lu- 
leocæruleum. Sering. mus. helv. 1, p. 161 (1822), et dans À. P. 
de Cand. prodr. 1, p. 64 (1824). — 4. biflorum. Fisch.! manusc. 
(racine sphéroïdale). 

Variét. 2, bleue (4. biflorum cœruleum). Fieurs bleues. — 
NOMENC£L. À. biflorum cœruleum. Sering. mus. helv. 1, p. 161 
(1822), et dans A. P. de Cand. prodr. 1, p. 64 (1824). — 4. bi- 
florum. Reichenb. acon. pl.7, f. 1,2 (racine en forme de Navet), 


6. À. féroce. — A. ferox (!). (Wallich.) 


Œige cylindrique, d'environ un mètre de haut, couverte, 
comme quelques variétés de VA. tue-loup, de longs poils jaunes, 
horizontaux. Rameaux très-étalés. — Lobes des Feuilles en 
coin; lobules aigus, divergents dans tous les sens, ce qui leur 
donne un peu l'aspect d’un chardon. Pétioles striés. Lame à 
fibres très-saillantes au-dessous. — Fleurs en épi lâche, un peu 
paniculé, de la forme de celles de l'A. Napel, jaunes et teintées 


(1) Gette espèce est la plus vénéneuse de toutes celles du genre. Sa racine 
exerce une action mortelle, non seulement sur les organes internes, mais même 
étant introduite dans des blessures, et ses propriétés se sont conservées dix ans 
après l’avoir récoltée. Plusieurs peuplades barbares de l’Inde ont coutume d’em- 
poisonner leurs flèches en les trempant dans le suc de cet Aconit. Les médecins 
indous, accoutumés à faire usage de remèdes violents, préparent avec ses racines, 
mélées à d’autres médicaments, un extrait huileux qui passe pour un spécifique 
contre le rhumatisme et contre le choléra. Un grain d’extrait alcoolique de cette 
racine introduit dans le péritoine d’un lapin, par le docteur PéreirA, a agi deux 
minutes après, et la mort s’ensuivit au bout de 9 minutes 1/2. Deux grains de 
cet extrait, introduits dans la veine jugulaire d’un chien de forte taille, produi- 
sirent des convulsions une minute après, et la mort en trois minutes. L’extrait 
aqueux est moins actif, mais il tue aussi les animaux, introduit dans le tissu 
cellulaire. 
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de violet. — Sépal supérieur demi-circulaire, courbé en hamegoi 
par la forte échancrure de ses bords. — BPétais supérieurs pré- 
sentant un sac oblong el élroit, renflé au sommet, et à lame par- 
tant &'angle droit avec la base du capuchon ou sac. — æ&inminues 
chauves, à filets ailés et membraneux à leur base. AÆnthères 
cruslacées, verdâtres. — €Carpels 3-5, hérissés de poils jaunes, 
comme le reste de la plante. — Habite le Napaul, dans les 
régions alpines de l'Himalaya, d’où elle a été envoyée par le 
docteur Wazricu au professeur de Candolle. Il serait bien à dé- 
sirer que quelque voyageur envoyät en Europe cette belle 
espèce. — noœmencz. 4. ferox. Wallich! dans l’herb. de Can- 
dolle ; Sering. mus. helv. 1, p. 160 (1822), et dans A. P. de Cand. 
prodr. 1, p. 64 (1824); Wallich, plant. asiat. rar. tab. 41. — 
A. virosum. Don, prodr. selon Spach, suit. buff. 7. p. 370 (1839). 
— Les Aconits sont nommés Bikh ou Bikhnia par les Indous, 
el ils donnent aussi ce nom à cette espèce. En sanscril, on la 
désigne sous le nom de Vicha (poison par excellence), et aussi 
par celui de fi vicha (poison âcre). 


7. A. à feuilles dissemblables. — A. heterophyllum. 


Plante de 70 centim. à 1,30 de haut, plus ou moins poilue. —- 
Racine en fuseau, charnue, grisälre en dehors, blanche à l’in= 
térieur, amère sans âcreté. — Wige dressée, mince, obscuré- 
ment anguleuse et paniculée au sommet. — Feuilles coriaces, 
luisantes, en cœur, acuminées ou arrondies au sommet, incisées- 
dentées, quelquefois à 5 lobes; dents mucronées. — Fleurs 
disposées en panicule, grandes, légèrement bleues, plus ou 
moins allongées, garnies de bractéoles en cœur, acuminées et 
souvent dentées. — Sépal supérieur demi-circulaire, terminé 
par un bec court. — Pétals supérieurs de 2-3 centim.; onglet 
arqué, sac ovoïde obtus.... —- Etamines poilues. — Carpels 5, 
poilus. — Graïînes bordées d’une aile membraneuse, selon 
Royce. — Celte nouvelle espèce croît dans les régions alpines 
de l'Himalaya, à plus de 3,000 mètres au-dessus de la mer. Mal- 
gré la description assez longue que nous avons extraite de celle 
qu’en a donné Spaca, prise dans Rover, les organes floraux, in- 
complètement décrits, nous laissent de l'incertitude sur sa vé- 
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rilable place. On dit que ses racines n’ont aucun principe 
vénéneux ; elles sont connues dans l’Inde sous le nom d’ati, ont 
une saveur amère, sans aucune âcreté. Les médecins indous 
les administrent comme tonique et excitant. On assure que les 
fleurs de cette plante surpassent en beauté ioutes les autres 
espèces du genre. — noxencz. 4. heterophyllum. Wallich, cat.; 
Royle, ill. plant. himal. 1, tab. 13. — 4. cordalum. Royle, lieu 
cit. 1, p. 56.— 4. 4lees. Royle, journ. as. soc. 1, p. 459. — Toute 
cetie nomenclature est cilée par Spach, suit. buff. 7, p. 379* 
(1839), qui adopte la première dénomination. 


8. A. chinoïis. — A, sinense. (Hortul.) 


Racine ..…. — Tige grosse, rigide, pleine, flexueuse, lisse et 
luisante inférieurement ; munie de poils crochus, comme le sont 
ceux de l’4. Vapel dans sa partie florifère. — Feuilles presque 
circulaires dans leur circonscription, coriaces et luisantes, divi- 
sées en lobes en coin profonds, ciliées, un peu cotonneuses sur 
les fibres, sans réticulation, aigument dentées, et parfois assez 
profondément pour présenter de petits lobes latéraux ; portant 
à l’aisselle des pétioles des 8 ou 10 feuilles supérieures des ra- 
meaux rudimentaires floraux, tandis qne l’épi terminal est en 
fleurs. — Pédiceiles garnis de longs poils étalés, fins et soyeux. 
— Bractéoles oblongues, entières, presque de la longueur du 
pédicelle. — Fleurs du volume de celle de la variété de V4. 
Napel à grosses fleurs, garnies de poils courts et distants. Tous 
les organes intérieurs emboîïtés en presque totalité par le sépal 
supérieur largement demi-circulaire et terminé en avant par 
un bec court. — BPétals supérieurs à gros cornel courbé au 
sommet, très-obtus, mais non roulé en volute. Lèvre recourbée, 
plus longue que le cornet. — Ktamines à ailes se confondant 
avec le filet à son milieu. — Carpes 3, chauves, de la longueur 
des styles, immédiatement après la fleuraison. — noMENcL. 1. 
sinense. Hortul. — Cette plante est certainement différente de 
ce que nous connaissons sous le nom d’4. Japonicum, qui ap- 
partient au sous-genre des Cammares, landis qu’il faut placer 
celle-ci dans les Napels. Elle est dans plusieurs jardins, sous le 
nom d’4. Japonicum. Fleurit en octcb. et novembre! (V. V. C) 
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Sous-genre 3. Commare (Commaruir (1), À.P. de Cand.), 
Racines charnues. Feuilles à lobes généralement larges et attei- 
gnant le pétiole, et en forme de trapèze. Sépals et Pétals 1om- 
bants, ordinairement bleus. Sépal supérieur le plus souvent 
fortement voûté et un peu comprimé latéralement. Carpels 3 à 
9, peu fibrés. — nomenoz. ÆAConilum, sect. 4, Commarum. 
A. P. de Cand. syst. 1, p. 365 et 374 (1818); Sering. mus, 
helv. 1, p. 138, tab. 15, fig. de 12 à 40 et 49 (1822), 


9. A. intermédiaire. — A. én£er2mecéessne. (A. P. de Cad.) 


Racine charnue. — Æige ferme, lisse, Rameaux oblique- 
ment ascendants, fermes. — Æeuilles à 5 lobes larges, en forme 
de trapèze ; lobes secondaires oblongs-linéaires, presque oblus. 
— Fleurs bleues ou blanches, panachées de bleu, plus grandes 
que celles de l’4. Napel. — Sépal supérieur élevé en voûte 
plus saillante que celle de l'A. Napel, obliquement échancré à 
ses bords, et se prolongeant en un bec court et horizontal. — 
Pétals supérieurs à sac un peu conique, terminés par un ren- 
flement en volute et à bec roulé un peu en dessus. — Etnmines 
ailées à leur base par deux membranes étroiles qui se prolon- 
gent jusqu'à environ la moitié du filet, avec lequel elles se con- 
fondent. — Carpels 3, rarement 4-5, lisses, divergents, que 
nous n'avons pu voir se développer complètement. — Cette 
plante établit le passage entre la section des Vapels et celle des 
Cammares. Ses feuilles ont les lobes primaires plus larges que 
ceux des Vapels, et sa fleur a quelque ressemblance avec celle 
de |’. Napel à grosses fleurs, mais celui-ci a le sépal en casque 
plus conique. Je n’en connaïs pas d'exemplaires spontanés. 


Variét. 1, chauve (À. inlermedium glubrum). Tiges et ra- 
meaux, feuilles ei pédoncules chauves. Fleurs bleues. — Habite 
l'Allemagne et la Belgique. = nemenor. 4. inlermedium gla- 
brum. Sering. mus. helv. 1, p. 152, pl. 15, fig. 40, 41, 49 (1822), 
_et dans A. P. de Cand. prodr. 1, p. 611 (1824), — 4. inlerme- 


(1) M. Spacu fait de presque toutes les espèces de cette secton son 4. pseudo= 
napellus; c’est, je crois, tomber dans un extrême aussi exagéré que celui de faire 
une espèce de chaque variété. Il en fait autant pour le sous-genre des Wapels. 
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dium. A. P. de Cand. syst. 1, p. 3741 (1818). — 4. Napellus. 
Sturm, deutschl. flor. heft 6, avec fig. réduite. — 4. medium. 
Schrad! hort. gætt. et dessin bill. Seringe, représentant aussi 
une fleur qui tend à se régulariser, et qui offre plusieurs 
pétals capuchonnés, et les sépals latéraux qui commencent à se 
voûter. — 4. Stærkeanum. Reichenb. icon. flor. germ. pl. 76, 
fleur bleue, et 86, fig. 4692, bien semblable à nos exempl. (1). 
(V. V. ets. C.) 


Variét. 2, changeante (4. intermedium versicolor). Plante sem- 
blable à la précédente, mais à fleurs blanches, panachées de 
bleu. — nomencr. 4. inlermedium versicolor. Sering. mus. 
helv. 1, p. 152 (1822), et dans A. P. de Cand. prodr. 1, p. 61 
(1824). — 4. Stærkeanum bicolor. Reichenb. ueb. 43. — 4. 
Stærheanum versicolor. Keïichenb. icon. flor. germ. pi. 86. — 
A. Slærkeanum. Reïichenb. icon. flor. germ. pl. 76 (fleur pana- 
chée). V. Ÿ. et S. C.) 


Variét, 3, à larges lobes (A. inlermedium latilobum). Lobes 
des feuilles plus larges et moins profondément divisés. — 
NOMENCE. À. intermedium latilobum. Sering. mus. helv. Î, p. 
152 (1822), et dans A. P. de Cand. prodr. 4, p. 61 (1824). — 
A. Tauricum. Rœm! dans herb. de Cand. 


Varièt. 4, poilue (4. intermedium pubescens). Tous les organes 
aériens plus ou moins poilus. Fleurs bleues. — NoxencL. 4. 
intermedium pubescens. Sering. mus. helv. 1, p. 152 (1822), et 
dans À. P. de Cand. prodr. 1, p. 62 (1818). 


10. N, élevé. — A. eœaltatuan. (Bcrnh.) 


Tige très-haute, ferme, à rameaux ascendants. — KFieurs 
disposées en panicule lâche. — Sépal supérieur fortement 
voûlé-conique, à bec allongé et ascendant. — Sac des Pétals 


(1) Il n’est pas probable que l’Aconitum Napellus officinarum de Srœer doive 
èlre rapporté à cette espèce; je crois devoir, au contraire, citer la figure que ce 
savant médecin en a donné à l’ A. paniculatum Lamk., dont il a réellement la forme 
des fleurs, et qui me parait trés-différente de celle présentée par Reicuexsacn. 
Dans cette derniére, ce sont des épis, ou mieux des grappes simples, paniculées; 
tandis que dans la figure de Stœrk e’est une véritable panicule. 


Tome 3. 10 
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supérieurs incliné, presque conique et un peu contourné en 
volule au sommet. — Filets des &tamines bordés, dans leur 
mcilié inférieure, de deux aîles étroiles et membraneuses. — 
f'arpels 3, rarement 4-5, chauves. — Plante très-voisine de 
VA. intermédiaire, mais dont le sépal supérieur est en voûte 
plus conique. Il est probable qu’il en est une simple variété. 
— vsowesoz. 4. exoltaium. Bernh. d’après l’exemplaire recueilli 
par le professeur Baunner au jard. bot. de Berlin. Sering. mus. 
helv. 4, p.151, pl. 15, fig. 37-38 (1822), el dans A. P. de Cand. 
prodr. 4, p. 61 (1824); Reïchenb. icon. flor. germ. pl. 86 
n°4691, mais le pétai supérieur est un peu plus élevé et plus 
päle. (V.S. C. du jardin de Berlin.) 


11. A. mol. — 4. em@ële. (Reichenb.) 


Feuilles à lobes primaires entre le sous genre des Mapels et des 
Cammares. — Fleurs en panicule contraciée, imitant un épi, 
irès-grosses et bleues. — édiceiles velus. — Sépal supérieur 
lrés-orand, voûlé el large, couvrant une partie des latéraux, à 
bec peu prononcé et descendant. — létals supérieurs à cornet 
conique, en voluie au sommet, et manifestement le plus grand 
du genre. —— Filets des &tamînes poilus, étroitement bordés 
dans environ la moitié inférieure. = Patrie inconnue, et rare 
dans les jardins. = xewmenoz. 4. molle. Reichenb. ueb. p. 47, 
d'après Schleich! cat. 1821, p. 5, dans l'herb. de Candolle! et 
icon. flor. germ. tab. 84, n° 4685; Sering. mus. helv. 1, p. 150, 
pl. 15, fig. 35-36. (V.S. herb. de Cand.) 


12. A. géant. — À. maxzèismtien. (Pall.) 


Mige et Pédicelle couverts de poils crochus. — fameaux 
lâches el peu nombreux. — Feuilles grandes, à larges lobes en 
coin, se recouvrant les uns les autres. Fibres formant dans leur 
réunion des angles aigus. — Wieurs en panicule assez läche. 
— HBraetéoles lancéolées, aiguës. — Sépal supérieur à peine 
conique; les latéraux manifestement ongniculés. — métals su- 
périeurs en capuchon court, ample, bossu, à éperon extrême- 
ment court et irès-oblus, non en volule, à peine incliné. — 
Filets chauves, ailés à leur base et se terminani par 2 pointes 
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— Habile le Kamchatka (Fischer, 1819, selon l’herb. de Can- 
dolle. — noxencz. 4. maximum. Pall. selon A. P. de Cand. 
syst. 4, p. 380 (1818), herb. Lambert; Sering. mus. helv. 1, 
p. 449, pl. 15, fig. 31-22 (1822), et dans A. P. de Cand. prodr. 1, 
p. 61 (1824). 


13. A. eiliaire. — 4. céféære. (A. P. de Cand.) 


Mige garnie de poils étalés, ainsi que les autres parties verles. 
— Fenñilles à lobes étroits, imitant celles de l’4. anthore, et à 
fibration marquée. — Penieule lâche, rameaux ascendants, 
garnis de poils crochus, entremëlés de quelques poils droits. 
— Fleurs bleues. — Sépal supérieur conique, terminé infé- 
rieurement en bec horizontal. — Sommet des BPétais supérieurs 
crochu. — Etamines chauves. — Ailes des Filets s’évarouis- 
sant vers la moitié de leur longueur. — ©arpes 5-7. — (Cette 
belle espèce, originaire de la Sibérie, est voisine de l4. crochu 
et de celui du Japon, par la disposition de ses fleurs ; elle mé- 
rite bien d’être cultivée. — 4. ciliare. À. P. de Cand. syst. 1, 
p. 878 (1818), et Ser. dans A. P. de Cand. prodr. 1, p. 61 (182k). 

Variét. 1, peu poilu (4. ciliare oligotrichum). Tige garnie de 
longs poils droits inférieurement et crochus sur les pédoncules. 
— nomenCL. 4. cihare oligotrichum. À. P. de Cand. syst. 4, 
p. 378 (1818), et Sering. dans À. P. de Cand. prodr. 1, p. 61 
(1824). — A. volubile. Kælle, acon: 21, selon Wiild. spec. 2, 
p. 4237 (1799), d’après de Candoile. 


Variét. 2, très-poilu (4. ciliare polytrichum). Tiges, Feuiiles 
et pédoncules couverts de poils longs, nombreux et horizon- 
laux. — NoMENoL. À. ciliare polytrichum. À. P. de Cand. syst. 1, 
p. 878 (1818) — 4. ciliare. Deless. icon. sel. 1, pl: 63 (1820); 
Sering. mus. helv. 1, p. 149, pl. 15, fig. 80 (1822). 


14. À, spécieux. — À. specioseszmae. (Otlo.) 


Plante chauve, excepté les Filets des élamines, qui sont poi- 
lus. — E'euilles à lobes en coin, maïs plus couris que dans le 
Napel. — Panicule lâche. — Sépal supérieur conique, à bec 
incliné. — Onglet des Pétais supérieurs nu, arqué au sommet. 
Sac très-épais, oblus, très-court. — Ailes des Etamines lermi- 
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nées en pointe. — Cullivé dans le jard. bot. de Berlin (1818). 
== ROMENCL. À. speciosum. Otlo, cat. jard. berl. d’après le prof. 
Brunner ; Sering. mus. helv. 1, p. 147 (1822); Reichenb. ueb. 
p. 94. 


145. À. erochu. — A. œncinatuon. (Linn.) 


Feuilles à 5 lobes presque entiers,excepté au sommet,comme 
ironquées onu à peine échancrées à leur base; lame épaisse, 
coriace, relevée en dessous de grosses fibres formant un réseau 
à très-larges mailles. Pétiole canaliculé, chauve. — Fleurs 
bleues, en panicule lâche, à rameaux divergents. — Pédoncules 
et &édiceiles couverts de poils courts, qui leurdonnent un aspect 
velouté. — Sépal supérieur conique, à bec court et descendant, 
recouvrant en partie les bords supérieurs des sépals latéraux. 
— Péials supérieurs à cornet presque cylindrique, terminé en 
voluie, el ayant une petite lame plate parallèle à l'onglet poilu. 
— Htamines à filets ailés dans le bas. — €'arpels 3-5, velus. — 
Plante américaine, voisine de l’4. japonnais, peu répandue 
dans les jardins, où elle se ferait distinguer par ses beiles fleurs 
bleu foncé et par ses feuilles semblables à celles de l’Erable des 
champs (Acer campestre). Un exemplaire en feuilles, provenant 
de l’herb. de Micxaux, dans celui de DE Canpore, a les deux pe- 
tites feuilles inférieures semblables à celles de la Saxifrage à 
feuilles rondes. — nomEencx. 4. uncinalum. Linn. spec. 750 
(1764); A. P. de Cand. syst. 1, p. 379 (1818); Sims, bot. mag. 
pl. 1119; Sering. mus. helv. 1, p 146, pl. 15, fig. 24 et 25, el 
dans A. P. de Cand. propr. 1, p. 60 (1824) (la première n’est pas 
en cône assez allongé). (V.S. S. et C.) 


156. A. japonnais. — A. faponicwn. (Thunb.) 


Plante irès-chauve. — Feuilles coriaces, » lobes larges et 
profonds, ea coin à leur base, divisés en quelques larges dents 
au sommet. — Fleurs disposées en panicule raide et un peu 
contractée, roses ou bleues et un peu panachées de vert. — 
Bractées inférieures de la forme des feuilles, mais plus petites. 
— Sépal supérieur régulièrement conique. à bec court et peu 
marqué. — Hétais supérieurs en cornet large, grand et un peu 
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ventru, à sommet roulé en volute, à lame relevée, plus courte 
que le cornet. Onglet de la longueur du cornet. — Filets ailés. 
Ailes se confondant avec le filet à leur moilié inférieure, — 
Carpels 3. — Plante du Japon, remarquable par la rigidiié 
de toutes ses parties el le luisant de ses feuiiies peu lobées. 
Fleurit en seplembre et octobre, époque où toutes les autres 
espèces sont complèlement passées. — N@MENTZ. 4. japoni- 
cum. Thunb. flor. jap. 231; À. P. de Cand. syst. 1, p. 874 
(1818); Sering. mus. helv. 1, p. 146, pl. 15. fig. 22-28 (1822), 
et dans A. P. de Cand. prodr. 1, p. 60 (1824). — 4. album. 
Mænch, meth. p. 310, et À. P. de Cand. syst. 1, p. 377 (1824). 

Variét. 1, chair (4. japonicum carneum). Fleurs rosées ou 
blanchâtres. — nowuENoc. 4. japonicum carneum. Sering. mus. 
helv. 1, p. 146 (1822), et dans A. P. de Cand. prodr. 1, p. 60 
(1824), el Sering. plant. exs. cent. 1 (lithographie). 

Variét. 2, bleue (4. japonicum cœruleum). Fleurs bleues, — 
NOMENCL. 4. japonicum cœruleum. Sering. mus. helv. i, p.146 
(1822). — 4. glabrum. A. P, de Cand. syst. 1, p. 379? (1818). + 


17. À. paniculé. — 4. paniceufattsm. (Lamk.) 


Fleurs en panicule éialée. — Rameaux flexueux, garnis de 
poils horizontaux, gluants et odarants. — Sénpal sup. courbé en 
crochet, dont les bords ne recouvrent pas les bords latéraux, ou 
bien à peine; bec descendant. — étais supérieurs en cornet 
incliné, oblong, à languelle plus courte que le cornet ; sommet du 
sac large et très-obtus, non courbé en voluie. — inmines ailées 
dans leur moilié inférieure. — L'arpels 3-4, allongés. = Habite 
les montagnes de l'Allemagne, de la Suisse, eic. — nomENcE. 
A. paniculatum. Lamk. éd. 2, n° 1224 (1793); A. P. de Cand. 
syst. 1, p. 375 (1822) ; Sering. dans A. P. de Cand. prodr. i, 
p. 60 (1824), et mus. helv. 1, p. 144, pl. 15, fig. 20 et 21 (1822). 
(V. V.etS.s. et C.) 

Variét. 1, peunin {4. paniculalum penninum). Tige épaisse, 
chauve, luisante, légèrement flexueuse. Panicule à peu de 
fleurs, imitant un peu un corymbe. Sac du Sépal supérieur 
prolongé horizontalement. — Spontanée au Grand-St-Bernard 
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et au Mont-Cenis. — nowemor. À. paniculatum penninum. 
Sering. mus. helv. 1, p. 14% (1822), et dans A. P. de Cand. 
prodr. 1, p. 60 (1824). — 4. cernuum pauciflorum. Reichenb. 
ueb. 44. 

Variét. 2, acuminé (4. paniculatum acuminatum). Fleurs en 
épi lâche. Sépal supérieur conique-demi-circulaire. Carpels 
poilus. — vewevorz. À. paniculatum acuminatum. Sering. mus. 
helv. 1, p. 144 (1822), et dans A. P. de Cand. prodr. 1, p. 60 
(1833). — À. acuminatum. Reich. ueb. p. 46, d’après Schleich ! 
cat. 1821, p. 5, et icon. flor. germ. pl. 75, dernière figure. 


Variét. 3, Stœrk (4. paniculatum Stœrkeanum). Tige et Ra- 
meaux flexueux. Panicule lâche, faible. Pétal supérieur ten- 
dant à devenir conique, à bee court et descendant, et dont les 
bords couvrent à peine les bords supérieurs des sépals latéraux. 
-— Assez fréquert dans les Alpes suisses ; très-facile aussi à cal- 
tiver dans les jardins. — nowmencx. 4. panicuiatum Slærkea- 
num (1). Sering. mus. helv. 1, p. 60 (1822), et dans A. P. de 
Cand. prodr. 1, p. 60 (1824), ainsi que la variété flexicaule des 
mêmes ouvrages. — 4. paniculalum, variét. 1. A. P. de Cand. 
syst. 1, p. 275 (1818). 

Variét. 4, Incinié (4. paniculalum laciniosum). Fleurs comme 
dans la varieté précédente. Sépal supérieur à onglet souvent 
un peu plus long, de sorte que ses bords inférieurs se trouvent 
un peu au-dessus des supérieurs des sépals latéraux. Feuilles à 
lobes secondaires plus divisés et plus étroits. = Nomenor. 
A. paniculatum laciniosum. Sering. mus. helv. 1, p. 145 (1822), 
et dans A. P. de Cand. prodr. 4, p. 60 (1824). — 4. laciniosum. 
Schleich! cat. p. 5 (1821). 


Variél. 5, très-étalée (4. paniculalum palentissimum). Pani- 
cule très-lâche et à rameaux très-étalés. Sépal supérieur voûté, 
conique, manifestement courbé et décrivant une grande arcua- 
tion, de sorte que le sommet (du casque) est fortement porlé 
en avani. — nemenwoz. 4. paniculatum patentissimum. Sering. 


. .% . 
(1) Non Aconitun Siœrkeanum, Reichenb. icon. flor. germ. pl. 86, qui, je 
crüis, doit être un synonyme de l'A intermedium, el non du paniculatum. 
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aus. helv. 1, p. 145 (1822), et dans A. P. de Cand. prodr. 1, 
p. 60 (1:24). 

Variét. 6, penchée (4. paniculatum cernuum). Panicule (rès- 
ramifiée, tout entière fléchie d’un seul côté. Sépal supérieur 
voûlé-conique, recouvrant à peine les bords supérieurs des 
sépals latéraux. C’est probablement une simple modificalion de 
la variété précédente, crue dans un lieu ombragé et humide, 
et dont la ramification, plus faible, se sera déjelée latérale- 
ment. — Spontanée autour de Ratisbonne. — so4ENcz£. 4. pa- 
niculatum cernuum. A. P. de Cand. syst. 1, p. 375 (1815), 
Sering. mus. helv. 4, p.145 (1822, et dans À. P. de Cand. prodr. 
1, p. 60 (1824). — 4. Lycoctonum VIIT coma nulante. Clus. hist. 
2, p. 97 (1601). — 4. cernuum. Reichenb. icon. flor. germ. 
pl. 85, fig. AG87. 


18. A. velouté. — A. Ahebeganunn. (A. PL. de Cand.) 


\] 


Panicule pyramidale raide, à rameaux poilus et munis de 
quelques bractées semblables aux feuilles, mais beaucoup plus 
petiles. — Sépal supérieur conique, décliné, à bec comprimé 
et obliquement descendant. —- fPétais supérieurs à sac coni- 
que; terminé en volute épaisse, à bec presque parallèle à l’on- 
glet, peu courbé au sommet et à peu près de la longueur du 
sac. — ÆEtamines munies d'ailes membraneuses, finissant insen- 
siblement à la moitié du filet. — <'arpels 3-5, poilus. — Ha- 
bite la Gemmi (prononcez ouem -mi) et Lavaraz, hautes mon!a- 
gnes du canton de Berne (Suisse). Plante élégante, d’une culture 
facile. — 4. hebegynum. À. P. de Cand.! syst. 1, p. 376 (1818), 
en excluant les synonymes de Jacquin et de Wahlenberg; 
Sering. mus. helv. 1, p. 143 (1822), et dans À. P. de Cand. prodr. 
1, p. 60 (1824). — 4. paniculalum. Sering. herb. alp. n° 208 
(non de Cand.) 


19. &. à bec. — A. rostrañfessn. (Bernh.) 


Racine presque sphérique. — Panicule un peu lâche. — 
Sépal supérieur conique-allongé, prolongé brusquement en 
bec. — étais supérieurs en cornet cylindrique; éperun ter- 
minal en volule conique et bien marquée ; lèvre de la longueur 
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du sac. — Kinmines munies d'ailes jusqu’à la moîïtié du filet, 
où elles s’'évanouissent. — Carpels 3-5, chauves ou à peine 
poilus. == Habite les Hautes-Alpes suisses. — nowmEncL. 4. 
rostratum. Bernh. mon. inéd. d’après Schleich ! cat. 1815; 
Sering. mus. helv. 1, p.141 (1822), dans À. F. de Cand. syst. 
1, p. 376 (1818), et prodr. 1, p. 59, pl. 15 fig. 16 et 17 (1824). 
— A. Lycoctonum IX Judenbergense. Clus. hist. 2, p. 97, f. 2, 
bonne (1601). (V. V.etS.S.) 

Variét. 1, Sacquin (4. rostratum Jacquinianum). Sépal supé- 
rieur en cône droil. Pédicelles et Carpels chauves. — +omeEncL. 
A, rostratum Jacquinianum. Sering. mus. helv. 4, p. 142 (1822), 
en y joignant l’4. rostralum Judenbergense du même ouvrage, 
ainsi que du prodromus de de Candolle. — 4. rostratum. Bernh. 
mon. acon. d’après Schleich! plant. exs. 1815; A. P. de Cand. 
syst. 1, p. 378 (1818). — 4. gracile. Reich. ic. flor. germ. pl. 83, 
— A. Bernhardianum. Wallr. Sched. crit. 1, p. 250, tab. 2(1822). 
— À. cammarum. Jacq. flor. austr. 5, p. 11, tab. 224 (V.S.C) 


Varièt. 2, poilue (4. roslratum pilosiusculum). Sépal supé- 
rieur conique, un peu incliné. Pédicelles et Carpes poilus. — 
Spontané à la Gemmi (Suisse). — nozEnoz. 4, rostratum pilo- 
siusculum. Sering. mus. helv. 1, p. 142 (1822), et dans À. P. de 
Cand. prodr. 1, p. 59 (1824). — A4. cammarum. Wahlenb. for. 
carp. n° 533. (V. V. et S.S.) 

Variét. 3, à larges fleurs (4. rostratum latiflorum). Lobes des 
feuilles moins divisés que dans les précédentes. Sépal supérieur 
conique et un peu dilaté; bec un peu moins horizontal. — 
Spontané sur les alpes bernoiscs. = nowewoL. 4. rostralum la- 
tiflorum. Sering. mus. helv. 1, p. 142 (1822), et dans A. P. de 
Cand. prodr. 1, p. 59 (1824). — À. Judenbergense. Reichenb. 
icon. flor. germ. pl. 83. (V. V. et S.S.) 


20. A, bhossu. — À. gébbosum (Sering.) 


feuilles à fibres flexueuses, assez semblables à celles de la 
précédente, mais plus en coin à leur base. — Pauieule à ra- 
meaux ascendants et chauves. — Sépal supérieur en forme de 
large cône droit ou penché, à bec incliné. — Pétals supérieurs 
à onglet de la longueur du sac, qui égale celle de la lèvre. Sac 


| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 


HELLÉBORACÉES. — ACONIT. 153 


présentant, en avant de l’éperon et avant que celui-ci ne com- 
mence, une bosse, et immédiatement au-dessous une échan- 
crure. — Eperon très-obtus et à peine roulé en volute. — 
Etamines munies d'ailes terminées chacune en pointe, qui est 
libre. -— Carpels 3-5. — Habite les montagnes boisées du 
Caucase, où elle a été trouvée par BieBensTeIN et par Fiscner. — 
NOMENCL. À. gibbosum. Sering. mus. helv. 1, p. 141, pl. 15, 
fig. 14 et 15 (1822), et dans A. P. de Cand. prodr. 1, p. 59 (1824). 
— À. cammarum. Bieb. flor. taur. cauc. et suppl. n° 1054. — 
À. hirsutum. Fisch! dans herb. de Candolle, envoyé par Fiscuer, 
(V. S.S. herb. de Cand. 


21. A. panaché. — À. variegalum. (Lion. 


Plante totalement chauve. — Feuilles luisantes, à 3 lobes, 
larges, trapésiformes, réguliers et en coin à leur base, et de 
deux autres lobes à circonscription irrégulière, et très-inégale- 
ment bilobés ; tous très-profondément et largement dentés. — 
Panicule à rameaux écartés, raides et contournés, garnie de 
bractées semblables aux feuilles, mais beaucoup plus petites. 
— Fleurs verdàtlres dans leur jeunesse, maïs ensuile bleues ou 
blanches, panachées de bleu, toutes affectant diverses direc- 
tions par la torsion des pédoncules. — mPédicelles munis d’une 
ou de deux bractéoles fermes, ovales, entières ou obtusément 
lobées. — Sépal supérieur conique, à long onglet, de manière 
qu'il ne recouvre pas les sépals latéraux, à sommet ascendant 
ou incliné, et bec horizontal. — HPétals supérieurs visibles à 
l'orifice de la fleur. Sac cylindrique, de même longueur que la 
lèvre et à sommet en volute, — Etamines ailées dans leur moi- 
tié inférieure, où elles se terminent insensiblement au filet. — 
Carpels 5, grands, rapprochés à la maturité, et assez forte- 
ment fibrés. — Habite la Carniole, l'Italie, la Bohème. Plante 
facile à cultiver dans les jardins, où elle produit un joli 
effet. — xomenxcz. À. variegalum. Linn. spec. 750 (1764) ; 
Sering, mus. helv. 4, p. 139, pl. 15, fig. 12 et 15 (1822); 
A. P. de Cand. syst. 1, p. 376 (1818), et Sering. dans À. P. de 
Cand. prodr. 1, p. 59 (1824). (Voir le reste de la nomenclature 
aux variélés). 
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Variét, 1, à peu de fleurs {4. variegatum pauciflorum). Fleurs 
peu nombreuses et d’un bleu pâle. = somævcr. 4. variesatum 


pauciflorum. Sering. mus. helv. 1, p. 140 (1822). — 4. Lycoc- 
tonum À Thora Tialica. Clus. hist. 2, p. 96, fig. 1 (1601). 


Variét. 2, à fleurs pâles (A. variecaltum pallidiflorum). Fleurs 
blanches panachées de bleu de ciel. = vomencz. À. variega- 
um pallidiflorum. Sering. mus. helvy. 1, p. 140 (1822), et dans 
A. P. de Cand. prodr. 1, p. 59. — 4. variegatum. A. P. de Cand. 
syst. 1, p. 376 (1824). — À. variecalum bicolor. Schleich! cat. 
— À. variegatum. Hopp. exs.! (1819). 

Variét. 3, bleue (A. variegalum cœruleum). Fleurs bleues. 
Sépal supérieur incliné. = sewmencz. 4.variesatum. Reichenb. 


icon. flor. germ. pl. 75 et 82, fig. 4682, et 4. rostralum, même 
ouvrage, fig. 4683. 


Variét. #, à fleurs blanches (4. variegatum albiflorum). Fleurs 
peliles, blanches. Sépal superieur droit. — nomencox. 4. varie- 
galum albiflorum. Sering. mus. helv. 1, p. 140 (1822), et dans 
A. P. de Cand. prodr. 1, p. 59 (1824). — À. rostratum album. 
Reichenb. icon. for. germ. pl. 82 (V.S.C) 


Variét. 5, à grandes fleurs ( 4. varieoatum grandiflorum ). 
Fleurs bleues. Sépal supérieur grand. = 1owencx. À. variega- 
tum grandiflorum. Sering. mus. helv. 1, p. 140 (1822), et dans 
À. P. de Cand. prodr. 1, p. 59 (1824). — À. variegatum. Bernh.! 
dans de Cand. herb. 


Variét. 6, en faulx (4. variegatum falcatum). Sépal supérieur 
presque conique, imilant une nacelle renversée. = vomencz. 
À. variegulum falcalum. Sering. mus. helv. 1, p. 141 (1822), et 
dans A. P. de Cand. prodr. 1, p.59 (1824). (V.S. herb. de Cand.) 

Variét. 7, à lobes étroits (A4. variegatum angustilobum). Lobes 
des feuilles plus étroits que dans les variétés précédentes. 
Fleurs bleues. Sépal supérieur incliné. = nomencr. À. varie- 
galum angustilobum. Sering. mus. helv. 1, p. 140 (1822), et 
dans À. P, de Cand. prodr. 1, p. 59 (1824). 


Sous-genre 4. Eyeoctone (Lycoctonum, À. P. de Cand.) 
Racines fibreuses. Feuilles à lobes généralement larges et 
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atteignant rarement le pétiole. Sépals et Pétals tombants, or- 
dinairement jaunes , rarement rougeâtres. Sépal supérieur 
plus ou moins irrégulièrement conique, comprimé latérale- 
ment. Carpels 3-5, peu fibrés, courts et ordinairement diver- 
gents à la maturité. — nowencz. 4conitum, sect. 2, Lycocto- 
num. À. P. de Cand. syst. 1, p. 365 et 367 (1818); Sering. 
mus. helv. 1, p. 132, tab. 15, fig. 5, 6, 7, 8, 9, 10, 11 et 
48 (1822). 


22. A. Lycoctone. — A. Eycoclonuwum. (Linn.) 


Feuilles à 3 ou 5 lobes cunéiformes, larges et profonds, et 
très-profondément divisés en longues dents, ciliées et réguliè- 
rement el finement réliculées. — MRractées linéaires, aussi lon- 
gues que le pédicelle. — Fleurs jaunes, plus grosses que celles 
des deux espèces de ce groupe, garnies de poils roux, souvent 
longs. — Sépal supérieur cylindrique-comprimé, à onglet très- 
court, large el très-oblus au sommet, qui est parfois un peu 
dilaté; bec descendant; bords inférieurs recouvrant la presque 
totalilé des sépals latéraux. Les inférieurs très-étroils. — 
Pétaïs supérieurs à cornet, dont le bec est presque horizontal 
et avancé, tandis que le sommet cylindrique est enroulé en 
spirale plate, à plusieurs tours serrés. — Carpels 3, parchemi- 
nés, relevés de fibres assez également espacées, qui se dirigent 
en montant du côté de la dorsale, qu’elles n’atleignent pas. — 
&raines triangulaires, ridées en relief transversalement. — 
Habite les prairies alpines de la France, les Pyrénées, la Sibé- 
rie, la Hongrie, l'Italie. Facile à cultiver dans les rocailles des 
jardins. = vowenor. 4. Lycoctonum. Linn. spec. 750 (1764); 
A. P. de Cand.syst.1, p. 369 (1818) ; Sering. mus. helv. 1, p.132, 
pl. 15, fig. 5, 6 et 48 (1829), et dans A. P. de Cand. prour. 1, 
p- 57 (1824); Gaertn. fruct. 3, p. 311, pl. 65, fig. 4 (1788). Voir 
le reste de la synonymie aux variétés. (V. V. el S.S. et C.) 


Variét. 1, commun (4. Lycoctonum vulgare). Plante à tige 
garnie de poils crochus. Feuilles ciliées. Fleurs jaunes, peu 
nombreuses et distantes sur le même épi. Sépal supérieur CY- 
lindrique-conique, très-oblus. légèrement comprimé. Carpels 
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presque chauves. — Fréquente sur les alpes jurassiques et sur 
la grande chaîne alpine. — nemencz. 4. Lycoctonum vulgare 
et 4. Lycoct. laxiflorum. Sering. mus. helv. 1, p. 132 et 135, 
pl. 15, fig. 5, 6, 48, et dans A. P. de Cand. prodr. 1, p. 57 (1824), 
A. P. de Cand. syst. 1, p. 369, varièlé 1 (1818). — Æ4conilum. 
Boissieu, plant. eur. pl. 369 (1807). — 4. Lycoctonum vulgare 
luteoflore. Clus. hist. 2, p. 94, flg. (1C01). — 4. theilyphonum. 
Reichenb. icon. flor. germ. pl. 65! fig. 1, 2,3 du 2° rang. — 
A. T'ycoctonum ramosissimum. Sering. dans A. P. de Cand. prodr. 
1, p. 58 (1824). 

Variét. 2, pennin (4. Lycoctonum penninum). Plante très- 
velue. Fleurs grandes, en épi assez serré, jaunes, dépassées par 
des bractées linéaires-aiguës. Sépal supérieur conique, un peu 
gros. Carpels 3, velus. = snewexcz. 4. Lycoclonum penninum. 
Sering. plant. select. cent. 1, et mus. helv. 1, p. 134 (1822), 
dans À. P. de Cand. prodr. 1, p. 57 (1824). 


Varièt. 3, à longs poils (4. Lycoclonum puberulum). Plante 
garnie de très-longs poils jaunes, principalement sur les pédon- 
cules et les pédicelles. Fleurs moyennes en grandeur. — Ha- 
bite le Mont-Cenis et le Stokhom. — nomencL. 4. Lycoctonum 
puberulum. Sering. mus. helv. 4, p.134 (1522 , et dans A. P. 
de Cand. prodr. 1, p. 58 (1824). (V. V. et S. et C.) 


Varièt. 4, à larges fleurs (4. Lycoctonum latiflorum). Presque 
chauve. Fleurs jaunes, larges et courtes. — Alpes bernoïses. — 
SOMENCL. 4. Lycoctonum latiflorum. Sering. mus. helv. 1, p. 135 
(1822), et dans A. P. de Cand. prodr. 1, p. 58 (1824). (V. V.ets.) 


Variét. 5, à larges bractées (4. Lycoct. bracteosum). Poils des 
pédoncules et des pédicelles réfléchis. Fleurs làches, de gran- 
deur moyenne, entremèêlées d'autant de bractées lobées, aussi 
longues qu’elles. = xemenoz. 4. Lycocltonum bracteosum. Sering. 
herb. (1827). 

Variét. 6, très-élevé (4. Lyroct. altissimum), Pédoncules et 
pédicelles presque chauves. Fleurs nombreuses et jaunes. Brac- 
iées allongées. Sépal supérieur grand et souvent un peu enflé 
au sommet. = nomencr. 1. Lycoclonum alhissimum. Sering. 
wus. hely. 1, p. 135 (1822), et dans À. P. de Cand. prodr. 1, p. 58 
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(1824); syst. 1, p. 369P — 4. reclum et 4. cycoctonum. Reich. 
ueb. 59 et 73 (V.S. herb. de Cand.) 


Variét. 7, pyrénéenne (4. Lycoclonum pyrenaïcum). Plante 
itrès-grande, fort vigoureuse, couverte de longs poils. Poils de 
la tige el des pédoncules recourbés. Feuilles très-amples, à lobes 
très-divisés et se recouvrant les uns les autres. Fleurs très- 
poilues, nombreuses, de grandeur moyenne, disposées en long 
épi serré. Sépal supérieur conique-comprimé. Carpels très- 
velus. — Habite particulièrement les Pyrénées et plus rare- 
ment les Alpes suisses. — noxenoL. 4. Lycoclonum pyrenaicum. 
Sering.mus. helv. 1, p. 133 (1822), et dans A. P. de Cand. prodr. 
4, p. 57 (1824); Reichenb. icon. flor. germ. pl. 75, fig. 8, 9, 10 
(1"° ligne), et pl. 78, fig. 4678.— 4. lasianthum transylvanicum. 
mème ouvr. pl. 79 — 4. pyrenaicum. Lamk. encycl. bot. 1, 
p. 33 (1783); A. P. de Cand. syst. 1, p. 368! (1818). — 4. Ly- 
coclonum . allissimum. À. P. de Cand. syst. 1, p. 369 (1818). 
(V. V.etS S.etC) 


Variét. 8, à feuilles de Renoncule (4. Zycoct. Ranunculifo- 
liun) Feuilles très-profondément lobées, et divisées plusieurs 
fois en lanières très-nombreuses, étroites, qui chevauchent les 
unes sur les autres. Fleurs jaunes, nombreuses, disposées en 
un long épi, et dont le sépal supérieur, très-allongé, est arqué 
et irès-oblus au sommet. — nomencLz. 4. Lycoctonum Ranun- 
culifolium. Sering. manuse. — 4. Ranunculifolium. Reïchenb. 
icon. flor. germ. pl. 81! et pl. 75! fig. 9 et 10 de la 2° rangée. 


Variét. 9, à grandes fleurs (4. Lycoctonum grandiflorum). 
Moins poilue que la variété précédente. Feuilles d’une moyenne 
grandeur, courtement ciliées. Fleurs en épis assez fournis, gran- 
des, larges, un peu dilaices au som'net, qui est atteint par les 
cornets des pélals supérieurs. — nomenoL. À. Lycoctonum 
grandiflorum. Sering. mus. helv. 1, p.134 (1822), et dans A. P. 
de Cand. prodr. 1, p. 57 (1824). — 4. vulparia cynoctonum et 
A. vulparia tragoctonum. KReichenb. icon. flor. germ. pl. 75! 
fig. 6, 7, 8, 2° rangée. — 4. Lycoctonum glabriflorum. A. P. de 
Cand. syst. 1, p. 369 (1815). 

Variél. 10, rougeûtre (4. Lycoctonum rubellum). Poils étalés 
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sur les tiges et les pédoncules. Feuilles petites, diminuant in- 
sensiblement en bractées à 5 ou à 5 lobes. Fleurs peliles, jaunes, 
teinlées d'orange çà et là. = vewmxxoz. À. Lycoctonum rubellum. 
Sering. manusc.-— 4. myoctonum. Reichenb. icon. flor. germ. 
pl. 79, fig. 4679! et pl. 75 ! fig. 1, 2, 3 (1°° rangée) 

Variét. 11, rubicona (4. Lycoctonum rubicundum). Poils des 
tiges et des pédoncules recourbés. Feuilles à lobes en coin, 
profondément dentées dans leur moitié supérieure. Fleurs de 
moyenne grandeur, d’un rouge vineux, à peine jaunâtres et peu 
velues. Sépal supérieur largement cylindrique-conique. = 
N@MENCE. 4. Lycoclonum rubicundum. Sering. mus. helv. 1, 
p. 1435 (1822). — 4. Phthora rubicundum. Reichenb. icon. flor.: 
germ. pl. 80, fig. 4, 2, 3. (V. V.etsS. C.) 

Variét. 12, earpathe (4. Lycoclonum carpathicum). Pédon- 
cules et pédicelles très-chauves. Fleurs d’un pourpre sale pa- 
naché de jaune. — Sépal supérieur élroit et conique com- 
primé. — nomment. 4. Lycoctonum carpathicum. Sering. 
mus. helv. 1, p. 136 (1822), et dans A. P. de Cand. prodr. 1, 
p. 58 (1824). — 4. septentrionale carpathicum. À. P. âe Cand. 
syst. 1, p. 379 (1818); Sims, bot. mag. tab. 2196. 

Varièt. 13, septentrional (4. Lycoc/onum septentrionale). Tige 
et pédoncules garnis de poils courbés. Feuilles à lobes très- 
divisés. Fleurs rouge-bleuâtre, à sépal supérieur étroitement 
conique. — Plante de la Laponie et de la Russie, cultivée dans 
quelques jardins. = nwoxence. 4. Lycoclonum septentrionale. 
Sering. mus. helv. 1, p. 136 (1822), et dans de Cand. prodr. 1, 
p. 58 (1824). — 4. seplentrionale. Kœll. spic. 22; Willd. spec. 2, 
p. 1235 (1799); A. P. de Cand. syst. 1, p. 370 (1818). — 4. 
Lyeoctonum flore cæruleo. Linn. syst. éd. R. 2, p. 615; flor. dan. 
tab, 125. (VINS CDS 


25. À. ocre. — A. ochroleuchesmn (Willd.) 


feuilles à 3 ou 5 lobes profonds, mais n’atteignant pas le 
péliole ; lobes en coin, irilobés, à fibres fréquemment réunies 
en réseau. — Fieurs en épis, nombreuses, formant dans leur 
ensemble une panicule d’un jaune ocracé. — Pédoncules el 
Bédicelles garnis de poils courts et crochus, ou droits (dans 


tes 


ire Terme md D 
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une variélé). -- Sépal supérieur formant un long cône cylin- 
droïde qui imite l'éperon de quelques Dauphinelles, mais qui est 
ascendant! et peu arqué. — HPétals latéraux munis en dedans, . 
près du bord, d’une houpe de longs poils. — BPétals supérieurs en 
cornet court, conique, à bec presque parallèle à l'onglet, el à 
sommei cylindrique lâchement roulé en volute. — &itamines à 
filets ailés inférieurement ; aïles terminées en pointe. — 
Carpels 3. — Habite les prés du Canada. — Cette espèce est 
cerlainement distincte des deux autres de ce sous-genre par la 
découpure de ses feuilles, la forme du sépal supérieur et celle 


des pétals supérieurs. — nomenoz. 4. ochroleucum. Willd. 


spec. 2, p. 1233 (1799); A. P. de Cand. syst. 4, p. 371 (1818) ; 
Sering. us. helv. 1, p. 137, pl. 15, fig. 7, 8, 9 (1822), et dans 
A. P. de Cand. prodr. 1, p. 58 (1823). — A. galeatum. Stev! 
herb. de Cand. (1817). (V.S. C.) 


£à. A. barbu. — À. barbatusn. (Pair) 


Feuilles à lame divisée jusqu’au pétiole en lobes cunéiformes, 
et découpées encore une fois en petits lobes étroits, finement 
réliculés et ciliés. — Fleurs jaunes, en épis, très-poilues, qui 
dans leur ensemble forment une espèce de panicule à longs 
rameaux. — Sépal supérieur conique, très-large à sa base, à 
bec s’avançant en visière et à peine courbé au sommet ; tube 
un peu rélréci au-dessus de l’évasement. — Pétals supérieurs 
à cornet irès-court, trés-obtus au sommel et non roulé en vo- 
lute. Lèvre de la longueur du cornet et échancrée au sommet, 
presque parallèle avec l'onglet. Pétals latéraux garnis de longs 
poils roux {d’où lui est venu son nom). — Ætamines à filets ailés 
dans le bas; ailes libres au sommet el divergentes. — Carpels 3, 
poilus. Carpe égalant la longueur du style au moment de l’ef- 
fleuraison, transversalement fibré du bord séminifére vers la 
dorsale, avant laquelle les fibres s’évanouissent, — Graines 
noires, relevées de nombreuses rides transversales. — Habite 
la Sibérie. Cullivé dans quelques jardins. = noxæevcx. 4. bar- 
balum. Patr. dans Pers. ench. ©, p. 83 (1807); Sering. mus. 


helv. 1, p. 138, pl. 15, fig. 10-11 (4822), el dans À. P. de Cand. 
prodr. 1, p. 58 (1824). 
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Var. |, cotonneux (4. barbatum tomentosum). Pédoncules et 
pédicelles garnis de poils courbés nombreux. — nNoxEncL. 
A. barbalum tomentosum. Seriug. manusc. et A. P. de Cand. 
prodr. 1, p. 58 (1824). — 4. barbatum. A. P. de Cand. syst. 1, 
p. 367 (1818). (V.S. et C) 

Variét. 2, hispide (4. barbalum hispidum). Pédoncules et 
pédicelles garnis de poils droits et fermes. Lobes des feuilles 
obtus. — nemencz. 4. barbatum hispidum. Sering. dans 
A. P. de Cand. prodr. 4, p. 58 (1824); Deless. icon. sel. 1, 
pl. 64 (très-bonne) (1820). — 4. RÉpiore A. P. de Cand. 
syst. 1, p. 367 (1818). 


Genre 10. Dauphinelle. — Delphinium. (Tourx.) 


Plantes annuelles, bisannuelles ou vivaces. — KRaceines 
fibreuses. — Tige aérienne annuelle, la souterraine dévelop- 
pant chaque année de nouvelles tiges dans les espèces vivaces. 
— Feuilles à fibres palmées ; à larges lobes dans les espèces 
vivaces, et étroits dans les annuelles. Pétioles souvent très- 
élargis à leur base. — Fleurs irrégulières lorsqu'elles sont 
simples, tendant à devenir régulières et sans éperon lorsqu'elles 
doublent. Le plus souvent bleues. — Sépals 5, pétaloïdes, 
presque réguliers quant à leur lame, mais le supériear prolongé 
en éperon conique, creux et presque horizontal. — Pétals 4, 
presque semblables entre eux, peu apparents par leur lame; 
2 supérieurs, prolongés chacun en demi-éperon dont les bords 
sont unis ou bien s’affleurent pour former un éperon entier, 
lequel est engagé dans celui du sépal supérieur ; 2 autres laté- 
raux, libres, ou bien unis avec les supérieurs. L'inférieur 
manque constamment (voir les caractères des sous-genres), 
— Capitel formé de 1, 3 ou 5 carpels libres et ouvrant par 
désunion des bords carpellaires. — Graines irrégulièrement 
à 4 angles et comme tronquées à leur base, où se trouve le 
hile. Elles sont relevées d’aspérités fréquentes qui semblent 
dues à des plis nombreux de l’exoderme, imitant des écailles 
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comme cornées. Ces graines sont àâcres et vénéneuses dans 
plusieurs espèces, surtout dans le sous-genre des Staphisaigres. 
Pulvérisées et répandues dans les cheveux, elles détruisent les 
poux. — Les DAUPHINELLES ont quelques rapports avec les 
ACONITS par le sépal supérieur et les deux pétals supérieurs 
qu’il renferme; mais la forme et surtout la position de ces 
organes est cependant très-différente. Le dernier sous-genre 
des ACONITS a son sépal supérieur longuement voüté et pro- 
longé en éperon, qui est toujours ascendant, tandis que celui 
des DAUPHINELLES est presque aussi gros que celui de la sec- 
tion des LYCOCTONES ; mais il est ordinairement horizontal ou 
descendant dans les DAUPHINELLES, et constamment dressé et 
ascendant dans tous les Aconrrs. Les pétals supérieurs diffè- 
rent bien plus sensiblement dans les deux senres : ceux des 
Aconits sont en cornet renversé, imitant en quelque sorte 
une corne d’abondance, ils ont un lorg onglet et ne sont 
que placés l’un à côté de l’autre sous la voûte formée par le 
sépal supérieur, sans s’afileurer en aucune manière, tandis 
que ces 2 pétals des DAUPHINELLES ont à l'ordinaire un prolonge- 
ment en forme de demi-cône creux, qui sont appliqués bord à 
bord et forment un cône vide complet, lequel est engagé dans 
l’éperon du sépal supérieur. Ces deux genres ont encore un 
certain rapport entre eux par l’état pétaloïde des sépals et l’ir- 
régularité de leurs fleurs. — D'ailleurs nous croyons que le 
genre DAUPHINELLE peut se diviser en plusieurs sous-genres, 
et on en viendra probablement à couper ce grand genre au 
moins en deux, en laissant dans le genre Dauphinelle (Delphi- 
nium) les espèces dont les pétals sont unis (comme le fait 
M. Sracu), et en formant plusieurs sous-genres de celles à 
pétals libres. 


Tableau des Espèces du genre DAUPHINELLE. 


Sous-genre 1. Consolide (Consolida). Pétals 4, tous unis, excepté par le bord 
inférieur des deux latéraux. Carpel. 1. 
Espèce 1. D. Coxsozine (Delphinium Consolida). Eperon velouté, une fois plus 


Tous 5. 41 
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long que la lame du Sépal supérieur. Pédicelles veloutés. Pélals non 
barbus. Carpel chauve. 
. D. PI5D-D'ALOUETTE (D. Ajacis). Sépals ovales. Eperon dépassant peu la 


“Jongueur de la lame du sépal supér. Pédicelle velouté ainsi que le 
carpel. Style terminé en stigmate triangulaire. 
Variét. 1, simple (D. Ajacis simplex). Rameaux étalés. Fleurs irrégu- 
lières, éperonnées,. 
2, pyramidale (D. Ajacis pyramidalis). Rameaux ascendants. Eleurs 
irrégulières, éperonnées. 
3 ‘double (D. Ajacis mulliplez). Tiges pe rameuses. Fleurs régu- 
lières, sans éperon. hic. 
4, naine (D. Ajacis nanum), Tigenon rameuse. Feuil|. et F1. entassées. 
+ D. ORIENTALE (D. or ientale). Fleurs disposées en grosses grappes longues 
| et | dressées. Carpel accompagné de poils glanduleux à sa base, brus- 
quement terminé en style très-court. 
. D. Ouvier (D. Oliverianum). Rameaux anguleux. sa oblongs. Te 
pel chauve. 
Sous genre 2, Belphinelle (Delphinellum). Annuelles. Eperon intérieur formé 
du prolongement des deux pétals supérieurs affleurés, mais non unis. 
Lame des pétals ! latéraux non barbus. 


2 FRANET TE 


5. D. À BAGUETTE (2. virgatur). Rameaux minces, allongés. Pétals laté- 

 raux à longs onglets et à lame très-petite el ovale. 

6. D. à GRANDS PÉTALS (D. macropetalum). Tige ‘divisée dès sa base en ra- 
meaux ascendants el peu étalés. Pétals latéraux à lame large ét circu- 
laire, sans échancrure et dirigés en bas, | 

1 D. EN COEUR (D. obcor ‘datum). Pétals latéraux étroitement et Le 

j “ongniculés, à à lame en cœur presque réniforme. 

S. D. VOYAGEUSE (D. Déregr num). Pétals supérieurs unis ? à 9 lobes 1 iné - 
gaux, dont le supérieur très-obtus et échancré, les latéraux presque 
circulaires. 

Sous-y enre Se Hbelphinasire (Delphinastrum). Plantes vivaces, à feuilles or- 

| dinairement en coin. 4 pétals libres, dont 2 supér. en demi-éperon cha- 

cun, ets 'affleurant par leurs bords latéraux el à lames barbues. 

9, D. À cRANDES FLEURS (D. gr andiflor um). Tiges anguleuses, Péfals entiers, 
longuement onguicules, à lame presque circulaire, non lobée. Styles 
brusquement filiformes, terminés par un long stigmate à peine visible, 

10. D. ne La Daoërie (D. Cheilarthum). Pétals à lames entières, barbues, 
Carpels 3, réticulés, poilus, presque renflés. 
Variét. 1, simple (D. Cheilanthum simplex). 1 seul rang de sépals. 
9, double (D. Cheilanthum multiplex). 2 rangs de sépals. 
11. D. Banzow (D. Parlowianum). Tige éxlindrique, obtusément sillonnée, 
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Feuilles en coin à leur base. Pédicelles très-longs, munis vers le som- 

met de deux bractéoles filiformes. Carpes chauves, insensiblement 

prolongés en style conique et ensuite en stigmale en trompe. 

Wariét. 1, simple (D. Barlowianum simplex). Eperon du sépal supérieur 

de la longueur de la lame, ou la dépassant. 

2, double (2. Barlowianum muliplex). Fleurs doubles, éperonnées, 
régulières. 

3, bicolor (D. Farlowianum bicolor). Fleurs doubles, bleues, panachées 
de rouge. 

4, chauve (D. Barlowianum glabrum). Plante presque complétement 
chauve. Fleurs demi-doubles, à éperon presque chauve. 

12. D. BLANCHE (D. albiflcrum). Fleurs blanches, disposées en une longue 
grappe. Bractéoles très-étroites, atteignant presque la moitié de la 
fleur. Pétals latéraux à lame divisée dans leur moitié supérieure. Style 
un peu conique à sa base, à peine évasé en stigmate. 

13 D. renpu (D. fissum). Tige couverte de longs poils roux étalés. Pétiole 
dilaté à sa base striée. Lame des pétals latéraux ovale-circulaire, fen- 
due jusqu’à moitié au moins. 

14. D. vecourée (D. velutinum). Feuilles à pétiole à peine dilaté à sa base. 
sépals supér. inégalement lobés. Lobe supér. obtus-ovale. Lame des 
latéraux ovale, fendue en deux presque jusqu’à sa base. 

45. D. azurée (D. azureum). Pétiole non dilaté à sa base. Pédicelle plus court. 

7“ Pétals supérieurs profondément divisés en 2 petits lobes oblongs, tous 
très-velus. 

16. D. rricornE (E. tricorne). Racine grumeleuse. Pétals supér. à 2 dents 
très-obtuses et larges; les lames des latéraux échancrées en cœur. 
Carpels arqués en dessous. 

47. D. en coin (D. cuneatum). Pétiole long, non dilaté. Pétals supérieurs 
terminés par une seule pointe, les latéraux fourchus, à lobes pointus, 


18. D. ÉLevée (D. elatum). Pétiole non dilaté à la base; lame presque cir- 
culaire, étroitement fendue jusqu’à la moitié. 
Variét, 1, linéaire (D. elatum linearilobum), Lobes des feuilles presque li- 
néaires, nombreux, étalés. Fleurs d’un bleu très-pâle, grisâtres. 

2, alpine (D. elatum alpinum). Feuilles à lobes primaires larges, den- 
tés, mais non divisés en pelits lobes ; les supérieurs en lobes oblongs- 
lancéolés, presque entiers el unis par leur base. 

5, presque chauve (D. elatum glabellum). Feuilles à lobes primaires 
unis, profondément dentés ; les supér. peu lobées et lobes peu dentés. 

49. D. spécueuse (D. speciosum). Feuilles semblables à celles de l’Aconit Ly- 
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cocione. Fleurs les plus grandes du genre. Lobes des pétals latéraux 
inégaux, garnis d’un large faisceau de poils jaunes et ciliés en blanc. 
Sous-genre #4. Staphisaigre (Staphisagria). Plantes bisannuelles, Feuilles à 
larges lobes atteignant souvent le pétiole. Pétals supérieurs se termi- 
nant chacun en arrière en un éperon complet et conique, Pétals laté- 
raux non barbus. 

20. D. SrarmisaiGrE (D. Staphisagria) Eperon du sépal supérieur égalant au 
plus Le tiers de la longueur de la lame. Pétals supérieurs à lame oblon- 
gue-linéaire trés-obtuse. 

21, D. Requiex (D. Requienii). Eperon du sépal supérieur presque aussi long 
que sa lame. Pétals Jatéraux à lame ovale-circulaire, légèrement échan- 
crée au sommet. 

29, D. panacuée (D. pictum). Fleurs plus rapprochées que dans les deux 
précédentes. Tige poilue dans toute sa longueur. 


Sous-genre 1. ©ænsolide (Consolida, A. P. de Cand.). 
Plantes annuelles. Feuilles à lobes linéaires. Pétals 4, non 
barbus, unis, dont deux prolongës en un éperon paraissant 
formé d’un sel pélal, tandis que les 2 autres sont unis seule- 
ment par leur bord supérieur aux bords inférieurs des deux pla- 
cés au-dessus ; bord inféricur des pétals latéraux non um. Car- 
pel 1 seul (rarement 2-3). Graines nombreuses, transversale- 
ment comme écailleuses. Embryon très-petit. — noxexcx. 
Delphinium, sect. 1, Consolida. À. P. de Cand. syst. 1, p. 341* 
(1818); prodr. 1, p. 51 (1824). — Delphinium. Spach, suit. 
buff. 7, p. 365 (1839). 


1. Dauphinelle Consolide.-e;nhiniennn C'onsolida. 


Haeine presque sans ramifications, un peu flexueuse, rous- 
sâtre. — ‘'ige cylindrique, finement veloutée el obscurément 
siriée, obliquement ascendante, divisée en rameaux faibles, 
portant 2-5 fleurs, à pédicelles veloutés, de 30 à 50 centim. 
— Feuilles inférieures péliolées, 2-3 fois étroitement penna- 
tilobées ; les supérieures à 3-5 lobes également linéaires. — 
Bractées linéaires, aiguës. — Fieur: bleutres, rarement blan- 
ches ou roses (jamais violelies). — KEyeron veloulé, une fois et 
demie plus long que la lame, très-mince et aigu. — Carpe ob- 
long, chauve, parcheminé, obscurément et finement réticulé, 
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terminé par un style court, droit, dans la direction de la dor- 


sale. — Graine irrégulièrement quadrangulaire, à exoderme 
transversalement et onduleusement plissé, de manière à re- 
présenter de nombreuses petites écailles comme cornées. -—- 
Se trouve dans tous les terrains occupés par les céréales sur- 
toul. À culliver dans les pentes raides et arides des jardins 
paysagers. Fleurit de juin à uovembre. Ses graines paraissent 
avoir la même propriété que celles fde la D. Staphisaigre. — 
NOMENCL. Delphinium Consolida. Linn. spec. 748 (1764); 
Reichenb. icon. flor. germ. pl. 66, fig. 4669! flor. dan. pl. 683; 
engl. bol. pl. 1839. — D. segetum. Lamk. flor. franc. 3, n° 914 
(1794). — D. divaricatum, Ledeb. el D. versicolor. Salisb. d’a- 
près Spach, suit. buff. 7, p. 356 (1839). — Pied-d'alouette sau- 
vage, P. d'alouette des champs, Dauphinelle. 


2. D. Pied-d’alouette. — 2. Ajaris. (Linn.) 


Racine peu divisée, fibreuse. — "fige de 30 à 80 centim., 
cylindrique, courtement veloulée, à rameaux peu nombreux et 


ascendants. — £'euilles 3 fois palmalilobées; les supérieures 
sessiles; toutes à lanières très-étroites et aiguës. — Bractéole: 


presque aussi longues que les fleurs, plus ou moins linéaire - 
ment lobées. — Fleurs grandes, bleues, rouges, roses ou blan- 
ches, simples ou doubles. Eperon dépassant peu la longueur des 
lames, velouté ainsi que la face inférieure des autres sépals 
(éperon nul dans les fleurs doubles, qui deviennent régulières). 
— Carpe oblong, velouté, presque aussi long que le pédicule, 
courtement terminé par le s/yle conique, et dont les bords s’é- 
vasent en un stigmate bien prononré et à 3 faces. — Graines 
irrégulièrement quadrangulaires, comme tronquées à la base, 
couvertes de irès-nombreux replis en forme d'écailles cornées 
extrêmement nombreuses. — Spontanée dans les sols sa- 
blonneux de la France méridionale, à Toulouse, en Corse. In- 
troduite depuis longlemps dans nos jardins, où elle réussit dans 
tous les terrains et dans toutes les exposilions. — Fleurit dans 


(1) L'indication du millésime à la fin d’une citation indique que j'ai vu la 
figure citée. J'ajoute aussi quelquefois ! pour indiquer que j'ai vu la figure sans 
pouvoir citer l’époque de la publication, 
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le milieu de l’été jusqu’en automne. — La Dauphinelle veloutée 
(Delphinium pubescens) pourrait bien n’être qu’une variété de 
l'espèce commune dans les jardins, dont elle ne diffère que 
par un développement en tout plus petit dans ses organes, 
et le velouté très-marqué qui couvre toutes ses parties. — 
semenoz. Delphinium Ajacis. Linn. spec. 748 (1764); Reichenb. 
icon. flor. germ. pl. 67, fig. 4670! Gay*, dans Gren. et Godr. 
flor. franc. 1, p. 46 (1848). — D. sativum. Rivin. pl. 123 et 124. 
— Vulgairement Pied-d'alouette,; Dauphinelle ou D. annuelle. 
(VV. G. eis.) 

Variét. 1, simple (D. 4jacis simplex). Fleurs bleues, gris de 
lin, roses ou blanches, ou panachées, éperonnées. Tige de 30 à 
60 centim. — Très-répandue dans tous les jardins. 


Variét. 2, pyramidale (D. Ajacis pyramidale). Fleurs Sim- 
ples, de couleurs variées el éperonnées. Tige élevée jusqu'à 
1 mètre et à rameaux ascendants. — Obtenue depuis quelques 
années. — sexæxcz. Dauphinelle pyramidale. Bon jard. de 1845, 
p- 379. 

Variét. 3, double (D. 4jacis multiplex). Fleurs doubles, nom- 
breuses, de couleurs variées, sans éperon et devenant régu- 
lières. Tige peu rameuse, grosse, raide et ascendante. — Sou- 
vent cultivée en bordure ou en massif. Comme elle n’est pas 
complètement double et que les étamines les plus intérieures 
ne sont pas déformées, ni les carpels, on oblient souvent des 
graines parfaites. Il ne faut les recueillir que sur des individus 
que l’on doit marquer, si l’on veut espérer de belles et nou- 
velles variétés, ou mieux, arracher au moment de la fleuraison 
toutes celles qui ne sont pas belles. 


Variét. 4, naine (D. Ajacis nanum). Tige très-basse. Feuilles 
et Fleurs doubles, nombreuses, régulières et sans éperon. — 
Pour la récolte des graines, prendre les précautions indiquées 


précédemment. = vezxexvcz. Dauphinelle des jardins naine. Bon 
jard. 2845, p. 579. (V.etS. C.) 


5. D. orientale. — #9). oréesiéale. (Gay.) 
Zige de 25-20 centimètres, forle, raide, dressée, chauve, à 
peu de rameaux dressés — f’euilles inféricures péliolées, 
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3 fois palmatilobées ; supérieures sessiles. Lobes linéaires, — 
Bractées serrées, violettes, disposées en grosses grappes; lon- 
gues, dressées. — Carpel 1 (rarement 2), muni de poils glandu- 
leux gluants à sa base, termine brusquement en un style très- 
court, faisant suite à la dorsale, ouvrant prés dù sommet par 
désunion des bords carpellaires renflés. — Graines rugueuses 
par la plicature transversale ondulée de l'exoderme. = Origi- 
naire de l'Orient; cultivée dans quelques jardins, d'où elle 
rte quelquefois. CT en juin et juillet. — — NOMENCL. 


EL Ex & 54 


— D. ornatum. Bouché, dans Mohl, Lab ab P. 26. 
4. D. Olivier. — D. Oliveriantunm. (1. P. de Gand.) 

Cette espèce, très- -voisine de la D. Pied-d’ alouette, parail ce- 
pendant s’en distinguer, par quelques caractères. Les Fleurs en 
sont un peu plus grandes et d’une forme plus élégantes, mais 
(d’après la figure donnée par Decssserr) non le double de celle 
de la D. (planete, comme l’a écril DE Caypoutr; les épais 
rôn presque égal à à Le lame du ne sc he el assez mince ; 
l'aile des Etamines à la même forme; les Hameaux sont an- 
guleux au lieu d’être cylindriques ; le €'arpei est chauve, d’après 
DE CANDOLLE, mais le peintre l'a figuré velu. — Cette espèce, 
qui paraît plus jolie que celle avec laquelle elle à tant de rap- 
porls, pourrait facilement être introduite dans les jardins de 
l'Europe, puisqu'elle est dans les champs aux environs de Bag- 
dad, de Kermancha, d’où elle.a été rapportée par OLIVIER (1826). 
— aezevcz. Delphinium Oliverianum. A. P. de Cand. syst. 1. 
p- 34i (1518); prodr. 1, p. 51 (1824); Deless. icon. sel. pl. 51 
(1820) (Carpel velu D. 


Sous-genre 3 9, Beiphinelle (Delphinellun, À. P. de Can.) 
Plantes annuelles. Feuilles à lobes l'néuires. Pétals 4, {ous IE 
bres ; 2 supérieurs prolongés en demi- -éperon conique, s’aflleu- 
rant par leurs bords, et 2 latéraux, également Libres e{ à lames 
non barbues. Carpel 3. — somznce. De clphintun, sect. à, Del. 
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phinellum. À. P. de Cand. syst. 1, p. 346 (1818), et prodr. 1, 
pe 52 (1824). — Phledinium. Spach, suit. buff. 7, p. 361 
(1839). 


5. D. à baguette. — D. vérgatezn. (Poir.) 


Racine dure, blanchätre, à peine rameuse. -— Fige rameuse 
dès la base ; rameaux minces, effilés, ascendants. — Feuilles 
larges, en coin, terminées par 8-5 lobes très-courts et en dents 
de feston, finissant chacun par une pointe courte ; les supé- 
rieures ou p'emiè.es bractées lancéolées-aiguës, entières ou ra- 
rement à deux dents terminales. — IBractées linéaires-lancéo- 
lées, aigues, ascendantes. -- Fleurs en grappes raides, assez 
fournies, dislantes, pourpre-bleu. — Braetéotes géminées, oblon- 
gues, pointues, appliquées. — Sépals oblongs-lancéolés, aigus, 
plus longs que l’éperon cylindrique-obtus. — étais supérieurs 
à 2 lobes très-dissembiables ; l’inférieur ovale, tandis que le 
supérieur forme une corne linéaire ascendante : Pélals late- 
raux à long onglet el à lame très-pelite et ovale. — Carpels..…. = 
Habite la Syrie. À introduire dans nos jardins pour la couleur 
de ses fleurs. = nomæncz. Delphinium virgalum. Poir. encycl. 
bot. suppl. 2, p. 458 ; À. P. de Cand. syst. 1, p. 349 (1818); 
prodr. 1, p. 53 (1824), et Deless. icon. sel. 1, p. 55 (1820). 


6. D. à grands pétals. — 22. smacropeialtusn (A. P.deCad.) 


Racine à peine rameuse. — Tige dressée, de 30 à 70 centun., 
divisée dès sa base en rameaux ascendants et peu étalés, à peine 
veloutée (à la loupe). — feuilles deux fois trilobées ; lobes pri- 
maires en coin; lobes secondaires oblongs-linéaires, entiers, 
presque oblus. — Æractées oblongues-linéaires, environ de la 
longueur des pédicelles, qui portent 2 bractécles linéaires, 
oblongues, aiguës. — Kieurs de grandenr moyenne, bleu-vio- 
let. — Sépais oblongs, presque aigus; éperon du supérieur 
plus long que la lame, conique, pointu. — frétals supérieurs 
très-oblus, à peine échancrés, ascendants, les latéraux à lame 
large, circulaire, sans échancrure et dirigées en bas. — Carpels 3, 
chauves. — Habite l'Afrique boréale. Annuelle, et consé- 
quemment devrait être introduite dans nos jardins, vu son élé- 
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gance. — nemenoL. Delphinium macropetalum. A. P. de Cand. 
syst. 1, p. 350 (1818); prodr. 1, p. 53 (1824); Deless. icon. 
sel. 1, pl. 56 (1820). 


7. D. en cœur. — 3. obcordalumn. (A. P. de Cand.) 


Tige dressée, rameuse, lortueuse. — Feuilles simplement 
ou doublement trilobées ; lobes oblongs, étroits’; les supérieures 
à 3 lobes linéaires-oblongs, et les bractées spatulées. — Fleurs 
très-irrégulières, bleues, en grappe très-lâche, assez grandes, 
portées sur des pédicelles presque aussi longs qu’elles, et munis 
au-dessus des deux tiers supérieurs de 2 bractéoles alternes, 
linéaires, aiguës. — Sépal supérieur prolongé en un long épe- 
ron cylindrique conique, dépassant beaucoup la lame ; les la- 
téraux et les inférieurs lancéolés. — pétais supérieurs à lame 
obtuse, entière, les laléraux étroitement et longuement onguiculés, 
à lame en cœur presque réniforme, irès-écarlés des autres. — 
Carpels 3. — (Celie espèce, dont les organes floraux sont 
très-dissemblables au premier aspect, a des fleurs très-écarlées 
et d’une jolie couleur bleue. Elle mérite d'être introduile dans 
nos jardins. Elle est spontanée en Barbarie. On la croit annuelle. 
— nozænoz. Delphinium obcordatum. A. P. de Cand. syst. 1, 
p. 350 (1818); prodr. 4, p. 53 (1824); Deless. icon. sel. 4, p. 57 
(1820). 

8. D. voyageuse. — D. peregrénesn. (Linn.) 


Plante annuelle, mince, raide, de 25 à 70 centim. de longueur, 
à rameaux assez nombreux, étalés, couverte d'un épais duvet 
appliqué. — Feuilles deux fois lrilobées, à lobes linéaires courts, 
assez rapprochées les unes des autres; les supérieures une seule 
fois étroitement lobées. — Fleurs en grappe raide, assez ser- 
rées. — Bractées linéaires, aiguës, dépassant le pédicelle. — 
Lame du Sépal supérieur unis ? (selon Linn. D. ambiguum), à 
2 lobes inégaux, le supérieur {rès-obtus et presque échancré ; les 
latéraux presque circulaires, portés sur un onglet au moins aussi 
long que la lame. — Carpels 3, finement poilus, à style dans 
la même direction que la dorsale et deux tiers moins long que 
le carpel. — Graines grisâtres, rugueuses, à rides membra- 
neuses, en forme d'écailles, et que Reïcuensacn figure presque 
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rondes. Si celle figure est juste, elle caractériserait particuliè- 
remeént celle espèce. — nœxæncz. Delphinium peregrinum. 
Linn. spec. 749 (1764); Lamk. et de Cand. flor. franc. 4; p. 914% 
(4805); AIL. flor. ped. pl. 25, fig. 3; Reichenb. icon. flor. germ. 
pl. 68, fig. 4772, en y nent son D. junceum. Dans le cas 
de la ts établie dans là Flore de France, par Grenier 
ét Gordon, 1, p. 47 (1848), il faudrait encore y rapporler, 
coiime simples variations, les D. ambisuum, Linn. et À. P. dé 
Cänd.; D. cardiopelalum, de Cand.; D. verdunense, Balb.; D: Güa- 
rumnæ, Layeyr.; D. gracile, de Cand.; D. longipes, Moris.; 
D. halleratum, Siblh. et Smith; D. junceum, de Cand., et enfin 
D. nanum. (V.S.S.) 


Sous-genre 3. Belphimastre (Delphinastrum, À. P. de 
Cand.). Plantes vivaces. Feuilles à lobes ordinairement en coin. 
Pétals 4, tous libres; 2 supérieurs en demi-éperon conique, s’af- 
fleurant par leurs bords ; 2 latéraux, à lames barbues. Carpels 3; 
rärement 5. — vomwoz. Delphinium, sect. 3, ; Delphinastrim. 
À. P. de Cand. syst. 1, p. 351 (1818); proûr. , D. 03 (1824). 
— Délphinastrum. Spach, suit. buff, 7, p. 336 (1839), 


9. D. à grandes fleurs. — 2. grandifiosrenm. (Lini.) 


Plante vivace. — Racine noirâtre, fibreuse. — Æige dressée, 
raide, ferme, assez mince, anvuleuse, courtement veloutée vers 
lé haut, peu rameuse. .— feuilles deux à trois fois étroitement 
lobées; derniers lobes aigus, à peine bordées de poils excessi- 
vement fins (à la loupe). — rédicelles veloulés, minces, très- 
variables de longueur. Eperon longuement conique-cylindrique, 
veloulé. — Kieurs 5 à 15, très-grandes, presque régulières, 
souvent d’un beau bieu plus ou moins foncé, et parfois blan- 
ches. Pédicelle muni vers la moitié de sa longueur de deux 
bractéoles longues, pointues et allernes. — Sépais oboväles, 
plus courts que l’éveron, très-étalés, veloutés en dehors sur la 
dorsale. — Hétais entiers, longuement ongniculés, à lame pres- 
que circulaire, non lobée. — Carpes 3, oblongs, veloutés, obscu- 
rément fibrés, blanchâtres, terminés par autant de s{yles brus- 
quement filiformes dès la buse, et à stigmales à peine visible. — 
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Graines... — Spontanée en Sibérie ; introduite dans nos 
jardins il y a environ un siècle. Fleurit de juillet à octobre. 
C'est la plus jolie espèce du genre, qui est encore trop 
peu répandue dans nos jardins, où elle réussit partout. — 
SOMENOL. Delphinium grandiflorum. Linn. spec. p. 749 (1764); 
Sims, bot. mag. tab. 1686. — Delphinium foliis lenuius divisis. 
Gmel. flor. sib. 4, p. 187, pl. 78. — D. Chinense. Fisch. dans 
herb. de Cand. (V. V. ets. C.) 

10. D. de la Daourie. — D. Cheilantrum. (Fisch. ) 

Hige dressée, rameuse. — feuilles à 5 lobes profonds, pal- 
més et en coin; lobes trapézoïdes, acuminés, chacun à 3 pointes 
et parfois dentés; velues, les supérieures courtement péliolées. 
— Bractéoles 2, opposées, naissant très-près de la ffeur. — 
Sépals plus longs que les pétals, calleux au sommet et presque 
pointus. Éperon droit, de la longueur de la lame. Lames des pé- 
lals latéraux obliquement réfléchies, entières, ovales, barbues. — 
Carpels réliculés, poilus, 3, presque enflés. — Plante que l'on 
dit élégante et voisine de la D. à grandes fleurs. Spontanée en 
Daourie, près Doroninsk. — woxencoz. Delphinium Daouricum. 
Fisch. dans À. P. de Cand. syst. 1, p. 352" (1818); prodr. 1, p. 53 
(1824). — D. Dahuricum. Stev. LE — D. folus hirsutis. Gmel. 
flor. sib. 4, p. 187, tab. 76. 

Variét. 1, simple (D. Cheilanthum simplex). Fleurs à 5 pétals 
et 4 sépals? — Voir la nomenclature à l'espèce. 

Variét. 2, double (D. Cheilunthum multiplex). Sépals 7 à 10, 
sans changer en apparence le nombre des pélals ni celui des 
étamines. Pétals bleu foncé, lavés de bleu de ciei el lachés de 
pourpre. = xomæncz. Delphinium Cheilanthum mulliplez, bril. 
ge re pl. 309 (1835), et flor. sérr. id angl. 3, p. 131, 

1 (1836). 


41. Bb. Harlow. — D. Rarlowianrsn. (Lindl,) 


Plante plus grande et moins veloutée que celle de la D. à 
grandes fleurs. — Æige cylindrique, oblusément sillonnée, üllei- 
gnant À snèire el plus, rameuse. — Feuilles palmatilobées, 
ressemblant à celles de l’Aconil Napel; lobes pennalilobés, 
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oblongs. — Kileurs 3-8, d’un beau bleu, et à très-courtes 
bractées linéeaires; pédicelles très-longs, munis vers les 2 tiers 
supérieurs de deux bracteoles filiformes, presque géminées. 
— Sépais obovales, presque égaux à l’éperon, à peine veloutés 
en dessous sur la dorsale plus pâle. — mHPétals à longs onglets; 


lame ovale et barbue, non lobée. — ©arpes le plus souvent 5, 
chauves, insensiblement prolongés en style conique, et ensuite en 
shisomale en trompe. — @raines..…. — Cette belle plante, 


introduite dans nos jardins depuis 1840, est distincte de la D. à 
grandes fleurs par la forme en coin des lobes de ses feuilles, par 
les deux bractéoles géminées du sommet des pédicelles, et bien 
plus eucore par les carpels, dont le style est manifestement co- 
nique à sa base, et qui s’'évase graduellement en un stigmate 
en trompe. Fleurit en juillet et août. Cultivée chez M. NénarD 
aîné, à Vaise, près Lyou. — vexevoz. Delphinium Barlowi. 
Lindl. bot. reg. pl. 1944. — Il est probable que la D. à grandes 
fleurs figurée dans Scsemweier, journ. hort. belg. 2, p. 289, et 
fig. (1845). (flore pleno cæruleo et flor. albo pleno doivent, à en 
juger par les lobes des feuilles, se rapporter à la D. Barlow, et 
non à la D. à grandes fleurs. 

Variél. 1, simple (D. Barlowianum simplex). Feuilles à lobes 
larges, à peine pointus au sommet. Fleurs simples, à éperon un 
peu velouté et de la longueur des lames des sépals, ou les dé- 
passant. = nomencoL. D. Barlowi. Lindi. lieu cit. 

Variét. 2, double (D. Barlowianum multiplex, Sering.). Feuilles 
à lobes larges, à peine poinlus au sommet. Fleurs frés-doubles, 
éperonnées, régulières et d’un beau bleu. = voxwncz. D. Bar- 
lowianum multiplex. Sering. manusc. — D. grandiflorum, var. 2, 
hybridum. Ch. Morr. ann. gaud. p. 359, pl. 83, fig. 2! (1846) (1). 

Varièt. 3, bicolor (D. Barlowianum bicolor). Feuilles comme 
dans les autres variétés. Fleurs doubles, bleues, panachées dc rouge 
et sans éperon ? — xouænoz. D. Barlowianum bicolor, Sering. 
manusC. — D. grandiflorum iveryense. Ch. Morr. ann. gand. 2, 
p. 399, pl. 83, fig. 1! (1846). 


(1) Comparez les caractères de la D. à grandes fleurs et de la D. Barlow, pour 
motiver la synonymie que nous avons établie, 
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Variét. 4, chauve (D. Barlowianum glabrum). Feuilles à lobes 
un peu moins larges que dans la précédente, chauves, ainsi que 
la tige et les ramifications. Fleurs demi-doubles, à éperon pres- 
que chauve, plus court que la lame, dont la dorsale est plus 
pâle, mais chauve. — somencsz. D. Barlowianum glabrum. 
Sering. herb. — D. azureum desj ardiniers, non Michx. (V. V. 
et S. C. herb. Lyon.) 


12. D. blanche. — D. azbiftorum. (A. P. de Cand.) 


Plante à tige forte, anguleuse, velue, de 1 mètre à 1, 50, — 
Feuilles profondément pennatilobées et un peu en coin; lobes 
divisés en lanières linéaires-oblongues; péètiole dilaté et strié. 
— Fleurs blanches, serrées, disposées en une longue grappe. — 
Pédiceiles courts, renflés au sommet, veloules, naissant à l’ais- 
selle d'autant de bractées trés-linéaires, plus longues qu'eux. — 
Bractéoles frès-étroiles, atteignant presque la moitié de la fleur. 
— Eperon conique, un peu velu, au moins de la longueur de 
la lame. — métais à long onglet; lames divisées dans leur moitié 
supérieure, peu barbue. — Carpes 3-4, chauves, fibrés en tra- 
vers ; style un peu conique à sa base, à peine évasé en stigmale. — 
Graines à À angles irréguliers, garnies d’écailles cornées. — 
Cette jolie espèce, encore peu répandue dans nos jardins, a été 
introduite en 1823. Elle se distingue au premier aspect par le 
grand nombre de ses fleurs blanches, moins grandes que celles 
de la D. à grandes fleurs, et à sépals et pétals moins évasés. — 
nNoxencL. Delphinium albiflorum. À. P. de Cand. syst. 1, p. 353 
(1818); prodr. 1, p. 53 (1824); Deless, icon. sel. 1, pl. 58 
(1820), très-bonne. 


13. D. fendue. — D. féssesme. (Waldst, et Kit.) 


Plante de demi-mètre à 1 mètre, velue sur tous ses organés 
aériens. — Racines charnues, ovoïdes. — fige cylindroïde, 
couverte de longs poils roux élalés. — t'euilles deux à trois fois 
très-profondèment lobées ; lobes linéaires-oblongs, pointus, 
élalés et croisés, alteignant le sommet du pétiole; finement et irré- 

_gulhérement réliculées (vue par transparence el à la loupe). Pé- 
tioles dilatés et striés à leur base. —- Kienrs nombreuses, poilues, 
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disposées en longue grappe serrée. Pédicelle trés-poilu, portant 
vers le milieutdeux bractéoles Unéaires, géminées, et également 
très-poilues. Eperon plus grand que la lame, longuement coni- 
que et pointu. — BPétals latéraux à longs onglets, lame ovale- 
circulaire, fendue au moins jusqu'à la moitié. — Carpes 3, 

oblongs, prolongés insensiblement en style, à peine renflé du 
stigmale au sommet. — Plante remarquable par ses longues 
grappes de fleurs bleues et très-velues. Spontanée en Sibérie, 
en Hongrie, et trouvée aussi dans les environs de Gap (coteaux 
de la Garde) et près d'Uzès (Pouzolz), d’après GRENIER el GORDON. 

= vomevor. Delphinium fissum. Waldst. et Kit. plant. hung. 1, 
p. 85, pl. 81 (1802); Reichenb. icon. flor. germ. pl. 70, fig. 
4675 |! bonne; Gren. et Godr. flor. franc. 1, p. 48 (1848). — 
D. hybridum. Stephan, dans Willd. spec. 2, p. 4229 (1799) (1); 
A, P. de Cand. syst. 1, p. 553 (1818); prodr. 1, p. 54(1824). 


14. D. veloutée. — D. velutinum. (Bertol.) 


Plante couverte de poils nombreux, fins, étalés. — Tige Cy- 
lindroïde.... — feuilles à lame presque circulaire dans leur Cir— 
conscriplion, et deux ou trois fois très- étroitement et linéaire- 
ment lobées; péliole triangulaire, canaliculé, un peu dilaté à 4 sq 
base. — Bractées très-étroitement trilobées. — Kleurs très- 
nombreuses, d’un beau bleu-outremer, horizontales, yelues. _ 
Sépals oblongs-obtus, à peine étalés, égalant à peine la lon- 
gueuz de l’éperon. — BPétals supérieurs inégalement bilobé ; lobe 
supérieur oblus-ovale. Pétais latéraux à ème ovale dans la cir- 
conscriplion, mais fendue en deux lobes oblongs presque jusqu'à 
sa base, et barbue, portée sur un onglet ne. la longueur de 
celte lame. — Carpes 5, velus, égalant presque immédiatement 
après la fleuraison la longueur du style. = sesenox. Delphi- 
nium velutinum. Bertol. d’après Reich. icon. flor. germ. pl. 71! 


(1) Si Wivzoexow n'avait pas adopté la désignation purement hypothétique 
dans laquelle Srerman lui avait envoyé cette plante, nous aurions accepté la dè- 
nomination de D. hybride, qui est la plus ancienne (1799), mais comme, d'après 
nous, ce serait propager une erreur (ne croyant pas aux hybrides entre espèces 
bien solidement établies), nous prenons la dézomination spécifique présentée par 
WacpstTetn el KitatBe (1802), admise d’ailleurs aussi par plusieurs auteurs, 
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15. D. azurée. — D. azureum. (Michx.) 


Æige dressée, mince, de 35 à 40 centimètres, cylindrique, 
finement veloutée vers son sommet, peu ramifiée, — Feuilles 
2 fois trilobées, à lobes tous linéaires, plus petites et moins di- 
visées que celles de Ia 2. Pied-d’alouette. — wétiole plus long 
que la lame, et non dilaté à sa base. — HFieurs peu nombreuses, 
d’un joli bleu d’amétiste, portées sur des pédicelles veloutés, 
plus courts qu’elles et plus longs que la bractée linéaire aiguë. 
— Bractéoles linéaires, aiguës, courtes. — Eperon cylindrique- 
conique, environ de la longueur de la lame, ovale- oblongue, 
ainsi que les autres Sépals. — Hétals supérieurs lerminés par 
deux petites dents; les latéraux profondément divisés en 2 lobes 
oblongs, tous très-velus. — Habite les forêts de l'Amérique 
septentrionale. Fleurit en mai et juin. — nozæxcx. Delphinium 
azureum. Michx, flor. bor. amer. 1, p. 314 (1803); A. P. de 
Cand. syst. 1, p. 856 (1818); prodr. 1, p. 54 (1824), et Deless. 
icon. sel. 1, pl. 60 (1820) (non des jardiniers). 


16. D. à trois cornes. — D, tricorne. (Michx.) 


Racines srumeleuses, comme celles de la Picaire Renoncule. 
— Tige mince, faible, cylindrique, chauve, de 16 à 25 centim , 
sans ramifications, terminées par une pelite grappe de fleurs 
d’une grandeur moyenne et bleues. — fenilles assez petites, 
un peu poilues, à lame deux à trois fois quinquélobées; lobes 
oblongs-obtus, longuement péliolés ; pétioles non dilatés à leur 
base. — Iractées moitié moins longues que le pédicelle, li- 
néaires aiguës. — Bractéoles à peine visibles. — Sépals oblongs, 
presque aigus, de la longueur de l‘éperon, qui est un peu plus 
court que le pédicelle, légèrement poilus en dehors. — Pétat: 
supérieurs & 2 petites dents très-obtuses et larges; les latéraux 
échancrés en cœur au sommet, poilus en dessus. — Œarpels 3, 
étalés, arqués en dessous, peu fibrés. — Habite les hautes 
montagnes de la Caroline, de la Géorgie et de la Virginie. Fleu- 
rit en ayrilet mai. — xomMEncL. Delphinium tricorne, Michx, 
flor. bor. amer. 1, p. 314 (1803); À. P. de Cand. syst. L, p. 356 
(1818); prodr. 1, p. 54 (1824); Deless. icon. sel. pl. 59 (1820). 
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175 D. en coin. — D. cuneatum. (Sier.) 


Plante d’un mètre à 1,50, chauve ou légèrement veloutée, à 
rameaux fleuris ascendants, presque parallèles, raides, aecom- 
pagnés de peu de bractées linéaires, à 3 ou à 1 seul lobe li- 
néaire, ascendantes. — Keuilles à 3 ou 5 larges lobes en coin, 
réunis par leur base en une lame aussi en coin. Pétiole long, 
non dilaté à sa base. — Kileurs nombreuses, disposées en lon- 
gues grappes ascendantes. — JBractées simples et linéaires, 
plus courtes que le pédicelle pendant la fleuraison. — Bractéoles 
géminées, linéaires, naissant peu loin de la fleur. — Sépals 
ovales, étalés, presque obtus, chauves, d’un joli bleu. — Eperon 
cylindrique-conique, horizontal, un peu plus long que la lame 
du sépal. — BPétals bruns, les supérieurs fermines en une seule 
pointe, les latéraux fourchus, à lobes pointus, beaucoup plus pe- 
tits que les sépals et barbus. — Carpels presque veloutés, — 
Habite la Russie, et se trouve aussi dans les jardins. = 
NomEeNCL. Delphinium cuneatum. Stev. dans A. P. de Cand. syst. 
1, p. 359(1818); prodr. 1, p. 55 (1824), et dans Deless. icon. 
sel. 4, p. 61 (1820); Sweet, hort. lond. 231, dansles add.; bot. 
reg. tab. 327*. 


18. D. élevée. — D. elatumn. (Linn.) 


Plante plus ou moins velue. — ‘fige ferme, droite, élevée, 
cylindroïde, striée. — Keuilles à lobes primaires en coin, divi- 
sés quelquefois jusqu’au pétiole, et parlagés eux-mêmes en lobes 
secondaires qui varient beaucoup de profondeur, à fibres se- 
condaires peu ramifiées et formant de grandes mailles irrégulières, 
et plus profondément un très-fin réseau visible seulement à la loupe. 
Pétiole non dilaté à sa base, qui est échancrée en cœur ou bien 
tronquée. — Fleurs en grappe lâche, assez grandes, bleues, 
naissant à l’aisselle d’une bractée linéaire au moins aussi grande 
que le pédiceile, qui lui-même est aussi long que la fleur. — 
Bractéoles linéaires, géminées, naissant près de la fleur. — 
Eperon aussi long que la lame du sépal supérieur, conique-cy- 
lindrique, légérement courbé au sommet. — Sépals oblongs-lan- 
céolés, peu étalés. — Pétais à longs onglets ; lame presque cir- 
culaire, élroilement fendue jusqu'à la moitié, barbue au sommet. 


HELLÉBORACÉES. — DAUPHINELLE. 177 
— Carpels 3, velus, terminés par un style assez court et un 
stigmale à peine visible. — Graines petites, à exoderme plissé,. 
— Habite les Pyrénées, les Alpes suisses, celles de la Silésie, de 
la Hongrie. Cullivée dans les jardins, comme plante d'ornement, 
où elle a subi de nombreuses modifications. = romanez. Del- 
phinium elatum (1). Lirn. spec. 749 (1764). (Voir le reste de la 
nomenclature aux variétés ) 


Variét. {, linéaire (D. elatum linearilobum). Garnie de poils 
nombreux. Lobes primaires des feuilles divisés en plus petits, 
qui sont assez profonds et presque linéaires. Fleurs d'un bleu 
très-pâle, grisâtre. = RomENctI. ue elatum angustilobum. 
Sering. herb. — D. montanum, variét. 2. A, P. de Cand, syst. 1, 
p. 360 (1818). — D. monlanum. ere icon. flor. germ. 
pl. 73, fig. 4676, b! itrès-bonne fig. — D. intermedium amethys- 
tinum. Gaudin, flor. helv. 3, p. 460 (1828). — D. elutum, var. 2, 
Gren. et Godr.. flor. franc. 1, p. 49 (1848), en excluant la p!. 74 
de Reichenb. (V,S.S. provenant de la vallée d'Eynes.) 


Variét. 2, alpine (D. elatum alpinum). Garnie de poils nom- 
breux. Lobes primaires des feuilles larces, dentés, mais non divisées 
en pelils lobes; les supérieures en lobes oblongs-lancéolés, presque 
enliers et unis par leur base. Fleurs d’un bleu foncé. = naonzv«x. 
D. elautum alpinum. Sering. herb. — D. montanum, var. 1. A. P. 
de Cand. syst. 1, p. 360 (1818), et prodr. 1, p. 55 (1824). — 
A. alpinum. Walds. et Kit. pl. 246; Reichenb. icon. flor. germ. 
pl. 74, fig. 4677! (V.S.S. provenant du mont Viso (Jordan) et 
des alpes des environs d’Aigle (Suisse, canton de Vaud.) 


Variêt. 3, presque chauve (D. elatum glabellum, Sering.). Pres- 
que chauve. Lobes primaires des feuilles larges, plus unis à 
leur base, profondément dentés ; les supérieures beaucoup moins 
profondément lobées et à lobes peu dentés. Fleurs foncées ou par- 
lois très-claires. — Fréquente dans les jardins, où elle fleurit 
trés-lard. = nozuzvcz. Delphinium elalum glabellum. Sering. 
herb. — D. intermedium. À. P. de Cand. syst. 4, p. 358; Reich. 
icon. flor. germ. pl. 72, fig. 676! et D. Be mêm. ouv. 
pl. 72, fig. 4676,b! — D. elatum, variét. 1. Gren. et Godr. flor. 

(1) Par erreur typographique, alatum, faute qui u’existe pas dans la 4re édition; 

TouE 3. 12 
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franc. 1, p. 49 (1848). — D. urceolalum. Jacq. coll. 1, p. 153; 
icon, rar. 2, pl. 101 P (V. V. etS.C.) 


19. D. spécieuse. — 2. speciosuwuon. (Bicb) 


Plante de 30 à 70 centim. — "ige striée, velue, à rameaux 
velus et gluants. — feuilles assez semblables à celles de l’Aconit 
Lycoclone, maïs un peu plus profondément divisées. — Fleurs 
des plus grandes du genre. — Bractées linéaires, velues. — 
Bractéoles 2, lancéolées-ais'uës, naissant peu au-dessous du som- 
met du pédicelle. — Sépais très-velus, bleu clair, étalés. Epe- 
ron cylindrique-conique, de la longueur de la lame, el plus 
long que le pédicelie. — Héetais brun foncé, chauves, 4, dont 
2 supérieurs chauves, oblus, sessiles, à 2 pelits lobes oblus, et 
2 latéraux onguiculés, profondément divisés; lobes inegaux, 
garnis d’un large faisceau de poils jaunes et ciliès en blanc. — 
C'arpels chauves. — Habite le Caucase. Fleurit en septem- 
bre. — noxæencz. Delphinium speciosum. Bieb. flor. cauc. 2, 
p. 12; A. P. de Cand. syst. 1, p. 361 (1818); prodr. 1, p. 56 
(1824) ; Deless. icon. sel. 1, pl. 62 (1820). 


Sous-genre #. Staphisaigre (Staphisagria, À. P. de Cand.). 
Plantes bisannuelles. Feuilles à lobes larges, n’atteignant souvent 
pas le pétiole. Réticulation profonde, peu apparente. Fleurs 
disposées en épi lâche, bleues, peu élégantes. Pétals 4, tous 
libres ; 2 supérieurs prolongés en autant d’éperons coniques et 
vides ; 2 latéraux également libres et à lame non barbue. Carpels 
3-5, ventrus, très poilus, peu épais. Graines grosses, peu nom- 
breuses, légèrement ridées, mais ne paraissant pas écailleuses. 
—= nouencz. Delphinium, sect. 4, Staphisagria. À. P. de Cand. 
syst. 1, p. 363 (1818); prodr. 1, p. 56 (1824). — Genre 
Staphysagrix. Spach, suit. buff. 7, p. 347 (1839). — Siaphi- 
sagria sive vuifolia. Lobel, adv. 305. — Æstaphis agria sive 
Staphis. Plin. livr. 23, chap. ?. — Pedicularis herba. Cord. 
adv. 74. 
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30. D. Staphisaigre. — M. Slaphisagria (1). (Linn.) 


Plante d'environ 1 mètre et plus, grisätre par les poils nom- 
breux qui la couvrent. — macine pivotante. — Keuitles à lobes 
plus ou moins nombreux (5 à 9), échancrée à sa base. — Sépals 
ovales, oblus, le supérieur prolongé par derrière en un trés- 
court éperon (1/3 de la lame). — métals latéraux onguiculés, à 
lame presque circulaire ; lessupérieursoblongs-linéaires-oblus, 
prolongés en arrière en deux éperons complets. — Anthères 
ovales. — Graines beaucoup plus grosses (dit-on) que dans 
l'espèce suivante. (Les autres caractères se trouvent indiqués 
dans le sous-genre pour les 3 espèces.) — Cette plante offre 
quelques modifications organiques qui ne me semblent pas 
assez importantes pour conslituer trois espèces, comme quel- 
ques auteurs les ont présentées. Les seuls caractères signalés 
consistent dans la longueur de l’éperon, dans la position des 
bractéoles et dans le volume de la graine. Je crois, autant que 
j'ai pu le voir sur le sec, qu’on pourrait y joindre la longueur 
des anthères, plus allongées dans la D. Staphisaigre que dans 
celle de Requien, ou elles approchent plus de la forme sphéri- 
que. Des recherches ultérieures lèveront seules la difficulté. En 
attendant, je crois devoir ne rien changer à ce qui a éte fait, 
quoique je penche plutôt pour la réunion,des trois espèces du 
sous-genre. — Habite beaucoup de contrées mériäionales, où 
l'on présume que souvent elle aura été introduite. = NouEN«xL. 
Delphinium Staphisagria. Linn. spec. 750 (1764); Lamk et de 
Card. flor. franc. 4, p. 905 (1805); syst. 1, p. 368 (1818); prodr. 
1, p. 56 (1824); Reichenb. icon. flor. germ. pl. 69, fig. 4674. 
— Staphysagria macrosperma. Spach, suit. buff. 7, p.348 (1839). 


21. D. Requien. — D. Fcquienii. (À. P. de Cand.) 


Plante répandant une odeur ambrée, mais devenant fétide 
el nauséeuse par le frottement ; très -voisine de ja précédente, 
mais s’en distingue par des fBractéoles naissant du milieu en- 


(1) Les auteurs anciens écrivaient Staphis agria, et les modernes n’ont eu au- 


cune raison de transformer la lettre À en y. Il aura été commod: d'en constitucf 
un mot unique. 
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viron de la longueur du pédicelle (très-près de la base dans la 
D. Slaphisaigre); — Sépal supérieur prolongé en arrière, pres- 
que aussi long que la lame (seuiement environ 1/3 de la lame 
dans la D. Staphisaigre. — wétais latéraux ovales-circulaires, 
légèrement échancrés au sommet. — Découverte par M. Rr- 
QUIEN, dans les îles d'Hyères, et surtout à Poquerolles, où elle 
fleurit en juin, un mois après la D. Staphisaigre. — NomEencx. 
Helphinium :Requienii. A. P. de Cand. flor. franc. 5, p. 642° 
(1815); syst. 1, p. 362 (1818), et prodr. 1, p. 56(1824); Deless. 
icon. sel. 1, pl. 63 (1820). — Staphysagria Requienü. Spach, 
suit. Duff. 7, p. 350 (1839). — Séaphisaigre. Chaum. et Turp. 
flor. med. pl. 330 (1835). (V.S.S. commun. par M. Requien.} 


22. I. panachée. — 2. pictenn. (Willd.) 


Espèce regardée comme médiaire entre la D. Staphisaigre et 
celle de Requien. Elle paraîtrait se distinguer de l’une et de 
l'autre par un moins grand développement dans toutes ses par- 
lies; sa tige est poilue dans toute sa longueur; sa grappe de 
fleurs plus compacte; ses pédicelles moitié moins longs; ses 
fleurs sont bleues, blanches ou panachées de blanc. Toul cela 
ne paraît pas suffisant pour caractériser une espèce. D'ailleurs, 
Wizcpexow donne une longue descriplion de la D. Staphisaigre 
et de la D. panarhée, sans qu’ou puisse y trouver des caractères 
bien précis pour les distinguer. — Habite, selon WircpENow, 
l'Europe australe. — wozævoz. Delyhinium pictum. Willd. 
enum. p. 574 (1809); A. P. de Cand. syst. 1, p. 363 (1818); 
prodr. 1, p. 56 (1824). — Siaphysagria brevipes. Spach, suit. 
buff. 7, p. 350 (1839). 


Fam. 22. PÆONIACÉES. — PÆONIACEÆ. (BARTL.) 


Racines vivaces, ordinairement charnues et renflées. 
— Tiges herbacées, annuelles (ligneuses dans la Pivoine 
Moutan ou en Arbre). — Feuilles alternes, profondément 
palmatifides et à lobes courtement pétiolulés ; sans 
stipules ; d’une odeur souvent nauséeuse. Les infé- 
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rieures réduites à leur pétiole largement dilaté. — Fleurs 
carpanthérées, régulières, souvent très-grandes et élé- 
gantes, quelquefois d’une odeur agréable. — Axe floral 
souvent tuméfié au-dessus de la naissance des sépals. 
— Sépals foliacés, coriaces, persistants, circulaires, 
concaves, irrégulièrement bord sur bord, différents de 
grandeur, parfois prolongés en appendice foliacé, et 
réfléchi pendant la maturation, d’autres fois petits et 
caducs. — Pétals grands, rouge foncé, roses ou blancs, 
presque circulaires, larges à leur base, alternes avec les 
sépals, et non persistants. — Étamines très-nombreuses, 
libres (excepté dans une section où les intérieures sont 
unies), ouvrant du côté des carpels par 2 fentes longi- 
tudinales, puis se tordant sur elles-mêmes dans le 
genre Pivoine. — Carpels 2-5, libres, ordinairement 
très-coriacés et veloutés en dehors, devenant horizon- 
taux à la maturité, ouvrant par désunion des bords ou 
restant clos; style court, dilaté au sommet en slig- 
males épais et flexueux, rarement petits. — Graines 
sphéroïdales; rarement comprimées, trés-lisses et très- 
lursantes, noires, relevées sur un côté par une ligne qui 
est le passage du funicule interne, placées horizontale- 
ment dans les carpels, et portées par de gros funicules ; 
derme épais, coriace. — Ewbryon petit, enveloppé 
dans un grand albumen. — Racine épaisse. — 
Nomexcr. Pæoniacées. Bartl. ord. p. 251 (1830). — 
Ranunculaceæ spuriæ. À. P. de Cand. syst. 1, p. 381. 
— Ranunculaceæ trib. V? Pæoniaceæ. À. P. de Cand. 
prodr. 1, p. 64 (1824), et tous les modernes, excepté 
Bartzinc. — Helléboracées, sect. Péonices. Spach, 


suit. buff. 7, p. 894 (1839). 


182 DICOTYLÉS. — COLLAMELLAIRES. 


Tableau des Genres de la famille des PæONTACÉES. 


Genre 1. Pivoine (Pæonia). Racines tubéreuses. Sépals 5, foliacés, courts, 
persistants. Pétals très-grands. Carpels 3-5, ouvrant par désunion des bords 


qui portent les graines. Graines presque sphériques, lisses et lui-santes. 
Feuilles deux ou trois fois pennatilobées. 


Genre 2. Actée (Actœa). Racines fibreuses. Sépals 4, pétaloïdes, tombants. 
Pétals nuls. Carpe unique dans chaque fleur, en apparence charnu et ne 


s’ouvrant pas. Graines fortement comprimées, comme empilées, presque 
circulaires et lisses. 


Genre 3. Cimicifuge (Cimicifuga). Sépals 4 à 5, pétaloïdes, tombants. Pé- 
tals petits et tombants. Carpes 3-5, ouvrant par désunion des bords carpel- 
laires, Graines comprimées, couvertes d’écailles membraneuses, 


Genre 1. Pivoine (1). — Pæonia. (TourNEr.) 


Bacines tubéreuses. — Feuilles 2 à 3 fois pennatilohées. 
— Fleurs très-grandes. — Sépals 5, foliacés, courts, con- 


(1) Le genre Pivoine, naturellement trés-difficile, l’est devenu encore bien 
davantage par les semis qu’en ont fait les horticulteurs, qui ne se donnent pres- 
que jamais la peine d'indiquer les espèces qui leur ont fourni leurs graines, et 
qui s'efforcent de faire passer les modifications qu'ils obtiennent accidentelle 
ment pour des hybrides. Ce beau genre demande un monographe botaniste et en 
même temps horticulteur, ce qui se rencontre malheureusement beaucoup trop 
rarement. Par un long et fastidieux travail, et après avoir réuni dans un même 
jardin tout ce qu'il pourra se procurer, peut-être pourra-t-il trouver le moyen 
de présenter un travail satisfaisant. Ce serait un grand et signalé service qu'il 
rendrait en même temps à la botanique et à l’horticulture ; mais, pour y parve- 
nir, il faudra qu’il s'arme d’une bien grande persévérance, sans jamais espérer 
un honneur qui puisse compenser toutes ses tribulations. 

Nous présentons un travail bien incomplet, et qui n'aurait pu être vraiment 
utile qu’avec une grande collection d'espèces, de variétés et de variations. Sans 
posséder toutes les espêces et leurs nombreuses déformations, il est impossible, 
par les descriptions incohérentes et futiles des jardiniers surtout, de pouvoir 
rapprocher les modifications qu'ont subies les vraies espèces. Nous exprimons 
nos profon<: regrets à nos lecteurs de n’avoir pu qu’à peine commencer à dé- 
brouiller ce cahos. Nous avons placé à la suite des espèces reconnues par les au- 
teurs les modifications jardinières que nous n’avons pu rapporter à leurs espèces, 
en exprimant le vœu que quelques naturalistes veuillent bien concourir à ce dif- 
ficile travail, et nous terminons par celles qui ne sont indiquées que par un nom, 
sans aucun caractère. 
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caves, coriaces, persistants. — Pétals très-grands, irréguliè- 
rement bord sur bord. — €arpels 3-5, gros, souvent poilus, 
ouvrant par désunion des bords séminifères. — Stigmates 
en forme de crête, rouges et très-papilleux. -— Graines pres- 
que sphériques, lisses, luisantes, presque du volume d’un pois. 
— NOMENCL. Pœcnia. Tournef. inst. p. 273, tab. 146 (1719) 
(avec tous les auteurs qui l’ont précédé); A. L. de Juss. gen. 
678 (1789); Gaertn. fruct. 1, p. 309, tab. 63 (1788); An- 
drews, dans Linn. trans. soc. 12, p. 148 ; Meisn. gen. [ ; Enti. 
gen. p. 851 (1839); À. P. de Cand. syst. 1, p. 386 (1818); 
prodr. {, p. 65 (1824); Snach, suit. buff. 7, p. 394 (1839). 
— Les Pivoines, presque toutes d’origine européenne, excepté 
la P. Moutan, qui est chinoise, ornent nos jardins dans un 
moment où ils ne sont pas bien pourvus de fleurs ; leurs feuilles, 
quoique un peu matérielles et d’une odeur souvent désagréabie 
en les froissant, forment de belles touffes de verdure, surmon- 
tées de très-grandes fleurs, d’un aspect majestueux, mais qui 
malheureusement ne sont pas de longue durée. Les vraies es- 
pèces sont beaucoup moins nombreuses que les borticulteurs 
ne le croïent, mais elles offrent un assez grand nombre de 
variétés, ou plutôt de variations, dont les jardiniers s’exagèrent 
beaucoup l’importance, non comme beauté, mais comme dif- 
férences. Les cent et quelques espèces annoncées dans les ou- 
vrages d’horticulture s’élèvent à peine, pour le botaniste, à 12 
ou 15, dont il a souvent bien de la peine à trouver les différen- 
ces. Ce magnifique genre d’ailleurs esi tellement naturel qu’au- 
cun auteur n’a cru pouvoir séparer Îles deux sous-genres, bien 
marqués, qu’il renferme. 


CULTURE DES PIVOINES. 


La Pivoine Moutan, la première, a fixé l'attention des horti- 
culteurs. Quelques individus ont donné des graines en Europe, 
et MM. Norserre, Ces frères, Marmeu, ainsi que d’autres fieu- 
ristes distingués, en on fait des semis ; ils ont élé assez heureux 
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pour obtenir de belles variétés. Les espèces herbacées ont plus 
particuliérement occupé MM. Lémon père, Jacques, Jacquin, 
His, le prince Sazm-Dick, Guérin Mooesre, LÉmoN fils, Bicrarn, 
Per, etc., elc. La grandeur, la beauté et l’éclat de la Pivoine 
Moutan a donc dû d’abord fixer l'attention ; aussi est-ce sur 
celle-ci que les premières tentalives d'expériences de semis ont 
élé faites. C’est par une opiniâtre persévérance que ces habiles 
horticulteurs ont oblenu des variations qu’ils nomment des es- 
pèces hybrides {sans pouvoir nullement le prouver). Ils se croient 
forcés à donner des noms aux moindres variations, qu’ils élè- 
vent pompeusement au rang d'espèce (comme si une espèce 
pouvait devoir son origine à l’homme), et seulement dans l’in- 
tention de fixer sur elles l’attention des amateurs. D'ailleurs on 
ne risque guère d'avoir dans le beau genre une plante insigni- 
fiante, car toutes les formes sont belles ; mais elles sont réelle- 
ment si peu différentes les unes des autres qu’on a beaucoup 
de peine à trouver quelques caractères vraiment distinclifs, — 
La culture des Pivoines est facile, elles s’'accommodent de tous 
les sols, pourvu qu'ils ne soient pas humides. La Pivoine Mou- 
tan se multiplie facilement par la greffe d’un rameau jeune sur 
une racine de Pivoine herbacée. C'est en juillet, époque où la 
végétation de cette magnifique plante est peu active, que les 
greffes doivent être faites. Il faut pour cela se procurer des tu- 
bercules de Pivoine commune, les couper iransversalement en 
haut, y pratiquer une fente longitudinale susceptible de rece- 
voir l’extrémité inférieure de la branche de la Pivoine Moulan, 
taillée en coin, fixer la greffe par un lien, et placer la racine 
munie de la greffe dans un vase de grandeur convenable. — 
Au lieu de la greffe en fente, on peut opérer la greffe à la pon- 
toise, c’est-à-dire qu’on peut se contenter d'enlever sur un iu- 
bercule, détaché d’une espèce herbacée, un triangle longitudi- 
nal de la chair, et d’y adapter la base d'un rameau de Pivoine 
Moutan, taillé également en triangle, de manière que les deux 
faces fraîchement coupées soient mises en contact avec deux de 
celles de la racine, tandis que la iroisiéme. encore recouverte 
de l’écorce du rameau. correspendra à la peau de la racine. On 
fixe le tout par un lien et on le place dans un vase. Quelques 
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horticulleurs enduisent les plaies de cire à greffer presque 
froide, afin d'éviter que trop d'humidité ne pourrisse le tuber- 
cule greffé. Celui sur lequel on a placé la bouture se soude 
avec elle, et donne à cetle dernière le temps de dévelop- 
per des racines surnumeéraires, et alors la plante prend une 
croissance assez rapide. Les vases sont mis sous cloche, dans 
une bâche, et soignés convenablement. Après un mois ou 
deux, les individus sont assez forts pour être privés de leur 
cloche. Il est convenable de les tenir en serre froide pendant 
l'hiver qui suit la grefle, pour les transporter au besoin, au 
commencement du printemps, dans des vases plus grands, sans 
les démotter. La terre qui leur convient le mieux est la terre de 
bruyère mêlée de terreau de feuilles. Cetie espèce de Pivoine 
passe l'hiver en pleine terre, mais il est prudent de tenir les 
greffes dans une bâche froide pendant la première année. On 
peut aussi mettre ces plantes sous un haut chassis que l’on dé- 
couvre au besoin de lemps à autre, au printemps; sans cela les 
boutons souffrent parfois des dernières gelées, quand on les 
plante en plein air, et l'on n'a souvent qu’une fleuraison lan- 
guissante. — Quelques personnes parviennent aussi à mulli- 
plier la Pavoine Moutan par éclat, mais on ne doit le faire 
qu'avec la précaution d'entraîner avec une portion de tige un 
fragment de racine. Il est d’ailleurs probable qu’en faisant des 
boutures étouffées dans diverses saisons, on trouvera Île mo- 
ment où elles réussiront. En tenant de forts sujels un peu 
court, on parvient à faire ramifier l'individu par la base; il se 
garnil, de nombreux bourgeons, ce qui donne le moyen d’aug- 
menter beaucoup le nombre d'individus de cette magnifique 
espèce, qui s'accommode presque de toutes les exposilions. 

On peut mulliplier les Pivoines herbacées, ou l'espèce ligneuse, 
au moyen des GRAINES que l’on sème en terrines garnies de ter- 
reau et de terre de bruyère, aussilôt leur maturité, el que l’on 
place dans un lieu un peu ombragé, et on les transporte, sui- 
vant les saisons, dans une exposilion où leur végélation puisse 
prospérer. Arrivées à une grandeur convenable (12 à 18 centim.) 
on les replante au printemps, soit en pépinière, soil en place. 
— Mais plusieurs d’entre elles ne produisent pas de fruits mûrs ; 
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on les mulliplie alors par éclats. Pour cela, en juillet, lorsque 
Ja foliation est avancée, on arrache le pied entier, el on fait en 
sorte que chaque bourgeon suit accompagné au moins d’un 
tubercule. On divise avec précaution, à ja serpette, afin de cau- 
ser le moins de plaies possible, et l’on plante chaque individu 
en pépinière ou à demeure, dans un sol bêché profondément, 
creusé et garni de lerreau s’il se peut. Suivant la force des in- 
dividus, ils fleurissent l’année après leur transplantation ou 
la suivante. On n’a pas encore tenté, que je sache, la multipli- 
cation des espèces herbacées, de bouture, quoique ces tiges ne 
semblent pas avoir une grande tendance à développer des ra- 
cines adventives, peut-être en obliendrait-on en les essayant à 
divers âges. 


Tableau des Espèces du genre Pivone (1). 


Sous-genre 4. Moutan. Racines à peine rentlées. Tiges et rameaux aériens 
ligneux. 
Espèce 1. P. Mouran (P. Moutan). 


Sous-genre 2. Pæon. 
$ 1. Carpels chauves. 


P. eLancne (P. albiflora). 
. P. ANOMALE (P. anomala). 
P. CALIFORNMIENNE (P. californica). 


. Brown (P. Brownii). 


4 
5. P. corrace (P. coriarea). 
6.1 
7. P. corse (P. Corsica). 


(1) Les caractères des espèces sont encore si vagues que nous nous conten— 
tons d'indiquer les noms spécifiques. Nous les divisons en groupes, qui facilite- 
ront un peu les recherches à faire. Nous reportons d’ailleurs à la fin du genre 
les espèces, variétés ou variations qui nous paraissent douteuses, ou que nous ne 
savons pas rapprocher de celles qui sont admises, et nous indiquons à la suite 
celles qui sont désignées seulement par un nom. Le genre finit par une table 
alphabétique latine des espèces ou variétés des horticulteurs, lesquelles sont à 
reporter à leur véritable place. Cette table est faite dans l’intention de faciliter 
les recherches dans un genre très-embrouillé. Comme les horticulteurs se sont 
le plus souvent servi des dénominations latines, nous nous croyons contraints 
d'employer les noms latins, les horticulteurs connaissent mieux ces plantes par 
ces dénominations que par les françaises, 
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$ 2. Carpels poilus. 
“I. Feuilles poilues. 


P. rARADOxALE (P. paradora). 
P. auuere (P. humilis). 

10. P. réciter (P. arietina). 

11. P. morce (P. mollis), 

12. P. oRNEMENTALE (P. decora). 

13. P. SAUNISSANTE (P. flavescens). 
14. P. Wairruans (P. Wäittmanniana). 
15. P. vovaceuse (P. peregrina). 

16. P. TRireRNéE (P. triternata). 

17. P. Russt (P. Russi). 


*9, Feuilles chauves. 


48. P. orricinace (P. officinale). 

19. P. Loge (P. lobata). 

20. P. À Loges ÉrroiTs (P. tenuifolia). 
21. P. coraL (P. corallina). 

22. P. Brotero (P. Broteri. 

23. P. Euov (P. Emodi). 

2%, P. inrenuéviaRe (P. intermedia), 


Sous-genre 1. Moutan (Moutan, À. P. de Cand.). Racines à 
peine tubéreuses et ligneuses. Tige et Ram. ligneux, persistants, 
élégants, irrégulièrement cylindriques. Bourgeons naissant de 
l’aisselle des feuilles ou du sommet de rameaux aériens de l’année 
précédente. Ecailles à la base des feuilles, dues à l’état rudimen- 
taire, réduites à de grandes et fortes lames demi-membra- 
neuses. Feuilles deux ou trois fois pennatilobées, lobes ovales, 
très-grands, parfois dentés profondément au sommet et glau- 
ques en dessous. Etamines nombreuses; les plus intérieures, 
qui ont leurs filets unis plus ou moins haut, persistent, sans 
jamais porter d’anthères, et forment une gaîne presque membra- 
neuse, qui entoure plus ou moins complètement les carpels. Grai- 
nes portées sur un très-court funicule. 


1. Pivoine Moutan. — Pæœonia Moutan. (Sims.) 


Plante à tige aérienne ligneuse, munie de bourgeons aériens 
ovoïdes et gros, nés au sommet des rameaux ou à l’aisselle des 
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feuilles de l’année précédente, lesquelles tombent en automne. 
— Hameaux nouveaux à feuilles du volume du doigt; les an- 
ciens formant des anglestrès-aigus. — Fleur terminale grande, 
souvent odorante, accompagnée en dessous de deux bractéoles 
imitant des feuilles à 3 ou 5 lobes, semb'ables à celles de la 
plante, mais moins grandes.et moins divisées. — Pétais 5 à 10 
au plus, ovales presque circulaires. — vewenoz. Pæonia Mou- 
tan. Sims, bot. mag. tab. 1154. — P. sinensis. — Moutan, Pi- 
voine, Arbrisseau de Chine. mém. chin. 8, p. 461. 

Variét. 1, simple (?. Moutan simpliciflora). Tiges de 1 à 2 mé- 
tres. Fleurs roses, à un ou deux rangs de 5-8 pélals obovales, 
plus ou moins irrégulièrement déchirés. — Fleurit d'avril en 
juin. — sowexceL. Pæonia Moutan. Sims. — P. srandiflora (fleur 
rose) el speclabilis (fleur blanche). Lémon, ann. flor. el pom. 
1836, p. 845. 


Variél. 2, double (P. Moutan multiplex). Pélals nombreux, 
élalés, presque en demi-sphère, rose vif, plus pâles à la circon- 
férence ; ceux du centre plus étroits, placés sans ordre symé- 
trique, mêlés encore avec quelques élamines (1). — Parait 
avoir élé transporlée de la Chine en Angleterre en 1789, et 
quelques années plus tard en France. — On en a obtenu ensuite, 
en Anglelerre et en France, de nombreuses varialions. 


Varial. 1, DouBce ROSE (2). Fleur rose-pâle, à élamines pres- 
que toutes métamorphosées en pélals. — P. HMoultan flore plena: 
des jardins. 


(1) Nous avons suivi dans cet aperçu des modifications de cette belle espèce le 
travail qu’en a donné M. Jacques, dans son Manuel général des plantes, en fai- 
sant toutefois remarquer que ce qu'il considère ordinairement comme espèces 
ou variétés, n’est pour nous qu’une simple variation, 

(2) Il s’entend de soi-même que nous devons dire, pour être exact, Pivoine 
Moutan double rose, P. Moutan à odeur de rose, P. Moutan Banks, P. Moutan 
Victoria, elc., etc., mais par abrévialion nous disons : Moutar double rose, Mou- 
tan à odeur de rose, M. Banks, M. Victoria, etc. 

Nous présentons ici une série de variations qui sont très-vaguement établies 
et sûrement beaucoup trop nombreuses ; nous suivons en partie des travaux pré- 
sentés par plusieurs horticulteurs parisiens, dans les 4wn. de flor. et pom., dont 
M. Jacques a donné un résumé dans le premier volume de son Manuel général des 
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Variat. 2, oneur pe rose (P. Moulan roseolens, Pep.). Fleurs 
irès-grandes, doubles, quoique laissant apercevoir parmi des 
pélals quelques étamines. Pétals d’un joli rose violacé, formant 
une espèce de panache au sommet et répandant une odeur de 
Rose. — Obtenue de semis par M. Maruieu, horticulteur, à Bel- 
leville, chez lequel elle a fleuri en 1859 pour la première fois. 
Elle a été mise en multiplication en 1840. = xoxaencz. Pæœonia 
Moutan roseolens. Pepin, dans ann. flor. et pom. 8, p 281 (1840). 
(Est-ce la même qui a élé désignée sous le nom de P. Moutun 
fragrans ? J'ai lieu de le présumer.) 

Variat. 3, Banxs (1). Fleurs complètement doubles, pourpres, 
plus foncées au centre. 

Variat. 4, Vicrouia. Tige et rameaux courts, gros et anguleux. 
Feuilles à lobes arrondis au sommet, rugueux en dessus, blan- 
châtres, à fibres très-saillantes en dessous. Pédicelle anguleux, 
strié de pourpre. Fleur de 14-15 centim. de diamètre. Pétals 
presque enliers, d'un beau blanc, teintés de rose clair à leur 
base, dans la circonférerce ; mélangés dans le centre de la fleur 
de quelques anthères d'un beau jaune doré. — Obtenue de se- 
mis par M. Marmeu, hort. de Belleville, près Paris. — somMENcxr. 
P. Moutan Victoriu. Pepin, ann.flor. et pom, 1824-1835, p.269, 
avec fig. 

Variat. 5, ciLAcéE. Lobes des feuilles pointus,quelquefois assez 
profondément divisés. Pélioles et fibres pourprés. Pédicelle cy- 
lindroïde, portant une fleur très-double, de 16 centimèlres de 
diamètre, d’un beau pourpre lilacé. Pélals largement dentés et 


plantes; il n’en est probablement pas plus satisfait que nous, mais, dans la capi- 
tale, il doit être plus à portée que nous de faire réellement une monographie de 
ce rapprochement des variations, que nous ne le sommes ici. Ce n’est pascomme 
critique que nous parlons, mais avec la seule intention de l’engager à reprendre 
les caractères des vraies espèces, d'y rapporter (sans trop de prévention d’horti- 
culteur) les variétés et les variations, et d’y ajouter des caractères comparatifs 
aussi sévères que le comporte le sujet. C’est un vrai service qu’il rendra à l'hor- 
ticuiture et à la botanique, sciences vraiment inséparables. 

(4) Prononcez Bainks, et non à la manière française Banks, qui était le nom 


de l’un des grands protecteurs de la botanique et de l’histoire naturelle en 
Angleterre. 
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assez profondément au sommet. — Obtenue par M. Marnreu. — 
P. Moutan purpureo-lilacina. Rousselon,:flor. et pom. octobre 
1839, p. 96. 

Variat. 6, Axcénique. Très-chauve. Fleur de la forme et du 
coloris de la Rose des peintres, large de 14 à 16 centim., un peu 
aplalie. Pétals obus, peu ou point dentés, régulièrement dis- 
posés, dont la base est pourprée, entremèlés vers le centre de 
quelques élamines. -— P. Moutan Angelica. — M. Marmuv. 


Variat. 7, Pompon. Tige très-rameuse dès sa base, peu élevée ; 
jeunes rameaux el feuilles très-velus, devenant ensuite chauves. 
Lobes petits, 2-3, vert-cendré en dessus, blancs et veloutés en 
dessous, les latéraux un peu divisés en deux au sommet, le ter- 
minal en trois. Fleur très-jolie, double, voûülée, rose-vif au 
centre et chiffonnée, pâle à la circonférence, de 12 centim. de 
diamètre. Carpels 6. — P. Moutan pomponia. Math. rev. hort. et 
Rousselon, flor. et pom. décembre 1839, p. 96. 


Variat. 8, HaTivE. — P. Moulan præcox. Math. 


Variat. 9, 8Lancue. Feuilles irrégulièrement biternatilobées ; 
lobes eux-mêmes incisés, oblongs-ovales, pointus, vert-rou- 
geâtre en dessus, glauques en dessous. Pétiole rougeâtre, velu 
aux articulations. Fleurs très-doubles, de la grandeur ordinaire, 
un peu déprinées; pétals blanchätres, frangés, fermes, rouges 
au centre dans leur tiers inférieur. — P. Moutan alba. Obtenue 
de graine par M. Noiïserre. 


Variat. 10, vioracée. Tige peu rameuse, mais vigoureuse. 
Feuille de 59 centim.; lobes rapprochés. larges, violàtres en 
dessus et glauques en dessous. Fleurs très-doubles, de 20 à 25 
centim. de diamètre, violeltes, à larges pétals. — P. Moutan 
violacea. Obtenue de graine par M. Norserre. 


Variat. 11, rouGE. Rameaux faibles, itrès-nombreux, courts. 
Feuilles pelites, nombreuses, vert-pâle. Fleurs moyennes, très- 
doubles, d’un beau rouge. Pélals frangés, de forme et de gran- 
deur variées. Plante très-élégante. — P. Moutan rubra. Obienue 
de graine par M. Noiserre. 

Varial. 12, Pace. Tige très-élevée, peu rameuse; lobes très- 
larges, roussätres. Fleurs de moyenne grandeur, doubles. Pé- 
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tals de la circonférence rouge-pâle, ceux du centre rouge vif. 
— P. Moutun pallida. Obtenue de graine par M. Noïserrs. 

Varial. 13. panacaée. Tige peu rameuse. Feuilles très-élégan- 
Les, bordées de rouge et pointillées de vert et de blanc. — P. 
Moulan variegata. Oblenue de graine par M. Noiseire. 

Variat. 14, crane. — P. Moutan maxima. Noiïselt. Poit, rev. 
hort. Obtenue de gr. par M. Noiserre. 

Variat. 15, pLane. — P. Moutan planiflora. Nois. el Poil. — 
Obtenue de gr. par M. Noiserre. 

Variat. 16, Lacérée. Fleurs d’un rouge violacé. Pélals larges, 
frangés au sommet, parsemés vers le centre d’élamines bien 
conformées. — P. Moutan lacera. Lindl. 

Variét. 3. papavéracée (P. Moutan papaveracea, herb. amat. 
vol. 6, p....). Tige et rameaux flexueux, atteignant 70 à 1,20 
centim. Feuilles biternatilobées ; lobes incisés et lobés eux- 
mêmes, ovales-oblongs, pointus, vert-tendre en dessus, glau- 
ques et munis de quelques poils en dessous ; pétiole rougeätre, 
velu à ses ramificalions. Fleurs simples terminales, larges de 
20 à 22 cenlim., formées de 8-10 pétals d’un beau blanc, tachés 
de pourpre à leur base. Elamines uombreuses ; la gaîne formée 
par celles qui sont privées d’anthères pourpre. -- Recue de 
Chine en 1506. 

Variat. 17, GLowE Des BEeLces (de Jongh.). Feuilles de la Hou- 
lan papavéracée, maïs lobes plus étroits, sans fibres brunâtres. 
Pédicelle roide, cependant trop faible pour portier son énorme 
fleur. Pétals extérieurs réfléchis, les autres plus ou moins lar- 
ges, un peu irréguliérement disposés et formant plusieurs 
touffes, et leur extrémité supérieure légèrement découpée, cra- 
moisis à leur base , ponceau au-dessus et d’un blanc rosé 
au sommet. Carpels 3, environnés de quelques élamines à filet 
étroilement pétaloïdes, el terminés par des anthères jaunc- 
pâle. — C'est à M. Gozrnacs, qui depuis 1822 s’occupe de semis 
de l’espèce chinoiïse, que l’on doit cette belle varialion, oblenue 
en 1841 Elle a élé exposée au Casino de Bruxelles à celte épo- 
que. Depuis elle a fleuri plusieurs fois, parfaitement semblable 
à la première apparilion. On a fait déjà des offres considéra- 
bles à M. Gosrnars, qui n’a pas voulu encore la vendre. C'est cn 
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1845 que M. DE Joneue a fait connaître cetle nouvelle conquête 
de l’horticullure, et c'est de la Revue horlicole de 1847, vol. 7, 
que nous en avons extrait les caractères. 


Variat. 18, Liaison (P. Moutan Liboni, Morr.). Fleurs presque 
complètement doubles, extrêmement grandes, à odeur de rose: 
Pétals blancs, profondément frangés, teintés de rouge-violet de 
l'onglet jusqu’au milieu de leur longueur ; lanières très-aiguës. 
Carpels velus, cachés dans la gaîne pélaloïde qui les entoure. 
Cette variation, que M. Cu. Mouren assure être très-belle, a été 
obtenue à Verviers, par M. Low père, jardinier de M. Aruanp 
Simonis, et les caractères indiqués ont élé communiqués par 
M. Demonrien. — xewænc£. P. Moulan Liboni. Morr. ann. gand. 
2, p. 119 (18/6). 

Variat. 19, rose. Tige flexueuse de 70 centim. à 1,20. Feuilles 
petites. Fleurs de 20-25 centim. de diamètre, composées de 
9 rangs de à pétals chaque, rose tendre, relevés à leur bgse 
d'une large tache pourpre qui s'étend en un rayon de même 
couleur jusqu’au tiers inférieur de leur longueur. Elamines 
très-nembreuses, à anthères d’un beau jaune qui se détache 
sur le beau fond pourpre des pétals. — P. Moutan rosea. Poit. 
-- Obtenue de gr. par M. Noiserre. 


Variat. 20, FranGée. Pétals blancs, jaspés de violet de l'onglet 
jusqu’au sommet, et frangés de la longueur de 39 à 49 millim., 
ce qui la rend très-élégante. — P. Houtan fimbriata. Obtenue 
de graine par M. Per. 

Variat. 21, resronnée. Tige vigoureuse. Feuilles grandes, d’un 
beau vert en dessus, glauques en dessous, chauves, bordées 
d’une ligne pourpre qui s’élend sur le pétiole. Fleurs grandes, 
itrès-doubles, à pélals du centre élevés en panache et lilas-ten- 
dre d’abord, puis blancs. Pétals iniermédiaires gracieusement 
festonnés. Onglet leinlé de cramoisi violacé. — P. Moutan cre- 
nata. — P. Moulan spanda. Poit. — Obtenue de gr. par M. His 
(amateur). 


Varial. 22, Lerëvke. Tige de 30 à 40 centim. Fleurs doubles, 
globuleuses ou demi sphériques. Pélals rose-tendre, frangés, à 
base comme striée de pourpre. Elamines très-nombreuses; 
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mèlées aux pétals dans toute la circonférence de la fleur. — 
P. Moutan Lefevriana, hort. belg. — Obtenue à Gand. 

Variat, 23, Josépmine. Fleur globuleuse au moment de son 
épanouissement, composée de pétals innombrables, serrés; 
plus tard elle se divise en deux portions distinctes, les pétals 
extérieurs se réfléchissent sur le pédicelle, tandis que les inlé- 
rieurs, très-nombreux, très-longs et dressés, semblent former 
une seconde fleur. Au centre, ces pétals sont d’un cramoisi foncé 
et brillant à leur base, et passent, comme les extérieurs, au 
pourpre. Àu centre se reconnaissent encore des rudiments de 
carpels. Cette magnifique variation a élé obtenue de semis par 
M. His, amateur distingué, qui en a cédé la propriété à M. Mo- 
DESTE GUÉRIN, fleuriste, à Ménilmontant, près Paris. Les graines 
avaient élé recueillies sur la P. Moutan papavéracee. Elle a été 
présentée à l'exposition de la Société royale d’horticullure, en 
juin 1840. Elle est d'une grande dimension et d’un élégant 
coloris. La figure citée plus bas la représente inclinée et à la fin 
de sa fleuraison. La tige et les feuilles ne diffèrent pas d’ailleurs 
de celles du iype chinois. = NOMENCL. Pæonia Josephina impe- 
ralrix, Guêr. et Pivoine impératrice Joséphine, selon Lemair. herb. 
gen. amat. 2, tab. 68 (1849). 

Variat. 24, His. Fleurs grandes, blanches, demi-doubles. Pé- 
tals laciniés, ondulés, plissés plus où moins, demi-transparents, 
luisants, élégamment et fortement teintés de violet vers le cen- 
tre et à l'onglet. D’une odeur agréable d’abord, mais ensuite un 
peu repoussante. Etamines intérieures assez nombreuses, do- 
rées, ajoutant encore à l'élégance de la fleur, et entre lesquelles 
on aperçoit les carpels pourpre-foncé et peu développés. Le 
reste de la plante est semblable au type primitif. — Provient 
encore des semis de M. His, qui l’a cédée à M. MoprsTE Guérin, 
qui a réuni dans son établissement une collection irès-nom- 
breuse des variations’ de ce majestueux genre. — nomencx. 
Pæonia Moutan, var. papaveracea Hissiana, et Pivoine Moutan, 
var. papavéracte de His. Lemair. herb. amat. 3, tab. 40 (1843). 


Sous-genre2.Pæon (Pæon, À.P. de Cand.). Racines charnues, 


renflées. Tiges souterraines très - courtes, ligneuses, donnant 
TOME 3. 13 
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naissance chaque année à de érès-gros bourgeons souterrains, 
formés de larges pétiolesde Feuilles, dont la lame ne se développe 
presque jamais. Ces Bourgeons paraissent hors de terre au prin- 
temps, et donnent naissance aux tiges, ou ie plus souvent à 
des feuilles et des fleurs en même temps ; puis (ous ces appareils 
aériens sont détruits la même année. — somMEnNcz. Pœoma, 


sect. 2, Pœon. À. P. de Cand. prodr. 1, p. 65 (1824). 
$ 1. Carpels chauves. 


2, P. blanche. — Æ. aZ&ifora. (Pall.) 


Plante vivace, d’une teinte plus ou moins rougeûtre el très- 
luisante dans sa jeunesse, passant successivement au vert, pres- 
que chauve. — Eacine .... — Æige canelée-cylindroïde, char- 
nue, plus mince et plus ascendante que celle de la P. officinale, 
alteignant jusqu’à 60 à 90 centim. d’élévation, portant de 1 à 
3 fleurs. — Feuilles deux à trois fois triiobées ; lobes *oblongs- 
lancéolés, aigus aux extrémités, d’une consistance moins ferme 
que celles de la P. officinale, à fibres peu divisées, {res-luisan!es, 
ciliées, rugueuses, et conservant longtemps une teinte rouge plus 
ou moins marquée. — Kleurs blanches, roses ou rouge plus ou 
moins foncé, souvent d’une odeur voisine de celle de la rose. — 
d'arpels 3-5, oblongs, lisses, chauves. — Habite la Sibérie, la 
Mongolie et la Daourie, où ses racines sont mangées cuites, et 
ses graines concassées servent de succédanée au thé. — Cette 
espèce a un mode assez particulier de croître : le bourgecn pa- 
raît d’abord enveloppé de longues et belles écailles rougeâtres, 
du milieu desquelles s'élèvent de longues feuilles rougeâtres et 
luisantes, qui sont plus ascendantes que dans la P. officinale, et 
ses fleurs sont aussi beaucoup plus élégantes. Elle a été intro- 
duile dans nos jardins en 1784. — nœwexcoz. P. albiflora (1). 
Pall. flor. ross. 2, p. 90, tab. 84 (1788); Andr. bot. rep. tab. 64; 


(1) Gette dénomination semblerait indiquer que cette plante est constamment 


à fleur blanche, mais elle varie beaucoup du blanc pur en passant par le rose. 


pour arriver au rouge-clair, La dénoraination de rubescens lui serait beaucoup 
mieux appliquée, car ses feuilles conservent une leinte rougeâtre jasqu'au mo- 
ment de la flcuraison. 
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Reichenb. icon. flor. germ. 1, tab. 85 ; A. P. de Cand. sysi. f, 
p. 392 (1818); prodr. 1, p. 66 (1824). — P. edulis. Salisb. parad. 
lond. tab. 78. 

Variét. 1, simple (P. albiflora simplex). Pétals obovales, lar- 
ges, 6-8, concaves, ascendants, blancs ou rouges. 

Variat. 1, vesrace. Tige à 2 ou 3 fleurs ; feuilles à lobes larges, 
planes. Stigmates jaunâtres. — P. albiflora vestalis. Anders. 
d'après Jacques, man. plant. 1, p. 31 (1846). —- P. uniflores 
Jacques, man. plant. 4, p. 32 (1846). 

Variat. 2, canine Tige à 1 fleur; lobes des feuilles planes, 
verdàtres. Pétals chair, à 7 ou 8 pétals. Stigmates couleur de 
chair. — P. albiflora candida. Anders. d’après Jacques, man. 1, 
p. 31 (1846). 

Variat. 3, sBéRIENNE. Tige à 2 fleurs ; lobes des feuilles con- 
caves, vert-foncé. Pétals 7-8, d’un blanc très-pur. Stigmates 
couleur de chair. — P. albiflora sibirica. Anders. d’après Jac- 
ques, man. 1, p. 31 (1846). 

Variat. 4, RouGEATRE. Lobes des feuilles étroits. concaves. Pé- 
tals rougeâtres. Sligmates jaunes. — P. rubescens. Anders. et 
Salm Dick, d’après Jacques, man. 1, p. 32 (1846). 

Variat. 5, Tanrare. Lobes des feuilles larges, planes. Pétals 
9-14, couleur de chair, ainsi que les stigmates. — P. farlarica. 
Anders. et Salm-Dyck, selon Jacques, man. 1, p.32, n° 34 (1846), 
ainsi que leur variat. demi-double portant le même nom, n° 35. 

Variat. 6, aLBiFLore. Tige d’un mètre et plus, légèrement sil- 
lonnée. Feuilles diversement laciniées, à lanières linéaires- 
allongées, très-pointues, longues de 5 à 10 centim., à peine lar- 
ges d’un centim. Fleur ordinairement solitaire, dont quelques 
sépals sont laciniés. Pétals 8-10, allongés, entiers, obtus, pour- 
prés. Sligmates de même couleur. — P. albiflora sub-anomala. 
Jacques, man. 1, p. 32, n° 35 (1846). — Obtenue par M. Brrar», 
à Fontenay-aux-Roses, près Paris, d’un semis de la P. blanche. 

Variat. 7, a éRanDss Leurs. — P. albiflora grandiflora.S.-Dyck. 

Variat. 8, A uxE rieur. Tige à peine rameuse; lobes étroits, 
peu concaves. Pétals... 

Variét. 2, double. — P. albiflora multiplex. 

Variat. 9, À onrur ne rose. Lobes des feuilles aigus. Fleurs 
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rose-foncé, très-doubles, larges de 11 centim., repandant une 
odeur de rose. — Fleurit en juin. — Originaire de la Chine. 
Introduite en 1805. P. fragrans. Anders. selon bon jard. 
1845, p. 386, et Jacques, man. 1, p. 32 (1846). 

Variat. 9*,maGniFiQuE Fleurs fort doubles aussi larges que celles 
de la P. Moutan (20 à 22 centim.). Pétals très-nombreux, grands, 
très-ondulés et irrégulièrement festonnés ; ceux qui approchent 
du centre sont pourprés aux extrémités libres. Cette magnifique 
variation a élé obtenue par M. Doncxezær, directeur du jardin 
boian. de Louvain, au moyen du semis de la P. Hume. Elle a 
fleuri pour la première fois en juin 1837. Elle appartient ac- 
tuellement à M. L. Jacoë-Makoy, horliculteur, à Liége. Ses 
fleurs sont assez suayes, et reslént épanouies, dit-on, une 
dizaine de jours. = noxenoz. Pœonia uilbiflora festiva, et Pivoine 
à magnifiques fleurs blanches. Lemair. herb. gen. amat. 1, tab. 
29 (1839). 


Variét. 3, Hume. (P. Humei) Fleurs d’un rose tendre, très- 
doubles, inodores. Carpels chauves, restant rudimentaires et 
infertiles. — P. Humei. Anders. selon bon jard. 1845, et Jac- 
ques, man. 1, p. 32 (1846). 

Variat. 10, Porrse. Fleur solilaire, couleur de sang. Pétals 
frangés à leur partie supérieure. — P. Poltsii. bot. reg. d’après 
Jacques, man. 1, p. 32 (1846). — P. albiflora Pottsi. brit. flor. 
gard. tab. 351 (1836) ; flor. serr. et jard. angl 4, p. 110, tab. 28, 
fig. 3 (1837). 

Variat. 11, Reeves. Fleur souvent solitaire, rose, à 10-12 grands 
pétals extér. entourant une couronne de pelits pétals frangés, 
et au centre une houpe de grands pétals dresses. — P. Reevesü. 
Salm-Dyck, selon Jacques, man. 1, p. 32 (1846). — P. edulis 
Reevesiana. Paxt. mag. of bot. 1, p. 197, avec planche. 

Variat. 12, REMARQUABLE. — P. spectabilis. Salm-Dyck, selon 
Jacques, man. 1, p. 32 (1846). 

Variat: 13, roucearre. Lobes des feuilles étroits, concaves. 
Pétals rougeâtres. — P. rubescens. Anders. et Salm-Dyck. 

3. P. Anomale. — P. anomala. (Linn.) 


Plante entièrement chauves. — Feuilles 2 fois ternatilobées, 
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lobes chauves, lancéolés-acuminés. — Fleurs petiles. — Pétals 
rouges, un peu plus longs que les sépals. — Carpels 5, chauves 
ou très-finement veloutés (à la loupe), obtus, d’abord dressés et 
ensuite divergents en étoile, ovoïdes, obtus, un peu comprimés 
de haut en bas. — Habite la Sibérie et les monts Altaï. Fleu- 
rit en mai. Le prince Salm-Dyck paraît en avoir oblenu une 
varialion à fleurs pâles. = vowencz. P. anoma/a. Linn. mant. 
247; Anders. bot. rep. tab. 514; Schk. handb. 2, p. 81, n° 1418, 
tab. 144; A. P. de Cand. syst. 1, p. 393 (1818); prodr. 1, p. 66 
(1824); bot. mag. tab. 1754. — P. laciniata. Pall. flor. ross. 2, 
p. 92, tab. 85, non Willd. 


4, P. californienne. — P. californica. (Nutt.) 


Feuilles trilobées, très-chauves, non glauques; lobes large- 
ment en coin, presque doublement à 3 lobules ; lanières oblon- 
gues-lancéolées, aiguës. — Carpels 3, chauves. — Habite la 
Californie. — newencL. P. californica. Nutt. dans Torr. et Gr. 
flor. amer. 1, p. 41, d’après Walp. rep. 1, p. 61 (1842). 


5. P. coriace. — P. coriacea. (Boiss.) 


Tige aérienne herbacée, rougeâtre. — Feuilles 2 fois terné- 
lobées ; lobes ovales, coriaces, entiers, presque pétiolés, chau- 
ves, d’un blanc verdâtre en dessus, glauques et cendrées en 
dessous. — Sépals ovales, concaves, obtus, pourprés en dessus. 
— BPétals pourpres. — Carpels 2, très-chauves, d’un vert bleuä- 
tre, défléchis dès leur base. — Habite l'Espagne. Trouvée 
par M. ReuTer. — nowenoxz. P. coriacea. Boïss. elench. n°6; 
voy. bot. 14, tab. 3, d’après Walp. rep. 1, p. 61 (1842). 


6, P. Brown. — P. Frorwnit. (Dougl.) 


Rameaux penchés, à une fleur. — feuilles ternées, penna- 
tifides, glauques, chauves; lobes oblongs, ceux du sommet 
obtus. — Fleurs rouges. — Sépals presque circulaires, bru- 
nâlres en dessous, presque de la longueur des 6 pétals arrondis. 
— Carpels 5, oblongs, très-chauves, dressés. — Habite l'Amé- 
rique boréale. Fleurit en mai. Introduile en 1846. = nosEncL. 
P. Brown. Dougl. dans Hook, flor. bor. amer. 1, p. 27; Lindl. 
bo. reg. new. ser. 12, tab. 30, d’après Walp. rep, 1, p. 61 (1842). 
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7. P. corse. — BP. corsica. (Tausch.) 


Plante herbacée. — Lobes des Feuilles entiers, ovales, acu- 
minés, presque chauves. — Carpels chauves, dressés. = Habite 
la Corse. — newencz. P. corsica. Tausch, flor. 12, p. 88. — 
P. paradoxa leiocarpa. À. P. de Cand. prodr.1, p.66 (1824), 
el Walp. rep. 1, p. 61 (1842). 


$ 2. Carpels chauves. 


"4. Feuilles poilues, 
8. P. paradoxale. — P. paradoxa. (Anders.) 


Planie herbacée. — Feuilles multilobées ; lobes oblus, pres- 
que ondulés, glauques en dessous où elles sont poilues. —- 
£'arpels droits, cotonneux. — Habite la France méridionale P 
et le Levant. — woxæenoz. P. paradoxa. Anders. trans. linn soc. 
12, p. 288; A. P. de Cand. prodr. 1, p. 66, var. 1 (182#). 

Variat. 1, simPze. — P. paradoxa simpliciflora. Salm-Dyck, 
selon Jacques man. 1,p. 36, n° 71. (V.S. comm. par M.neGirarD). 

Variat. 2, FRANGÉE. Petile plante élégante. Lobes des feuilles 
entiers ou lobés, vert-mat en dessus, glauques, et velus sur les 
fibres en dessous. Fleurs pourpres violacées, très-doubles, pe- 
tites, d’une jolie forme. Pétals diminuant de la circonférence 
au centre, où ils sont linéaires et mêlés de filaments filiformes. 
— P, paradoxa fimbriata. Sweet, brit. flow. gard. 4, tab. 19; 
Jacques, ann. flor. et pom. 9° ann. p. 253 (1642), el 1834-35, 
p: 61 ; hort. univ. 3, p. 104 et fig. — Cette belle variation a été 
obtenue en 1834, et sa première fleuraison a eu lieu en 1840. 

Variat. 3, sancune. Fleur droite, pourpre sanguin, très-bril- 
Jante. Pétals extér. 8-10, grands, convexes, échancrés ou lobés 
au sommet, denticulés, ceux du centre nombreux, plus on 
moins éiroils, diversement lobés ou incisés, presque de la même 
couleur que ceux de la circonférence. Stigmates petits, rougeà- 
tres, portés par 2 ou à carpes poilus. — Oblenue de semis de 
la variélé précédente, par M. Jacques, à Neuilly, en 1844, 
Sa première fleuraison a eu lieu le 12 mai 1840. — P. paradoxa 
fimbriala sang'uinea plena. Jacques, man. 1, p. 36, n° 72 a(1846); 
Lemair. herb. gen. amat. 3, tab. 28 (1843). 


| 


PAONIACÉES. — PIVOINE. 199 

Variat. 4, srriée. Tige portant quelques poils courts, d’un 
vert glauque, ainsi que le pétiole ; lobes des feuilles assez lon- 
guement péliolulés ; lobes latéraux entiers, le terminal en coin 
à sa base el à 3 lobes au sommet, vert-glauque, et fibres assez 
marquées en dessous. Fleurs d’un beau rose lilacé, strié de violet 
plus foncé, et comme transparentes. Pétals extér. 5-7, grands; 
les suivants étroits, linéaires, laciniés au sommet, ceux du 
centre lancéolés, diversement dentés, formant une houpe ré- 
gulière. — Cette très-jolie variation, obtenue de semis par 
M. Jacques, a fleuri pour la première fois au commencement de 
mai 1841. — P. paradoxa flore roseo strialo pleno. Jacques, 
man. i, p. 36, n° 72, 6 (1846). 

Variat. 5, vioracée. Tige vert-pâle, portant rarement quel- 
ques poils. Lobes des feuilles un’peu pointus, souvent très-en- 
Liers, vert-pâle en dessus, blanchâlres en dessous, à fibres très- 
saillantes. Fleur terminale droite, double, assez voûtée, de 8-9 
centim. de diamètre. pourpre violacée, portant quelques pe- 
Lites stries plus foncées, comme transparentes, et donnant à la 
fleur un reflet changeant. Pétals extérieurs 8, arrondis, très- 
ouverts, à peine dentés ; ceux du centre nombreux, petits, plus 
ou moins étroits, dentés au sommet et quelquefois sur les bords. 
— Oblenue dans le même semis que la précédente. par M. Jac- 
ques, elle a fleuri à la même époque. — P. paradoxa flore vio- 
laceo pleno. Jacques, ann. flor. et pom. S° ann. 1841, p. 253, et 
man. 1, p. 56, n° 72, c (1846). 

Variat. 6, cenrizee. Tige vert-pâle, ferme, chauve. Lobe ler- 
minal des feuilles longuement péliolulé, terminé par trois seg- 
ments, dont les deux latéraux entiers et le terminal trilobé, 
tous courbés en goutlière, verts, chauves en dessus, glauces- 
cents, à fibres très-saillantes et chauves en dessous, 1 ou 2 
bractées entières, imilant une colerette près des sépals. Fleur 
très-double, formant une houppe pourpre violacée, brillante. 
Pétals extérieurs 8-10, étalés, entiers ou à peine denticulés, et 
en dedans une couronne de pelils pélals linéaires dressés, tan- 
dis que ceux plus près du centre sont très-nombreux. linéaires 
ou spatulés. — Oblenue aussi de graines par M, Jacques. Elle a 
fleuri pour la seconde fois en 1845. — P. paradoxa pulchella. 
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Jacques, hort univ... et man. 1, p. 36, n° 72, d (182€). 
Varial. 7, némispnérique. Tige vert-pâle. Feuilles ressemblant 
à celles de la P. officinale, lobes larges, souvent bordées de 
rouge, chauves, vert-päle en dessus, glaucescentes en dessous, 
où les fibres portent quelques poils. Fleur droite, hémisphéri- 
que, pourpre, très-brillante. Pétals extér. arrondis, rarement 
denticulés ; ceux du centre dressés. Sligmales pelils et rouges. 
— Obtenue aussi par M. Jacques, et publié dans les ann. de flor. 
el pom.... et man. 1, p. 36, n° 72, e (1846). 


9. P. humble. — 2. Zscamilés. (Reiz.) 


Tige de 40 à 50 centim. de hauteur. — Feuilles à lobes pe- 
tits, ovales-obtus, vert-päle en dessus, blanchâtres et poilus en 
dessous. — ÆCarpels dressés, lrès-poilus. — Espèce la plus 
pelite du genre, originaire d'Espagne. Elle n’est pas plus sen- 
sible que les autres espèces à nos variations atmosphériques 
des environs de Paris. — noxencz. P. humilis. Retz. obs. 3, 
p. 85 (serait-ce une variété de la P. voyageuse ? ) ; Pepin, ann. 
ilor. et pom. 7° ann. 1839, p. 284. 

Variél. 4, simple (P. humilis simplex). Pélals presque circu- 
laires, concaves, au nombre de 5-6, d’un élégant violet clair. 
— Voir la nomenclature à l'espèce. 

Variét. 2, pyrèthre (P. humilis pyrelhriflora, Pepin). — Ela- 
mines transformées en grande partie, les unes en pélals assez 
réguliers, d’autres divisés en lanières étroiles à leur sommet, 
ce qui rappelle un peu les capilules de la Pyrètre de l'Inde (vulg. 
Renonculer). D'ailleurs, les fleurs se faisaient remarquer par le 
beau violet-clair des pétals, parsemés de jaune par les étamines 
non déformées. 

Variations mal connues. 

Variat. 1, A LaRGEs FEUILLES. — P. humilis lahifolia. Sab, et 
Salm-Dyck, selon Jacques, man. 1, p. 35 (1846), sans donner de 
caractères. 

Variat. 2, DE FRANCE. — P. humilis gallica. Salm-Dyck, d’après 
Jacques, man. 1, p. 85, n° 67 (1846), qui y rapporte la P. pa- 
radoxa leiocarpa de de Cand., ce qui ne paraît guère possible. 

Variat. 3, GazLiQue. — P, humalis gallica. Sab. non Salm-Dyck, 
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d'après Jacques, man. 1, p.35, n° 68 (1846), sans donner de 
caractères. 


10. P. bélier. — P. arielina. (Anders.) 


Lobes des Feuilles trilobés, ovales-oblongs, planes, poilus en 
dessous, se prolongeant sur les pétiolules. — Carpels coton- 
neux, arqués-étalés. — Habite l'Orient? — vouexcz. Pæo- 
nia arielina. Anders. trans. linn. soc. 12, p. 273; A. P. de Cand. 
prodr. 66 (1824). 

Variét. 1, Anderson (P. arielina Andersoniana, À. P. de Cand.). 
Pétals rose-foncé, peu frisés. — A. P. ce Cand. prodr. 1, p. 66 
(1824). 

Variét. 2, chair (P. arielina carnea, A. P. de Cand.). Pétals 
couleur de chair, frisés, crépus. — A. P. de Cand. prodr. 1, p. 
66 (1824). — P. cretica. Clus. rar. p. 281, sans fig. — P. arielina 
cretica. Salm-Dyck, selon Jacques, man. 1, p. 34, n° 47 (1846). 


11. P. molle. — PP. snofëès. (Anders ) 


Lobes des Feuilles ovales-lancéolés, planes, se recouvrant 
par leurs bords, poilus et bleuâtres en dessous. — Sépals poilus 
en dessous. — Carpels dressés, cotonneux. — Habite la Si- 
bérie? — noxencz. P. mollis. Anders. trans. linn. soc. 12, 
p. 282; À. P. de Cand. prodr. 1, p. 66 (1824); M. Jacques y rap- 
porte la P. wllosa de Desf., que d’autres rapportent à la P. naine 
(P. khumilis). 


12. P. ornementale. — PP. decora. (Anders.) 


Lobes des Feuilles laciniés, oblongs, oblus, poilus en dessous ; 
derniers lobes canaliculés. — €Carpels poilus, très-étalés. — 
Stigmates recourbés. — Habite l'Orient. — nosencc. Pæo- 
ma decora. Anders. trans. linn. soc. 12, p. 275; A. P. de Cand. 
prodr. 1, p. 66 (1824). — P: byzantina. Clus. hist. p. 279 (1601). 


Variét. 1, Pallas (P. decora Pallasiana, À. P. de Cand.). Der- 
niers lobes des feuilles oblongs-aigus. — Spontanée en Crimée. 
— À. P. de Cand. prodr. 1, p. 66 (1824) ; Salm-Dyck, d’après 
Jacques, man. 1, p. 34, n° 50 (1846). 

Variét. 2, élevée (P. decoru elatior, A. P. de Cand. lieu cité). 
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Derniers lobes des feuilles largement oblongs. — Salm-Dyck, 
selon Jacques, man. 1, p. 34, n° 51 (1846). 
Variél. 3, précoce. — P. decora præcox. Salm-Dyck, d’après 
Jacques, mon. 1, p. 84, n° 52 (1846), sans indicalion de caract. 
Variél. 4, à lobes étroits. — P. decora angustifolia. Salm- 
Dyck, d'après Jacques, man. 1, p. 54, n° 53 (1846), sans caract. 


13. P. jaumissante, -— F7. ffavescens. (Presl.) 


æige aérienne herbacée. — Lobes des Feuilles ovales, planes, 
enliers. — Carpels courbés dès leur base et couverts de poils 
lrès-serrés. — Habile la Sicile. — vowznexz. P. flavescens. 
Presl. delic. prag. 5, d'après Walp. repert. 2, p. 744 (1843). 


14, P. Witémann (1). — PP. FWétlmannèiana. (Hartwiss.) 


Feuilles bi ou tri-ternées ; lobes ovales, entiers, rugueux, lé- 
gèrement poilus en dessous el glauques. — Bétais ovales, poin- 
lus, légèrement ondulés sur les bords, jaunes, au nombre de 
5-7. — Etamines à anthères jaunes et à filets pourpres (qui 
tendent déjà à s'élargir). — Carpels obliquement ascendants 
(pendant la fleuraison), recourbés au sommet. — Cette belle 
plante a été découverle dans l’Abchasie, qui est voisine du 
Caucase ; elle a élé envoyée par M. le comte de Woronrzorr. 
Elle a fleuri chez M. Mirezcez, à Lille, et la fleur qu’il a obtenue 
élait plus grande que celle qui a servi au dessin publié par 
M. Lanpzev. Cetle plante a valu d’abord 650 fr,, maïs elle ne 
coùle plus, en Belgique, que 150 fr. (1846). Fleurit en mai. — 
nsouencz. P. Willmanniana. Hartwiss, dans ann. de gand 2, 
p. 173 (1846), tab. 64; Lindl. bot. reg. lab. 1842. 


15. P. voyageuse. — ZÆ. peregrénes. (Mill. 


Racines à tubercules oblongs, épais, le plus souvent minces 
à leur base. — Hameaux uniflores. — Feuilles doublement tri- 
lobées, blanchâtres et glauques, parfois un peu poilues en 
dessous ; lobes divisés en 2 ou 3 autres. — £‘'arpels 2-3, courbés 
dès leur base et horizontaux, poilus (Koch dit qu’elle a des car- 


(1) Naturaliste voyageur dans le Caucase, 
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pels cotonneux, presque chauves ou bien très-chauves), ce qui 
fail présumer quelques rapprochements faux d’espèces, car la 
même espèce ne varie guère, que je sache, à ce point dans la 
présence ou l’absence complète des poils sur les carpels. — 
NOMENCL. P. pereorina. Mill. dict. jard. éd. franc. n° 3, p. 388 
et 890(1785); Sims, bot. mag. tab. 1030. — P. ‘rosea. Host, 
flor. austr. 2, p. 64. (V.S. comm. par MM. Requxen et Prosr.) 


Variat. 1, compacte. Feuilles 2 fois profondément trilobées ; 
lobes iargement ovales, planes ou ondulés, très-oblus au som- 
met ; sépals un peu velus à leur base. — P. peregrina compacta. 
Salm-Dyck, d'après Jacques, man. 1, p.37, n. 75 (1846). 

Variat. 2, ÉGLATANTE. — P. peregrina fulgens. Salm-Dick, d'a- 
près Jacques, man. 1, p. 37, n. 75. 

Variat. 3, ROSE. — P. peregrina rosea. S.-Dick, selon Jacques, 
man. 1, p. 37, n. 76 (1846). 

Variat. 4, Gkewize. Tige presque chauve; lobes des feuilles 
laciniés, ondulés, étroits, pointus, rugueux, glauques, bordés de 
rouge. — P. peregrina Grewilli. Anders. et Salm-Dyck, d’après 
Jacques, man. 1, p. 37, n. 77 (1846). 

Variat. 5, oNDuLÉE. — P. peregrina undulata. Salm-Dyck, se- 
lon Jacques, man. 1, p. 37, n. 78 (1846). 

Variat. 6, AcumINÉE. — P. pereorina acuminata. Salm-Dyck, 
selon Jacques, man. 1, p. 37, n. 79 (1846). 

Variat. 7, CHANGEANTE. — P. pereorina commutata. Salm-Dyck, 
selon Jacques, man, 1, p. 37, n. 80 (1846) (1). 


16. P. triternée. — Æ. £rilernata. (Pall.) 


Plante herbacée.— Feuilles dressées, à pétiole rameux, deux 
fois trilobés. Lobes glauques et à peine poilus en dessous, peu 
profondément trilobés, larges et oblus au sommet. -— IBractées 
2, formant une colerelle sous la fleur. — étais 6-8, circulaires, 
pourpre-foncé. — €Carpels 1-2, cotonneux, dressés; sligmates 
rouges, arqués; face interne des carpes rouge, contenant des 


(1) Quand on établit des variétés ou des variations, on devrait au moins ne 
pas se contenter de donner des noms, mais aussi en indiquer les caractères 
distinctifs. 
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graines nombreuses et roses. — Habite la Daourie, la Crimée. 
Fleurit en mai. Découverte en 1790. = nomencoz. P. trilernala. 
Pall. ind. plant. taur. et georg. in nov. act. petr. vol. 10; 
A. P. de Cand. prodr. 1, p. 65 (1824). — P. daourica. Anders. 
bot. reg. tab. 486; Sims, bot. mag. tab. 1441; A. P. de Cand. 
Syst. 1, p. 391 (1818). (V.S. comm. de Crimée par M. Goper.) 


17 P. Russi. — PF. Hussi. (Bivon.) 


Racine en forme de fuseau. — Tige herbacée, rouge violä- 
tre. — Lobes des Feuilles elliptiq., entiers, larges, trés-poilus en 
dessous. — étals Cramoïisi. — Carpels poilus, recourbés. — 


Habite la Sicile. Quelques auteurs regardent cette espèce 
comme synonyme de la P. corail ; elle paraît effectivement de- 
voir y être rapportée, au moins d’après les figures. — woMENcL. 
P. Russi. Bivona, man. sic. 4, p.12; A. P. de Cand. prodr. 1, 
p. 66 (1824); bot. mag. tab. 3401 (1835); Sweet, brit. flow. 
gard. 2, lab. 1133 flor. serr. et jard. angl. 3, p. 96, tab. 26, 
fig. 2 (1835). (V.S. comm. de Sardaigne par Bazsis.) 
“2. Feuilles chauves, 
18. P. officinale. — P. officinalis. (Retz.) 

Plante herbacée, de 50 à 60 centim., vigoureuse, d’un vert 
foncé, répandant, en froissant ses feuilles, une odeur désagréa- 
ble. — Tige verdâtre, ne prenant jamais une teinte pourprée, 
ce qui, au premier abord, la distingue de la P. corail. — 
Feuilles chauves, deux fois trilobées ; lobes oblongs-ovales, les 
latéraux entiers, le terminal parfois lobé, tous pâles en dessous, 
un peu luisants, mais non glauques. — Fleurs grandes, termi- 
nales. — Pétals largement ovales, très-obtus ordinairement. — 
Carpels 3, cotonneux, arqués en dehors dès la base à leur ma- 
turilé. — Habite les prés boisés de l’Europe. Fleurit en mai 
dans nos jardins, où elle est introduite depuis plus de trois 
siècles. Cette plante, qui jouissait d’une grande réputation chez 
les anciens, est à peu près abandonnée par les médecins. — 
NOMENCL. P. officinalis. Retz. obs. 3, p. 35 ; A. P. de Cand. syst. 
1, p. 339 (1818); prodr. 1, p. 65 (1824) ; bot. mag. lab. 1784; 
Reichenb. icon. flor. germ. tab.f127, fig. 47438 a. — P. fæœmina. 
Desf, cat. jard. par. éd. 1, p. 126, fig. 4783 a. — P. mascula. Mill. 
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dict. jard.n 1, éd.;franç. 1785, p. 388. — P. festiva. Tausch, 
flor. 11, p. 85. — P. officinalis Subini. Lodd. bot. cab. tab. 1075. 


Variétés simples. 


Variét. 1, simple (P. officinalis simplex). 

Variat. 1, normace. Fleurs simples, à grands pétals concaves, 
pourpre foncé. Etamines à anthères étroites, oblongues, obtuses. 
— Ici se rapporte toute la nomenclature établie à la fin de 
l'espèce. 

Variat. 2, LuisanTE (P. officinalis lucida, Jacques). Tige de 40 
à 60 centim. Feuilles vert pâle, blanchâtres en dessous, mais 
chauves, luisantes en dessus. Fleurs de couleur pourpre foncé, 
à 12-15 pétals infléchis. Etamines nombreuses, à filets pourpres 
et anthères jaunes. Carpels 2-5, laineux. Stigmate rouge. C’est 
un passage de l’état simple normal à la variation Ænémone. — 
Obtenue de semis par M. Jacques, en 1832. man. 1, p. 37, n. 87 
(1846). 

Variat. 3, ANÉMONE (P. officinalis Anemoneflora). Fleurs sim- 
ples, à 2 rangs de larges pétals entiers, très-concaves et imitant, 
par leur forme surtout, quelques belles variétés d’anémones à 
sépals concaves. Etamines à dorsale dilatée ; loges écartées et de 
forme lancéolée, souvent garnies d’une belle bordure pourpre 
qui entoure les loges dorées. Dans les années sèches ou les ter- 
rains secs, ou bien lorsque la plante vient d’être transplantée, 
ce bel état se conserve, mais, par des circonstances atmosphé- 
riques ou terrestres plus humides, la teinte dorée des anthères 
disparaît, les anthères font suite au filet, sans laisser de ligne 
de démarcation, et elles s’allongent en pélals aigus, étroits et 
souvent fendus, qui forment un beau contraste de forme avec 
les larges pétals de la circonférence. Dess. cons. bot. Lyon. — 
Pæonia officinalis Anemoneflora, bot. mag. tab. 3175; Jacques, 
man. 1, p. 37, n. 88 (1846), qui l’a obtenue de semis en 1830. — 
Elle est aussi chez quelques jardiniers, sous le nom de Pivoine- 
nid-d'oiseau, Pæonia nidus, ou Nidus avis. (V. V. jard. Lyon.) 

Variat. 4, RONDE. Fleurs grandes, à 10-12 pétals bien arron- 
dis et légèrement canelés au sommet, d’un beau rouge-cerise, à 
léger reflet violet. Etamines nombreuses, à filets violacés. Car- 
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pels velus, dressés. Stigmales ondulés rouges. — P. ofjicinalis 
rotundifolia. Jacques, man. 1, p. 37, n. 88 b (1846). 

Variat. 5, RAYÉE. Feuilles vert-pâle. Lobes ovales, un peu 
moins allongés que dans l’état normal. Fleurs à 8 grands pétals 
concaves, rouge-feu, divisés par une ligne blanchâtre à la dor- 
sale, en dehors, et même parfois en dedans. — P. officinalis 
sub-lineata. Jacques, man. 1, p. 37, n. 88 a (1846). 

Variat. 6, viocacée. Feuilles vert-pâle en dessus, glauques en 
dessous ; lobes lancéolés, entiers. Fleurs de 14-16 centimètres. 
Pétals arrondis, comme tronqués et denticulés au sommet, quel- 
quefois portant de grandes dents sur les côtés, pourpre-violacé 
très-remarquable. Filets de même couleur, plus pàles au som- 
met. — Obtenue de graine de l’ofiicinale, par M. Jacques, man. 
1, p. 38, n. 88 c (1846), qui l’a publiée sous le nom de P. ofjici- 
nalis subviolacea. 

2, Varietes doubles. 

Variét. 2, double (P. oflicinalis mulliplex). Fleurs plus ou 
moins complètement doübles, diversement colorées, blanches, 
roses ou pourpres. 

Variat. 7, RouGE-FoNcÉ. Fleurs doubles, pourpre-foncé. Pélals 
du centre allongés, souvent découpés au sommet. Commune 
depuis très-longtemps dans les jardins. C'est ce que l’on nomme 
vulgairement des Jvrognes. — P. ofjicinalis atrorubens et rubra. 
Jacques, man. 1, p.38, n. 91 et 92 (1846). 

Variat. 8, carnée. Fleurs très-doubles, rose-carné d’abord, 
puis blanches. — Assez fréquentes dans les jardins. — P. ofjici- 
nalis carnescens, P. officinalis albicans. Anders. d'après Jacques, 
man. 1, p. 38, n. 89 et 99 (1846). 

Voiciencore des variations que les fleuristes indiquent comme 
distinctes, mais qu’ils ne caractérisent pas; probablement plu- 
sieurs rentrent dans celles que nous avons indiquées. 

Varial. 9, À LoBEs ÉrRO1TS ( P.0ff. anguslifolia, jard. Salm-Dyck). 

10, GLAUCEsCENTE (. off. glaucesrens, le même). 
411, iNTERMÉDIAIRE (P. off. inlermedia, le même). 
42, mBRiQuée (P. off. imbricata, le même). 

13, AGRÉABLE (P. off. blanda, le même). 

14, ROSE (P. off. rosea, le même). 
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45, BLancuE (2. off. alba, le mème). 
16, PANAGRÉE (P. off. variepgala, ie mème). 


19. P. lohée. — Æ. Zobala. (Desf.) 


Plante herbacée, chauve. — MRacines longues el cylindri- 
ques, avec des griffes comme des doigts. — Keuilles pennali- 
lobées, chauves ; lobes ovales, oblongs, trilobés, pâles en dessus, 
blanches en dessous el chauves. — EBractées 1-2, sous la fleur, 
el formant comme une coleretle. — Fleurs pourpres, odoran- 
tes, peliles. — C'arpels cotonneux, dressés par leur base et di- 
vergents au sommet. — Habite le Portugal. Fleurit à époque 
de la P. officinale. Voisine, d'après pe Canpozce, de la P. offici- 
nale et de la P. anomale, maïs très-distincte de la P. voyageuse. 
Introduile en 1821. — semencz. P. lobata. Desf. cat. jard. par. 
éd. 1, p. 126; A.P. de Cand. syst. 1, p. 391 (1818), et prodr. 1, 
p. 66 (1824) ; Sweet, brit. flow. gard. 1, tab. 70 ; Reichenb. icon. 
flor. germ. lab. 123, fig. 4741 a. — P. Lusilamnica. Juss. d’après 
Mill. dict. jard. éd. franc. 5, p. 289 et 391, n. 6 (1785). 

Variat. 1, ÉcaRLaTE. — P. lobala flore coccineo. Salm-Dyck, 
selon Jacques, man. 1, p.37, n. 84 (1846). 

Variat. 2, ÉLÉGANTE. — P. lobata slaminibus elegantissimis. 
Salm-Dyck, selon Jacques, man. 1, p. 37, n. 83 (1846). 


20, P. à lobes étroits. — F7. f{esteecf@ëèa. (Linn.) 


Pjante chauve. — Æige aérienne dressée, de 30 à 65 centim., 
cylindrique. — &euilles divisées en lobes très étroits, linéaires, 
aigus, rapprochées vers la fleur et deux ou trois fois pennati- 
lobées. — Kleur plus pelile que celle de la P. officinale, à 


grands pétals concaves, voülés, pourpres. — €Carpels 2 à 3, 
pourpres, très-étalés à la maturité, ovoides et couverts alors de 
poils roux, terminés par une pointe courbée. = Elle paraît 


spontanée en Sibérie, en Ukraine, en Crimée, au Caucase. Très- 
répandue dans les jardins, pour son élégant feuillage el ses 
fleurs d’une grandeur moyenne, mais dont les pétals sont d’un 
rouge clair brillant qui contraste admirablement avec ses belles 
et nombreuses élamines jaunes. — Voir la nomenclature aux 
variétés. (V.S. C.) 
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Variét. 1, linéaire (P.{enufolia lineariloba). Lobes des feuilles 
linéaires, nombreux, pointus. Fleurs à pétals concaves, de 
moyenne grandeur. = NoxEenoL. P. lenu'folia. Linn. spec. 748 
(1764); Gaertn. fruct. 1, p. 309, tab. 65, fig. 1 (1788); Sims, 
bot. mag. tab. 926. — P. promiscua. Tausch, selon Reichenb. 
icon. flor. germ. pl. 26, fig. 4742 (mais racines oblongues). — 
P. hybrida. Pall. flor. ross. 2, p. 94, tab. 86; A. P. de Cand. 
prodr. 1, p. 66 (1824), bot. reg. tab. 1208. 

Variét. 2, moyenne (P. tenuifolia media, Sering.). Intermé- 
diaire entre la 1° et la 3° par la largeur des lobes des feuilles, 
mais les lerminaux sont unis à leur base, de manière à 
former des espèces de mains. — nomenoz. Pivoine moyenne, 
P. media. Jacques, ann. flor. et pom. ann. 1834-1836, 3° de la 
Are série, p. 62, et 2° série, {re ann. 1843, p. 305, avec fig. color. 
et man. 1, p. 58 (1846). | 

Variét. 3, découpée (P. fenuifolia dissecta, À. P. de Cand.). 
Tiges plus grosses, plus fortes et plus hautes. Lobes des feuilles 
oblongs-linéaires, pointus, moins nombreux que dans la 1° 
variété. Fleurs plus grandes, à pétals concaves, un peu plus 
grands et plus étalés que dans la variété précédente. Fleuraison 
un peu plus tardive. = nomenc&. P, lenufolia dissecla. A.P. de 
Cand. prodr. 4, p. 66 (1818). — P. laciniosa. Willd. enum. 573 
(1809) ; À. P. de Cand. syst. 1, p. 394 (1818). (V. V. et S. C.) 

Variét. 4, double (P. fenw/olia flore pleno, hort. par.). Fleurs 
doubles, bombées, de même couleur que la 1® variété. — 
NOMENCL. P. lenuifolia flore pleno. hort. par. selon Jacques, 
man. 1, p. 38, n. 105 (1846), qui la tenait de M. Neumann, et 
ann. flor. et pom. 9% ann. (1541), p. 251, avec figure coloriée | 
— P. tenuifolia. brit. flow. gard. pl. 345 (1836), et flor. serr. et 
jard. angl. 4, p. 99, pl. 25, fig. 1 (1837). 


21. P. corail. — FF. corallina. (Retz.) 


Racsnes fasciculées, formées de fibres renflées, oblongues- 
cylindriques, épaisses, peu rétrécies à leur base.— Tiges allei- 
gnant jusqu’à 1 mètre, rougeûtres dans leur partie supérieure. — 
K'euilles de la première et de la seconde année à 3 lobes, et 
ressemblant à celles du Menyanthe trèfle d'eau (Menyanthes tri- 
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foliata); celles des années suivantes 2-3 fois trilobées ; lobes 
elliptiques, entiers, chauves, glauques en dessous, le terminal en 
coin. — Hétals ordinairement 6, pourpres. — Carpels le plus 
souvent 5, laineux, élalés dès la base à la maturité, un peu ar- 
qués. — Graines sphériques, rouge-corail. — Celle belle 
espèce a élé trouvée spontanée près d’Alais (Sauvaces) et près 
d'Orléans (Auc. pe Sr-Hiiaire). Elle diffère de l’officinale, dit 
A. P. de Cand flor. franc. 5, p. 644 (1815), par les lobes des 
feuilles ovales (non oblongs), entiers (non souvent lobés); car- 
pels divergents dès leur base (divergents seulement au sommet 
dans l’officinale) ; tige ordinairement rouge (non verdätre); et 
par ses fleurs d’un rouge plus foncé. Elle se distingue de la 
P. voyageuse par ses feuilles chauves (non cotonneuses en des- 
sous). = semenoz. Pæonia corallina. Retz. obs. 3, p. 34*; Smith, 
engl. bot. tab. 1513 ; À. P. de Cand. flor. franc. 5, p.643* (1815); 
syst. 1, p.388 (1818); Reichenb. icon. flor. germ. lab. 128. — 
P. officinalis mascula. Linn. spec. 747 (1764). — P. fœmina. Mill. 
dict. jard. n. 2, éd. franc. vol. 5, p. 388 et 390 (1785). — P. in- 
leora. Murr. comm. gœtlt. 1784 et 1785, p. 92. (V.S. C.) 

Variat. 1, Douce. — P. corallina flore pleno. Salm-Dyck, selon 
Jacques, man. 1, p. 34 (1846). 
Variat. 2, ROSE. — P. corallina flore rosaceo. Salm-Dyck, I. c. 


22. P. Brotero. — P. Broteré. (Boiss.) 


Racine épaisse, tubéreuse. — "Æige très-simple, flexueuse, 
terminée par une fleur. — Feuilles très-chauves, coriaces, 
pennatilobées, blanchâtres et glauques en dessous; les supér. 
à lobes ovales-lancéolés, entiers, acuminés, se prolongeant ex- 
iérieurement sur le pétiole. — Fleurs grandes, d’un rose pour- 
pre, très-odorantes. — Carpels 2-5, très-chauves, presque 
horizontaux dès leur base. — Habite l'Espagne. — nowencr. 
P. Broteri. Boiss. et Reut. diagn. plant. nov. hisp. 4. — P. offi- 
cinalis. Brot. non Linn. 


23. P. Emod. — P. Emodi. (Wall.) 


Feuilles 2 fois ternées ; lobes lancéolés, acuminés, chauves, 
se prolongeant sur le péliole. — Jractées 3, formant une cole- 
Tome 3. 14 
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rette sous la fleur. — Carpel unique cotonneux. = Habite les 
montagnes de l'Himalaya, d’après WazicH. = NemencL. P. 
Emodi. Wall. cat. 4727, selon Royle, ill. 57, d’après Walp, rep. 1, 
p. 61 (1842). 


24, P. intermédiaire. — PP. inlermedia. (C. À. Meyer.) 


Plante herbacée. — Feuilles chauves, 2 fois ternées; lobes 
profondément pennatifides, lancéolés, aigus, entiers ou incisés. 
— Carpels 3, velus, dressés étalés. — Habite les monts Altaï. 
— nomencz. P. intermedia. C. A. Meyer, dans Ledeb. flor. 
altaï 2, p. 277, selon Walp. rep. 1, p.61 (1842). — Il y a encore 
dans Walp. rep. 2, p. 745 (1843), une P. laciniata et intermedia 
du même auteur, sans indicalion de caractères. Est-ce ici quil 
faut les rapporter ? 


Pivoines présentées comme espèces por les horticulteurs, et que nous ne 
pouvons classer. 


P. suprernaTa. Salm-Dyck, hort. Dyckensis, p. 367. — Tige 
herbacée, élevée, chauve. — Feuilles rapprochées, dressées, 
courtement pétiolées ; lobes entiers, ovales-lancéolés, obtus, 
concaves, presque poilus et bleuâtres en dessous, celui du mi- 
lieu parfois profondément divisé. — Pétals 8, grands, roses, 
légèrement comme rongés au sommet. — Carpels 2-4, veloutés, 
recourbés, très-élalés. | 


P. Lanceorara. Salm-Dyck, hort. Dyck, p. 367. — Tige herba- 
cée, élevée, chauve. — Feuilles rapprochées, étalées, aiguës, 
presque planes, chauves et bleuâtres en dessous. — Pétals 8-10, 
rose-pâle, légèrement comme rongées au sommet. — Carpels 
2-5, poilus, étalés, recourbés. Si c'est, comme l'indique Walp. 
rep. À, p. 61 (1842), la P. fæmina du jard. de Paris, et proba- 
blement de Desfontaines, il faudrait ranger cette plante du 
prince Saim-Dyck comme synonyme de la P. officinale. 


P. microcarpa. Salm Dyck, hort. Dyck, 368. — Tige herbacée, 
élevée, poilue. — Feuilles rapprochées, courtement pétiolées ; 
lobes latéraux entiers, ovales-lancéolés, planes, légèrement 
poilus et bleuâtres en dessous, celui du milieu à 2-3 divisions. 
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— Pétals 8, rose-lilacé, comme rongés au sommet. —- Carpels 
2-3, courts, enflés à leur base, cotonneux el étalés. 


P. sessizircora. Sims, bot. mag. tab. 2648. — Feuilles 2 fois 
ternées; lobes ovales-oblongs, un peu oblus, velus en dessous. 
— Fleurs presque sessiles. — Carpels conivents cotonneux. — 
Cette plante est présentée avec trop peu de caractères par 
Walp. rep. 4, p. 62 (1842), pour essayer de la rapprocher de 
quelque espèce. Nous présumons que c’est un état maladif ou 
accidentel, car nous ne connaissons pas encore d'espèce de Pi- 
voine à carpels rapprochés. 


P. vizcosa. Sweet, brit. flow. gard. 2, 1ab. 113. — Feuilles 
mollement poilues et glaucescentes en dessous, les inférieures 
presque 2 fois ternées, les supérieures simplement ternées ; 
lobes pennatilobulés, ceux-ci oblongs-lancéolés, courbés au 
sommet. Fleurs pâles. — On la croit originaire de France. — 
Walp. rep. 1, p. 62 (1842), y rapporte pour synonyme, mais 
avec doute, la P. à fleur sessile, P. sessiflora, Sims, bot. reg. tab. 
2648 ; Jacques, man. 1, p. 35, n. 60 (1846), qui la croit une 
modification de la P. bélier (P. arielina). 


P. ruBrRIFOLIA. Salm-Dyck, selon Jacques, man. 1,p 35, n.59 
(1846). — Tige grosse, ferme, d'un beau rouge dans sa jeu- 
nesse, violacée ensuite au sommet. — Feuilles à longs pétiocles 
chauves, ternés, les 2 pétiolules latéraux à lobes sessiles, le ter- 
minal à 3 lobes dont le terminal souvent trilobulé ; lobes lar- 
ges, vert-pâle en dessus, chauves et glaucescents en dessous, 
avec quelques poils rares sous les fibres. — Fleurs terminales 
grandes. — Sépals chauves, fibrés en dehors, les 2 extérieurs 
ordinairement imitant des feuilles moins divisées que les autres. 
— Pélals d’un beau pourpre-foncé, arrondis. — Etamines nom- 
breuses, à anthères d’un beau jaune et à filets pourprés à leur 
base. — Carpels 3, cotonneux. — Stigmates pourpres, en crosse. 


P. mucriripa. Salm-Dyck, selon Jacques, man. 1, p.35, n. 69 
(1846). — Tige presque dressée, très-chauve. — Feuilles lon- 
guement pétiolées, divisées en 3 pétiolules et en autant de 
lobes à 2-3 divisions profondes, lancéolées, pointues, presque 
canaliculées, päles en dessous, chauves. — Péials 6-8, grands, 
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rose-pourpré. — Carpels poilus, étalés, noirâtres à la malurité. 
— On la dit entre la Pivoine naine et l’officinale. 


P. srwensis (1). Poit. bon jard. 1845, p. 384, et Jacques, man. 
4, p.32, n. 56 (1846). — Tige de 65 cenlim. — Feuilles infér. 
biternalilobées profondément, les supérieures à 3 lobes ovales- 
oblongs, aigus, vert-foncé, très-chauves. — Pétiole canaliculé. 
souvent pourpré en dessus. — Fleurs blanches, très-doubles. — 
Carpels 3-5, rougeätres, couverts de gros poils blancs. — Stig- 
mates rouges. — Provenant de Chine, en 1808. Fleurit en mai. 


P. sixensis PROLIFERA. Lémon, rev. hort. selon Jacques, man. 
4, p. 32, n. 37 (1816). — Tige de 65 centim. — Pétals extér. 
8-10, roses en dessous, très-blancs en dessus ; les intér. jaune- 
soufre, lancéolés. — Carpels 5, plus ou moins complètement 
changés en pétals, mais conservant leur couleur rouge, écartés 
et formant comme les sépals d’une autre fleur moins grande, 
mais bien développée, et dont les pélals extérieurs, blancs et 
grands, sont mêlés d'autres plus petits, jaunes, tandis que le 
centre est occupé par d’autres carpels imparfaits. C'est une dé- 
formation accidentelle qu’on aura de la peine à conserver. Elle 
a été obtenue de semis par M. Lémon, de Belleville. 


P. sinensis BicOLOR. Lémon, rev. hort. oblenue de sem:s, selon 
Jacques, man. 1, p. 33, n. 38 (1846). — Feuilles et port de la 
précédente. — Pétals extérieurs semblables, ceux du cenire 
formant l’némone double des jardins, plus larges et plus dé- 
coupés, jaune-soufre moins foncé. Carpels 3-5, rouges, très- 
peu velus. 


P. sINENSIS LIGULATA. Lém. Oblenue de semis, selon Jacques, 
man. 1,p. 83, n. 39 (1846). — Moins haute que les précéd. — 
Fleurs moins grosses. — Pétals extér. grands, planes, les autres 


(1) Les P. sinensis prolifera, sinensis bicolor et ligulata, quoique placées par 
M. Jacoues à la suite de la Pivoine blanche (P. albiflora), ne paraissent pas s’y 
rapporter, À cause des poils qui couvrent leurs carpels, car la P. albiflora a ses 
carpels chauves, ses feuilles naissant avec un lustre qu’aucune autre espèce ne 
présente, el presque toujours avec une teinte rougedtre qui se conserve trés- 
longtemps. Ces particularités avec les carpels chauves me semblent la caractériser 
neltement, 
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divisés en lanières étroiles, à bords renversés vers leur base. — 
Carpels 5, rouges, sensiblement velus. 


P. SINENSIS CANDIDA GRANDIFLORA. Jacques, flor. et pom. juill. 
4837, p. 315, et man. {, p. 33, n. 39 « (1846). P. Waiileyi et P. 
fragrans. Anders. selon Jacques, lieu cilé. — Fleur presque 
toujours solitaire, d’un beau blanc, de 14 à 16 centim. de diam. 
— Sépals bordés de rouge. — Pétals extérieurs 8, formant la 
coupe, légèrement teintés de rose en dehors, ceux du centre 
de grandeur variée et à sommets irrégulièrement infléchis, ce 
qui donne à cette fleur une forme un peu bombée. — Carpels 
3-4, rougeàtres, à sligmates plus foncés. — Obtenue de graine 
par M. LÉMON. 


P. SINENSIS CARNEA GRANDIFLORA. Lém. selon Jacques, ann. flor. 
et pom. juillet 1837, p. 316, et man. 1, p. 33, n. 39 b (1846). — 
Tige peu rameuse au sommet. — Sépals verts. — Pétals extér. 
8-10, grands, couleur chair, en forme de coupe, un peu irré- 
guliers, ceux du centre légèrement teintés de la même nuance 
au moment de l'épanouissement, environ de 6 centim. un peu 
inégaux, profondément lobés et élalés. — Filets des élamines 
demi-mélamorphosés en pétals blancs. — Carpels, 3-4, verdà- 
tres, à stigmates blancs. — Obtenue de graine par M. Léuon. 

P. sINENSIS ANEMONEFLORA. Lém. qui l’a oblenue de graine. 
Jacques, mau. 1, p. 33, n. 39 c (1846). — Sépals bordés de rouge. 
— Pétals 8-10, d'un beau blanc, formant la coupe. — Etamines 
toules transformées en lanières jaune-soufre, linéaires, dres- 
sées. — Carpels 3-4, verdàtres, à sligmales rouges. — Variation 
voisine la P. prolfère (P. sinensis prolifera), maïs elle en diffère 
par la blancheur de ses pétals el par ses carpels non métamor- 
phosés en pélals. 


P. siensis opoRaTA. Lém. qui l’a obtenue de graine, selon 
Jacques, ann. flor. et pom. juillet 1837, p. 316, elman. 1, p. 3?, 
n. 39 d (1846). — Fleurs p'us pelites que les précédentes, blan- 
ches, à reflel couleur de chair ou jaunâtre très-léger, d'une jolie 
forme, d’une odeur très-prononcée et presque celle de la rose. 


P. sixENsis EpULIS SUPERBA et P. SUPERBE A ODEUR DE ROSE. Lém. 
qui l’a oblenue de semis, selon Jacques, man. 1, p. 33, n. 39 f. 
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— Tige d'environ 1 mètre. — Fleurs 1-3, atteignant de 12-15 
centim. de diamètre, peu bombées, très-pleines. — Pélals de la 
circonférence largeset formant la coupe, les autres plus étroits, 
infléchis, lous pourpre clair, exhalant une odeur de rose. — 
Carpels velus. — Sligmates pourpres. 


P. sivensis Humet et P. sans ovaires. Lém. qui Pa obtenue de 
graine, d’après Jacques, man. 1, p. 33, n. 39 e. — Fleurs de 
10-12 centim. de diamètre, d’un blane légèrement teinté de 
rose, à peine bombées. — Sépals verts. — Pétals extérieurs 8, 
grands ; ceux du centre larges, dentés, rapprochés vers le cen- 
tre. Toutes les étamines transformées en pétals et les carpels 
non développés. — Ces 5 belles variations ne paraïssent pas en- 
core bien slables, car la fleur terminale offre les caractères 
indiqués, tandis que les latérales, si elles existent, ne les pré- 
sentent pas toujours. 


P. SINENSIS PAPAVERIFLORA. Jacques, man. 1, p. 33, n. 39 g, qui 
Va vue chez M. Lémon, à qui l’on doit cette élégante varialion. 
— Tige de 50-60 cenlim. — Fleur souvent solitaire, d’un blanc 
pur, panachée de pourpre au centre souvent large de 10 à 12 
centim., très-bombée, de la forme d’un Pavot très-double. — 
Pétals extérieurs bleus, teintés de pourpre en dehors et renver- 
sés ; les intérieurs étroits, contournés, très-nombreux. = Car- 
pels transformés en pétals pourprés;,'plus longs que les autres. 

P. siNexsis oporara. Jacques, man. 1, p. 34, n. 39 h (1846). — 
Tige portant 1-3 fleurs blanches, à reflets jaunâtres ou carmi- 
nés à l'épanouissement, puis d’un blanc pur, très-doubles, de 
10-12 cen‘im. de diamètre, et d’une odeur agréable. — Oblenue 
par M. Lémox. 


P. sinEns!s FORMOSA. Jacques, man. 1, p. 34, n. 39 & (1846). — 
Tige de 40-45 centim. Port de la P. blanche. — Fleurs nom- 
breuses, très-doubles, bombées, de 10 centim. de diamètre. — 
Péials d’un blanc pur, infléchis et cachant les carpels. — Varia- 
tion oblenue par M. LÉMON. 


P. sNENSiS BELLIDIFORMIS. Lémon. — Tige de 60-70 cenlim., 
terminées par 2-35 fleurs larges de 13-14 centim. — Pétals 12 à 


» 


15, grands, sur 3 rangs, étalés horizontalement. -— Elamines 
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nombreuses, réunies en un faisceau sphérique. — Anthères 
d’un jaune doré. — Odeur suave. — Une description trop in- 
complète nous fait cependant croire que c’est à la P?. blanche 
qu'il faudrait la rapporter, ainsi que la précédente. — Obtenue 
par M. Lémon, selon Jacques, man. 1, p. 34, n. 39k (1846). 

P. siensis suLPHUREA. Obtenue aussi par M. Léon, chez lequel, 
ainsi que les 5 précédentes, elle était en multiplication en 18456, 
d'après Jacques, man. 1, p. 34, n. 39 ! (1846). — Tige de 60-70 
centièm. — Fleurs de 13-15 centim., très-doubles, d’un jaune 
soufre, transparentes, imitant une rose. — Pétals infléchis et 
cachant les carpels. 


Espèces et variétés ou variations de Fivoïnces dont nous ne connoissons que le 
nom (sans caractères distinctifs). 


P. folosa. Sab. et S.-Dyck, selon Jacques, man. 1, p.35 (1846). 

P. macrophylla. Sab. el Salm-Dyck, selon Jacques, man. 1, 
p. 35 (1846). 

P. splendens. Sab. et Salm-Dyck, selon Jacques, man. 1, p. 36, 
n. 61 (1846). : 

P. albiflora. Sab. et Salm-Dyck, selon Jacques, man. 1, p. 55, 
n. 62 (1846), qui, sans autres caractères, la range dans un 
$ microcarpes. Il est probable que c’est par avortement que ces 
carpels sont petits, et peut-être faudra-l-il la reporter à la 
P. blanche, n° 1, de la fl. des jard. et grand. cult. 


Table alphabétique des Pivoines, présentées comme espèces par les 
horticulleurs, mais que nous ne pouvons classer. 


P. albiflora (Sab) . . . . 215 P. sineansis edulis superba. . 213 
215 — formosa . . . 214 


ÉONDS A DE MELLE. 
lancenlatt ne. "OUTE VAN TOO — Humei. . . . 214 
macrophyllar. + + …, 215 — ligulata (Lém.) . 212 


microphylla . . + + . 210 — odorata (Jacq.). . 214 
mnltihda she. +. : + "10 2UL — oderala (Lém.), . 213 
abrioMam PP UD Us 214 — papaveriflora . . 21% 
SACRED + + + 212 — prolifera . . . 212 
— anemoneflora. . 213 — sulphurean 0". 215 

— bellidiformis . . 214 Pinsesailtfionas MEME ET RO 14 

— bicoloR 0. 7, 212 SDICRGC NS RS ON NA 2 10 

— candida grandifl.. 213 SUPIENNA LU MEANS 210 

sal 


— carncagrandiflora. 213 viNlosas pe ee 
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Genre 2. Actée. — Aciæa. (LiNn.) 


Plantes vivaces de PEurope et de l'Amérique boréale. — 
Feuilles 2 à 3 fois pennatilobées, lobes dentés, largement et 
irrégulièrement réliculées. — Boutons sphériques. — Fieurs 
disposées en courtes grappes terminales ordinairement simples. 
— Sépals pétaloïdes 4, rarement à, égaux, irrégulièrement 
bord sur bord, cadues. — Pétals nuls. — Etamines nom- 
breuses, libres, les plus extérieures à filet dilaté et sans anthères. 
Carpe unique ovoïde, non adhérent, surmonté d’un stigmate 
presque sessile, ne s’ouvrant pas et prenant l’apparence char- 
nue, ou bien s’ouvrant par désunion des bords carpellaires. — 
Graines horizontales, comprimées de haut en bas, lisses ou 
ovoïdes, 8-20. Embryon très-petit, à l’extrémité d’un gros 
albumen dans lequel il est enfermé. — Les espèces de ce genre 
se multiplient facilement par éclat ou de graines semées en ter- 
rine, dans du terreau, et mises en place à la fin de la seconde 
année. Elles demendent une exposition fraiche et ombragée, et 
d’ailleurs n’ont besoin d’aucun soin particulier. — souancz. 
Actæa. Linn, gen. n°644 (1) ; Gaert. fruct. 2, p.154, tab. 114, 
fig. 1 (4791). — Christophoriana. Clus. hist. 2, p. 86, avec fig. 
(1601); Tourn. inst. p. 299, tab. 154 (1719). — Botrophis et 
Macrotys. Rafin, dans journ. bot. vol. 2, p. 170 (1808), — Bo- 
trophis. Rafin, et d’après lui Spach, suit. buff. 7, p.391 (1839). 


1. À. à longues grappes. — 4. racemosa. (Lin) 


d'ige soulerraine ligneuse. — Feuilles 2 et presque 3 fois lo- 
bées, pennatifides ; derniers lobes ovales-oblongs, un peu plus 
grands et plus fermes que dans l'espèce précédente. — Fleurs 
et Fruits nombreux, disposés en grappes lrès-longues, présen- 
tant parfois une ou deux longues ramifications à leur base, et 


(1) La première édition du Genera plantarum de Linné est de 1737 ; les tra- 
vaux de Gzusius el de ses prédécesseurs, ainsi que de Tournerorr, bien anté- 
rieurs, désignaient déjà celte plante sous le nom de Christophoriana, c'était donc 
ce nom que LinXÉ aurait dù adopter. 
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terminées en pointe. — Braetéoles linéaires, aiguës, alleignant, 
pendant la fleuraison, environ la moitié du pédicelle velouté. 
Sépals circulaires-concaves. — Filets des &tamines à peine en 
massue. — C'arpel ovoïde, ouvrant par désunion des bords. — 
Graines 0:0ides. — xomEncL. Aclæa racemosa. Linn. spec. 722 
(1764). — 4. monogyna. Walt. car. 151. — Cimicifuga racemosa. 
Barton, phil. 2, p. 12. — Christophoriana americana precocior et 
longius spicata. Dill. hort. helt. 1, tab. 57, fig. 79 (1774). (V.S C.) 


2. Actée en épi. — Actea spicala. (Linn.) 


Tige souterraine ligneuse, ovoide-oblongue, donnant nais- 
sance à un ceriain nombre de fibres minces et filiformes. — 
Bourgeon souterrain formé de quelques grandes écaiiles qui 
renferment les autres parties de la plante dans leur jeunesse. 
— Feuilles 2-3 fois pennatilobées; derniers lobes lancéolés, 
acuminés, inégalement dentés; ceux du sommet comme pal- 
més. — Fleurs en grappes simples, courtes et obluses. — 
Bractéoles linéaires-aiguës, n’atteignant pas la moitié du pédi- 
celle cylindrique velouté. — Sépals spatulés. — Filets des 
Etamines en massue. — Carpel ne s'ouvrant pas. — Graines 
comprimées. — Plante des bois humides et ombragés des mon- 
tagnes. Elle jouit de propriétés âcres et vénéneuses, auxqelles 
on remédie par l’émélique el les boissons rafraîchissantes et 
acidules, l’eau de riz, l’infusion de guimauve, elc. — Habitant 
les bois humides et ombragés des montagnes, elle doit être pla- 
cée dans les localités semblables des jardins paysagers, dont 
peu de végétaux herbacés peuvent garnir les clairières. Cetle 
espèce, qui peut fournir un médicament énergique, comme 
purgalif et sudorifique, qui doit être essayé avec la plus grande 
circonspeclion, ressemble d’ailleurs beaucoup à l’Aclée d'A mé- 
rique, qui a des sépals lancéolés, des filets filiformes, des pédi- 
celles très-gros, forts et à 4 angles obtus, mais bien marqués, et 
dont le carpel est sphérique et le stigmale très-gros et sessile 
(exemplaire de l'herb, de Lyon, envoyé de New-Yorck par 
M. Torkey (1818) (4. americana). = nemexcLz. Aclæa spicala. 
Linn. spec. 722 (1764) ; Gaertn. fruct. 2, Lab. 113, fig. 1 ; Smith, 
engl. bot tab. 918; Bull. herb. tab. 83, — 1, vulgaris. Spach, 
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suit. buff. 7, p. 356 (1839). — Christophoriana spicata. Mœnch, 
meth. 276 (1794). 

Variét. 1, noire (A. spicala melanocarpa). Fruits noirs. Com- 
mune dans nos bois d'Europe. — Actwa vulgaris melanocarpa. 
Spach, suit. buff. 7, p. 386 (1839). (Le reste de la nomenclature 
de cette variété est indiqué à l'espèce.) 


COLLAMELLAIRES. 


Variét. 2, rouge (4. spicala erythrocarpa). Fruits rouges. Hab. 
la Russie. — À. vulgaris erythrocarpa. Spach, suit. bull. 7, 
p. 386 (1839). — 4. crythrocarpa. Fisch. selon Spach, lieu cit, 
et 4. rubra, Ledeb. flor. alt. 

Variét. 3, blanche (4. spicala nivea, Mill). Fruits blancs. — 
À. spicata, var. 2. Linn. spec. 722 (1764). 


Genre 3. Cimicaire. — Cimicifuga. (Linx.) 


Plantes vivaces de l’Europe, de l’Asie et de l'Amérique bo- 
réale. — Feuilles 2 à 3 fois pennatilobées, lobes dentés. — 
Fieurs en très-longues grappes blanchâtres. — Sépals 5, 
égaux, irrégulièrement bord sur bord, caducs. — Pétals 4-5, 
quelquefois moins, libres ou à peine unis par leur base. — 
Etamines en nombre indéfini, toutes anthérées. — Carpels 
3-8, libres, terminés chacun par un style, ouvrant par désu- 
nion des bords carpellaires, disposés et ouvrant comme ceux 
des Aconits. — Graïnes ascendantes, comprimées, couvertes 
d’écailles membraneuses. — Il est impossible de réunir ce 
genre aux Actlées : il ne s’en rapproche que par le feuillage ; 
quant aux carpels et aux graines, ils sont totalement différents. 
(Voir les caractères de ces genres ) — nomæencoz. Cimicifuga. 
Linn. gen. n° 1182 ; amœn. 7, p. 192, tab. 4; Gaertn. fruct. 
1, p. 275, tab. 140, fig. 5 (1791); Lamk. ill. pl. 487 (1793). 


Cimicaire fétide. — Cémicifuga (1) fetida. (Linn.) 


‘Mige souterraine épaisse, noueuse, courte et garnie de ra- 
cines fibreuses. Partie aérienne annuelle atteignant jusqu’à un 


(1) Chassaut les punaises, 
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mètre. — Fleurs sessiles en panicule, à rameaux élalés, de la 
grandeur de celles de l’Aclée en épi. — Sépals concaves, pres- 
que circulaires. — BPétals en petits cornets coriaces. — Filets 
des &tamines filiformes. — Carpels ressemblant un peu à ceux 
de l’Æconit tue-loup, mais moins grands. — &raiïnes ovoïdes, 
lisses d'un côté, hérissées de l’autre, rigidement ciliées. — 
Habite la Sibérie, où son odeur très-forte sert à chasser les 
punaises. Fleurit en juillet. = nomencz. Cimicifuga fœtida. 
Linn. amœn. 2, p. 354; Gaertn. fruct. 2, p. 275, tab. 146; 
Reichenb. icon. flor. germ. tab. 121 (à droite), fig. 4738. — 
Actœa cimicifuga. Linn. spec. 722 ; A. P. de Cand. syst. 1, p. 382 
(1818); prodr. 1, p. 64 (1824). — Vulgairem. Chasse-punaise. 


Fam. 23. MAGNOLIACÉES (1). — MAGNOLIACEÆ. 
(A. P. DE Canp.) 


Arbres ou Arbrisseaux le plus souvent d’un port 
majestueux, à écorce et fruits souvent äcres, amers ou 
aromatiques, portant de larges cicatrices transversale- 
ment ovales, dues à la chute des pétioles, accompagnées 
latéralement de longues cicatrices dues à la chute des 
stipules, — Feuilles alternes, simples, coriaces, à fibres 
pennées, rarement lobées, réticulées, parfois à ponctua- 
on transparente, enveloppées par leurs stipules dans 
leur jeunesse. Stipules membraneuses, rarement folia- 
cées, souvent très-grandes et caduques pendant la folia- 
tion, rarement nulles. — Fleurs carpanthérées, le plus 
souvent tres-grandes et fort belles, ordinairement ter- 
minales, souvent enveloppées, dans leur jeunesse, de 
grandes bractées caduques. — Sépals /e plus souvent 3, 
libres, irrégulièrement bord sur bord, ressemblant le 


(1) Prononcez Ma-gno-L-a-cée, et non Mag-no-li-a-cée, ce genre ayant été 
dédié à Ma-cxoz, botaniste de Montpellier. 
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plus souvent aux pétals par leur forme, leur consistance, 
leur couleur et leur caducité. — Pétals 3-6, libres, irré- 
gulièrement bord sur bord, charnus, très-beaux, étalés. 
— Étamines en nombre considérable, libres, naissant 
d’un long axe floral où elles sont disposées en spires, 
contractées; filets courts, formant par leur sommet 
toute la dorsale de l’anthère, et la surmontant même 
parfois. Loges parallèles, le plus souvent allongées et 
ouvrant en long, en dedans ou en dehors, ou bien? Ia- 
téralement. — Carpels ordinairement nombreux, cou- 
vrant une bonne partie de l’axe floral prolongé, s’ou- 
vrant presque toujours, soit par la désunion des bords 
séminifères, soit par la rupture de la dorsale, et termi- 
nés par un style et un stigmate qui souvent bordent les 
styles dans toute leur longueur. — Graines pendantes 
à un funicule ordinairement trés-long, formé souvent 
de fibres spiralées, se continuant en saillie dans la moi- 
tié du derme pour s'ouvrir à l'extrémité libre, mais 
s’épanouissant à son arrivée au derme en une arille, sou- 
vent d’un beau rouge, qui enveloppe toute la graine. 
— Albumen charnu, renfermant près de sa base un 
trés-petit embryon droit, à racine épaisse. — Arbres 
de l’Asie tropicale, de l'Amérique, de la Nouvelle-Hol- 
lande, du Japon et de la Chine. 


Tableau de la famille des MAGNOLIACÉES. 


ram. 25, MAGNOLIACÉES (Mf4GNOLIACEÆ). Arbres et arbustes. Feuilles à 
fibres pennées, accompagnées le plus souvent de grandes slipules membra- 
neuses. Organes floraux tous libres. Sépals et Pétals le plus souvent sembla- 
bles par leur texture, disposés sur plusieurs rangs et en nombre ternaire. 
Capitel assez semblable, pour la disposition des carpels, à celle des Rezon- 
culacées, mais s’ouvrant par désunion des bords ou parfois à la dorsale ; ils 
sont rarement peu nombreux, et aiors souvent horzonlalement élalés. 
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Graines grosses, enveloppées d’une arille d'un beau rouge et portée souvent 

par un funicule très-long, élastique et formé de trachées. Embryon très- 
petit, dans un grand albumen charnu. l 

sous-ram. 4. MAGNOLIÉES (Magnolieæ), Stipules très-grandes, membraneurses, 

entourant par leur base presque la totalité du rameau, sur lequel elles lais- 


sent des cicatrices transversales, Carpels très-nombreux, disposés en une 
espèce de cône, 


Genre 1. Magnolie (Magnolia). Voir les caractères de la sous-famille, que 
l’on peut amplifier par celui de la famille (en excluant les plantes à car- 
pels peu nombreux, et alors horizontalement étalés et sans arille). 


Sous-genre 1. Magnolies vraies (Eumagnolia). Bractée 1, enveloppant 
le bouton. Etamines rapprochées des carpels. Anthères ouvrant du côté 
des pétals. Espèces américaines. 


Espèce 1. M. À cranpes rreurs (4. grandiflora). Feuilles persistantes, co- 
riaces, très-épaisses, luisantes, roulées au-dessous dans Je bouton, Fleurs 
grandes, blanches et odorantes. 

Variét. 1, elliptique. 
2, ferrugineuse, 
3, ronde. 

2. M. ccauque. (M. glauca). Feuilles caduques, glauques en dessous et re- 

naissant avec les fleurs, Sépals réfléchis. 
Variét, 4, à larges feuilles. 
2, à longues feuilles, 

3. M. owgrezLe (M. umbrella), Feuilles grandes, rapprochées en ombelles 
au sommet des rameaux, garnies en dessous de poils courts et distants. 
Pétiole et dorsale coniques et striés. Fleurs d’une odeur désagréable. 
grandes blanches, 

4. M. acumiNée (M. acuminata). Feuilles ovales ou elliptiques, caduques, 
échancrées à leur base, longuement acuminées, minces, à réticulation 
régulière opaque, légèrement saillantes sur les faces, Pétiole et dorsale 
finement striés. Fleurs d’un jaune verdätre. 

Variat. 1, ordinaire. Feuilles arrondies à leur base, quiesten coin. 
2, en cœur. Feuilles un peu échancrées à leur base, 

5. M. auricuzte (M. auriculata). Feuilles épaisses, ovales, obtuses au 
sommet, fortement échancrées à leur base, qui présente deux lobes 
parallèles très-arrondis. 

6. M. pyraminaze (W. pyramidata). Feuilles minces, vert-pâle sur les 
faces, longuement spatulées, en coin dans plus de leur moitié inférieure, 


et dont la base est fortement échancrée et divisée en 2 lobes obus 
écartés, 
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7. M. a cranDes reuicces (M. macrophylla). Feuilles très-grandes, obova- 
les-oblongues, aigument échancrées à leur base en 2 larges lobes 
arrondis et d’un blanc glauque un peu velouté en dessous. 

Sous-genre 2, Gwillimie (Gwillimia). Bractées 2, sous le bouton, qu'elles 
enveloppent, Axe floral nu entre les étamines et les carpels. Espèces 
asiatiques. 

Espèce 8. M. Yczax (M. Yulan\. Feuilles se développant successivement de 
haut en bas, munies de poils soyeux, plus larges au sommet qu'à la base, 
qui se rétrécit successivement en coin. Fleurs odorantes. 

9. M. orovare (M. obovata). Feuilles obovales ou oblongues, brusquement 
acuminées, luisantes, fortement Sbrées et finement réticulées sur les 
faces. Rameaux gros aux extrémités. 

Variét. 1, pourpre. 
2, Soulange, 
3, blanc de Iys. 
10. M. sru«E (M. fuscata), Feuilles oblongues-lancéolées, persistantes, 
coriaces, chauves. Fleurs très-pelites, brun-foncé, très-odorantes. 
Variét. 1, normale. Feuilles petites, fleurs foncées. 
2, annonc. Feuilles plus larges et fleurs très-foncées. 
5, très-poilue. Fleurs plus courtemert pédicellées. 

41. M. petite (M. pumila), Feuilles chauves, persistantes, presque cen= 
drées en dessous. Fleurs jaunes, en cloche. 

sous Fam, 2. ILLICIÉES (/V/icieæ). Feuilles entiéres, souvent parsemées de glandes 

transparentes. Anthères courtes. Carpels horizontalement étalés en cercle 

sur un seul rang, et ouvrant par désunion des bords séminiféères, ou rare- 
ment réduits à 4 seul qui ne s'ouvre pas, et jamais ailés. 

Genre 2. Ellicie (/Ilirium). Les caractères de ce genre sont les mêmes qne 

ceux de la sous-famille des ILriciées. 

Espèce 1. Iz. anis ÉTOILÉ. (71. anisatum). Fleurs complètement carpanthé- 
rées. Feuilles aiguës aux ettrémités. Carpels à peine appliqués les uns 
contre les autres. 

2, Ir. ve Frorine (7/1. Floridanum). Carpels plus nombreux el tres en 
contact les uns avec les autres, aromatiques. Feuilles acuminrées. 

5. IL. RELIGIEUUSES (I. religiosum). Feuilles lancéolées-oblongues. Sépals 
dissemblables entre eux. Fruits insipides ou désagréables. 

4. IL. À PETITES FLEURS ([l. parviflorum). Feuilles oblongues, presque 
émoussées. Sépals presque circulaires et faiblement ciliés. Fleurs 
inodores. 

sous FAM. 3. LIRIODENDRÉES (Ziriodendreæ). Feuille pliée à plat, lamelle sur 

lamelle par sa face supérieure, et infléchie par l’arcuation du pétiole entre 
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les stipules foliacées, affleurées par leurs bords, qui l’enveloppent compli- 
tement. Carpels ailés. 
Genre 5. Liriodendre (Liriodendron). Mêmes caractères que la sous-fam. 
Espèce. L. ruzirter (Liriodendron tulipifera). Feuilles trilobées ; lobe ter- 
minal tronqué. Stipules oblongues-obtuses, foliacées, caduques. 
Variat. 4, à lobes aigus (Z. tulipifera acutiloba). 

2, à lobes obtus (Z. tulipifera obtusiloba). 

3, entier (Z. tulipifera integrifolia). 

4, jaune (L. tulipifera flava). 

+ Genre de position douteuse. 


Genre 4. Wassmannie (Tassmannia). Fleurs incomplétemént carsanthé- 
rées, sans stipules ? Fruit à un seul carpel, non ailé et ne s’ouvrant pae. 

Espèce 4. T. AROMATIQUE (T. aromatica). Ecorce aromatique. Feuilles insen- 

siblement rétrécies en un court pétiole. Fleurs entassées à l'extrémité 


des rameaux. 
2. T. ssipine (T°. insipida). Ecorce insipide. Feuilles prolongées près du 
sommet du pétiole en deux lobes en forme d’oreilles. 


sous-ram. 1. MAGNOLIÉES. — MAGNOLIEÆ. (A. P. DE Canp.) 


Feuilles renfermées, lors de leur jeunesse, par de 
grandes stipules membraneuses, entourant par leur base 
la presque totalité de la branche, sur laquelle elles Jais- 
sent autant de cicatrices circulaires. Carpels très-nom- 
breux, disposés en spires contractées et formant un ca- 
pitel ovoïde, souvent trés-gros, et imitant celui de 
quelques Pins. — NOMENCL. Magnoliées. À. P. de Cand. 
prodr. 4, p. 79 (1824) (en grande partie). 


Genre 1. Magnolie. — Magnolia. (LINx.) 


Arbres élégants de l’Amérique septentrionale et de l’Asic 
tropicale. — Feuilles altcernes, entières, parfois persistantes, 
à très-grandes stipules membraneuses enveloppantes. — Fleurs 
à l’extrémité des rameaux et courtement pédicellées, 1 ou 2 
bractéoles caduques. — Sépals 2, foliacés ou presque péta- 
loïdes, caducs. — Pétais 6-12, sur plusieurs rangs de 3 cha- 
que, rapprochés à la faible lumière, étalés au soleil. — 
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ŒHtamines nombreuses, disposées en spirale contractée et 
occupant une partie de l’axe floral. Filets très-courts. Anthères 
surmontées du sommet de la dorsale indivise ou fourchue, — 
Carpels nombreux, spiralés, couvrant la fin du long axe flo- 
ral, ovales; styles terminés du côté interne en stigmate, ou- 
vrant par la dorsale. — Graines 1-2, ovales, pendant à un 
long funicule formé de trachées élastiques. Arille demi-charnue 
et d’un très-beau rouge. — wowxencr. Magnolia. Linn. gen. 
n° 690; A. L. de Juss. gen. 281 (1789); Gaert. fruct. 1, p. 
343, tab. 70 (1788); A. P. de Cand. syst. 1, p. 449 (1818); 
prodr. 1, p. 79 (1824) ; Meisn. gen. 3. — Gwillimia. Rottler 
et plusieurs autres auteurs. 


CULTURE DES MAGNOLIES. 


Les Magnolies se mulliplient facilement de marcottie et de 
greffe par approche, surtout en prenant l’obovale, var. pourpre. 
Toutes font l’ornement des jardins; maïs elles présentent peu 
de variétés, la plupart d'entre elles mürissant mal leurs graines 
dans nos contrées. Les plantes enracinées réussissent facilement 
dans un sol profond, meuble, surtout si on y ajoute du terreau 
de feuilles et de la terre de bruyère : cette dernière convient 
encore mieux pour quelques espèces. Le Bon Jardinier de 1818 
conseille aussi la propagalion des plantes de ce beau genre 
par marcotles, au moyen de la ligature, de l'incision circulaire 
ou de la torsion. On multiplie facilement ces plantes de graines 
semées aussitôt après leur maturilé. en terrines, garnies de Lerre 
de bruyère ou de bon terreau, et placées au printemps sous 
couche tiède ou sous châssis et replantées ensuite en automne ou 
au printemps qui suit. On doit, pour les deux premières années, 
leur faire passer les hivers en orangerie. 


Sous-genre1. Magnolies vrais (Eumagnolia). Bractéole 1, 
enveloppant le bouton. Anthères ouvrant en dehors. Carpels 
rapprochés des étamines sans laisser entre eux une partie de 
l'axe floral à nu. — Espèces de l'Amérique boréale. 
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1. Magnolie à grandes fleurs. — 7Zagnolia grandi- 
ftora. (Linn.) 


Arbre très-élégant et majestueux, de 20 à 25 mètres dans sa 
patrie, et de 8-10 mètres en France. Ecorce grise et bois très- 
blanc, à rameaux en pyramide et presque verlicillés. — Feuilles 
allernes ovales, persistantes, très-coriaces ‘el luisantes, entières, 
de 16 à 21 centim. de long, courtement péliolées, parfois rous- 
sâlres et poilues en dessous, roulées en dessous dans le bouton. — 
Fleurs très-grandes, blanches, odorantes, de 16 à 21 centim. 
de diamètre, terminales. — BPétals 9-12, semblables aux sépals, 
très-épais, ovales-oblongs, assez élalés. — Ætamines d’un jaune 
doré. — €Capitel ovoïde, de 10 à 11 centim. de long, présentant 
un peu l'apparence d’un fruit de Sapin, ressemblant assez bien 
dans sa jeunesse à un capitel de Renoncule en fruit. — Graines 
rouges, à très-long funicule, et qui, à la maturité, pendent 
hors des carpels. — Habite les lieux frais, presque aquati- 
ques, depuis la Caroline jusqu’à la Géorgie. Fleurit de juillet à 
novembre. Introduite en 1734. Résiste ordinairement à nos 
hivers en France. — newenor. Magnolia grandiflora. Linn. 
spec. p. 755 (1764); Gaertn. fruct. 1, p. 343, tab. 70 (1788); 
Lamk. ill. tab. 490 (1793); Michx, flor. bor. amer. 1, p. 327 
(1803); Andr. bot. rep. tab. 818; Sims, bot. mag. tab. 1959; 
Buham. arb. ed. 2, v. 2, tab. 65 ; Spach, suit. buff. 7, p. 470 
(1839). — Laurier tulipier des jard. d’après Jacques, man. 1, 
p. 45 (1846). (V. V.etsS. C) 


Variét. 1, elliptique (41. grandiflora elliplica). Feuilles e!lip- 
tiques, courtement colonneuses et pâles en dessous. Pétals obli- 
quement ascendants. 

Variét. 2, ferrugineuse (1. grandiflora ferrugineu). Feuilles 
elliptiques ou ovales, très-colonneuses et rousses en dessous. 

Variét. 3, ronde (M. grandiflora rotundifolia,. Feuilles cour- 
tement ovales, très-obtuses. 

Des semis faits depuis longlemps ont produit diverses modi- 
fications que les horliculleurs se sont contentés de désigner par 
des noms qui sont loin de suffire pour les distinguer. Ils pour- 


raient bien, en établissant leurs variétés, prendre la peine 
TOME 3. 15 
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d'en donner les caractères distinclifs. Voici les noms de quel- 
ques-unes d’entre elles : 


M. grandiflora Oxoniensis. M. prœcoz. 

M. stricla. M. rotundifolia. 
M. longifolia. M. tomentosa. 
M. obtusifolia. M. tardiflora. 
M. maicrophylla. M. maxima. 


Ces modifications se rapportent probablement en partie à 
l’une des trois variétés établies par les botanistes. 


2. M. glauque. — 77. glauca. (Linn.) 


Arbre de 1-13 mètres. — Feuilles elliptiques-obluses, d'un 
vert foncé en dessus, glauques en dessous, caduques, el reparais- 
sant au premier printemps en même temps que les fleurs. -— Fleurs 
blanches, de 8-10 centim. de diamètre, d’une odeur agréable. 
— Sépals réfléchis, blancs. — MPérais 9-19, ovales, concaves, 
ascendants. — ÆEtamines à filet large, polongé el obtus au-dessus 
des loges des anthères, qui ouvrent en dedans. — Capitel oyoïde, 
oblus, presque charnu, verdâtre, de 2 à 3 centim. de long. — 
Plante rustique. En terre de bruyère un peu humide. Fleurit 
de juillet à septembre. — nomencz. Magnolia glauca. Linn. 
spec. 755 (1764); Lodd. bot. cab. tab. 215; Bonpl. nav. 103, 
tab.'43 ; bot. mag. tab. 2164; Duham. arb. ed. 2, tab. 65 ; Spach, 
suit. buff, 7, p. 473 (4839); Schkuhr, handb. 2, n. 1441, tab. 
448 ; A. P. de Cand. syst. 1, p.452 (1818); prodr. 1, p. 80 (1824). 
— M. arborea des jardiniers. — M. Burchelliana des jard. (selon 
Steud. noinencl.). — M. fragrans. Saïisb. selon Steud. nom. — 
À. Gordoniana des jard. selon Steud. nom. — . longifolia des 
jard. selon Sieud. nom. — Arbre de Castor, selon Jacques. 

Variét. 1, à larges feuilles (D. slauca latifoha, {Willd).Feuilles 
ovales-lancéolées. = sosencLz. M. glauca, var. latifohia. Wild. 
spec. 2, p. 1256 (1799), et variét. 1 de A. P. de Cand. syst. 1, 
p. 452 (1818). — M. Virginiana glauca. Linn. spec. ed. 1, 
p. 515 (1753). 

Variét. 2, à longues feuilles (1. glauca longifolia). Feuilles 
cblongues, glaucescentes, mais à peine velouiées. = RoxENoL. 


MAGNOLIACÉES. — MAGNOLIE. AT 


M. glauca longifolia. A. P. de Cand. syst. 1, p. 452 (1818); 
prodr. 1, p. 80 (1824). 

Variét. 3, argentée (M. glauca argentea). Feuilles oblonsues, 
soyeuses et d’un blanc glauque en dessous. = noxænoxz. 1. ar- 
gentea. À. P.de Cand. syst. 1, p.452 (1818); prodr.1, p.80 (1824). 

Variét. 4, Thompson (M. glauca Thompsoniana). Fleurs larges 
de 14-16 centim. Obtenue dans un semis de M. glauque, bon 
jard. 1848, p. 508, 2° partie. = nowexoz. Ü. Thompsoniana. 
Sweel, Jaum. St-Hil. flor. et pom. franc tab. 452. | 


. 3. M. ombrelle. — ?7Z. wmbrella. (lamk.) 


Arbre de 10-12 mètres, à écorce grise, lisse, à rameaux cen- 
drés, cicatrisés transversalement et portant d’autres grandes 
cicatrices ovales transversales, dues à la chüte des feuilles. — 
Feuilles très-grandes, lancéolées, caduques, obovales, un peu 
pointues, très-étalées et rapprochées, souvent au sommet des 
rameaux en espèces de grandes ombelles (Umbrella des Améri- 
cains), assez minces, à fibres secondaires nombreuses qui, dans 
leurs ramifications, se réunissent souvent, et les dernières 
fibrilles forment un réseau très-fin, profond et transparent, 
garnies en dessous de poils distants. Lames roulées en dessous, 
dans le bouton, par ses bords. Pétiole court, tendant à devenir 
conique avec la dorsale, qui, ainsi que lui, est manifestement slriée 


(surtout à la dessicalion). — Stipules irès-grandes, unies, 
placées à l’aisselle de leur feuille qu’elles n’enveloppent pas, mais 
complètement la suivante. -— Fleurs grandes, blanches, d’une 


odeur désagréable, de 18 à 21 centim. de diamètre. — Sépals 
oblongs, plus petits que les pétals, pendants. — BPétais oblongs, 
très-grands, minces et acuminés, à 5 fibres principales (y com- 
pris la dorsale), égales, presque parallèles et ensuite divisées, 
el formant un réseau à mailles très-larges et très-irrégulières. 
— Anthères souvrant longitudinalement en dedans, terminées 
par la dorsale épaisse, obluses et roussâtres. — C'arpes surmon- 
tés de longs styles filiformes-coniques, poinius.— €apitel ové, 
rouge-carmin, de 10-13 centim. de long, sur 5 de diamètre. — 
Graines rouges. — Habite les forèts de l'Amérique boréale. 
Introduil en 1752. A cultiver dans un sol frais et ombragé. Très- 
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rusiique. Fleurit en été. = wosænoz. Maonolha umbrella. Lamk. 
dict. encycl. 3, p. 673 (1789); Duham. arb. éd. 2, vol. 2, 
p. 221; À. P. de Cand. syst. 1, p. 453 (1818); prodr. 1, p. 86 
(1824); Spach, suit. buff. 7, p. #75* (1839). — M. tripetala. Linn. 
spec. 759 (1764); Michx, fil. arb. amer. 3, p. 90, tab. 5; Jaum. 
St-Hil. flor. et pom. franc. tab. 449. — M. frondosa. Salisb. 
prod. 379. — Magnole parasol. — M. à ombelles. 


4, NE. acuminée, — 7#f. acuminala. (Linn.) 


Arbre de 20 à 30 mètres de haut, sur 50 centim. à 1 mètre 
de diamètre, à écorce fendillée, grisätre. Jeune rameaux colon- 
neux et devenant chauves. Bois jaune-brun.— Bourgeons gros, 
obtus; les foliaires obovés-triangulaires ; bourgeons floraux 
ovales. — Keuilles ovales ou elliptiques, caduques, quelquefois 
échancrées à leur base, plus ou moins longuement acuminées, ou 
rarement obtuses, longues de 8-20 centim. sur 5 à 13 de lar- 
geur, minces, relevées d’une réticulation régulière opaque, légère- 
ment saillante sur les faces (dans le sec), et très-profondément 
d’une autre réticulation transparente, jaune et interrompue. 
Péliole et dorsale finement striés et velus, ainsi que les fibres 
principales. Slipules jaunâtres, en forme de langue, presque 
chauve. — Fleurs d’un jaune verdâtre, de grandeur moyenne. 
— Bractéole jaunûâtre ou brune, obtuse. — Sépals oblongs ou 
elliptiques, pointus, d'environ 2 centim. de long. — étais 
oblongs, fibrés. — Ætamines à anthères oblongues, de la lon- 
gueur du filet, qui la dépasse à peine au sommet. — Capitel de 
2-10 cenlim. sur 2 1/2 de large à la maturité. Styles jaunâtres 
pendant la fleuraison, presque filiformes et papilleux dès leur 
base, du côté intérieur. — Graïnes rouges, du volume d'un 
haricot ordinaire. — Celte espèce est assez variable par la 
forme de ses feuilles, et nous pensons que M. Spacx a bien fait 
de considérer la M. acuminata el cordata de Micnaux comme une 
seule espèce, très-reconnaissable à la fibration de ses feuilles. 
— Habite les vallées des montagnes de l'Amérique boréale, 
voisines du fleuve Niagara. [ntroduite en 1736. Fleurit en mai et 
juin. Son bois, d’un jaune brun, prend un beau poli, et est 
employé pour les pirogues. (Voir la nomencl. aux variétés.) 
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Variét. 4, ordinaire (. acuminata vulgaris). Feuilles arron- 
dies ou un peu en coin à leur base, mais terminées en pointe 
au sommet. — Ætamines ouvrant latéralement. — Fleurit en 
mai el juin. — noxænoz. Magnolia acuminala vulgaris. Sering. 
manusc. — M. acuminata. Linn. spec. p. 756 (1264); Michx, 
flor. bor. amer. 1, p. 328 (1803); Michx. fil. arb. amer. 6, p. 82, 
tab. 3°; Duham. arb. ed. 2, p. 222; A. P. de Cand. syst. 1, p.453 
(1818); prodr. 1, p. 80 (1824); Lodd. bot. cab. tab 418*; bot. 
mag. tab. 2427? Jaum. St-Hil. flor. et pom. franc. tab. 450. — 
M. de Candoilü. Sav.! bibl. ital. n. 47, novembre 1819, p. 224, 
avec fig. — M. rustica. herb'de la Tourette! cons. bot. de Lyon. 
Envoyée de Paris comme nouvelle en 1777. — M. pensylvanica. 
hortul. — Tulhipastrum americanum. Spach, suit. buff. 7, p. 483 
(1839). — M. maxima. Lodd. selon Steud. nomencl. — Nommée 
vulgairement, dans les Etats-Unis, Cucumber-tree, c'est-à-dire 
arbre à Concombre ; ses fruits verts leur ressemblant beaucoup. 

Variél. 2, en cœur (M. acuminata cordata). Feuilles un peu 
échancrées à leur base. — Habite la Caroline supérieure et la 
Géorgie. Fleurit aussi en mai et juin, et parfois encore en sen- 
tembre. — xexencxz. Magnolia acuminata cordata. Sering. man. 
— M. cordata Michx, flor. bor. amer. 1, p. 328 (1803); Michx. fil. 
arb. amer. 3, p 87, lab. 4; A. P. de Cand. syst, 1, p. 455 (1848); 
prodr. 1, p.80 (1824) ; Kerr, bot. reg. tab. 325 ; Lodd. bot cab. 
tab. 474; Jaum. St-Hil flor. et pom. franc. tab. 454. — Tuli- 
pastrum americanum subcordatum. Spach, suit. buff, 7, p. 483 
(1839). 


5. ME. auriculée. — PF. auriculata. (Lamk.) 


hrbre de 7 à 13 mètres, à écorce aromatique. — Feuilles de 
30 à 40 centim. de longueur, ovales, obluses au sommet, forte- 
ment échancrées à leur base, qui présente deux larges lobes 
obtus et parallèles, glaucescentes en dessous, relevées en dessus et 
en dessous de fibres saillantes (sur le sec).— æétiole assez long, 
strié ainsi que la dorsale; celle-ci se divisant latéralement en 
fibres secondaires, largement espacées et presque transversales, 
et se ramifiant ensuile en un grand réseau de fibres plus petites, 


opaques et très-irréguliérement disposées, plus profondément, se 
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voit un autre réseau à mailles plus pelites, plus régulières et lrans- 
parentes. — Habite l'Amérique boréale, le long des torrents 
et des précipices. Fleurit en avril et mai = sowescoz. Mugno- 
lia auriculata. Lamk. dict. encycl. 3, p. 673 ; A. P. de Cand. syst. 
4, p. 454 (1818) (en excluant la synonymie de Michaux); Andr. 
bot. rep. tab. 573; Sims, bot. mag. tab. 1206. — A1. auricularts. 
Salisb. parad. lond. 43, tab. 43. (V.S. en feuilles.) 


6. M. pyramidale. — #77. myramidata. (Bartr.) 


Arbre de forme pyramidale. — Feuilles de 20 à 25 cenlim. 
de longueur, largement spatulées, presque pointues, en coin dans 
plus de leur moitié inférieure, dont la base, fortement échancrée, 
est divisée en deux lobes oblus, écartés, assez minces, d’un même 
ver l-jaune sur les faces. Pétiole et dorsale plus fortement striés 
que dans la AT. auriculée, et réseau régulier opaque et comme 
granule sur le fond (lorsqu'on regarde la feuille entre la lumière 


el la loupe (1). — Sépals 3, étalés. — métais 9, lancéoiés-acu- 
minés. — Habite les parties occidentales de la Caroïine et de 


la Géorgie. Fleurit en mai et juin. = sowencz. Magnolia py- 
ramidata. Barlram, voyag. ed. allem. 390; Pursh, flor. bor. 
amer. 2, p. 381 ; A. P. de Cand. syst. 1, p.454 (1818); prodr. 1, 
p. 80 (1824). — M. auriculata. Bartr. dans Michx, flor. bor. 
amer. 1, p. 328 (1803). — A. Fraseri. Wall? (V. seulement une 
feuille sèche.) 


7. NE. à grandes feuilles. — PI. sa4ucrophuylla. (Michx.) 


Arbre très-élégant, de 10 à 12 mètres, à rameaux presque 
complètement remplis de moëlle et à écorce lisse et blanche. 
— Bourgeons déprimés, soyeux-argentés. — Feuilles de 5 
cent. à 1 mètre, sur 20 à 30 centim. de large, obovales-oblon- 
gues, aiguëment échancrées à leur base, et prolongées en deux 
larges lobes arrondis, d’un vert pâle en dessus et d'un blanc glau- 
que el un peu velues en dessous, caduques. Slipules salinées. — 


(1) Cette fibration est en relief sur les faces, dans les feuilles mêmes jeunes, 
qui nous ont aussi paru bien plus miaces que celles de la M. auriculée. Les au- 
teurs n’ont pas assez bien décrit les autres parties de la plante, mais la fibration 
seule nous suffit pour distinguer l’auriculée de la pyramidale. 
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Fleurs de 21-24 centim. de diamètre, d’une odeur agréable. 
— Sépals probablement 3 et 6. — Pétais oblongs, ovales-obtus, 
blancs, teintés de pourpre à leur base et une fois plus longs que 
les sépals. — €Capitel ovale-sphérique? ou cylindrique ? d’en- 
viron 10-11 centim. de long, rose, à lamelles émoussées. Arille 
rouge ; derme couleur marron. — Habite les vallées humi- 
des de l'Amérique boréale. Introduite en 1800. Fleurit en mai 
et juin. Cette espèce a les feuilles les plus grandes du genre, 
ainsi que les fleurs. Elle réussit dans tout sol fertile, profond et 
frais, mais elle doit être placée à l'abri du vent, qui déchire 
parfois ses grandes feuilles. = vemencz. Magnolia macrophyllu. 
Michx. flor. bor. amer. 1, p. 327 (1803); Duham. arb, ed. 2, 
v.2, p. 221; Michx. fil. arb. amer. 3, p. 99, tab. 7; Bonpi. nav. 
p. 84, tab. 33; À. P. de Cand. syst. 1, p. 454 (1818); prodr. 1, 
p. 80 (1824); bot. mag. tab.:2189; Spach, suit. buff. 7, p. 479 
(1839). — M. Michauxiana des jard. selon Steud. nom. 


Sous-genre 2. Gwillimie (Gwillimia, À. P. de Cand.). 
Bractéoles le plus souvent 2, opposées, enveloppant le bouton. 
Carpels distants des étamines par un prolongement nu de Paxe 
floral. Anthères ouvrant en dedans? Fruits mal connus. — 
Espèces asiatiques (Indes, Chine et Japon) qui corstitueront 
probablement nn genre particulier, lorsqu'on aura eu Pocca- 
sion de mieux caractériser ce groupe. — NOMENCL. Gwillimia, 
sect. 2. A. P. de Cand. syst. 1, p. 455 (1818), — Genre 
Guillimia. Rottler. 


8. ME. Nulan. — 7£. Peclare. (Desf.) 


Arbre très-beau, de 10 à 12 mètres, à tronc droit, à rameaux 
disposés comme ceux du P. silvestre, mais beaucoup plus petit 
dans nos cullures, où il a des rameaux un peu veloutés. — 
Bourgeons foliacés écailleux, d’abord ovés,ensuile ovés oblongs, 
à bractées extérieures coriaces, écailleuses, brunes, chauves, 
aiguës; les intérieures membraneuses, pâles, appliquées, fine- 
ment veloutées, successivement plus allongées. — KFeuilles se 
développant successivement de haut en bas, à mesure que les 
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bourgeons grandissent, naissant avec des poils sur leurs faces, 
plus larges au sommet qu’à leur base, qui est rétrécie en coin. Pé- 
tiole long d'un centim.; lame de 8 à 11 cenlim. sur 5 à 6 de 
large. — KFieurs odorantes, terminales, naïssant entre deux 
bourgeons à feuilles. — mæédicelles très-courts, épais, veloutés. 
— Bractéoles 2, caduques. — Sépals à. — Pétais 6, de la lon- 
gueur des sépals, oblongs-ovales, blancs et légèrement teintés 
de pourpre, longs de 5 centim. — Filets des Etamiues courts, 
larges, presque ovales. Anthères linéaires une fois plus longues 
que le filet, aiguës, ouvrant en dedans. — Carpels disposés en 
épi lâche, cylindracés, plus longs que les étamines et presque 
chauves; style en aleine, long, saillant, tombant après la fleu- 
raison. — Fruit... — Habite la Chine, sans connaître exac- 
tement sa loralité ; eMe y est cultivée depuis 627, et elle y 
est connue sous le nom de Yulan. Elle n’a été apportée en Eu- 
rope qu’en 1789. Elle est cultivée en terre de bruyère dans 
beaucoup de nos jardins, où elle réussit parfaitement en plein 
air. Quelques horticulleurs sont parvenus à en avoir des grai- 
nes, elils en ont déjà obtenu plusieurs variélés non moins élé- 
gantes. Il est seulement dommage que ses magnifiques fleurs ne 
soient pas accompagnées de feuilles, qui ne paraissent que 
plus tard. Les fleuristes de Pékin, dit M. Spacu, la cullivent en 
caisses placées dans des serres, pour en obtenir des fleurs pen- 
dant l'hiver. On confit aussi au vinaigre les jeunes boutons. 
L'arille (qui enveloppe les graines) a une odeur prononcée de 
citron. L'infusion du fruit passe pour pectorale et adoucissante. 
— RoxaenCL. Magnolia Yulan. Desf. arb. 2, p. 6; Bonpl. nav. 
p. 53, tab. 20; À. P. de Cand. syst. 1, p. 455 (1818); prodr. 1, 
p. 81 (1824).— 1]. preria. Correa, dans Vent maim. n. 24,add 2. 
— M. citriodora des jard. selon Steud. — 7. conspicua. Salisb. 
parad. lond. 38, tab. 38; bol. mag. tab. 1621. — Yulania cons- 
picua. Spach, suit. buff. 7, p. 464 (1839). — Le Yulan des Chi- 
noîs et Yulanie magnifique de Spach, lieu cit. — À. speciosa des 
jard. selon Steud. nom. (V. V.C.) 
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9. M. obovale (1). —" 7£7. obovala (2 (Thunb.). 


Arbuste (en Europe) de 2 à 3 mètres 1/2, très-rameux, touffu. 
— Hameau\ dressés, chauves, cylindriques, à écorce lisse ou 
ponctuée, brunâtre, les jeunes un peu velus. — Bourgeons 
foliacés ovales ou coniques, poinlus, petils, couverts d’un épais 
duvet blanchâtre et soyeux, enveloppés d’une stipule oblongue, 
un peu comprimée, pointue. — Keuilles obovales ou oblongues, 
brusquement aruminées, en coin à leur base, un peu veloutées 
dans leur jeunesse seulement, longues de 8-21 centim. sur 3-8 
de large, luisantes, d’un vert gai et chauves en dessus, quelque- 
fois légèrement poilues en dessous, fortement fibrées et fine- 
ment réticulées sur les faces. — IBourgeons floraux cylindri- 
ques, terminaux, beaucoup plus gros que les bourgeons axil- 
laires, enveloppés de 1-3 bractéolessoyeuses. — Fleurs inodores. 
— Sépals linéaires lancéolés, pointus, chauves, réfléchis, longs 
de 1-5 centim. -— æétais obovales ou oblongs, plus ou moins 
obtus, chauves, longs de 8-11 centim., plus souvent d’un pour- 
pre-violet en dehors que blancs et même quelquefois rosés. — 
Etamines longues de 1/2 centim. à 1 1/2, chauves, ainsi que les 
carpels. — {apitel long de 5 à 8 centim., oblong-cylindrique. 
— Graines grosses comme celles d'un petit haricot. — Ha- 
bite le Japon, etse cultive en Europe en pleine terre de bruyère, 
comme le M. Yulan. Fleurit en avril et mai. — Outre les carac- 
tères indiqués, celte espèce se reconnail encore en ce qu’elle 
conserve très-peu de lempsses feuilles, eten ce que ses rameaux 
sont plus gros aux exirémilés. — noxmænox. Voir aux variélés. 


Variét. 1, pourpre (. obovata purpurea). Pétals essenlielle- 
ment pourpres en dehors, un peu plus pâlesen dessus. — Celte 


(1) Dont l'extrémité supérieure est plus large que l'inférieure, tandis que 
l’ovale à sa plus large partie en bas, comme le serait la coupe en long d'un 
œuf. Cette parlicule o6 est employée en botanique pour indiquer la forme ren- 
versée, Nous disons aussi obcord é pour indiquer que l’échancrure d’une feuille, 
ou autre orgaue plat, est au sommet au lieu de répondre à la base, 

(2) L'expression obovaia devrait désigner l’œuf renversé, ou dont l’extrémité la 
plus grosse serait en l’air, tandis qu’on l'emploie presque toujours en botanique 
pour obovale, maïs à tort. 
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variété est plus susceptible que les autres pour faire des sujets 
à greller. = nowenoz. M. obovata purpurea. Sering. manusc.— 
ÂT. obovata. Thunb. act. soc. lond. 2, p. 336; Guimp et Hayn. 
fremd. holz. tab. 52. — A]. purpurea. Curt. bot. mag. tab. 390; 
Jaum. St-Hil. flor. et pom. franc. tab. 454; Duham. arb. éd. °, 
v. 2, lam. 66 bis. — M. discolor. Vent. malm. tab. 24. — M. de- 
nudatla. Desrouss. dans Lamk. dict. encycl. 3, p. 675 (1789). — 
M. alropurpurea des jard. doit se rapporter, selon Steudel, à 
cetle espèce, et nous présumons d’après sa couleur à celte va- 
riélé. (V. V. C.) 

Variét. 2, Soulange (4. obovala Soulangiana). Fleurs pour- 
pre-päle en dehors, légèrement teintées de rose en dessus. 
— Oblenue de semis par pe Soucance-Boniw, en 1825. — 
NOMENCL. Magnolia obovala Soulangiana. Sering. manusc. — 
M. Soulangiana. Sweet, brit. flow. gard. tab. 260, bot. reg. tab. 
116%. — Yulania obovala carnea. Spach, suit. buif. 7, p. 466 
(1839). 

Variét. 3, blanc de 1ys (7. obovata liliflora). Fleurs complè- 
tement blanches. = sowxnoz. Magnolia obovata lihflora. Sering. 
manusc, —- 1. lilifloru. Lamk. dict. encycl. 3, p. 675 (1789). 
— À. alexandrina. Obtenue par MM. Cecs, en 1834, maïs égale- 
ment signalée par Lamk. en 1789. — C’est probablement une 
4° variélé que M. Cacner D'AnGers aura obtenue, et que M. Jac- 
ques a désignée dans son Manuel 1846, p. 45, sous le nom de 
M. speciosa, hort. cels, mais dont il n’assigne pas les caractères. 


10, ME. brume, — #£f. fuscala. (Andr.) 


Arbuste rameux, atteignant à peine 1 mètre ou 1,50, couverts 
dans leur jeunesse, ainsi que les pédicelles et les pétioles de 
poils fermes, horizontaux et noirâtres. — Feuilles oblongues- 
lancéolées, presque acuminées, persistantes, coriaces, chauves, 
d’un vert scmbre, ferrugineuses dans leur jeunesse, d'environ 
7-9 centim. sur 1 1/2 à 2 cenlim. de jarge, relevées sur les faces 
d’un réseau très-irrégulier de fibres saïllantes, opaques. Pétiole 
très-court. — KRameaux floraux axillaires, irès-courts, portant 
à leur sommet une seule fleur, plus pelile que celle des Caly- 
canthes, et d’un brun violâtre très-lerne, accompagnée au point 
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de jonction du petit rameau et du pédicelle d’une bractéole ca- 
duque. — Fieurs solitaires, dressées, étalées, érès-odorantes, 
d’un brun foncé lerne. — Sépals 3, oblongs, presque aigus. — 
Hétal: 3, alternes avec les sépals, un peu plus larges qu'eux. 
— %tamines à filets pourpre-brun foncé. Anthères obiongues- 
linéaires, jaunes, une fois plus longues que la partie non adhé- 
rente du fiiet, lequel se termine, après avoir formé la dorsale 
des deux loges, en un très-court prolongement pointu et brun. 
— C'arpels couvrant environ la moitié de l’axe de la fleur, dont 
un quart environ reste nu entre les premiers carpels et la naïs- 
sance des élamines. Styles filiformes, chauves, bruns. — Ha- 
bite la Chine, d’où elle a élé apportée en 1789. Facile à culiiver 
en plein air, dans la terre de bruyère. = vowenoz. Magnolia 
fuscala. Andr. bot. rep. Lab. 229; Sims, bot. mag. tab. 10C8 ; 
À. P. de Cand. syst. 1, p.457 (1818); prodr. 1, p. 81 (1824). — 
I. fasciala. Vent. malm. n. 24,’adn. 2, — M. meleagrioides des 
jard. et versicolor. Salisb. selon Steudel. — A7. parvifolia. A. P. 
de Cand. selon Steud. nom. — Liriopsis fuscata. Spach, suit. 
buff. 7, p. 461 (1839). (V. V. et S. C.) 

Varièt. 1, normale (ff. fuscala normalis). Feuilles assez pe- 
tites. Fleurs brun foncé. — La nomenclature de l'espèce se 
rapporte ici. 

Variét. 2, anone (. fuscata anonæfoliu, A. P. de Cand.). 
Feuilles plus longues et plus larges que dans la variété précé- 
dente (8-10 centim. sur 2 à 3 de large). Fleurs plus grandes 
rougeälres. Elamines plus nombreuses (20-35). = nouer. 
Magnolia fuscala anonæfoha. A. P. de Cand. syst. 1, p.158 (1818); 
prodr. 1, p. 81 (1824). — M. annonæfohu. Salisb. parad. lond. 
n. 5, tab. 5; Lodd. bot. cab. tab. 1073. 

Variét. 3, très-poilu (#7. fuscata hebeclada, À. P. de Cand.). 
Fleurs plus courtement pédicellées. Rameaux beaucoup plus 
poilus. Feuilles plus courtes. = somæncz. M. fuscaïa hebecladu. 
A. P. de Cand. syst. 1, p. 458 (1818) ; prodr. 1, p. 81 (1824). 


11. ME. petite. — F4. puanèla. (Andr.) 


Arbre à écorce rabotteuse, jaunâtre en dedans, et à bois 
blanc lésèrement odorant. Atteint jusqu’à 1 mètre 1/2 dans nos 
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cullures. — Feuilles elliptiques, acuminées aux extrémités, 
chauves, persistantes, coriaces, réticulées, courtement péliolées, 
lisses en dessus et d’un vert foncé, presque cendrées en dessous, 
longues de 10-13 centim. sur 1 1/2 à 3 de large. — Fleurs pen- 
chées, en cloche, à odeur d’Ananas, jaunes, brunissant en se 
desséchant. Pédicelle court. Bouton enveloppé par ? bractéoles 
caduques. = Sépals 3, pélaloïdes en dessus, ovales-oblongs. — 
Pétais 6, sur 2 rangs, épais. — Anthères ouvrant longitudina- 
lement en dedans. — Carpels. 9-10, naissant de l’axe floral sans 
laisser d’intervale vide entre eux et les étamines. — Capitei de 
la grosseur d’une prune.— &@raires rouges, planes, portées sur 
un funicule court. — Habite les montagnes élevées de l'ile 
d'Amboine. Ordinairement tenue en serre chaude pour faciliter 
sa fleuraison, quoique la terre tempérée puisse probablement 
lui suffire. — xowescrz. Wagnolia pumila. Andr. bot. rep. tab. 
226; Vent. malm. 37, tab. 37; A. P. de Cand. syst. 1, p. 458 
(1818); prodr. 1, p. 81 (1824); Sims, bot. mag. tab. 977. — 
Liriodendron lilifera. Linn. spec. 753 (1834). — Guillimia 
indica. Rotlier. 


sous-FaM. 2. ILLICIÉES. — ILLICIEÆ. (A. P. De Canp.) 


Capitel formé de carpels disposés en anneau. Feuilles 
à glandes transparentes enfermées dans leur tissu, non 
accompagnées de stipules. Bractées nulles. Anthères 
courtes et souvent écartées à leur base. Graines sans 
arille et à court funicule. — NOMENCL. Magnoliacees, 


trib. 1, Z{icieæ. À. P. de Cand. prodr. 1, p. 77 (1824). 


Genre 2. HiNicie (ou BAD1anE). — Hiiicium. (Linx.) 


Arbustes toujours verts, très-chauves , aromatiques. — 
Feuilles oblongues, rassemblées au sommet des rameaux, 
pétiolées, entières, presque coriaces. — Fleurs pédicellées, 
solitaires ou peu nombreuses, naissant du sommet des ra- 
meaux de l’année précédente; stipules petites, enroulées, acu- 
minées. — #Sépals 3-6, pétaloïdes. — Pétals 9-30, les 
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extérieurs plus grands. — Etamines 6-42. — Carpels 6-18, 
disposés en étoile, ne renfermant qu’une @raïne luisante. 
Albumen charnu. Embryon droit, très-petit. — Plantes du 
Japon et de l'Amérique boréale, — Ces arbustes, de serre 
tempérée dans nos climats, peuvent être cultivés en pleine 
terre dans la France méridionale. L’IUicie de la Floride a ré- 
sisté, d’après M. Jacques, man. 1, p. 43 (1846), à quelques 
hivers de Paris. On les cultive, dit-il, eu bonne terre de bruyère 
pure ou mêlée de terre franche. Plantés en pleine terre dans 
une serre froide, ils acquèrent la plus belle végétation, se cou- 
vrent de fleurs et mürissent quelquefois leurs graines, Ils se 
mulüplient par marcottes faites avec les jeunes pousses, en 
ajoutant chaque année un peu de terre de bruyère. On les 
multiplie aussi de greffe. Toutes les espèces contiennent un 
principe aromatique souvent très-agréable. — soxencz. Jlli- 
cium. Linn. gen. n. 611 ; Gaertn. fruct. 1, p. 339, tab. 69 
(1788). 


1. HI. Anis-étoilé. — ZT. anisatun. (Linn.) 


Arbre paraissant varier beaucoup de grandeur, à bois dur et 
fragile et à rameaux étalés. — Keuilles lancéolées-oblongues, 
aiguës aux extrémites, courlement pétiolées, d'environ 5 centim. 
sur À ou 1 1/2. — Écaïlles des bourgeons floraux ovales, cour- 
tes, concaves, laissant à leur chute une cicatrice presque annu- 
laire. — Fleurs larges d'un centim. 1/2, jaunes, odorantes. — 
Sépals 6. — MPétals linéaires-aigus, 27-30. — Cnrpels 7-9, en 
anneau et horizontalement étalés, brunâtres, pointus et non 
acuminés, mais non en contacli les uns avec les autres,. — Ha- 
bile les provinces méridionales de la Chine et non le Japon 
(Siesouo). C’est avec ses fruits, apportés de la Chine, que se pré- 
pare l’aniseite de Bordeaux. Ils sont très-recherchés en Chine 
et dans l'Inde. — Introduit en 1799. = souæncx. /llicium anisa- 
tum. Linn.spec. 664(176%4), non Thunb ; Gaertn. fruct. 1, p.338, 
tab. 69, 1" des deux fig. (1788) ; Lamk. ill. tab. 493, fig. 2 (1793). 
— Vulg. Badiane ou Anis étoilé. 
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2. EL de Floride.— 77. Floridanrem. (Ellis.) 


Arbrisseau de 1 à 2 mètres, à jeunes rameaux pourprés. 
Ecailles des bourgeons sèches, ciliées, mucronées, les exté- 
rieures presque circulaires. — &euilles ovales-lancéolées, acu- 
minées aux extrémités, longues de 5 à 11 certim. et larges de 1 
à 3, vert foncé et luisantes en dessus. — métiole aplati et ca- 
naliculé en dessus. — Boutons globuleux. — Fleurs jaunâtres, 
odorantes, 2-3, naissant du sommet des rameaux de l’année 
précédente, pendantes. — BPédicelles uniflores, infléchis. — 
Pétat. pourpres, étalés, oblongs, disposés sur trois rangs; les 
intérieurs lancéolés. — #Ætamines 39 à 42, pourpres. Pollen 
blanc. — Carpels 10-18, étalés, se touchant les uns les autres, 
acuminés, de l'odeur de l’Anis, paraissant naître latéralement 
par le développement des jeunes rameaux qui s’élèvent autour 
d'eux. — Habite les marais de la Floride occidentale, près du 
Mississipi. — À cultiver en terre de bruyère. Fleurit en avril et 
mai. Introduite en 1766. — nomencor.. Jllicium floridanum. Ellis, 
act. angl. 1770, p. 524, tab. 12; Lamk. ill. tab. 493, fig. 1 (1795); 
bot. mag. lab. 839; Lodd. bot. cab. tab. 209; herb. amat,. 
tab. 174. 


3. IL. religieux. — Z2. religioswan. (Sichold et Zucc.) 


Arbre de 3-5 mètres, à tronc dressé, écorce grisàtre, et bois 
dur, fragile et rougeâtre. — Hameaux alternes, en faisceaux ou 
en anneaux irréguliers, chauves ainsi que toute la plante. — 
Bourgeons à feuilles ovales, pointus, ceux à fleurs presque 
sphériques-obtus, naissant au-dessus des cicatrices des précé- 
dentes feuilles. Ecailles nombreuses, entuilées, légèrement 
frangées et d’un jaune verdâtre ; les intérieures graduellement 
plus allongées, oblongues. — Feuilles lancéolées-oblongues, acu- 
minées, de 5-9 centim. sur 3-4. — Sépaiïs extérieurs non sem- 
blables les uns aux aulres: les intérieurs semblables entre eux. 
— Fleurs jaunes. — Pétals obtus, les extérieurs obovales- 
oblongs, les intérieurs presque linéaires. — Carpels mucronés, 
insipides, ouvrant par désunion des bords séminifères. — 
Graines obovales-ellipliques, brun-jaunâtre. — Spontané au 
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Japon, où il porte le nom de Skimi, et cullivé en chine. Son 
fruit est, d’après les observalions de SresorD et Zuccarim, insi- 
pide ou plutôt désagréable, tandis que son écorce est aro- 
matique. Cet arbre est encore de nos jours regardé comme 
sacré; on le plante aulour des temples, les branches en sont 
placées sur les autels des idoles et sur les tombeaux. Il est aussi 
fréquemment cultivé dans les jardins japonnais, où il produit 
un bel effet, surtout au printemps, où il se distingue tant par 
son feuillage touffu et luisant que par la quantité de ses fleurs. 
Il résiste à un froid de quelques degrés; de sorte qu’on pourrait 
probablement le cultiver dans la France méridionale ou dans 
nos serres tempérées. Les feuilles passént pour vénéneuses. 
L'écorce puivérisée fait partie des pastilles qu’on brûle dans les 
temples japonnais. Introduit en Europe en 1842. Cette espèce, 
quoique rare encore, se mullipliera facilement par la greffe sur 
les autres espèces. — nonencoz. Jllicium religiosum. Siebold et 
Zuccarini, flor. jap. f, p. 1, lab. 1; Spach, hist. buff. 7, p. 440 
(1839); bot. mag. tab. 3965. — Jl. anisatum. Thunb. flor. jap. 
(en excluant toute sa synonymie). — 4nis éloilé. Chaumet. flor. 
med. tab. 30, non celui du commerce. — BPadiane sacrée, 


B. des pagodes. 


4. IL. à petites fleurs. — 77. parvifloruan. (Michx.) 


Pelit arbuste à rameaux verts. — Feuilles oblongues, presque 
émoussées aux extrémités, courtement péliolées, odoranties,el 
pâles en dessous. — Fleurs 1-3, rassemblées au sonmet des 
rameaux de l’année précédente, penchées, inodores? jaunûlres, 
d’un centimètre environ de diamètre, entourées de 4 à 5 petites 
écailles. — Sépals 3, presque circulaires el faiblement ciliés. — 
Pétals 9-12, arrondis, concaves. — &tamines 6-9, en forme de 
nacelle ! (Spach). — €Carpels 12-15. — Habite la Floride occi- 
dentale. Introduite en 1790. Fleurit en mai et juin. — 2o#EnCL. 
Illicium parviflorum. Michx. flor. bor. amer. 1, p. 826 (1803); 
À. P. de Cand, syst. 1, p. 442 (1818); prodr. 1, p. 77 (1824); 
herb. amat. tab. 330. — Cymbostemon parviflorus. Spach, suit. 
buff. 7, p. 446 (1839). 11 paraîtrait, d’après M. Sracn, que les 
caractères qui distinguent celte espèce des auteurs sufliraient 
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pour en faire un nouveau genre; ne la connaissant pas, nous 
ne pouvons nous prononcer. Il s'appuie sur la forme des an- 
thères, et sur ce que les organes floraux ne sont plus disposés 
dans l’ordre ternaire. 


sous-Fam. 3. LYRIODENDRÉES.— LYRIODENDREÆ. (Spacu. (1). 


Feuilles échancrées à leur base et tronquées ou lo- 
bées au sommet, accompagnées de 2 stipules foliacées, 
oblongues, enveloppant complètement la feuille dans 
sa jeunesse. Carpels nombreux, ne s’onvrant pas, sur- 
montés d’une grande aiïle oblongue. — Il nous paraît 
indispensable d’établir une nouvelle sous-famille pour 
le seul genre connu qui jusqu'à ce jour s’y rapporte. IL 
a des caractères si particuliers qu'il nous paraît impos- 
sible de le placer dans les deux premières. — NOMENCGE | 
Liriodendrinces. Spach, suit. buff. 7, p. 486, 1839. — 
Liriodendron. Linn. spec. 755 (1764). 


Genre 3. Liriodendre. — Liriodendron. (Linx.) 


Voir les caractères de la sous-famille et ceux de l'espèce. 
— noxæncz. Lyriodendron. Linn. gen. n° 689 ; A. L. de Juss. 
gen. 281 (1789). — Lyriodendrum. Gaertn. fruct. 2, p. 475, 
tab. 178, fig. 5 (1788 ; Lamk. ill. tab. 491, fig. 2 (1793). 


Eiriodendre tulipier. — Zériodendron tulinpifera. 


Arbre de 30 à 40 mètres, d'une végétation toute particulière, 
car aussitôt qu'un bourgeon, qui est formé exlérieurement de 
deux stipules affleurées, s’ouvre, on voit se développer la feuille 
et le bourgeon suivant, qui est formé comme le premier; de 
sorte que ce sont des bourgeons emboïtés les uns dans les autres 
qui s'épanouissent successivement lorsque la tempéralure est 
assez haute, mais qui restent slalionnaires et petits pendant 


(1) Sous la dénomination de Liriodendrinces. 
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hiver. — Keuilles très-larges, à 4-6 ou seulement 3 lobes, 
1 terminal tronqué transversalement, ou plus ou moins en V 
très-ouvert, el 2? latéraux étalés et pointus, échancrées ou en 
coin à leur base, portées sur un long et mince pétiole, glauques 
en dessous dans leur jeunesse, vaguement réliculées. — Æicurs 
de la grandeur de pelites tulipes, avec lesquelles elles ont quel- 
que ressemblance. — Sépals obovales, pétaloïdes, réfléchis. — 
Pétals 6; obovales-spatulés, sur 2 rangs, diversement panachés 
de vert, de jaune, de rouge, très-réticulés. — Etamines à filets 
minces, presque aussi longs que les anthères, terminées par un 
court prolongement obtus à la dorsale. -— Carpels réunis en 
capilel ovoïde-oblong, qui couvrent la fin de l'axe floral en y 
adhérant par sa base, el se prolongeart chacun en une longue 
lame oblongue, comme foliacée, parallèle à l'axe, maïs qui s’écarte 
à la maturité. — &Graïnes 1-2, pendantes, ovoïdes. Cotyles 
oblongs, pointus et foliacés à la germination. Premières feuilles 
comme tronquées au sommet, largement et très-obtusément 
bilobées, à peine échancrées à leur base. — Grand el magni- 
fique arbre de l'Amérique boréale, où l’on trouve des individus 
de 10 mètres de circonférence et dont on fait des canots d’une 
seule pièce el très-légers. Son bois peut être employé comme 
celui du TFilleul, pour les statues, les panneaux de voitures, etc. 
Fleuril en juillet, et se propage facilement de graines qu'on re- 
coit d'Amérique, car nos arbres mürissent rarement bien leurs 
fruits en Europe. Les premiers, qui ont fleuri, étaient en An- 
#leterre, chez le comte pe PererBonOuGH, près de Fulsams. Son 
introduction en Europe paraît dater de 1663. Lorsqu'on com- 
mença à le cultiver, on le tint en caïsse pour le mettre en serre 
pendant l’hiver, mais on n'avait que de très-petits arbres, d’une 
vilaine forme. Ce fut ce comte anglais qui confia le premier à 
la pleine terre; depuis celte époque on le retrouve dans les 
terrains légers, frais el un peu ombragés, où il fleurit lorsqu'il 
a atteint 15 à 20 ans. L’écorce est aromatique et excitante, elle 
estemployée comme fébrifuse en Amérique. 


CÜLTURE DU LIRIODENDRE. 


Ses graines se sèmenl en automne ou au printemps, en ter- 
TouE 3. 16 
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rine ou en pleine lerre, si l’on peut les abriter par un châssis ou 
des paillassons. dans une terre légère de jardin potager ou dans 
du terreau. En terrine, on a l’avantage de les transporter où 
les saisons le nécessitent, sur une couche tiède pendant lhiver, 
ce qui facilite beaucoup la germination. On doit les préserver 
d’une trop grande humidité et du soleil. Quand la germination 
a eu lieu, on doit tenir les jeunes individus à l'ombre et les 
aérer successivement. En plein air, les jeunes arbres ont leur 
sommet souvent détruit par les gelées d'automne, il faui donc 
les abriter convenablement et à temps. On doit les trans- 
planter le printemps suivant, en pépinière, à l'ombre, avant 
que leur végétalion se montre, et les rapprocher assez pour 
pouvoir les abriler pendant deux ou trois ans. On doit avoir 
grand soin de iransplanter eu conservant le plus de terre pos- 
sible autour des jeunes racines. Pour éviter des arrosements 
trop fréquents, on couvre le sol de fumier presque décomposé, 
ou de paille hâchée, ou bien de mousse. Cette couverture du sol 
maintient une fraicheur qui est très-favorable aux racines. Si 
les jeunes plantes se trouvent trop serrées à la fin de la première 
année de transplantation, on peut les espacer davarlage en 
éclaircissant la planche et replantant ceux qu’on enlève, ou en 
les replaçant tous à une distance convenable, dans un sol appro- 
prié. On ne doit pas attendre trop longtemps pour placer ces 
jeunes arbres à demeure , après 4 à 6 ans ils reprennent beau- 
coup plus difficilement, et on pourrait en conserver quelques 
individus en pots, pour en avoir au besoin de plus forts et de 
plus propres à la transplantalion. 

semencz. Liriodendron tulipifera. Linn. spec. 755; Duham. 
arbr. éd. ?, vol. 3, p. 61, lab. 18; A. P. de Cand. syst. 1. p. 461 
(1818); prodr. 1, p. 82 (1824); Spach, suit. buff. 7, p. 488 
(1839); bot. mag. tab. 275. — ZL. procerum. Salisb. prodr. 379. 

Varièt. 1, à iobes aigus (L. {ulipifera acutiloba, Michx.). C'est 
l’état dans lequel nous le voyons le plus souvent. = +owEence. 
Liriodendron tulipifera, var. acutiflora. Michx. flor. bor. amer. 
1, p. 326 (1803). 

Variél. 2, à lobes obtus(L. fulipifera obtusiloba, Michx.). Lobes 
des feuilles très-larges et lrès-arrondis, et bords extrèmement 
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flexueux, ce qui donne à la plante une apparence très-irrégu- 
lière. Celte singulière déformation se rencontre parfois dans 
les semis. — xomencLz. L. tlulipifera, var. oblusiloba. Michx. 
flor. bor. amer. 1, p. 326 (1803). 

Variél. 3, entier (Z. tulipifera 1interifolia). Feuilles arrondies, 
sans lobes ni angulalion. — noxencoz. Z. inteorifoliu des jard. 
augl. et Jacques man. 1, p. 46 (1846). 


Variél. 4, jaune (L. Fr flava). Fleurs jaunes. —- L. fla- 
vum des jard. 


+ Génre de position douteuse. 
Genre 4? Tassmannie. — Fassmannia. 


Arbrisseaux toujours verts, très-chauves ; rameaux terminés 
par une bractée stipulaire enroulée. — Feuilles slternes, en- 
tières, très-courtement pétiolées. — Pédieelles cylindriques, 
uniflores, naissant des aisselles des feuilles supérieurs entas- 
sées. — Fleurs imparfaitement carpanthérées, mais les unes 
essentiellement à carpels, les étamines rudimentaires, d’autres 
à étamines bien conformées et carpels rudimentaires. — 
Sépals 2. — Pétals 2 5, tombants. — Fæuit à 1 seul car- 
pel, ne s’ouvrant pas, renfermant plusieurs graines réniformes, 
brillante:, à derme fragile. Albumen charnu, enfermant un 
très-petit embryon dont la racine répond au hile. — Habitent 
la Nouvelle-Hollande. (Voir la nomenclature aux espèces.) 


1. Tassm. aromatique. — T'assmannia aromalicu. 


Rameaux cylindriques, les nouveaux fasciculés au sommet 
des précédents. Ecorce aromatique. — Keuifles oblongues, ré- 
trécies aux extrémités, surtout à la base, courlement pétiolées, 
épaisses, coriaces, à fibres pennées (5-7 cenlim. sur moins d'un 
centim. de large). — fieurs essenliellement carpellées, entas- 
sées à l'extrémité des rameaux. — Wruits globuleux, à peine du 
volume d'un petit pois, d’un brun noirâtre, et comme formés 
de 2 carpels presque confondus ensemble. — Habite la Nou- 
velle-Hollande. Introduit en Europe depuis 1821 ; mais comme 
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cel arbuste n'a pas des fleurs remarquables, il est encore peu 
répandu dans nos serres lempèrées. — nomencL, Tassmannia 
aromalica. R. Brown. dans A. P. de Cand. syst. 4, p. 445 (1818); 
prodr. 1, p, 78 (1824); Deless. icon. sél. 1, tab. 84 (1820); 
Lindl. bot. reg. (now. ser.) vol. 17, tab. 43; Walp, rep. 5, p.14 
(4845-16). — Winterana lanceolata. Poir. dict. encycl. 8, p. 799, 
fruit (1820). 


2. , insipide. — T'. énsigida. |R. Brown.) 


Rameaux cylindriques, bruns, à écorce lisse et insipide. 
— Feuilles porlées sur un péliole épais, très-court, presque 
bordé ; lame ovale-oblongue, acuminée, chauve, persistante, 
munie à sa base de courtes oreillettes arrondies et un peu con- 
caves ; fibre dorsale se divisant en latérales par des angles un 
peu plus ouverts que dans l'espèce précédente. — Fleurs irès- 
pelites, disposées en pelites grappes, naissant de l'aisselle de brac- 
téoles membraneuses, ovales -acuminées, caduques. Boutons 
ovales, pelits, tandis que les fleurs essentiellement ecarpellées, 
partent 2-2 de l'aisselle des feuilles supérieures. — Fruit mem- 
braneux, ové-oblong, 6bius aux extrémités. — Graines comme 
bosselées. Z Habite la Nouvelle-Hollande, près le port Jack- 
son. Introduite depuis 1824 dans nos cultures (Jacques): = 
sowencez. Tassmannia insipida. R. Brown. dans A. P. de Cand. 
syst. 4, p. 445 (1818); prodr. 1, p. 78 (1824). 


Fam. 24. DILLÉNIACÉES. — DILLENIACEÆ. (A. P. pe C.) 


= Arbres ou arbrisseaux parfois grimpants ; rameaux 
cylindriques ou comprimés. — Feuilles alternes, rare- 
ment opposées, le plus souvent coriaces, à fibres pen- 
nées, trés-souvent entières; pétioles souvent dilatés à 
leur base, mais sans stipules, très-rarement présentes. 
— Fleurs carpanthéréés (rarement anthérées ou carpel- 
lées), souvent symétriques, ôrdinairement terminales. 
— Sépals 5, coriaces, le plus souvent persistants. — 
Pétals 5, libres, alternes, irrégulièérement bord sur bord, 


DILLÉNIACÉES. 245 
comme les sépals. — Étamines nombreuses, ordinaire- 
ment libres et souvent déjetées d’un seul côté; filets 
très-courts, dilatés au sommet ou à la base ; anthères 
linéaires ou presque globuleuses, souvent dépassées par 
la dorsale, ouvrant en long ou par le sommet. — Car- 
pels libres ou très-rarement unis, naissant du prolon- 
gement de l’axe floral ; stigmate parfois en tête ou dé- 
primé au centre, souvent ne s’ouvrant pas. — Graines 
une ou plusieurs, dressées ; exoderme coriace ou carti- 
lagineux ; arille membraneuse ou pulpeuse, enveloppant 
la base de la graine, ou frangée. — Aïlbumen charnu 
ou présque cartilagineux. — Embryon très-petit, droit, 
racine au hile. — Arbres ou arbustes de l'Asie, de 
l'Amérique, ou rarement de l'Afrique tropicale. — 
NOMENCL. Dilleniaceæ. À. P. de Cand. ann. mus. 17, 
p. 400; théor. élem. ed. 2, p. 243 (1819); ess. propr. 
méd. ed. 2, p. 71 (1816); syst. 4, p. 395 (1818). — 
Dilleniæ. Salisb. par. lond. n. 73. — Ranunculaceis 
aff. Sims. — Quelques genres des Magnoliacées et des 
Rosacees. À. L. de Juss. — /ncertæ sedis. Linn. 


Tableau de la famille des DiLLÉNIACÉES. 


rau. 24, DILLÉNIACÉES. Arbustes parfois grimpants. Feuilles alternes, à fibres 
pennées. — Etamines nombreuses, ordinairement libres. Anthéres sou- 
vent dépassées par la dorsale. Carpels 5, libres. Graines 4 ou plusieurs, 
dressées, munies d’une arille. Albumen charnu ou cartilagineux, enfer- 
mant un très-petit embryon. 
Genre. Hibbertie (Zibbertia). Etamines nombreuses, libres, Carpels 4-13. 
Style courbé. 

Esp. 1. H. crtpanTe (7. volubulis). Feuilles obovales-lancéolées, à peine 
denticulées. Fleurs jaunes, de la grandeur de celles du Pavot coque- 
licor, Sépals soyeux en dessous, Carpels 5-8, presque unis à lenr base. 
Stigmates creusés, 

2, I. vexTée (H. dentata). Feuilles oblongues, acuminées, dentées, dents 
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pointues. Pédicelles réfléchis et hérissés. Bractéoles linéaires. Sépals 
veloutés en dessous, terminés en pointe. Carpels 3. 

3. H. Groseiccer (4. Grossulariæfolia). Feuilles ovales, largement deu- 
tées. Pédicelles opposés aux feuilles et accompagnés d’une bractéole 
oblongue-aiguë. Fleurs petites, Pétals obovales-obtus, échancrés. Car- 
pels 10-15. Stigmate presque globuleux. 

Genre 2. Candollée (Candollea). Feuilles linéaires ou en coin, se rompant 
transversalemeunt au-dessus de leur base. Etamines unies en 5 faisceaux 
devant les pétals. Carpels 3-6. ÿ 

Esp. 1. G. sn coin {C. cuneiformis). — Feuilles en coin, relevées de leur 
fibre dorsale seule, entières à leur base, obscurément dentées vers le 
sommet. Fleurs sessiles entre les feuilles, Pétals obovales, plus courts 
que les sépals. 

2. G. Cunnincnam (C. Cunninghami). Feuilles linéaires, entières. Fleurs 
non entourées de Feuilles. Pétals obovales, plus longs que les sépals. 


Genre 1. Hibbertie. — Hibhbertia. (ANDREWS.) 


Arbrisseaux rameux, souvent dressés, rarement couchés ou 
grimpants. — Feuilles alternes, presque coriaces, courtc- 
ment pétiolées. — Fleurs jauncs, terminales, solitaires, sou- 
vent presque sessiles. — Sépals persistants. — Etamines 
nombreuses, libres, égales entre elles. Anthères oblongues ou 
ovales. — Carpels 10-15, le plus souvent 2-5, membraneux, 
-ouvrants. Styles divergents ou infléchis. — Graîïnes 1 ou 
plusieurs, non arillées? — Arbres de la Nouvelle-Hollande. 
— soxencz. Hebbertia. Andr. bot. rep. tab. 126; Salisb. par. 
lond. n. 73; A. P. de Cand. syst. 1, p. 425 (1818); prodr. f, 
p. 73 (1824). 


1. Hibhhertie grimpante. — ZJibbertia volubilis. 


Arbuste de 1 mètre à 1,50, à rameaux cylindriques, dressés 
d’abord et grimpants lorsque la plante s’allonge, un peu ve- 
loutés dans leur jeunesse, puis chauves. — Feuilles obovales- 
lancéolées, presque mucronées, à peine denticulées, lisses et 
chauves en dessus, veloutées en dessous, mais velues sur leurs 
faces dans leur jeunesse. Péliole large. — Fleurs solitaires, ter- 
minales, sessiles, jaunes, fétides, de la largeur de celles du 
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Pavot Coquelicot. — Sépals ovales-acuminés, soyeux en dessous. 
— Pétals obovales-obtus, plus longs que les sépals. — Etamine: 
plus courtes que les sépals. — Carpels 5-8, chauves, à style 
divergent entre les étamines, presque unis à leur base. — 
Stigmates peu distincis, creusés en dessus. — Graïnes noires, 
du volume d’un pois, comprimées, dures. — Habite la Nou- 
velle-Hollande, près le Port-Jackson (R. Brown). Introduite en 
Europe depuis 1796, et cultivée en orangerie, en terre de 
bruyère. Se multiplié de boutures au printemps, sur couche on 
sous châssis. et de marcolles en avril. — vowæncx. Hibberlia 
volubihs. Andr. bot. rep. tab. 126; Salisb. par. lond. n. 73; 
A. P. de Cand. syst. 1, p. 426 (1818), et prodr. 1, p. 74 (1824. 
— Dillenia volubilis. Vent. choix, p. 11, tab. 11 (1803). — D. 
humilis. Donn, cat. hort. cant. 64. — D. speciosa. Curl. boi. 
mag. tab. 449, en excluant les synonym. — D. furneræflora. 
Gawl. recens. plant bot. rep. 27, — D. scandens. Willd. spec. 2, 
p. 1251; Duham. arb. éd. 2, vol. 4, p. 239, tab. 63. — D. inte- 
gra. Mæœnch, snppl. 76. (V. V.etS. C.) 


2. Hibh, dentée. — F7, dentata. (BR. Brown.) 


Miges sarmenteuses, cylindriques, chauves et rougeâtres. — 
Feuilles oblongues-acuminées, coriaces, chauves dans leur 
vieillesse, mais à peine velues en dessous dans leur jeunesse, 
dentées et présentant cà el là sur ces dents de peliles arêtes. — 
æPédiceiles plus courts que les feuilles, hérissés de pointes et ré- 
fléchis, accompagnés de bractéoles linéaires, raides et membra- 
neuses. — Fleurs un peu plus petites que celles de l’'X. grim- 
punte. — Sépals ovales, veloulés en dessous, el terminés par une 
acuminalion finissant en aréle. — étais obovales, dépassant peu 
les sépals. — Ætamines plus courtes que les sépals. — Carpels à, 
chauves; siyles filiformes, divergents, aigus. — Hebite la 
Nouvelle-Hoilande, à l’orient des montagnes bleues, el au dé- 
troit d'Entrecasireaux. [ntroduile en 1814. — A cultiver et pro- 
pager comme la précédente. Elle peut se palissader sur les 
colonnes des serres, ou en guirlandes sur des fils de fer. 


Variét. 1, veloutée (H. dentata velutina). Pédicelles et sépals 
velus. = nemexcz. Hibbertia dentata. KR. Brown, dans A. P. de 
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Cand. syst. 1, p. 426 (1818); prodr. 1, p. 74 (1824); bot. reg. 
tab. 282. 

Varièt. 2, chauve (1. dentata). Pédicelles et Sépals presque 
chauves, et Feuilles plus manifestement dentées. — nome. 
1. dentala. A. P. de Cand. syst. 1, p. 426 (1818); Ps qe 
p. 74 (1824). 


3. Hib. Grosciller. — 7. grossulariæfotia. (Salisb.) 


—iges faibles, couchées, cylindriques, peu ligneuses, à peine 
poilue au sommet. — Fameaux d’un rouge vif. — Keuilles pé- 
tiolées, ovales, largement dentées; dents arrondies, faiblement 
mucronées, un peu poilues étant jeunes, de près de 8 centim., 
assez semblables à celles du Groseiller, mais plus petites et 
rouges en dessous. — Pédiceiles opposés aux feuilles, ne por- 
tant qu'une fleur, un peu poilus au sommet et plus longs que 
les feuilles, portant à leur base une bractéole oblongue-ai- 
guë. — Fleurs peliles. — Sépals ovales-acuminés, inégaux, 
poilus en dessous. — étals obovales-obtus, échancrés au 
sommet et étalés, d’un beau jaune et bordés de rouge. — 
Htamines 60-70, courtes. — Carpels 10-15, ovés, munis de 
longs poils vers le haut; styles courts et filiformes, divergents ; 
sligmates presque globuleux. — Graines 2. — Habite la Non- 
velle-Hollande. Fleurit au printemps. Introduite en 180%. — 
*omEenNcL. /ibbertia grossulariæfolia. Salisb. par. lond. n. 73, 
lab. 733 bot, mag. tab. 1218; A. P. de Cand, syst. 1, p. 425 
(1818); prodr. 1, p. 73 (1824). — Hib. crenala. Andr. bot. rep. 
tab. 472. — Burtonia grossulariæfolia. Salisb. par. lond. ed, 1, 
n. 73, inéd. — Hibbertia à feuilles crénelées. 


Genre 2. Candollée (1). — Candollea. (LABILL.) 


Arbrisseaux dressés, ressemblant aux Ærbberties. — Feuilles 
alternes, presque rassemblées au sommet des rameaux, en- 
tières ou à peine denticulées, linéaires ou en coin, se rompant 


(4) Le mode de rupture des feuilles, l'anion des étamines, etc., noas font 
soupçonner que ce genre n’est pas placé dans Ja famille à daquelle il appartient 
réellement. 
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transversalement près de leur base élargie et persistante, — 
Fleurs jaunes, solitaires au sommet des rameaux. — Sépais 
5, obovales ou presque en cœur renversé. — Étamines réu- 
nies en faisceaux, formés de 4 à 5, placés devant les pétals. — 
C'arpels 3-6, ovés, mucronés par leur style, ouvrant par 
désunion des bords, renfermant 2 graines ovées. -— Albumen 
charnu. Embryon très-petit, — wowevxcz. Candollea. Labill. 
nov. holl. 2, p. 33, tab. 176 (non Mirbel, ni Labill. ann. mus. 
ni Batard, ni Baum.); A. P. de Cand. syst. 1, p. 423 (1818); 
prodr. 1, p. 73 (1824). 


1.€Candollée en coin.— Candollea cuneiformis. (Lab.) 


Hnmeaux cendrés, rugueux, légèrement poilus dans leur 
jeunesse, — feuilles en coin, réduites à une seule fibre dorsale, 
chauves, entières à leur base, obscurément dentées vers le 
sommet, très-obtuses, larges d'environ 3 centim. sur 1 1/2. — 
Fleurs sessiles, entre les braclées, de 8-10 centim. de diamètre. 
— Sépals ovales, oblus, mucronés, coriaces, chauves. — etais 
obovales, plus courts que les sépals, d’un beau jaune, mais très- 
fugaces. — Carpels 5-6, chauves, terminés en stigmates creu- 
sés. — Graïnes oOvées, brunes. — Habite la Nouvelle-Hollande 
occidentale. Fleurit en mai et juin. — A cultiver en terre de 
bruyère mêlée de terreau, dans la serre tempérée. Se mul- 
liplie de graine et de bouture. — Introduite en 1823. = 
sesmænoz. Candollea cuneiformis. Labill. nov. holl. 2, p. 34, tab. 
176; À. P. de Cand. syst. 1, p. 423 (1818); prodr. 1, p. 73 
(1524). — Hibbertia obcuneifolia. Salisb. par. lond. n. 73. — 
H. cuneiformis. Smith in Rees, cycl. vol. 17. 


2, €. Cunningham. — ©. Cunninghasni. (Benth.) 


Très-chauve et presque grimpante. — feuilles lincaires, en- 
tières, à bords roulés en dessous, très-aiguës, auriculées à leur 
base. — Fleurs pédicellées, non entourées de feuilles. — Sépails 
obtus, mucronés. — pétals largement obovales, plus longs que 
les sépals. — æ&tamines extérieures stériles, — d'arpels 5, chau- 
ves, contenant 4-5 graines. — Habite la Nouvelle-Hollande, 


250 DICOTYLÉS. — COLLAMELLAIRES,. 


d’où elle a été introduite en 1832. — Culture de la précédente. 
— nomEencz. Candollea Cunningham. Benth. the botanist. 2, 
lab. 85, selon Steudel, nom. ed. 2. — Hibbertia Cunningham. 
Hook. bot. mag. tab. 3183. 


FAM. 25. BERBÉRACÉES. — BERBERACEZÆ. (Linpr.) 


Arbustes ou plantes vivaces, souvent chauves. — 
Feuilles simples, souvent épineuses, ou composées pen- 
nées, non slipulées, parfois réduites aux principales 
fibres épineuses. Laines foliacées à fibres pennées, sou- 
vent coriaces et rigidement dentées-épineuses. — Fleurs 
disposées en grappes simples (’inertier) ou en grappe 
plus ou moins lâche et parfois composée (Vandine, etc.), 
rarement solitaires (quelques f’énertiers). — Sépals et 
Pétals en nombre ternaire, sur 2 rangs, toujours péta- 
Joïdes, placés les uns au-dessus des autres, ainsi que les 
bractéoles, qui sont aussi de même nature; tous ces 
organes concaves. — Étamines 3 à 5, également pla- 
cées devant les autres organes floraux; anthères adhé- 
rentes à toute la fin du filet, assez élargi au sommet. 
-— Anthères oblongues, ouvrant de bas en haut (comme 
à charnière) par des valves oblongues et persistantes 
jusqu’à la chute de l’organe. — Filets souvent courts, 
libres, étalés et appliqués sur les pétals, lors de l’épa- 
“ouissement floral, excitables le plus souvent par Îa 
piqüre de leur base ou par une goutte d’acide, dans les 
ineltiers el les Mahontes. — Carpel solitaire, ové ou 
oblong, devenant glauque à la maturation, s'ouvrant 
rarement en 2 valves (Épimède). — Graines { ou plu- 
sieurs, oblongues ou globuleuses, arillées seulement 
dans les Épimèdes :Morr. et Decaisn.}; hile trèsmarqué 
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à la petite extrémité ; funicule s’allongeant dans le mé- 
soderme jusqu’au sommet de la graine, où il s’évase et 
traverse l’endoderme. Albumen charnu ou presque 
corné, renfermant un embryon occupant une portion 
plus ou moins grande de l’albumen. — Racine renflée 
au sommet. Cotyles planes et oblongs dans les J’inettiers 
et les VNandines. — Plantes généralement des contrées 
froides ou tempérées. — NOMENCL. Berberaceæ. Lindi. 
introd. bot. éd. 2, p. 7. — Berberisacées. Sering. tabl. 
des famill. (1843). — Berberideæ. Vent. tabl. 3, p. 83 ; 
Lamk. et de Cand. flor. frac. 4, p. 617 ; A. P. de Cand. 
syst. 2, p. 1 (1821). — Quelques genres des Berberidées. 
À. P. de Juss. gen. 280. — Berberides. À. P. de Juss. 
gen. — Papaveraceæ, lib. 3, Barberideæ. Reichemb. 
syst. nat. p. 265. 


Tableau de la famille des BERBÉRACÉES. 


ram. 25. BERBÉRACÉES (BERBERACEÆ). Fleurs disposées en grappes sim- 
ples ou composées. Etamines s’ouvrant comme par charnière, au moyen de 
valves qui s’élèvent, Carpels solitaires, souvent charnues et ne s’ouvrant 
que rarement, Graines ordinairement peu nombreuses et dressées, rarement 
horizontales, 
sous-FAM. BERBÉRIDÉES (Berberideæ, Sering.). Feuilles simples ou composées 
pennées avec impaire. Carpels charnus, non ouvrant, à une ou plusieurs 
graines, sans arille, Embryon très-grand, occupant presque toute la lon- 
gueur de l’albumen, 
Genre 1. Winettier (Berberis). Arbustes épineux. Feuilles simples. Fleurs 
à grappes simples ou à fleurs solitaires, Pétals munis de deux glandes, 
Filets non dentés. 


8 1. Fleurs en grappes au sommet des rameaux latéraux. 


Espèce 1. V. couuux (B. vulgaris). Feuilles obovales, rétrécies en pétiole 
et ciliées-dentées. Pétals obtus. Grappes pendant:s. 
Variét, 1, rouge (B. vulgaris rubra). 
2, jaune (B. vulgaris lutea). 
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Variét. 3, violette (B. vulgaris violacea): 
4, pourpre (B. vulgaris purpurea). 
5, noire (B. vulgaris nigra). 
6, blanche (B. vulgaris alba). 
7, stérile (B. vuloaris sterilis). 

2, V. ÉcuancRéE (B. emcrginata). Feuilles ovales, finement ciliées-dentées. 
Pétals ovales, échancrés. 

5. V: crétois (B. cretica). Feuilles elliptiques ou ovales. Fleurs en grappeS 
courtes et comme en faisceau dans les feuilles. Pétals obtus, presque 
aussi longs que les sépals, 

4. V. ARISTÉ (B, aristata). Feuilles lancéolées-oblongues, épaisses, persis- 
tantes, Fleurs en grappes, formant de petits faisceaux. Pétals obovales, 
un peu plus courts que les sépals. 

5. V. TINCTORIAL (B. tinctoria). Feuilles glaucescentes en dessous, dans les 
jeunes pousses. Pédoncule garni de fleurs dès la base. Pétals un peu plus 
courts que les sépals. 

6 V. cunois (B sinensis). Feuilles oblongues spatulées, entières, en coin 
à leur base. Fleurs nombreuses, en longues grappes élégantes. Pétals plus 
longs que les sépals. 

7. V. suis (2. buxifolia). Feuilles obovales-entières, souvent mucronées, 
ressemblant à celles du buis, quoique moins obtuses. Fruits ovés-globul. 

8. V.paLe (B. dealbata). Feuilles persistantes, coriaces, obovales-cireu- 
laires, à peine épineuses, pâles en dessous. Grappes très-serrées, pédon- 
culées, dépassant les feuilles, Sépals rouge-sang. 

9. V. circuLaiRE (B. rotundifolia). Feuilles comme en faisceau, elliptiques 
entières, à 5 fibres principales. Grappes longuement pédonculées, dépas- 
sant les feuilles. 

10. V. Houx (B. ruscifolia). Feuilles oblongues, coriaces, en coin à leur 
base, mucronés. Grappes de 2-3 fleurs, n’atteignant pas le sommet des 
feuilles. 

11. V. cLAUGEsCENT (B.glaucescens). Feuilles ovales-oblongues, spatulées’ 
glaucescentes, mucronées, amincies en coin. 


S 2. Fleurs solitaires au sommet des rameaux latéraux. 


12. V. erriLé (B. virgata). Rameaux allongés. Aiïguillons petits ou nuls. 
Feuilles obovales, presque toujours entières. 5 pétals. 5 étamines. 

13. V. À FEUILLES DISSEMBCABLES (2, heterophylla). Feuilles variables de 
forme, persistantes. Pédoncule de la longueur des feuilles. 

1%. V. Wauurcx (B. Wallichiana). Feuilles oblongues, amincies aux extré- 
mités. Fleurs solitaires, mais agslomérées 40-15 ensemble. 

145. V. poux (B. dulcis). Feuilles, oblongues, mucronées, longuement pétio- 
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lées sur les rameaux feuillés, mais courtement pétiolées sur les rameaux 
latéraux qui portent ces fleurs. 

46. V. camarine (8. empetrifolia). Feuilles farciculées, linéaires, roulées 
en dessous. 

Genre 2. Mahonie (Mahonia). Feuilles simplement composées, avec im- 
paires. Folioles terminales pétiolalées; latérales presque sessiles. Fleurs 
en pelites grappes rassemblées au sommet des rameaux de Pannée pré- 
cédente, Pétals non munis de glandes à leur face interne, 

Espèce 1. M. noux (M, aquifolium). Tige dressée, Feuilles à 5 ou 7 folioles, 
bordées de dents épineuses, doublement réticulées, réseau plus fin, pro- 
fond. Sépals 2-3 fois plus longs que les bractéoles. Pétals plus court: 
que les sépals et échancrés. Carpel ové, bosselé. Stigm. à 3 échancrures. 

2. M. RamPANTE (M. repens). Tiges étalées, rampantes. Folioles en cœur ou : 
tronquées à leur base, glaucescentes en dessous. Pétals bilobés, lobes 
obtus, parallèles. 

3. M. NapAuLIENNE (M. nepalensis): Tige dressée, Feuilles entassées près des 
fleurs. Pétiole presque dilaté, à 5 fibres principales obliques. Grappes de 
fleurs allongées, à 7 ou 10 dents. 

4. M. riBreuse (M, nervosa). Feuilles à 6-8 paires de folioles sessiles, oblon- 
gues-lancéolées, la terminale longuement pétiolulée, bordées de 7-9 
grosses épines de chaque côté. Pétiole trés-dilaté à sa base. Stigm, sphériq. 

5. M. rascicurée (M. fascicularis). Feuilles à 9-11 folioles comme tron- 
quées à leur base ou presque échancrées, glaucescentes en dessous ; 
fibres secondaires peu ramifiées et courbées en arcs qui se réunissent sur 
les bords. Stigmate en palet. 

6. M. invrerméraire (17. intermedia). Tige de 2-3 mètres. Feuilles à pétiole 
pourpre. Folioles 7-9, minces, à 8 ou 10 dents épineuses sur chaque 
bord, Fleurs nombreuses. 

7. M. mince (M. tenuifolia). Feuilles à 7 ou 9 folioles lancéolées, ovales, 
aiguës, demi-coriaces, entières, réticulées. 

8. M. TRIFOLIÉE (M. trifoliata). Feuilles à 3 folioles. 

sous-FAM. 2. NANDINÉES (Wandineæ). Plante ligneuse, sans épines, Feuilles 2-5 
fois trifoliolées. Carpel charnu, non ouvrant. Graines à embryon trés-petit, 
enveloppé seulement par la base de l’albumen, 

Genre 3. Nandine (Nandina). Caractères de la sous famille. 

Espèce. NANDINE DOMESTIQUE (Nandina domestica). 

sous-rAu. 3. ÉPIMÉDIÉES (Epimedieæ). Plantes herbacées, sans épines. Feuilles 
une ou deux fois composées ternées, Carpels non charnus, ouvranis. 
Pétals éperonnés. Graines arillées, 

Genre 4. Épimède (£pimedium). Caractères de la sous-famille, 

Sous-genre 1, Microcère (Microceras). Eperons plus courts que les sépals, 
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— 


Espèce 1. E. acrix CE, ulpinum). Feuilles 2 fois ternées. Folioles en cœur, 
à lobes pointus. Pédicelles poilus. Fleurs penchées. 

2. E. rorcu (E. pubigerum). Feuilles trois fois ternées. Poils en massue aux 
ramifications des pétioles. Stigmate en palet, 

3. E. &LEvÉ (E. elatum). Feuilles trois fois ternées. Pétiole renflé à sa base. 
Lobes arrondis, poilus eu dessous. 

4. E. aié (E. pteroceras). Feuilles trois fois ternées. Pédicelles plus courts 
que les fleurs. Stigmate obtusément triangulaire. 


Sous-genre 2. Macrocère (Macroceras). Eperon des pétals plus long ou 


SODUQCGE COIN > 


=> 


égalant au moins la longueur des sépals. 

Espèce 5. E. À GranDes FLEURS (£. grandiflorum). Feuilles triternées, à pétio- 
lules velus. Folioles presque chauves en dessous. Pédoncules longuement 
poilus. Eperons longuement couiques, pointus, étalés. Stigmate papilleux, 
à peine bombe, 

6. E. viouace (E. violaceum). Pétiolules velus, accompagués de bractéoles 
cordiformes, acuminées, entières, Folivles poilues en dessous. Pétals à 
longs éperons pointus, ascendants et violets. 

7. E. Musscn (E. Musschianum). Feuilles simplement trifoliées, pâles et 
glaucescentes en dessous. Eperons des pétals aigus, infléchis, blancs et 
presque plus iongs que les sépals, Stigmate presque à 2 lobes. 

Espèce a classer. 
8. E. renNnarTiLoëé (E. pennatum). Tige portant une grappe de fleurs, sans 


être accompägnée de feuilles. 
Explication de la planche des BERBÉRACGÉES. 


ns . As de grandeur naturelle [le reste des figures grossi). 
Germination portant deux cotyles entiers, et 2 feuilles dentées. 

Fleur. S. sépals. P. pétals. E. étamine. C, carpel. 

Anthére non ouverte. 

Anthère présentant une loge s'entr ouvrant et l’autre ouverte. 

Fleur grossie. Bracr. bractéole. S. sépal. P. pétal. E. étamine. Ç. carpel. 
Carpel jeune ouvert en long. 


. Carpel en fruit portant la graine. 


Graine, au bas le funicule, verticalement la saillie du fanicule qui s'enfonce 


au sommet. 
Coupe longitudirale de la graine, présentant l'embryon au centre, l’albumen 


et enfin (en dehors) le derme. 


. Feuille eu partie transformée en aiguillon. 


Feuille transformée complétement en aiguillon. 

Fleur d'Epimêde grossie. Bract. bractéole. S. sépals. 

Fleur du même épanouie. S. sépals. P. pétals. E. étamines, 
Etamine non ouverte. 


. La même, ouverte. 
. Carpel coupé en lang. 


Jr 
RE LÉTRIAINRS 


Plor 


Ja vd. «4 14 


deza1? Vinrellier commun, de 11 à 10 Zounede alpin 


DTA AE 


y 


BERBÉRACÉES. — VINETTIER. 255 


sous-Fau. 1. BERBERIDÉES (1). — BERBERIDEÆ. (Seuinc.) 


Feuilles simples où composées - pennées avec im- 
paire. Carpel charnu, non ouvrant, à À ou plusieurs 
graines oblongues ou ovales, sans arille. Embryon très- 
srand, occupant presque toute la longueur de l’albu- 
men. Cotyles oblongs. 


Genre 1. Vinettier. — Berberis., (TOURNEr.) 


Racines jaunes et iinctoriales. — Tiges et Rameaux 
épineux, cylindroïdes ou un peu anguleux. — Feuilles 
simples, tombant en automne, ou bien persistantes, celles 
des jets vigoureux sessiles, réduites à leur fibre dorsale, ou 
souvent aussi aux latérales, et transformées en aiguillons 
très-durs et très-acérés ; tandis que celles des rameaux ordinaires 
sont ovales-lancéolées, plus ou moins rigidement dentées et 
épineuses, relevées de fibres pennées qui se divisent cn deux 
ordres de réseaux : l’un superficiel, à grosses mailles ; l’autre 
plus profond, à mailles très-fines; souvent accompagnées à 
leur base de deux soies raides et comme stipulaires. À la base 
des feuilles transformées en aiguillons, naissent, la même année, 
des rameaux courts, à feuilles et à fleurs; tandis qu’à l’aisselle 
de celles qui sont bien conformées est un bourgeon qui ne se 
développe le plus souvent que l’année suivante. — Kieurs 
ordinairement jaunes, disposées en petites grappes simples, dont 
chaque fleur part de l’aisselle d’une petite bractée aiguë, cadu- 
que, ou bien es fleurs sont solitaires. — Sépals 6, pétaloïdes, 
ovales, concaves, libres et tombants, placés devant un nombre 
moitié moins grand de bractéoles qui se confondent avec eux. 
— Pétals 6, jaunes comme les organes extérieurs, perpendi- 


(4) Gest la famille des Bergeninées des auteurs, réduite aux genres Vineitier 
ou Berberis et Mahonie. 
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culaires aux sépals, de la méme forme, grandeur et couleur 
qu'eux, mais portant près de leur base deux glandes. — 
Etamines 6, naissant devant les pétals. Filets excitables, 
courts, élargis de manière que les loges des anthères sont écar- 
tées. — Fruit ovoïde ou oblong, terminé par un stigmate dé- 
primé et presque circulaire. — Graines 1-4, dressées, oblon- 
gues, relevées d’une ligne saillante due au passage de la suite 
du funicule dans le mésoderme. Embryon presque aussi long 
que la graine, occupant le centre de l’albumen ; cotyles oblongs, 
racine au hile. — vowenosz. Berberis. Tournef. inst. 614, tab. 
385 ; Linn. gen. n. 442; À. L. de Juss. gen. 286 ; Lamk. ill. 
tab. 253%; Gaerta. fruct. 1, p. 200, tab. 42, fig. 6 (1788). — 
Berberis, sect. 1, Euberberis, et B. sect. 2, Chitria. Spach, suit. 
buff: 8, p. 38 et 47 (1839). 


CULTURE DES VINETTIERS. 


On multiplie les Vineltiers ou Berbéris en détachant les tiges 
souterraines enracinées qui se developpent fréquemment, ou 
bien on fait des marcottes, ou enfin on les multiplie de graines. 
Les individus obtenus de rejets fournissent ordinairement des 
plants trop traçants, c’est pour cela qu’on préfère les marcottes. 
Le commencement de l'automne est l’époque la plus favorable. 
On préfère pour cela les rameaux de l’année, parce qu’ils s’en- 
racinent plus facilement. Dès l'automne suivant on les sépare 
de la mère plante et on les place dans les lieux où elles doivent 
rester à demeure. — Les espèces de pleine terre réussissent 
dans tous les terrains ; on les plante en haies ou bien dans les 
massifs. Si, au contraire, on les cultive pour en oblenir du fruit, 
il faut les placér de manière à ce que les individus se trouvent 
isolés les uns des autres. On doit aussi avoir soin alors de re- 
trancher, tous les automnes, les nouveaux rejetons couchés 
qui ont poussé sous terre, el même une parlie des rameaux 
aériens. Il faut supprimer aussi avec soin les vieilles branches. 
En traitant ainsi les jeunes plants, on obtient des fruits beau- 
coup pius beaux et en bien plus grande quantité que si on les 
jaissait croître sans aucun soin. — Au moyen de la greffe, on 
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mulliplie plus facilement ces plantes que par les mareoltes. On 
les place sur l'espèce commune. Ces greffes peuvent se faire 
pendant une bonne partie de l’année, pour les espèces à feuilles 
persistantes; on les traite comme celles des orangers et des 
Camellias. — Quant à la multiplication par graines, on sème 
en automne ou au printemps, dans un mélange de terreau ei 
de terre de bruyère, et, aussitôt que le plan est assez fort, on 
met les jeunes individus en pépinière, jusqu’à ce qu'ils soient 
assez grands pour être plantés à demeure. — On doit ne pas pla- 
cer les V’inelliers trop aux bords des allées des jardins, car leurs 
fleurs répandent une odeur désagréable. 


$ 1. Fleurs disposées en grappes, terminant les rameaux latéraux. 


1. Vinettier commun. — PBerberts vulgaris. (Linn.) 


Arbuste de 1 à 2 mètres, s’élevant en arbre dans les con- 
trées méridionäles, où il vit plusieurs siècles. — Ecorce gri- 
sätre, bois fragile, jaune, ainsi que les racines. — Aiguillons 
formés de trois pointes persistantes, très-forles, canaliculées en 
dessous. — Bourgeons naissant aux aisselles des aïguillons, ou 
aux aisselles des feuilles bien conformées.— feuilles obovales, 
rétrécies en pétioles, plus ou moins ciliées-dentées, raides et 
chauves ; les premières de la tige souvent en rosette, et alors à 
pétioles longs et faibles. — Fleurs nombreuses, en grappes 
pendantes, jaunes, assez ouvertes à la vive lumière et répan- 
dant une odeur fade et désagréable. — Sépals souvent rougeà- 
tres en dessous. — BPétal, obtus, munis de 2 glandes longitudi- 
nalement disposées vers la base de leur face interne. Glandes 
orangées. — Fruit oblong, ordinairement d’un beau rouge, 
charnu el acide, renfermant 1-2 graines oblongues. — Ha- 
bite les lisières des bois, les haies de l'Europe, surtout dans les 
sols calcaires. Fleurit en mai. Ses nombreux aiguillons, long- 
temps persistants, l’ont rendu utile pour former des haies dé- 
fensives. Sert comme matière tinctoriale. Les fruits servent à 
préparer le sirop et les tablettes d'Epine-Vinetle, qui sont d’un 
beau rouge-clair. Les racines sont amères et stiptiques, le liber 

Tous à. 17 


258 DICOTYLÉS. — COLLAMELLAIRES. 
(intérieur de l'écorce) est purgatif (1). = nomencz. Berbenis 
vulgaris. Linn. spec. 472 (1764); flor. dan. tab. 904 ; Lamk. ill. 


tab. 245, fig. 1; À. P. de Cand prodr. 1, p. 105 (1844). — B. irri- 
labilis. Salisb. prodr. 213. 


Variét. 1, rouge (B. vulgaris rubra). Fruits rouge. — Toute la 
nomenclature citée ci-dessus se rapporte à la variété la plus 
commune. 

Varièt. 2, jaune (B. vulgaris lulea). L'Hérit. d’après A. P. de 
Cand. syst. 2, p. 6 (1821). Fruit jaune. 

Variét. 3, violette (B. vulgaris violacea). Fruïts violacés. — 
Willd. arb. 34; Poit. et Turp. arbr. franc. 59; A. P. de Cand. 
syst. 2, p. 6 (1821). 

Varièt. 4, pourpre (B. vulgaris purpurea). Feuilles étroites, à 
peine ciliées. Fruits pourpres. — A. P. de Cand. syst. 2, p. 6 
(1821). 

Variél. 5, noire (B. vulgaris nigra). Feuilles oblongues, à 
dents peu nombreuses. Fruit noir. — De Cand. lieu cité. 

Variét. 6, blanche (P. vulgaris alba). Fruits blancs. Ecorce et 
Feuilles pâles. — Mill. dict. jard. n. à, éd. franc. 4, p.618 (1785). 

Variét. 7, stérile (B. vulgaris sterilis). Fruit sans graines. — 
NOMENCL. B. vulgaris slerilis. Desf. arbr. 2, p. 27. — B. asporos. 
Clus. hist. 4, p.121. — B. sine nucleo. (ou sans noyau). C. Bauh. 
pin. 454. — B. abortiva. Ken. flor. orn. 179. 


2. V. échancré. — BB. emarginatla. (Willd.) 


Arbuste de 30 à 40 centim., chauve, rameux, à écorce gri- 
sâtre et sillonnée. — &euilles ovales, de 1 à 2 centim. sur 1 ou 
1 1/2 de large, garnies de petits cils épineux raides, nombreux. 
— Aiguillons minces, effilés, très-pointus, ordinairement 3, 
rarement 4-5, roux; le central plus long. — Grappes de 8 à 12 
fleurs, plus longues que les feuilles, étalées, arquées. — Sépals 


(1) On a attribué à cette espèce le développement de la rouille des céréales. 
Gette idée n’a pu venir qu'à des personnes qui n’ont aucun principe de phyÿsiolo- 
pie végétale, car le pollen n’a jamais été la cause d’un développement de cham- 
pignon. La couleur seule des séminules, ou graines de la rouille des Grammacées 
(Uredo rubigovera), assez identique avec celle du pollen ou poussière fructifiante 
du V. commun, a seule donné cette pensée, dénuée complètement de fondement. 
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ovales, concaves, d’un vert jaunâtre. — étais ovales, échau- 
crés, jaunes, munis de deux glandes safranées. — Fruit oblong, 
rouge, très-acide, renfermant 1-2 @raïnes. — Habite l’Eu- 
rope méridionale, en Corse (Requien), en Sardaigne, et en Sibé- 
rie. Cultivée dans quelques jardins, où la plante conserve ses 
pelites proporlions; cependant elle ne paraît être qu’une va- 
riélé naine du Ÿ”. commun, dont elle ne se distingue que par les 
petites proportions de tous ses organes. = noxencs. B. emar- 
ginata. Willd. enum. 1, p. 395 (1809) ; Guimp. et Hayn. Fremd. 
holz. tab. 62 ; Spach, suit. buff. 8, p. 44 (1839). — BP. ælnensis. 
Presl. flor. sic. 1, p.28 ; Schult. syst. 7, p. 2; Moris. flor. sard.1, 
p. 66, tab. 5 (1837). — B. vulgaris macracantha. Guss. flor. sic. 
prodr. 1, p.439, et suppl p. 108. — B. siculu. Jan, elench. p. 5. 
— B. eretica. Loisel. flor. gall. ed. 2, vol. 1, p. 233 (non Linn.?;. 
— B. ilicifolia des Jard. (V.S.C. comm. par Aunierr, et par- 
faitement semblable à la figure qu’en a donnée Monis.) 


3. V. crêtois. — BB. cretica. (Linn.) 


Arbuste de 1 mètre à 1 1/2, à tige dressée, mais tortueuse, — 
Rameaux plus ou moins étalés; écorce grise ou d’un brun chàâ- 
laigne. — Keuilles de 1-5 centimètres, elliptiques ou ovales, 
épaisses, souvent peu dentées, vert-päle en dessous. — 4iguillons 
longs et presque toujours rameux dès la base, coniques, cylin- 
driques, très-acérés et très-fermes, couleur châtaigne, héris- 
sant toûte la plante et les rameaux. — @Grappes courtes, d’un 
demi-centimètlre à 2, ordinairement formées de peu de fleurs, 
courtement pédicellées, de sorte qu'elles paraissent comme en 
faisceaux au centre des feuilles du très-court rameau, — Fleurs 
d’un jaune vif, de la grandeur de celles du V. commun. — 
Pétals presque aussi longs que les sépals intérieurs, à glaudes 
oblongues et orangées. — Fruits violet-noir, acides, de 7 à 9 
millimèlres. — Graines semblables à celles du VW. commun. — 
Habite Candie et l'Orient, d’où il a été transporté dans nos cul- 
tures. — Celie plante a de grands rapports avec le V. échancré et 
le V. commun. — nowenoz. B. crelica. Linn. spec. 472 (176); 
À. P. de Cand. syst, ?, p. 9 (1821); prodr. 1, p. 106 (1824); Spach, 
suit. buff. 8, p. 45 (1839). — B. cratægina. A. P. de Cand. syst. 
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2, p. 9 (1821); prodr. 1, p. 107 (1824). (V. S. spont. commun. 
par M. Sser, provenant de Crête, et de Corse (Coseione), par 
M. ForesrTier.)} 

4. V. aristé. — "BB. asislala. (A. P. de Cand.) 


Arbuste de 3 à 4 mètres, à rameaux étalés-réfléchis; écorce 
grise, lisse. — Feuilles de 5 à 8 centim., lancéolées, oblongues, 
luisantes, épaisses, persistantes pendant l'hiver, où elles pren- 
nent une teinte rouge, mucronées ou mutiques ; celles qui ac- 
compagnent les fleurs presque entières. — Aiguillons longs de 
1 à 2 centim. 1/2, ordinairement non divisés, irès-minces et 
très-aigus, couleur canelle. — Grappes de 3-8 centim., à long 
pédoncule arqué, nues dans environ leur moitié inférieure, 
portant des fleurs disposées en petits bouquets. — Fleurs gran- 
des ; sépals extérieurs rouges ou panachés de jaune et de rouge. 
— Pétais obovales, un peu plus courts que les sépals intérieurs, 
munis de glandes elliptiques. — Fruit en fuseau, pourpre, noi- 
râtre, glauque, contenant 4-6 graines semblables à celles du 7. 
linclorial, terminé par un stigmate en palet. — Habite les 
régions élevées de l'Himalaya, à 2 ou 300 mètres au-dessus de 
la mer. Il est introduit environ depuis 1820. On le cultive 
comme arbuste d'ornement, et il mérite la préférence sur la 
plupart des autres espèces, surtout à cause de son feuillage per- 
sistant jusqu'à la fin de l'hiver. Ses fleurs ne s'épanouissent 
qu’en juin. Les habitants de l'Himalaya en préparent un extrait 
astringent, Ruzot en indou et Huziz en arabe. Le fruit, séché 
au soleil, s’exporte en quantité dans les contrées les plus méri- 
dionales. — nomenoL. B. aristata. À. P. de Cand. syst. 2, p. 8 
(4821); prodr. 1, p. 106 (482#); Spach, suit. buff. 8, p. 47 
(1839). — B. Chitria. Hamilt. ou Buchan; Hook. exot. flor. tab. 
98, bot. reg. lab. 729 ; Steudel, nomencl. ed. 2, p. 196 (1840), 
rapporte encore comme synonymes de cette espèce les B. an- 
guslifolia, Roxb., floribunda et peliolaris, Wallich. (V. V. ets. 
cult. chez M. Mizras, horticulteur, à Vaise). 


5. W. tinctorial. — 22. finctloria. (Leschen.) 


Arbre de 4-6 mètres, à rameaux flexueux, effilés, dressés; 
écorce lisse, grise. — feuilles de 3 à 8 centim. de long, obo- 
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vales ou elliptiques, souvent un peu pointues, d’un vert gai en 
dessus, pâles en dessous, el glaucescentes dans les jeunes 
pousses, fortement réticulées en relief sur les faces, denticulées. 
Aiguillons pelits, ordinairement à une seule pointe aiguë et 
obliquement ascendante. — @rappes garnies de fleurs dès leur 
base. — Fleurs d'un jaune vif, plus grandes que celles du PF. 
commun. — BPétals un peu plus courts que les sépals, munis de 
glandes petites, oblongues et orangées. — #ruit du volume 
d'un grain de pois, couleur châtain-noiràtre, glauques. — 
Graines oblongues-triangulaires. — Spontané sur les monta- 
gnes de l'Inde et du Napaul, où sa racine sert à la teinture en 
jaune. Cette jolie espèce commence à être cullivée dans les jar- 
dins (1). — noxæncz. Berberis tinctoria. Leschen. mêm. mus. 
9, p. 306; A. P. de Cand. syst. add. 713 (1821); Deless. icon. 
sel. 2, p. 1*, tab. 2(1823). — B. nepalensis. Lodd. cat. selon Spach. 


6. V. chinois. — Z. sinensis. (Desf.) 


Arbuste élégant, chauve, à rameaux minces et élancés, de 
couleur un peu brune et finement striés, — Aiguillons allon- 
gés, minces, très-aigus, coniques, réduits à la dorsale et très- 
longs, ou bien accompagnés des deux fibres latérales divergentes. 
— Feuilles oblongues spatulées, entières, peliles, mucronées, 
en pelits rameaux naissant de l’aisselle des aïguillons et termi- 
nés par une grappe de fleurs lâche, pendante, plus longue 
que dans le V. commun, et plus élégamment disposées. — 
Bractées oblongues-linéaires, très-aiguës, 3 à 4 fois plus cour- 
tes que le pédicelle filiforme, lequel est renflé en massue au 
sommet. — Hétals d'un jaune plus foncé que les sépals, qui 
en sont dépassés. — Fruits ovoides, plus longs et plus gros que 
ceux du Ÿ. commun, maïs pourpres. — Habite le nord de la 


(1) Spach, suit. buff. 8, p. 46 (1839), décrit des grappes à long pédoncule 
primaire presque nu à leur base et des fleurs souvent comme en anneau, ce que 
nous retrouvons dans l’exemplaire cultivé donné par M. Nérano, caractére qui 
n’existe pas dans la figure citée, donnée par DeresserT, ce qui me fait craindre 
qu'il n’y ait quelque confusion relativement à celte espèce, à laquelle il ne donne 
ce caractère ni dans le V. finctorial, ni dans celui d'Asie. Les pédicelles en massue 
sont aussi indiqués dans la description de Spach. 


262 DICOTYLÉS. — COLLAMELLAIRES. 


Chine (Lemonwrer). Fréquemment cuitivée dans les jardins, à 
cause de son élégance. Fleurit en mai. J'ai reçu de la Caroline, 
par M. Nurrar (1825), sous le nom de B. canadensis, un exempl. 
en fleur que je crois devoir rapporter au V. chinois. = noxmenox. 
Berberis sinensis. Desf, cat. par. édit. 1804, p. 150, arbr. 2, 
p. 27; Duham. arbr. éd. Michx. 4, p. 13*; A. P. de Cand. sysl. 
2, p. 8 (1821); prodr. 1, 'p. 106 (1824). — B. chinensis. Poir. 
dicl. encycl. 8, p. 617*. (V. V. etS. C.) 


7. V. buis. — Æ2. buæifolia. (Lamk.) 


Petitarbuste tortueux.— Aiguillons irifurqués, horizonlaux, 
jaunâtres. — Feuilles des rameaux floraux rapprochées, pres- 
que sessiles, obovales ou ovales-lancéolées, entières, obtuses, 
souvent mucronées, rarement tridentées, planes, chauves, pâles 
en dessus, rappelant par leur grandeur et assez par leur forme 
celles du Buis (Buxus sempervirens). — Kieurs grandes, soli- 
laires (rarement 2). Pédicelle plus grand que les feuilles. — 
Fruits ovés-globuleux, d'un pourpre bleu, renfermant 2-3 grai- 
nes. Sligmate sessile. Z Habite la Terre-de-Feu et le détroit 
de Magelland, dans les fentes des rochers. Celte espèce établit 
le passage des espèces de Vinelliers à grappes à ceux qui ne 
portent que des fleurs isolées. Introduite depuis peu dans les 
cullures. 

Variét, 1, unifiore (B. buxifolia uniflora). Pédoncule ne por- 
tant qu’une seule fleur terminale, ei plus long que les feuilles. 
— Nomenor. B. buxifolia. Lamk. ill. tab. 253, fig. 3 (1791); 
Poir. dict. encycl. 8, p. 619*, et A. P. de Cand. syst. 2, p. 15* 
(4821); prodr. 1, p. 107 (1824). — B. minor. Forst. herb. 
inus. par. 

Variét. 2, à petites feuilles (B. buxifolha microphylla) Fleurs 
2 à 3, presque sessiles sur le pédoncule commun, plus long que 
les feuilles. = nouencz. B. microphylla. Forst. comm. gœtt. 9, 
p. 29; Poir. dict. encycl. 8, p. 622, et À. P. de Cand. syst. 2, 

‘p. 15 (1821); prodr. 1, p. 107 (1824). 


8. V. pâle. — 3. dealbala. (Lindi.) 


Arbusle de 50 centim. à 1 mètre 1/2, presque sans aïguillons. 
— Keuilles persislanles, coriaces, presque circulaires, con- 
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vexes, à peine épineuses, pâles en dessous, courlement pétiolées. 
— Grappes irès-serrées, pédonculées, un peu plus longues que 
les feuilles. — Sépals teintés de rouge-sang. — Habite le 
Mexique. Introduil depuis 4833, — Plante de serre tempérée 
ou d'une bonne orangerie. — vowencx. B, dealbata. Lindl. bot. 
reg. Lab. 1750 ; Jacques, man. 1, p. 53, n. 10 (1846). 


9. V. circulaire. — 3. rotundifolia. (Pœpp. et Endi.) 


Arbuste à rameaux cylindriques. — Aiguillons larges, à 3-5 
pointes. — Feuilles comme en faisceau, entières, elliptiques ou 
presque circulaires, raides, à 5 fibres principales et glauques 
en dessous. — Grappes longuement pédonculées, dressées, dé- 
passant les feuilles. == Habite le Chili. Entroduit depuis peu 
dans les cullures. — noxæencz. B. rotundifolia. Pæpp. et Endi. 
nov. gen. 2, p. 68 ; Cels, cat. d’ap. Jacques, man. f, p. 55 (1846). 

10. V. Houx. — V. FHuscifelia. (Lamk.) 

Arbuste à rameaux cylindriques, flexueux, presque noueux. — 
Aigufñllons dilatés à leur base, à 3 pointes fortes. — Feuilles 
oblongues, coriaces, chauves, en coin à leur base, terminées par 
une pointe acérée, et munies latéralement de deux autres 
pointes irès- marquées, rarement sans dents latérales. — 
Pédoncules porlant des grappes à 2 ou #4 fleurs, n’atteignant 
pas la longueur des feuilles — Fleur un peu plus petile que 
celle du V. commun. Z Habite l'Amérique australe, autour 
de Buenos-Ayres (Commerson). Introduile en 1823. — A tenir en 
serre tempérée. = nemencoz. B. ruscifolia. Lamk. ill. tab. 253, 
fig. 2 (1791); Poir. dict. encycl. 8, p. 619 ; À. P. de Cand. syst. 2, 
p- 11 (1821); prodr. 1, p. 106 (1824). 

11. V. glauecescent. — 72. glaucescens. (Aug. St.-Hil.) 

Arbuste à rameaux bruns et faibles. — Aiguillons à 3 pointes, 
forts, grisätres. — Feuilles ovales-oblongues, obluses, mucro- 
nées, persistantes, amincies en coin el finissant en. court péliole, 
presque spatulées, ordinairement entières et glauques. — Wieurs 
en grappe pendante. — étais jaunes, entiers. — [niroduite 
en 1840. Habite le Brésil méridional; conséquemment à tenir 
en serre. — nomenoL. 2. plaucescens. Aug. St-Hil. flor. bars. 
merid. 1, p. #5, lab. 10. 
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8 9, [leurs solitaires au sommet des rameaux latéraux. 


12. V. effilé. — 22. vérgala. (Ruiz et Pav.) 


Arbusie dressé, trés-rameux, chauve. — Rameaux minces et 
effilés. — Aiguillons petils ou nuls. — Feuilles obovales, chau- 
ves, dures, entières, ou épineuses-dentées au sommet. — 
Fleur alleignant le sommet des feuilles, 4 5 éfamines et 5 pélals. 


Fruits pelils, oblongs-ovés. — Graines 2, brunes. — Habite 
les forêts du Pérou. Introduit en 1836. — Fleurit de décembre 
à février. À tenir en serre tempérée. — nomencz B. virgala. 


Ruiz, et Pav. flor. per. 51, tab. 281, fig. B; Poir. dict. encycl. 8, 
p. 620; A. P. de Cand. syst. 2, p. 17* (1821); prodr. 1, p. 108 
(182#). 


13. V. à feuilles dissemblables. — 22. Æeterophylta. 


Arbuste de 4 à 1 mètre 1/2. —. Aiguillons comme palmés, 
2-3. — Feuilles persislantes, ovales-lancéolées, les unes en- 
Lières, les autres à 3 dents. — mwpédiceile de la longueur des 
feuilles. — Fruits arrondis, du volume d’une graine de pois, 
bleu-pourpre. Stigmale sessile. — Graines 4 — Habite le 
détroit de Magelland. Iniroduit en 1805. De serre tempérée. — 
NOWENCEL. B. helerophylla. de Juss. dans Poir. dict. encycl. 8, 
p. 622%*; A. P. de Cand. syst. 2, p. 16 (1821); prodr. 1, p. 408 
(1824) ; Hook. exo. flor. tab. 14. 


14, Ÿ. Waïllich. — 3. #Fallichiana. (A. P. de Cand.) 


Arbuste porlant des aiguillons à 3 pointes. — Feuilles oblon- 
gues, acuminées aux exlrémilés, chauves, raides, ciliées-dentées. 
— Fleurs solilaires, agglomérées, 10 à 15 ensemble au sommet 
des rameaux, mais non en grappes. — Habite le Napaul. 
Introduite en 1820. — A tenir en serre tempérée. — nNomEncL. 
B. Wallichiana. A. P. de Cand. prodr. 1, p. 107 (1824); Wall. 
plant. asiat. rar. 8, p. 28, tab. 243. 


15. V. doux. — 2. dulcis. (Swect.) 


Arbrisseau rameux , flexueux , friangulaire , velouté. — 
Feuilles oblongues-elliptiques, mucronées, carlilagineuses sur les 
bords, longuement péliolées; celles qui accompagnent les fleurs 
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courlement péliolées et plus petites ; pélioles veloutés. — Fleur 
longuement pédicellée, pendante. — Habite l'Amérique aus- 
itrale. — Plante de serre tempérée. — nomencz. B. dulcis. 
Sweet, brit. flow. gard. 2, sér. 1, tab. 100 ; the botanist. 1, tab. 
42, d'après Walp. rep. 1, p. 103 (1842). 

16. V. Camarine. — Z. empetrifolia. (Lamk.) 

Petit arbuste très-épineux, à rameaux minces, cylindriques, 
grisätres et crevassés ; les latéraux très-courts. — Aiguillons 
forts, un peu arques, comme acuminés, de 1-3 pointes. — Feuilles 
fasciculées, linéaires, très-entières, roulées en dessous. — Pétais 
obovales-obtus, plus courts que les sépalss — Habite les fo- 
rêls presque alpines du détroit de Magelland. Cultivé dans quel- 
ques jardins. — vomenoz. 2. empetrifolia. Lamk. ill. tab. 255, 
fig. 4 (1794); A. P. de Cand. syst. 2, p.16 (1821), et prodr. 1, 
p. 107 (1824); Sweet, brit. flow. gard. 2, ser. 4, tab. 350; bol. 
reg. nouv. ser. 11, p. 27. — B. revolula. Smith, herb. (V.S.S. 
du Magelland, commun. par M. Apr. DE Juss. 1826.) 


Genre 2. Mahonîe. — Mahonsa (1). (Nurr.) 


Arbustes élégants. — Feuilles persistantes, composées avec 
impaire; folioles de 2 à 7 paires, coriaces, chauves, luisantes, 
dentées-épineuses. — Fleurs jaunes, en grappes simples, réu- 
nies au sommet des rameaux, semblables à celles des ’inettiers, 
courtement pédicellées, auxquelles est joint un plus ou moins grand 
nombre de bracteoles persistantes. — Sépals 6, sur 2 rangs; 
l'extérieur plus petit et accompagné de bractéoles en forme 
d’écailles. — Pétals 6, non glanduleux à leur face interne. — 
Etamines 6, munies d’une dent près du sommet. — Carpel 
ové-globuleux, terminé en sligmate presque sphérique. — Graines 
2 à 9 dans chaque carpel. Embryon presque aussi long que la 
graine et occupant le centre de l’albumen, et cotyles oblongs 
et planes. — noxencz. Mahonia. Nutt. gen. amer. 1, n. 307; 


(1) Genre dédié par NurraL à B. Mac Mauon, horticulteur-botaniste, à Phila- 
delphie, et auteur du Jardinier américain. 
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A. P. de Cand. syst 2, p. 18 (1821). — Quelques espèces de 
Berberis. Lagasc. et Pursh. — Odostemon. Rafin. amer. mag. 
1819, p. 192. — Berberis, sect. 3, Mahonia, Spach, suit. 
buff. 8, p. 47 (1839). 


1. Mahonie Houx. — Ffañhonia Aquifolium. (Hortul.) 


Tige rameuse. — Rameaux ascendanis. — Feuilles d'un 
vert foncé et luisant, jaunâtres en dessous (non glaucescentes), 
simplement pennées ; folioles ovales-lancéoles, bordées de larges 
dents épineuses, très-coriaces, relevées d’un réseau à larges 
mailles et d’un autre plus petit, très-fin, maïs dans aucun cas 
ne se réunissant en formant des festons. Slipules en alène. — 
Fleurs jaunes, odorantes, pédicellées. — pédicelles parlant de 
l’aisselle d’une bractée. — Hractéoles 3. — Sépals 6, trois fois 
plus longs que les bractéoles. — jpétais 6, plus courts que les 
sépals, échancrés au sommet. — Etamines à filet accompagné 
de deux dents au-dessous de Ja naissance de l’anthère. — 
Carpel ové, bosselé, pourpre-brun, renfermant plusieurs grai- 
nes, dont souvent 1 ou 2 seulement mürissent ; sligmate pré- 
sentant 3 échancrures? — Habite l'Amérique boréale et 
occidentale. Facile à culliver en pleine terre, mêlée d'un peu 
de terreau, à l’ombre et dans les lieux un peu humides, ainsi 
que dans les rocailles. Introduite en 1833 (Doucas). Fleurit au 
printemps. Se mulliplie facilement de graine et de rejets, = 
nomENcL. Mahonia aquifolium hortulanorum. Paxt. mag, of. bot. 
9, p.5, avec fig. — M. diversifolia. Sweet, brit. flow. gard. ser. 2, 
tab. 9%. — M. aquifolium, var. Nutkana, A. P. de Cand. syst. 1, 
p. 20 (1821); proûr. 1, p. 108 (1824). — Berberis aquifolium. 
Lindi. bot. reg, tab. 1425; Spach, suit. buff. 8, p. 51 (1839); 
Pursh, flor. bor. amer. 1, p. 219 (en partie). — B. aquifolium, 
var. 8. Torr. el Gray, flor. nord amer. 4, p. 51 (V. V. etS.C.) 


2. M. rampante. — #£. repens. (Don.) 


Tiges étalées, rampantes. — Feuilles persislanies, d'un vert 
un peu bleuâlre en dessus, glaucescentes en dessous, peu ou point 
luisantes, simplement pennées, en cœur ou tronquées à leur base, 
finement réticulées; dorsale peu apparente en dessus, quel- 
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quefois rougeâtre, de mème que le pétiole, cartilagineuses et 
dentées sur les bords. — Grappes de fleurs réunies en grand 
nombre au sommet des rameaux. — BPétals bilobés; lobes 
oblongs-obtus, parallèles. — D'ailleurs tous les autres caractères 
de l'espèce précédente, selon Spach, lieu cité. — Habite les 
montagnes rocheuses et la Nouvelle-Californie. Introduite en 
1822. Même époque de fleuraison et de propagation que la pré- 
cédente, mais moins répandue qu’elle ; mérite aulant de l’être. 
= NoMENox.. Ï/. repens. Don. bot. reg. selon Jacques, man. 1, 
p. 55, n 6 (1846). — M. aquifolium. Nutt. nov. gen. am. — 
Berberis repens. Lindl. bot. reg. tab. 1176; Spach, suit. buff. 9, 
p. 58" (1839).— B. aquifolium. Pursh, flor. amer. sept. (en par- 
tie); A. P. de Cand. syst. 2, p. 20, var. 1? (1821); prodr. f, 
p. 108 (1824). — B. aquifoiium, var. 1. Torr. et Gray, flor. of 
nord amer. 1, p. 50. 


5. M, mapaulienne. — 7?£. napaulensis. (À. D. de Cand.) 


Arbuste chauve. Feuilles entassées près des fleurs, à 6 paires 
de folioles et une impaire; pétiole presque dilaté à la naissance 
des folioles, les 2 inférieures très-près de la base du pétiole, 
beaucoup plus petites que les autres et imitant des stipules; les 
5 autres folioles ovales-lancéolées, épineuses, acuminées, à 
5 fibres principales presque obliques, et munies de 7 à 10 dents 
épineuses, et seulement 5-6 à la terminale. — Fleurs disposées 
4-5 par grappes allongées, de la grandeur de celles du V’inetlier 
commun. — IBractées ovales-oblongues, pelites. — Bractéoles 
ovales-lancéolées, aiguës, environ de la longueur du pédicelle. 
— Habite le Napaul. Même culture et même époque de fleu- 
raison. — NOMENC&. Mahonia Napaulensis. À P. de Cand. syst. 2, 
p. 21 (1821). — Berberis pinnata. Bucan. d’après de Cand. f. cit. 


4. NE. fibreuses. — 7£. nervosa. (Nuit) 


Arbusle chauve. — Feuilles composées, à 6 ou 8 paires de 
folioles, longues de 33 à 34 centim., la terminale longuement 
péliolulée, sessiles, oblonoues-lancéolées, obluses à leur base, 
acuminées au sommet, bordées de 7-9 grosses épines de chaque 
côlé. Pétiole élargi et entourant une bonne partie du rameau. 
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— Jourgeons naissant des aisselles des feuilles, formés d’é- 
cailles sèches, semblables aux enveloppes florales des fromentis, 
du milieu desquelles partent les rameaux à feuilles et souvent 
ceux à fleurs. — Pédiceiles naissant de l’aisselle de bractéoles 
plus courtes qu'eux. — Fleurs de la grandeur de celles du 
Vinettier commun. — Sépals oblus. — Stigmate sphérique. — 
Habite l'Amérique boréale (Nouvelle-Grenade). Introduit en 
1826, par DoucLas. — nomenoz. Mahonia nervosa. Nutt. gen.; 
À. P. de Cand. syst. 2, p. 20 (1821); prodr. 1, p. 108 (1824). — 
M. glumacca. A. P. de Cand. syst. 1, p. 21 (1821); prodr. 1, 
p. 109 (4824) ; Paxt. mag. of bol. 9, p. 5, avec figure. — Berbenis 
nervosa. Hook. flor. bor. amer.; Sweet, brit. flow. gard. ser. 2, 
tab 171; Spach, suit. buff. 8, p. 54 (1839); bot. mag. tab. 39/6. 
— BP. glumacea. Lindi. bot. reg. tab. 1425. 


5. M. fasciculée. — FF. fascicularis. (A. P. de Cand.) 


Arbuste très-chauve et très-rameux. — Kenilles composées, 
pennées, à 9-11 folioles, de la grandeur de celles des espèces 
précédentes, sessiles, comme lronquées à leur base ou presque 
échancrées, garnies de 4 à 5 grosses dents épineuses, disiantes 
sur les bords, avec une terminale plus large. Lamelles égales, 
glaucescentes en dessous, portant des fibres secondaires, peu ra- 
mifiées et courbées en arcs qui se réunissent près des bords cartila- 
gineux. — Grappes de fleurs très-nombreuses, réunies en grand 
nombre au sommet des rameaux. — Bractéoles ovales-circu- 
laires. — Sépais de même forme, plus longs que les pélals — 
BPétais obcordés; lobes itrès-oblus. — £&tamines à filets accom- 
pagnés de deux appendices poinlus. — Carpel presque sphé- 
rique, surmonté d’un court style et d’un stigmate en palet. — 
Graines, souvent 2, ovoides. — Habite l’Amérique boréale. 
Introduite en 1820. Mèmes soins que pour les précédentes. — 
NomEenc£e. Mahonia fascicularis. À. P. de Cand. syst. 2, p. 19 
(1821); prodr. 1, p. 108 (1824); Deless. icon, sel. 2, p. 3 (1823). 
— Berberis pinnala. Lagasc. elench. hort. madr.; Lindl. bot. 
reg. tab. 700, et Spach, suit. buff. 8, p. 50 (1839). — 5. fascicu- 
lala. Sims, bol. mag. tab. 2396. 
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6. M. intermédiaire. — #£. intermedia. (Bon jard.) 


Belle espèce, formant un buisson de 2-3 mètres. Feuilles à 
péliole pourpre-foncé en dessus, à 7-9 folioles minces, ovales- 
oblongues, garnies sur chaque bord de 8 à 10 dents épineuses. 
— Fleurs en grappes nombreuses, paniculées. — Habile..……. 
Introduile depuis peu dans les jardins. = nemexcz. Mahonia 
intermedia. bon jard. 1848, p. 311. 


7. M. mince. — 7Z. tenuifolia. (Bon jard.) 


Arbusle à feuilles composées, 7-9. — HKFolioles lancéolées- 
ovales, aiguës, demi-coriaces, entières, réticulées en relief sur 
les faces. — Rameaux floraux lâches, courts, pendants, à fleurs 
nombreuses. — Habite le Mexique. Introduite récemment 
dans les jardins. Plante d’orangerie. — nomencz. Üahonia te- 
nuifolia. bon jard. 1848, p. 509 ; Lindi. bot. reg. tab. 1838, et 
nouv. sér. 17, tab. 26. — Berberis fraximifolia. Hook. icon. 
plant. tab. 399 et 330. 

8. M. trifoliolée. — 7£. trifoliata. (Hartweg.) 

Feuilles irifoliolées. — Habite le Mexique. Plaute d'orange- 
rie. — nowence. Mahonia trifohiata. Haritweg, selon Walp. 
rep. 5, p. 19 (1845), et Lindl. bot. reg. ser. nov. 18, tab. 10. 


sous-Fam. 2. NANDINÉES (1). — NANDINEÆ. (Serinc.) 


Plantes ligneuses, sans épines. Feuilles composées, 
2 à 3 fois trifoliolées. Carpel charnu, non ouvrant. 
Graines à embryon très-petit, enveloppé seulement par 
la base de l’albumen, 


Genre 3. Nandine. — Nandina. (Tauxs.) 


Arbuste élégant, d'environ 1 mètre, chauve. — Feuilles 2 
ou 3 fois très- profondément pennées, alternes ; pétiole di- 
laté en gaîne à sa base; lobes ovales-lancéolés, entiers, chauves, 


(1) C’est encore à cette sous-famille que se rapportent les genres ZLeontice el 


Diphylleia. 
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non coriaces. — Æileurs blanchâtres, disposées en grappe pa- 
niculée, très-ample et très-rameuse, accompagnées de bractées 
linéaires acuminées, presque aristlées, appliquées sur les ranufi- 
cations. — Sépals 6, munis d’écailles pétaloïdes, obtuses, dis- 
posées sur plusieurs rangs, et dont les extérieures sont plus 
petites. — Pétals 6, oblongs, plus longs que les sépals, ne 
portant pas de glandes. — Etamines 6, de la longueur des 
pétals, à filets très-courts ; anthères oblongues. — €Carpel 
ovoïde, charnu à la maturité où il prend la forme globuleuse ; 
stigmale à trois angles, presque sessile, naïssant de bords car- 
pellaires spongieux. — Graines à embryon, n’accupant qu’un 
petit espace à la base de l’albumen ; cotyles arrondis. — 
nNomencL. Vandina. Thunb. nov. gen. 1, p. 14, flor. jap. p. 9; 
A. L. de Juss. gen. 429; Gaertn. fruct. 2, p. 69, tab. 92, 
fig. 3 (1788); A. P. de Cand. syst. 2, p. 22 (1821); Morr. 
et Decaisn. ann. scienc, nat. bot. ser. 2, v. 2, p. 352 (1834) 
(fig. de la graine). 


Nandine domestique. — W. domestica. (Thunb.) 


Habite le Japon et la Chine. Fréquemment cultivée dans Îes 
orangeries. Voir au genre tous les caractères de l’unique espèce 
connue, ainsi que sa nomenc'alure. — Sims, bot. mag. tab. 1109. 


sous-ram. 3. ÉPIMÉDIÉES (1). — EPIMEDIEÆ, (Senic.) 


Plantes herbacées, non épineuses. Feuilles 4 à 3 fois 
composées, lrifoliclées. Carpel non charnu, ouvrant. 
Graines entourées d’une arille. 


Genre 5. Epimméèéde. — Epimediumn. (TOURNEr.) 


Plantes herbacées, vivaces. — "Fige souterraine, donnant 
naissance chaque année à de nouvelles tiges aériennes, qui sont 
écailleuses à leur base. — Feuilles simples. 1, 2 ou 3 fois 


(1) C’est à cette sous-famille que se rapporte encore le genre Vancouveria, 
dont nous n’avons pas à nous occuper. 
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ternées, grandissant beaucoup après la fleuraison, minces, lobes 
cordiforms-lancéolées, à 7 fibres rayonnantes, longuement pétio- 
lulées, à dents très-aiguës ; lobe terminal régulier ; lobes laté- 
raux à lamelles inégales, les extérieures plus larges. Pétiole et 
pétiolules un peu renflés à leur base et comme stipulés., — 
Fleurs en grappe simple ou composée, très-lâche, muntes de 
bractéoles et portées sur des pédicelles longs, minces et poilus, 
accompagnées de 2 à 4 bractéoles (regardées par quelques au- 
teurs comme les sépals). — Sépals 4, tombants, munis de 2 
bractéoles. — Pétals 4, creusés en espèce de capuchons, mu- 
nis d’un appendice d’une autre couleur, — Étamines 4. — 
Carpe ové, portant un style faisant suite aux bogdsséminiféres, 
et terminé par un stigmate souvent peu apparent, ouvrant (d’a- 
près les figures) par désunion des bords et par déchirure de la 
dorsale (1). — Graïînes cblongues, enveloppées d’une arille 
membraneuse (Morr. et Decaisn. (2), et placées obliquement en 


(4) Ge fruit est encore mal connu. MM. Morrex et Decaisxe en ont donné une 
explication qui ne nous parait pas admissible, car nous ne connaissons pas en- 
core de carpel formé de deux folioles (c’est ainsi qu'ils s'expriment, ann. scienc. 
nat, nouv. série botaniq. 2, p. 558 (1834), ni de graines naissant d'une nervure 
moyenne, qui est, je pense, ce que nous nommons la dorsale, et qui pour d’autres 
est la fibre médiane. Nous pensons que ce fruit est formé aussi simplement que 
tous les autres carpels isolés, d’une feuille courbée longitudinalement sur sa face 
supérieure et dont les bords, unis l’un à l’autre, portent chacun 4 ou 2 rangées 
de graines. Comme ce carpel est à plusieurs graines, il s’ouvre el entraine pro- 
bablement chaque bord séminifère d’un côté, avec les graines qui naissent de 
chacun d’eux, à la manière des Dauphinelles (Delphinium), à moins que les 2 
bords séminifères ne restent unis l’un à l’autre et que les valves carpellaires ne 
s’en détachent. 

(2) C'est à ces deux savants que nous devons des remarques nouvelles sur les 
Epimèdes. Ils ont trouvé que l’arille, dans FE, alpin, est formée d’une double 
membrane utriculeuse assez épaisse, sur laquelle on aperçoit de petits enfonce- 
ments, comme sur un dé à coudre, et qui couvre entièrement la jeune graine. 
L’arille de l'E. élevé est au contraire mince; elle part du hile en se présentant 
comme 2 petites lames qui s'appliquent de chaque côté de la graine, qu'elle cou- 
vre bientôt après. Le même mode de développement a lieu dans l'E. poilu (E. 
pubigerum). 
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travers du carpel. — Quand on aura mieux étudié ce geure, 
il est probable qu’on l’exclura de cette famille, qui devra se 
réduire aux trois premiers, en y joignant probablement 
quelques autres dont nous n’avons pas à nous occuper ici. — 
Presque toutes les espèces de ce singulier genre ont été jusqu’à 
ces derniers temps cultivées en orangerie, mais elles reussissent 
très-bien en pleine terre, étant toutes des pays froids, il ne leur 
faut qu’un peu de terreau et une position fraiche et ombrée. 
Mais en orangerie elles peuvent figurer dans les expositions 
printannières. — xomencz. £pimedium. Tournef. inst. 232, 
tab. 117 (1719); Linn. gen. n. 148; A. L. de Juss. gen. 287 
(1789); Lamk. 1l!. tab. 83 (1791); A. P. de Cand. syst. 2, 
p. 28 (1821). 


Sous-genre Î. NEieroeère (1) (Hicroceras, Morr. et Dec.). 
Pétals en forme de capuchon conique, plus courts que les sépals 
correspondants, étalés, droits. Carpel à 6 graines, disposées sur 
2 rangs. 


1. Épimède alpin. — ÆEpimedium alpinuan. (Linn.) 


Tiges souterraines horizonlales, cylindriques, du volume 
d’une plume de corbeau, brunes, ressemblant beaucoup à celles 
des Anemone Sylvie et 4. Renoncule, maïs plus longues et mu- 
nies de racines surnuméraires ; à leur sommet sont autant de 
bourgeons à écailles brunes, du milieu desquelles part la tige 
annuelle portant un rameau de fleurs et une seule feuille, 
ou bien une feuille seule. — KFeuilie très-grande, simple. 
2 fois ternée ; pétiolules primaires et secondaires très-longs, 
finement striés et chauves ; lobes grands, très-minces, en cœur 
et acuminés, pointus sur les côtés de l’échancrure, angulaire- 
ment réticulés, transparents et aiguëment dentés-ciliés. — 
Fleurs penchées, en grappe composée, allongée, dont les di- 
visions sont la plupart triflores, la fleur terminale s’ouvrant la 


(1) À petite corne (ou éperon court),et Macroceras, à longue corne (ou éperon 
long}. 
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première; portées sur de longs pédicelles, à peine dilatés au 
sommet et garnis de poils etalés. — Bractéoles lancéolées-ai- 
guës, presque membraneuses. — Sépais lancéolés, étalés, à 
peine pointus, plus longs que les bractéoles. — étais creusés 
en gros éperons oblus, plus courts que les sépals et d’un jaune 
rougeälre comme eux. — Stigmate à peine renflé. — Habite 
les montagnes du Piémont, mais transporté dans la campagne 
en France (Alsace) el en Angleterre. Fleurit d'avril en mai. — 
A cultiver dans les lieux frais et ombragés des jardins paysa- 
gers, parmi les roczilles et au pied des murs, au nord. — 
NOMENQL. Épimedium alpinum. Linn. spec. 171; A. P. de Cand 
syst: 2, p. 28, var. 1° (1821), et prodr. 1, p. 110 (1824) ; Lamk. 
ill. tab. 83 (1791); Tournef. inst. tab. 117; Sinith, engl. bot. 
tab. 438 ; Schkuhr, handb. 1, p.81, tab. 24 ; Scop. flor. carn. 1, 
p. 111 (1772); ‘AIL flor. ped. 1, p. 238 (1785). — Copies d'é- 
véque. (V. V. et S.C.) 


2. Æ. poilu. — Z7. gesbigeseum. (\iorr. el Décaisn.) 


Mige souterraine du volume d'une plume d’oie, lerminée 
avant la végélalion par un bourgeon, formée d’écailles presque 
circulaires, fibrées, brunes. — feuilles (rois fois lernatilobées, 
poilues aux ramifications du pétiole; poils en massue, très- 
grands Lobes en cœur, très-arrondis el courlement acuminés, 
dentés, glauques en dessous, et poilus dans leur jeunesse aux 
embranchements des fibres principales. — Kieurs en grappe 
lâche, dressées, garnies de poils mous d'abord, puis chauves, 
de la grandeur de celles de l'E. alpin. — Sépals concaves, —- 
étais en longs éperons, moilié moins longs que les sépals. — 
Carpel ovoïide, ventru. Style un peu renflé au sommel; stig- 
male presque en forme de palel, portant de petites papiiles. 
— Sponlané à Constantinople, dans les bois, d’après l’herb. di: 
mus. de Paris: — noxmencz. E. pubigerum. Morr. el Decaisn. 
ann. scienc. nat. bot. sér. 2, vol. 2, p. 355 (1834). — £. alpinum, 
var, pubigerum. À. P. de Cand. syst. 2, p.28 (1821), el prodr. 1, 
p. 110 (1824), confondu avec l’£. alpin par Spach, suit. buff. +, 
p. 57 (1839). 


Tous 8. 15 
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3. E. élevé. — Æ. elalum. (Morr. et Decaisn.) 


Plante ressemblant un peu au Pigamon /Thalictrum)/. — 
Mige aérienne d'un mètre et plus, sillonnée et chauve. — 
&'euilles (rilernées, courlement pétiolees ; pétiole cylindrique, renflé 
a sa base; péliolules irès-minces, allongés, chauves. Lobes ovales- 
cordiformes, arrondis à leur base, irréguliérement dentées, dents 
prolongées en soie assez raide, chauves en dessus, un peu poilues 
en dessous. —-- Fleurs en grappe rameuse, presque plus petites 
que celles de l'E. alpin, penchées après la fleuraison. — 
Rameaux principaux nœssant d'autant de bractées en cœur, di- 
minuant insensiblement de la base au sommet. — pédiceiles 
filiformes, garnis de poils glanduleux, accompagnés d’une pe- 
tite bractéole membraneuse, appliquée. — Braetéoles ovales- 
arrondies, membraneuses sur les bords. — Sépals plus longs 
que les bractéoles, ovales-lancéolés, membraneux, réfléchis. — 
BPétais plus courts que les sépals, d’un jaune pourpré, un peu 
réfléchis au sommet. —- Anthères lancéolées, cordiformes ; 
filets plus longs que dans les autres espèces. — Stigmate pelit, 
plane. — Fréquent sur les montagnes élevées de Cachemire, 
près Choupienna et Hirpour. = xewenc. E. elatum. Morr. et 
Decaisn. ann. scienc. nat. bot. sér. 2, vol. 2, p. 356 (1851). 


4, EE. aîlé. — Æ. pgleroceras (|). (Moïr.) 


'ige aérienne de 30 à 34 centim., cylindrique, poilue sur- 
tout aux arliculations. — feuilles irilernées ; lobes en cœur, 
oblus, aiguëment dentés, piquants, à 5 ou 7 fibres. — Fleurs 
spiralées, en épi penché au sommet, accompagnées de bractées 
très-petiles. — grédiceile plus long que la fleur. — Braetéoles 
ovales-oblongues. — Sépais ovales, arrondis à leur base et obius 
au sommet, jaunes et grands. — Péta!s très larges à leur base, 
prolongès en deux espèces d'ailes ou de larges dents, obtus au 
sommel elen arrière, demi-cylindriques, pourpres et infléchis, 
beaucoup plus courts que les sépals. — Anthères en cœur; 
pollen globuleux. —- Stigmate oblusément triangulaire. — 
Carpes oblongs, comme calleux. = Plante du Caucase ? culti- 


(1) A corne ailée, — à pérals ailus. 
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vée dans le jardin de M. Jacos-Makoy, dans le catalogue duquel 
elle figure sous le nom de Colchicum (dénomination inexpli- 
cable). — soxæencz. E. pleroceras. Morr. ann. gand. n. 4, de 
1845, p. 145*, avec fig. color. 


Sous-genre 2. Maerocère (Macroceras, Morr. et Decaisn.), 
Pétals blancs ou violets, à lame dressée, bombée, arrondie, 
prolongée en éperon en arrière, et plus longue que le sépal 


correspondant. Carpel à graines nombreuses, disposées sur 
4 rangées. 


3. E. à grandes fleurs. — Z. grandiflorum. (M. et D.) 


Mige aérienne de 16-32 centim., garnie de longs poils aux 
articulations. — #euilles iriternées, à péliolules velus. Lobes 
aiguëment ciliés, à 3-5 fibres rayonnantes, presque chauves en 
dessous. — Fleurs élégantes, en panicule ; pédoncules longue- 
ment poilus. — &édiceïies chauves et en forme de massue. - 
Bractéoles Ova'es-0blungues-aiguës, sans couleur ou blanches. 
— Sépals lancéolés-oblus, sinueux sur les bords. — mPétais 
plusgrands d’un tiers que les sépals, longuement éperonnés, blancs, 
faiblement teintés de violet, ainsi que les sépals. — Carpel 
oblong, courtement pédicellé, très-chauve. — Style un peu 
renflé vers le sommet, terminé en sligmate plat. — Graînes 
oyales-oblongues, presque sur 8 rangs, = Habile le Japon. 
Cultivée en Europe, dans les expositions froides, et fleurit en 
mars. — NOmEn©L. EË. macranthum. Morr. et Decaisne, ann. 
scienc. nat. bot. sér. 2, p. 352, tab. 13 (1834). 


6. E. viclacé. — Æ. véolaceumn. (Morr. et Decaisn.) 


Tige herbacée presque flexueuse, renflée aux articulations. 
garnies de poils, d’un rouge brun. — Keuiiles triternées. Pé- 
tiole court, coloré. Péliolules verts, cylindriques, velus. Lobes 
arrondis ou presque acuminés, bordés de pourpre, garnis de 
poils, principalement sur la face inférieure dans leur jeunesse, 
à à ou 5 fibres rayonnantes. — Æleurs eti grappe, presque 
simple, violelles, élégantes. Braclées en cœur, acuminées, en- 
lières. — Bractéoles 3-4, violâtres. — Sépals ovales-lancéolés, 
presque à fois plus longs que les bractéoles, sinueux, rouge- 


276 DICOTYLES. — COLLAMELLAIRES. 

violet. — BPétals à longs éperons poiutus, ascendants et violets. 
— Style un peu renflé au sommet, chauve, terminé par un 
sligmate en palet. — Carpel à plusieurs graines. — Ha- 
bite le Japon, d’où elle a été envoyée par M. Siebold au jardin 
de Gand, où elle a fleuri en 1833. Cullivée actuellement dars 
beaucoup de jardins — somexcz. E. violaceum. Morr. et Dec. 
ann. scienc. nat. bot.sér 2, v. 2, p.354, tab. 19, fig. À (1834). 
(V. V. C. jard. Lyon.) 


7. E. Miussch (1). — Æ. Æusschianum. (Morr.et Decaisn ) 


M'ige aérienne basse, mince, cylindrique, verte, poilue, sur- 
tout aux articulations des feuilles. — Feuilles simplement trilo- 
bées ; lobes en cœur et acuminées, toutes ciliées-dentées, vert 
foncé en dessus, légèrement poilues, pâles et glaucescentes en des- 
sous. — Fleurs en grappe peu rameuse, pédicellées. Pédicelles 
arliculés, égalant la grandeur de la fleur ou la dépassant. Brac- 
iées ovales, appliquées, mewbraneuses, poilues. Bractéoles 
blanchâtres, ou teintées de rose ou de jaune. — Sépals ovales- 
aigus, à bords flexueux, plus longs que les bractéoles. — BPétals 
éperonnés, aigus, 2nfléchis, blancs, presque plus longs que les 
sépals. — Filet des &tamine: à 2 fibres. — Carpel elliptique- 
_ovoiïde, vert, très-chauve.— Style presque terminal et à peine 
latéral. — Stigmate pelit, presque à 2 lobes. — Habite le 
Japon, et fleurit en mars dans les jardins d'Europe. = vomEncL. 
E. Musschianum. Morr. el Decaisn. ann. science. nat. bot. sér. 2, 
vol. 2, p. 853 (1884). 


Esrnèce à classer. 
8? E. pennatilohé (2). — Æ. pennaluan. (Fisch.) 


Tige aérienne sans feuilles, terminée par des fleurs disposées 
en grappes. — Feuilles ? à 3, naissant de la tige souterraine, 
très-profondément el simplement pennatilobées, pétiolées ; 


(1) 3. H, Mosscu, jard. en chef de l’Acad. de Gand, qui a publié l’ÆHortus 
Gandavensis, el par les soins duquel ont fleuri les plantes rapportées du Japon 
par SwsoLn, et se sont déjà répandues dans divers établissements. 

(2) Pour pennatifidum, car les feuilles de tout le genre ne me paraisseut pas 
composées de pièces articulées et qui se détachent à la fin de la vie de la plante. 
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lobes longuement pétiolulées, luisantes en dessus, fortement 
échancrées en cœur, acuminées, carlilagineuses sur les bords. 
— Fleurs à pédicelles non rameux, distantes, dressées, — 
Fruits pendants. — Habite la Perse, province de Gilan. — 
xowEnCL. ÆE. pinnatum. Fisch. dans A. P. de Cand. syst. 2, 
p. 29 (1821), et prodr. 1, p. 110 (1824, 


ram 26. PITTOSPORACÉES. — PITTOSPORACEÆ (1). 


à] 


Arbres ou arbustes à rameaux cylindriques, à suc 
non laiteux. — Feuilles alternes, simples, entières, co- 
riaces, souvent persistantes, à fibres pennées, sans sti- 
pules. — Fleurs carpanthérées, régulières, axillaires 
ou terminales, souvent plusieurs naissant en groupes. 
— Sépals 5, libres, mais connivents, tombants, irrégu- 
lièrement bord sur bord. — Pétals 5, libres, alternes 
avec les sépals, tombants, à larges onglets, également 
connivents; lames étalées, irrégulièérement bord sur 
bord. — Etamines 5, libres, alternes avec les pétals, 
conniventes ; filets engagés dans le bas des anthères dres- 
sées, ouvrant en long en dedans par 2 fentes parallèles, ou 
plus rarement par le sommet seulement. — Carpels 
2-5, collamellaires, unis dans toute leur longueur. Stig- 
mates en nombre égal, peu apparents. — Capitel ou- 
vrant ou non, à bords séminiféres réunis au centre et 
cloisons parfois oblitérées ou rétractées en partie, ou- 
vrants, ou d’autres fois charnus et non ouvrant. — 
Graines sphériques, anguleuses ou réniformes. Exo- 
derme lisse, soulevé vers la base par le funicule, qui se 
prolonge un peu en saillie sous lui. Embryon trés-pelit, 
à la base d’un gros albumen charnu. — Plantes pro- 


(1) Sous le nom de Pitosporeæ, R. Brown. 
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venant de la Nouvelle-Hollande, du Japon, de l'Asie, 
du Napaul et du cap de Bonne-Espérance. — NOMENCL. 
Pittosporacées. Sering. manusc. — Pitiosporeæ. R. 
Brown (1), find. voy. 2, p. 542; À. P. de Cand. 
prodr. 1, p. 345 (1824) ; Bartl. ord. nat. 377; Lindi. 
introc. bot. ed. 2, p. 31 ; Meisn. gen. 66 (47); Putter- 
lick, synopsis pittosporearum (Vien , 1839), p. 8; 
end. gen. p. 1081 (1840); Walp. rep. 1, p. 250, et 5, 
p. 70 (1845). 


Tableau de la famille des PITTOSPORACÉES. 


Arbustes à feuilles alternes, coriaces, sans stipules et souvent persistantes, 
Fleurs régulières, carpanthérées, à organes floraux en nombre quinaires et li- 
bres, excepté les 2 ou 3 carpels, qui sont unis et collamellaires, ouvrant aux 
dorsales ou restant clos. Etamines à anthères, ouvraut en log en dedans. Graines 
sphériques, réniformes ou angulaires, lisses, souvent luisantes. Funicule en re- 
lief sous l’exoderme, à la base. Embryÿon très-petit au bas d’un gros albumen 
charnu. 


Genre 1. Pittospore (Pitosporum). Fleurs souvent réunies en cymes. An- 
thères ouvrant par 2 fentes longitudinales. Graines gluantes, résineuses, 
globuleuses ou plus ou moins comprimées. 

Espèce 4, P. coriace (P, coriaceum). Rameaux presque en anneaux. Feuilles 
coriaces, planes même sur les bords. Pédicelles 1-3, naissant d'un même 
bourgeon. 


19 


. P. oxucé (P. undulatum). Rameaux en anneau. Feuilles lancéolées- 
oblongues, acuminées, ondulées sur les bords courtement pétiolées, à 
fibres secondaires se réunissant en arcs non loin des bords. Sépals dis- 
semblables, Pétals spatulés-linéaires, obtus, dépassant beaucoup les sépals. 

3. P. créru (P crispum). Rameaux minces, légérement tuberculés ei 

flexueusement siriés. Feuilles pointues aux extrémités et très-crépues sur 

ies bords. Fibration finement réticulée, transparente. Bractées lancéolées- 


(1) D'après le principe que nous nous sommes imposé, de régulariser les dési- 
nences des FAMILLES et des SOUS-FAMILLES, nous nous voyons contraints de changer 
la finale de la famille des Prrrosrorées en PrrrosPorAcÉEs, dont l’établissement 
est entièrement dù au célébre Rosert Brown, savant d'une très-baute répu- 
tation. 
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aiguës, trés-courtes. Pédicelles en massue. Sépals étalés, presque obtus, 
très-courts en proportion de la longueur des pétals. 

4. P. séNacie (P. Senacia). Feuilles lancéolées-aiguës, à bords ondulés. 
Réseau transparent. Pétals oblongs-obtus, à demi-étalés. Capitel cour- 
tement pédicellé. 

3. P. Tome (P. Tobira). Feuilles obovales-spatulées, trés-arrondies au 
sommet, planes même sur leurs bords, à réseau large et peu saillant, Pé- 
doncules et pédicelles veloutés, Bractées linéaires, Sépals lancéolés- 
oblongs, un peu obtus, veloutés. Pétals obovales-spatulés, une fois plus 
longs que les sépals. 

6. P. vePDATRE (P. viridiflorum). Feuilles obovales en coin ct un peu échar- 
crées au sommet, réticulées. Fleurs d’un jauue verdätre. Sépals ovales, 
chauves. Pétals lancéolés, pointus, recourbés. 

7. P. ROULÉ (P. revolutum). Feuilles elliptiques, lancéolées, pointues, rou- 
lées en dessous par leurs bords, cotonneuses et comme rouillées en des- 
sous. Sépals lancéolés-linéaires, aigus. Pétals obavales-spatulés. 

8. P. rouiLLÉ (P. ferrugineum). Feuilles ovales-elliptiques, cotonneuses ct 
rauillées en dessous, bords planes, Sépals égalem. cotonneux, rouillés. 

9. P. ConNouiLsEr (P. cornifolium). Feuilles oblongues-chovales, échan- 
crées à leur base, bords presque roulés, très-chauves, Sépals veloutés: 
ainsi que les pédicelles. Pétals linéaires-acuminés, d'un brun rougeätre. 

10. P. wince (P. tenuifolium). Feuilles obovales-elliptiques, roulées en des- 
sous par leurs bords ondulés. Pédicelles garnis de poils étoilés. 

11. P. TRoèxe (P. ligustrifolium). Feuilles linéaires-lancéolées, coriaces et 
très-chauves. Pédicelles solitaires. 

Genre 2. FBursaire (Bursaria). Feuilles presque sessiles, en coin, échancrées, 
ou oblongues linéaires. Sépals étalés ainsi que les pétals. Pétals ouvrant ex 
long. Gapitel et graines en forme de rein et ariliées, 

Espèce. B. Épineuse (B. spinosa). Arbuste épineux. Feuilles faiblement fibrées. 
Fleurs en grappes simples, dont les infér. naissent de l’aisselle d’une 
bractée-feuille. 

Genre 3. Sollye (Sollya). Rameaux grimpants, Fleurs en petites cymes oppo- 
sées aux feuilles, Pétals étalés en étoile. Anthères rapprochées en cône, 
ouvrant au sommet. Capitel ellipsoïde cylindrique. 

Espèce 1. S. À FEUILLES DissEmBLABLES (S. Leterophylla). Rameaux grêles et 
sarmenteux. Feuilles ovales ou ovales-lancéol. Fruits en forme de fuseau’ 

2, S. LinÉAIRE (S, linearis). Feuilles linéaires ou linéaires-lancéolécs, ob- 
tuses. Fruits oblongs. 

Genre 4. Pronaye (Proraya). Rameaux grimpants, Sépals en alène. Pétals à 
lame presque circulaire, étalés. Filets roulés au sommet, Capitel ellip- 
tigue-cylindrique. 
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Espèce, P. ÉLÉGanTe (P. elegans). Rameaux grimpants et velus. Feuilles li- 


néaires-aiguës, n'ayant qu’une fibre dorsale, à bords un peu roulés. 
Fleurs d’un bleu violacé. 


“enre 5. TBillardière (Billardiera). Flears jaunes, solitaires au sommet des 


rameaux. Sépals en alène. Etamines conniventes. Filets aplatis ou en 
alène. Capitel elliptique-cylindrique. 
Espèce 1. B. cniuranrs (B. scandens). Rameaux grimpants. Feuilles linéaires- 


oblongues, aiguës. Pédicelle plus court que la fleur. Capitel velouté, 
pendant, oblong, charnu, violet. 


2. B. cHANGEANTE (B. mutabilis), Rameaux peu velus. Feuilles lancéolées- 
linéaires. Pétals d’abord jaunes, ensuite presque violets. Capite! chauve. 


n e 


3. B. A LoNcués FLEURS (B. longiflora). Jeunes rameaux à peine velus. 
Feuilles linéaires-lancéolées, Pédicelles moitié moins longs que les fleurs. 
Pétals jaune-verdätre, passant au rouge et au bleu. Capitel charnu, 
ovoide, violet, chauve. | 

4. B. A FEUILLES ÉTROITES (B. angustifolia). Rameaux grimpants, veloutés. 
Feuilies oblong. linéair. Pétals aigus. Capitels oblongs, charnus, chauves. 

$. B. À PETITES FLEURS (B. parviflora). Rameaux grimpants. Feuitlos oblon- 
gues. Pédicelles garnis de petits poils, rudes el accompagnés de brac- 
téoles. Sépals veloutés et hispides. Pétals allongés, aigus. 


Genre 1. Fiééospore. — Pitétosporuim. (SOLAND.) 


Arbustes à feuilles alternes, entières, ou rarement denticu- 
lées, persistantes. — Fleurs solitaires ou axillaires, sourent 
rassemblées en cymes, munies de bractéoles. — Sépals 5, libres 
ou à peine unis. — Pétals 5, libres, connivents, mais à lames 
étalées et réfléchies. — Etamines 5, de la longueur des on- 
glets. Filets en alène, raides ; anthères presque en fer de flêche, 
dressées, ouvrant par 2 fentes longitudinaies. — €apitel formé 
de 3 ou 2 carpels collamellaires unis, et conséquemment à 
autant de loges que de carpels, surmonté de la colonne filiforme 
des styles, et d’un stigmate commun en tête, légèrement échan- 
cré en autant de lobes qu’il y a de carpels. — Fruit globuleux, 
obovale ou anguieux. — Graines plusieurs, gluantes, rési- 
neuses, globuleuses ou plus ou moins comprimées. — Embryon 
près du hile, placé vers le bas d’un albumen dur. = Les 
espèces habitent les Canaries, le cap de Bonne-Espérance, les 
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iles Bourbon, le Japon, les Indes et surtout la Nouvelle-Hol- 
lande. Presque toutes les espèces peuvent être cultivées en 
sérre tempérée, ou même en bonne orangerie ; en pleine terre 
elles réussissent très-bien dans les serres. Elles demandent à 
être souvent rempotées. On les multiplie facilement de graines, 
de bouture, de marcotte et de greffe, surtout sur le P. ondule. 
— xomEencz. Pillosporum. Soland. dans Gaertn. fruct. 1, 
p. 286, tab. 59 (1788); Andrews, botanical repository, tab. 
151, 383; Vent. hort. Cels, tab. 76; Bonpl. malm. tab. 21; 
A. P. de Cand. prodr. 1, p. 345 (1824); Meisn. gen. 66 (48); 
Putterlick, syn. pitt. 5. — Quelques espèces des genres Se- 
nacia, Celastrus et Evonymus. 


1. Pittospore coriace. — Pillosporum coriaceum. 


Tiges de à mètres, à rameaux en anneau. — Keuilles o0blon- 
gues-ovales ou obovales, de 5-16 centim. de longueur, coriaces, 
planes mème sur les bords, très-chauves. — médiceiles 1 à 3 
ensemble, naissant du même bourgeon, quelquefois en pelils co- 
rymbes. — Fleurs blanches, à odeur de jasmin. — “apitel à 
2-3 ou 5 valves, à 3 graines; valves épaisses, coriaces. — 
Habite Ténérife et Madère. — vosencs. Pitlosporum coriaceum. 
Aiton, hortus kewensis, ed. 1, vol. 3, p. 448; Putterl. syn. 
pitt. 11; Lodd, bot. cab. tab. 589; A. P. de Cand. prodr. 1, 
p. 346 (1824). — P. laurifolium. Wilid. herb. d’après Rœm. et 


Schult. syst. 5, p. 452 (1819). 


2. P. ondulé, — P. undulaltuin. (Vent. 


Petit arbre iouffu, à rameaux el feuilles comme en anneau. 
— Keuilles lancéolées, oblongues, acuminées, ondulées sur les 
vords, presque chauves, longues de 5-8 cent., courtement pétio- 
lées, élégamment réticulées et comme cartilagineuses sur les 
bords, non loin desquels viennent se réunir en arcs les fibres se- 
condaires. — Fleurs paniculées, un peu velues, blanches, odo- 
rantes. — Sépals dissemblables, les uns lancéolés, d’autres li- 
néaires, irès-aigus et plus longs. — BPétais spalulés-linéaires. 
oblus et recourbés au sommet, seaucoup plus longs que les sépals. 
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— Capitel obové, coriace, 4 2 loges et à 2 valves, de la grosseur 


d'une petite noïiselte à sa maturité. — Spontané à la Nou- 
velle-Galles du sud el aux Canaries. Très-robuste. Fleurit à la 
fin de l'hiver. Introduit en 1789. = sowencz. P. undulatum. 


Vent. hort. Cels. lab. 76; Putterl. syn. pilt. p.6 . Andrews, bot. 
rep. tab. 383 ; F. Bauer, ill. ic. tab. 311 et 312; Delaun herb. 
amat. 2, tab. 36; bot. reg. tab. 16. (V. V. et S. C.) 


3. P. crépu. — Æ. crésmumn. (Desf.) 


Arbuste de 2-3 mètres. — Rameaux assez minces, légèrement 
luberculés et flerueusement striés. — Keuilles lancéolées-cblon- 
gues, {erminées en pointe aux extrémités, et très-crépues sur les 
bords, rapprochées au sommet des rameaux et comme en anneau, 
glabres, à fibralion fine et régulière, transparente el très-élégante. 
Péliole canaliculé en dessus. — Fleur disposées au sommet des 
rameaux en bouquets imilant des ombelles, chauves ainsi que leurs 
supports, el odoranles. — Iractées lancéolées-uiguës, très-cour- 
tes. Pédicelles en massue. — Sépals ovales. presque obtus, élalés. 
— Pétais blancs, spatulés-oblongs, trés-obtus, 5-6 fois plus longs 
que les sépals, rapprochés par leurs onglets et à lames un peu 
étalées. — Etamines plus courtes que les pétals, à anthères 
presque en forme de flèche. — Habite l’île Bourbon, d'où 
elle a été introduite en 1819. Même culture que ses congénères. 
Cette plante paraît se rapprocher du Pitlospore Sénacie, dont la 
descriplion n’est pas assez complète pour assurer leur identité. 
— souEncL. P. crispum. Desf. cat. hort. par. éd. 3, p. 410; 
Jacques, man. 1, p.141 (1846). (V.S. comm. par M. Periw, chef 
des cult. au musée d’hist. nat. de Paris.) 


4. P. Sénacie. — P. Senazcia. (Putterl.) 


Arbusie de 3-4 mètres. — Fenilles lancéolées-aiguës, très- 
chauves, à bords ondulés, comme en anneau. Dorsale se ramifiant 
en fibres secondaires, qui forment ensuite un réseau blanc par 
iransparence. — Æleurs blanches, en cymes de 3-7. — mpétais 
oblongs-obtus, à demi-étalés. — Æinamines plus courtes que les 
pélals. — Capitels courtement pédicellés, charnus, s’ouvrant à 
2 valves et renfermant 2-4 graines. — Habite Madagascar et 
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les îles de France et de Bourbon. À comparer au P. crépu, avec 
lequel il semble avoir de grands rapports. = noxencxz. P. Se- 
nacia. Putterl.syn. pitt. p.7, d'après Walp. rep. {, p. 250 (1842). 
— P. undulatum latifolium. Hügel, syst. verz. 10, p. 7? — P. 
Maurilianum. Lodd. cat.; Don, gen. syst. el gard. und bot. tab. 
374. — Senacia undulata. Lamk. ill. 2, p. 96, n. 2709 (1791); 
A. P. de Cand. prodr. 1, p. 347 (1824). — Celastrus undulatus. 
Lamk. dict.encycl.1, p. 669. — Ornitropha merularia. Commers. 
herb. — Bois de johi-cœur, dans l'Ile-de-France. 


8. P. Tohire. — P. Tobira. (Ait.) 


Arbusle de 2 mètres, à rameaux tuberculeux. — Feuilles 
ebovales-spatulées, trés-arrondies au sommet, de 5 à 8 centim., un 
peu colonneuses dans leur jeunesse, ainsi que les pélioles, planes 
méme sur leurs bords, luisantes en dessus, à réseau large et peu 
saillant. — Fleurs blanches, disposées au sommet des rameaux 
en pelites cymes, Pédoncules et pédicelles veloutés. Bractées li- 
néaires, en alène au sommet. — Sépals lancéolés-oblongs, presque 
oblus, un peu veloulés. — métais obovales-spalulés, trés-obtus, une 
fois plus longs que les sépals. — Capitels presque glubuleux, ve- 
loutés, à 3 loges et à 3 valves. — Graines d’un brun pourpre, 
luisantes. — Habite le Japon. Introduite en 1804. = noaENcL. 
P. Tobira. Ait. hort. kew. éd. 2, vol. 2, p. 27; Putterl. syn. pitt. 
p. 12; A. P. de Cand. prodr. 1, p. 346 (1824); bot. mag. tab. 
1306. — ?. chinense. Don, hort. cant. 48, et des jardiniers. — 
P. arbutifolium des jardins. — ÆEvonymus Tobira. Thunb. flor. 
jap. 99. 

Variét, 1, verte (P. Tobira viridis). Feuilles vertes. (Toute la 
nomencl. de l’espèce se rapporte à celte variété.) 

Varièt. 2, panachée (P. Tobira variegata). Feuillés vertes, 


panachées de blanc. — vowenoz. P. Tobira folus varieyañis. 
Lodd. cat. 37. (V. V. et S.C.) 


6. P. verdâtre. — P. viridèifloruwumn. (Sins. 


Rameaux tuberculeux, — Feuilles en coïn, obovales, trés- 
obluses et un peu échancrées au sommet, chauves, luisantes en des- 
sus, réliculées en dessous, longues de 5-6 centimètres. — 
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Fleurs enlassées, d’un jaune verdâtre, chauves ainsi que les 
sépals. — Sépals ovales, chauves. — WPétais lancéolés, pointus, 
recourbés. — Capitels presque globuleux, chauves, à 2 loges 
et à 2 valves. — Graines brun-pourpre, luisantes. — Habile 
le cap de Bonne-Espérance. Introduit en 1806. — vouencx. 
P.viridiflorum. Sims, bot. mag. tab. 1684 ; À. P. de Cand. prodr. 
4, p. 346 (1824). — P. sinense. Desf. cat. jard. par. 211. — P. 
capense et P. arbutifolium des jardiniers. — Psychotriæ, spec. 
Drège, plant. cap. exs. 3470, a, b. 


7. P. roulé. — P. revolulume (Driand.) 


feuilles ellipliques-lancéolées, de 7-8 cenlim., pointues, rou- . 
lées en dessous par leurs bords, colonneuses et comme rouillées en 
dessous, ainsi que les rameaux; maïs chauves dans l’âge avancé. 
— Fleurs en peliles cymes aux aisselles des feuilles supérieures 
et au sommet des rameaux. Pédicelles et Sépals co‘onneux, d'une 
leinte d'oxyde de fer. -— Sémnis lancéolés-linéaires, aigus. -— 
étais à peine une fois plus longs que les sépals, blanchâtres, obo- 
vales-spatulés. — Ætamines renfermées dans l'espèce de tube 
formé par la connivence des onglets des pétals. — Capitel en 
cœur, à deux loges et à deux valves épaisses, comme ligneuses. 
—— Graines d'un roux brun, luisantes. — Habite la Nouvelle- 
Hollande. Introduit en 1795. = sœmEnoL. P. revolulum. Di yandr. 
dans Aït. hort. kew. ed. 2, vol 2, p. 87; bot. reg. Lab. 180; lodd. 
bot. cab. tab. 506; A. P. de Cand. prodr. 1, p. 346 (1824). — 
P. hirtum. Willd. enum. 261 (1809). — P. hirsatum. Link. enum. 
233. — P. fulvum. Rudge dans transact. of tie linn. soc. 10, 
p. 298, tab. 29; Sweet, flor. austr. tab. 25 ; A. P. de Cand. 
proûdr. 1, p. 346 (1824). — P’. tomentosum. Bonpl. malm. 56, 
tab. 21; A. P. de Cand. prodr. 1, p. 346 (1824); Sweet, flor. 
austr. tab. 33; Lodd. bot. cab. tab. 1441. (V.S C. comm. par 
M. BourGEAU.) 


8. P. rouillé. — P. ferrugineusn. (Ait. 


Feuilles ovales-ellipliques, acuminées aux extrémités, de 6-8 
cenlim., presque coriaces; bords planes, chauves en dessus, el 
colonneuses-rouillées en dessous el sur le péiiole. — Pédoncules 
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courts, rameux. — Fleurs blanches, disposées en eymes. — 
Sépals colonneux-rouillés. — €Capitel bivalves. = Habite la 
Guinée. Serre tempérée ou chaude. Introduite en 1787. — 
OMENCL. P. ferrugineum. Ait. hort. kew. ed. 2, p. 27; A. P de 
Cand. prodr. 1, p. 346 (1824); bot. mag. tab. 2075 ; Pullerl. syn. 
pitt. p. 7. 


9. P, Cornouiller. — P. cornifolium. (Cunningh.) 


Arbuste mince et effilé. — &'euilles ovales ou oblongues-obo- 
vales, de 2 à 3 centim. de longueur, échancrées à leur base et 
courtement pétiolées, à bords presque roulés, coriaces et tres- 
chauves, comme en anneau, 8-5 au sommet des rameaux. — 


Pédiceiles solilaires ou au nombre de 2-3, — Fienrs peliles. — 


Sépals veloutés ainsi que les pédicelles. — Wéta:s linéaires, acu- 
mninés, d'un brun rougeâlre. — {apitels ovoïdes, cotonneux, à 
2 valves coriaces, épaisses. — Graines brunes, brillantes. — 


Habite les lieux humides de la Nouvelle-Zélande. Fausse para- 
site sur le tronc et les grosses branches du Kaikaili (Dacrydium 
cupressinum).— NO#ENCL. P. cornifolium. Cunningham, dans 
bot. mag. lab. 3161 ; Pulterl. syn. pitt. p. 14. 


10. P. mince. — P. fenuifoliumm. (Gacrt.) 


feuilles ovales-elliptiques, de 3-4 cenlim., minces, longues, 
aiguës, rétrécies en pétiole, roulées en dessous par leurs bords et 
ondulées, assez fermes et très-chauves, réticulées en dessous. — 
Cymes de 2 à à Fleurs bleues (sur le sec), naissant des aisselles 
des feuilles. — pPédiceiles solitaires, garnis de poils éloilés. — 
Capitels obovales-globuleux, à trois faces peu marquées, — 
Carpels 3, d valves épaisses, coriaces, ligneuses. — Graines 3-4, 
luisanles, brunes. Z— Habite la Nouvelle-Zélande. Introduit 
en 1818. — rowmencL. P. lenufolium. Gaertn. fruct. 1, p. 256. 
tab. 50, fig. 7 (1788); Putterl. syn. pitt. p. 13; Lamk. ill. tab. 
143, fig. 1 ; À. P. de Cand. prodr. 1, p. 347 (1824). — P. {rans- 
lucens. Hook. manusc. — Trichiliu monophylla. À, Rich. voy. 
astrolab. 560 ; Sert. astrolab. 154, tab. 4°. 


11. P. troène. — P. ligustrifoliuin. (Cunningh.) 


Feuille, lneaires-tancéolées, longues d'environ 1 cent. 1/2 sur 
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1/2 de large, mucronées, se terminant graduellement en pé- 
tiole, coriaces et trés-chauves, -- pédiceiïles solitaires. — €Capitels 
ovoides, un peu comprimés, à 2 loges et 2 valves épaisses et li- 
gneuses. — Graines pourprées. — Habite la Nouvelle-Hot- 
lande orientale. Introduit en 1823. = xsomexcz. P. livustrifo- 
lium. Cunningh. hort. brit. suppl, 1, p. 597; Putterl. syn. pit. 
p. 19. 


Genre 2. Bursaire. — Bursaria. (Cavan.) 


Arbres ou arbustes parfois armés d’épines. — Feuilles 
presque sessiles, obovales, en coin, légèrement échancrées au 
sommet ou cblongues-linéaires. -— Fleurs blanches, teintées 
de rose en dehors, réunies en panicule plus ou moins fournie. 
Sépals étalés, — Pétuis étalés, ainsi que les étamines, lan- 
céolés ou oblongs. — Anthères ovoïdes, fixées par le milieu du 
dos au filet en alène, ouvrant en long. — Colonne des Styles 
filiforme ; stigmate commun bilobé. — Capitel réniforme, 
incomplètement à 2 loges, s’ouvrant par déchirure des dorsales 
(ayant quelque ressemblance avec la Bourse à pasteur (Capsella 


bursa-pastoris). — Graîmes peu nombreuses, réniformes, 
arillées. — Embryon à la base de l’albumen dur, placé près 
du hile.e — Habitent la Nouvelle - Hollande orientale. — 


soxencz. Bursaria. Cavanilles, icon. 4, p. 30, tab. 360 ; A. P. 
de Cand. prodr. {, p. 347 (1824). (Voir le reste de la nomen- 


clature à l'espèce.) 
Bursaire épineuse — Bursaria spinosa. (Cavan) 


Arbuste {ouffu, peu élevé, à rameaux souven! épineux; épines 
en alène, solitaires au centre d’un groupe de feuilles. — Feuilles 
en coin, oblongues, souvent échancrées au sommet, membra- 
neuses, faiblement fibrees, longues de 1 à 2 cenlim., persistantes. 
— Fleurs blanches, très-odorantes, en panicules longues de 
8-16 centim., assez serrées, composées de grappes simples, dont 
les inférieures naissent de l’aisselle d’une braclée-feuille. Pédicelles 
filiformes nus, de la longueur des fleurs. — retail; lancéolés- 
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oblongs, obtus, étalés, longs de 5 millim. — Etamines de la 
longueur des pétals. — Habite la Nouvelle-Hollande. Culti- 
vée en serre tempérée. Fleurit en automne ou au printemps. 
Se multiplie de marcottes et de racines, ou de bouture sous clo- 
che, en terre de bruyère. À ienir en orangerie ou en pleine 
terre, dans une serre tempérée où elle réussit très-bien. Intro- 


duite en 1793. — xowentz. Bursariu spinosa. Cavan. icon 4, 
t. 350; A. P. de Cand. prodr. 1, p. 347 (1824). — Jlea spinosa. 
Andr. bot. rep. tab. 314. — Cyrilla spinosa. Spreng. nov. 
prov. 15? 


Genre 3. Soïlge. — Sollya. (Linpr.) 


Arbustes à rameaux grimpants. — Keuwilles chlongues- 
elliptiques, les inférieures dentées, les supérieures entières. — 
Ficurs penchées, bleues, disposées en petites cymes opposées 
aux feuilles. — Sépals presque égaux, très-pelits. — Pétals 
étalés en étoile, ovales. — KEtamines conniventes; filets en 
alène; anthères presque en fer de flèches, fixées par le dos et 
1 approchées en cône, s’ouvrant uu sommet par une fente longitu- 
dinale. — Capitel e/lipsoïde-cylindrique,à 2 loges. — Graines 
horizontales, disposées sur 2 rangs. — vowenvL. Sellya. Lind. 
dans bot. reg. tab. 1460, 1840, n°3; Don, dans Swect, flow. 
gard. tab. 232 ; Hook. bot. mag. tab. 3532; Meisn. gen. 6€ 
(47); Putterlick, syn. pitt. 25. (Voir le reste de la nomencla- 
ture aux espèces.) 


1. Sollye à feuilles dissemblables. — SoZ/ya hetero- 
Dhylla. (Lind ) 


Arbusle à rameaux grêles et sarmenteux, propres à faire des 
guirlandes dans les serres tempérées, et à tapisser les murs et 
les colonnes. — Keuilles ovales ou ovales-lancéolées. — Fruits 
en forme de fuseau. — Habite l’île de Van-Diemen. Introduit 
en 1834. Fleurit en juillet. Même culture. — sowewcx. Sollya 
heterophylla. Lindi. bot. reg. tab. 1460; Pulterl. syn. pitl.; 
Sweet, brit. flow. gard. 3, tab. 252; Lodd. bot. cab. tab. 1975 ; 
Hook. bot. mag, tab. 3593. — S. angushfolia Lindl. 1. e. — 
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Dillardiera fusiformis. Labill. nov. holl. 1, p. 65, tab. 90; A. P. 
de Cand. prodr. 1, p.345 (1824). -- Labillardiera fusiformis. 
Rœm. et Schult. syst. 5, p. 330. 

Variat. 1. roNcéE (S. heterophylla pallida). Les caractères 
et la nomenclature de l'espèce se rapportent ici. 

Variat. 2. sauce (S. helerophylla salicifolia). Feuilles li- 
néaires. Fleurs d’un bleu plus vif. — Billurdiera salicifolia. Bon 
jard. 1848, p. 255. 


2. S. linéairé, — S. Zéneanris. (Lindl.) 

Eeuilles linéaires, ou linéaires-lancéolées, obtuses, très- 
chauves. — Fleurs disposées en cymes bien garnies, penchées 
et chauves. — Stigmate commun, à peire lobé. — Fruits 
oblongs. — Habite la Nouvelle-Hollande. — vomenez. Sollya 
linearis. Lindi. bot. reg. now. ser. 12, misc. p. 63, n. 132; bot. 
reg. 13, now. ser. tab. 5. 


Genre 4. FPronaye. — Pronaya. (HUGEL.) 


Arbustes à rameaux grimpants. — Feuilles entières. — 
Fleurs bleues, rassemblées à l'extrémité des rameaux, cha- 
cune portée sur 1 pédicelle isolé ou en cymes. — Sépals 
égaux et en alène. — WPétals ovales ou obovales, à onglet 
court, connivents à la base; lames presque circulaires, élulées. 
— Étamines éfalées. Filets en alène. Anthères oblongue:, 
échancrées à leur base, fixées par le dos et roulées au sommri, 
ouvrant en long. — Capitel elliptique-cylindrique, à 2 loges. 
Colonne des styles courte et droite. Stigmate commun à peine 
échancré. — Fruit coriace, charnu, cylindrique, obtus. — 
Graines horizontales, naissant sur 2 rangs. Embryon très- 
petit à la base de l’albumen dur près du hile. — nowexcx. 
Pronaya (1). Hügel, manusc. dans Endlicher, enum. plant. 
ilügel 9, bot. arch. tab. 6; Putterlick, syn. pittosp. 26 ; Endii- 
cher, gen. plant. p. 1083 (1840). — Spiranthera Fraserr. 


(1) Genre dédié à Prexax, naturaliste français, 
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Hook. bot. mag. n. 2525. -— Compylathera Fraseri. Hook. 
icon. tab. 52. — Billardiera rosmarinifolia. A. P. de Card. 
prodr. 1, p. 345 (1824): 


Pronaye élégante. — FPronaya elegans. (Hügel.) 


Arbuste à râmeaux un peu grimpanis et velus. — Keuiiles 
linéaires, aiguës, à 1 seule fibre dorsale, à bords un peu roulés. 
— leurs d'un bleu violacé, en petites cymes. — Habite la 


rivière des Cygnes. Introduite en 1837. Cullure des Pillardières. 
— somENcz. Pronayu elegans. Hügel (lieu cilé au genre, où l’on 
trouvera le reste de la nomenclature et de la description). 


Genre 5. Billardiére (1). — Billardiera. (SmiTE.) 


Arbustes à rameaux souvent grimpants. — Feuilles en- 
tières, festonnées ou sinuées-dentées. — Filets jaunes, soli- 
taires au sommet des rameaux. — Sépals en alène, égaux. — 
Pétals 5, ovales-oblongs, connivents par leur base et à lames 
étalées: — Etamines 5, conmventes ; filets aplatis et en alène, 
ou filiformes. Anthères ouvrant longitudinalement en dedans, 
Capitel ell'ptique-cylindrique, à 2 loges, charnu, mangeable 
(insipide dans l'état cultivé), ne s'ouvrant pas, surmonté de la 
colonne formée des 2 styles, terminée par un stigmate commun 
à 2 lobes. — Graïînes horizontales, presque globuleuses ou 


réniformes, entourées d’une pulpe résineuse. — ÆEmbryon pe- 
tit, occupant la base d’un albumen dur. — Plantes de la 
Nouvelie-Hollande extra-tropicale orientale, et l’ile de Van 
Diemen. — xœxancz. Billardiera. Smith, exot. bot. tab. 1 


(non Vabl, ni Mœnch.); Labillardière, nov. holl. tab. 89; 
Wendland, hort. herr. 3, tab. 15; Salisbury, parad. lond. 
tab. 48 ; bot. mac. tab. 801, 1313 ct 1507 ; Sweet, flor. austr. 
tab. 54; À. P. de Cand. prodr. 1, p. 345, en excluant quel- 
ques espèces ; Meisn. gen. 66 (48) ; Putterlick, sinopsis pittosp. 


(1) Genre dédié à Lagrecannière, naturaliste francais, attaché à l'expédition 
d'Entrecastreaux, de 4721-1794. 
Tour *, 18 
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27. — Labillardiera. Rœm. et Schult. syst. 5, p. XXVI et 
330 (1819;. 

t. Billardière grimpante. — Billardiera scandens. 


Mige de 3-4 mètres. — Rameaux grimpants, veloutés, chauves 
avec l’âge. — Feuilles linéaires-oblongues, enlières, aiguës (par- 
fois dentées vers ie sommet), longues de 1 centim. 1/2. — 
Pédicelles uniflores, velüs, plus courts que la fleur, jaune-päle 
et comme en tube. — {apitel veloulé, pendant, oblong, charnu, 
violet. — Habite la Nouvelle-Galles du sud, d'où elle a été 
introduite en 1790. À culliver en serre tempérée. Multiplica- 
tion par boutures ou par graines, en terre légère ou en terre 
de bruyère. — noxenoz. Billardiera scandens. Smith, exot. 
bot. tab. 1 ; Putterl. syn. pitt. 27; bot. mag. tab. 801; Reich. 
icon. rar. curt. 4, tab. 25, fig. 2; A. P. de Cand. prodr. 1, p. 
345 (1824); Sweet, flor. austr. tab. 54; F. Bauer, illustr. tab. 
515. — B. canariensis. Wendi. hort. herr. 3; Lab. 15. 


2. B. changeante. — 27. mutfabilis. (Salisb.) 


Tige de 2-3 mèlres. — Enameaux peu velus. — Feuilles /an- 
céolées-linéaires, entières (ou rarement présentant uné ou deux 
dents obtuses). — Fleurs solilaires, chauves, plus grandes que 
celles de la B. grimpante. — BPétais de là longueur du pédicellé 
chauve, d'abord jaunes, puis poürpre-violet. — Fruits chauves. 
— Habite la Nouvelle-Galles du sud. Fleurit en août. Intro- 
duite en 1795. — nomencoz. Z. mutabilis. Salisb. parad. lond. 
tab. 48 ; Pulierl. syn. pitt. p. 29; bot. mag. tab. 1313; Reich. 
icon. rar. cult. lab. 25, fig. 1; A. P. de Cand. prodf. 14, p. 
345 (1824). 

3 B. à longues fleurs. — B. Zongifiora. (Labill.) 


Œige de 5-6 mètres. Jeunes rameaux à peine velus. — 
Feuilles linéaires-lancéolées, entières, chauves. — Pédicelles 
chauves, moitié moins longs que les fleurs. — Sépals connivents 
par le bas, ciliés. — BPétais rapprochés en tube ; lames un peu 
recourbées, d'un jaune verdälre, passant au rouge et au bleu. — 
Capitel charnu, ovoïde, violet, chauve. = Croît dans l'ile de 
Van Diemèn. Introduite en 1810. = nomenor. 5. longiflora. 
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Labill. nov. holl. 1, p. 64, tab. 89 ; Pulterl. syn. pitt. p. 29 ; bot. 
mag. tab. 1507; À. P. de Cand. prodr. 1, p. 345 (1824). — B 
ovalis. Lind]. bot. reg. lab. 1719. 


4. B. à feuilles étroites. — 3. angustifolia. (A. D. de C.) 


Hameaux orimpants, veloulés dans leur jeunesse. — Feuilles 
oblongues-linéaires, aiguës, de plus de 2 centim. — Pédicelles 
uniflores, chauves. — Fieurs jaunâlres. — HPétals aigus. — 
Capitels oblongs, charnus, chauves. — Habiie la Nouvelle-Hol- 
lande orientale. Fleurit en juillet. Introduite en 1822. Même 
cullure que les précédentes. — vomencL. B. angustifohia. À. P. 
de Cand. prodr. 4, p: 345 (1824); Putterl. syn. pilt. p. 28; 
F. Bauer, ill. icon. tab. 1014. 


5. B. à petites fleurs. — BB. parvifiora. (A. P. de Cand.) 


Rameaux grimpants, veloutés dans leur jeunesse. — Feuilles 
oblongues, entières ou dentées au sommet. — Pédicelle à 1 ou 
2 fleurs, garni de petits poils raides et accompagné de bractéoles. 
— Fleurs d'environ 1 centim., bleudtres (dans les échantillons 
Secs). — Sépals veloulés el hispides. — WPétais allongés, aigus. 
— Habite la Nouvelle-Hollande. Introduite en 1825. + — 
NOMENCL. B. parviflora. A. P. de Cand. prodr. 1, p. 346 (1824). 


FAM: 27. STATICACÉES. — STATICACEÆ. (H. Arnaun.) (1) 


Tige souterraine ligneuse; s’élevant peu et rarement 
au-dessus de terre. — Feuilles en rosette, étalées au 
sommet des tiges ou appliquées sur les tiges aériennes, 


(1) Les anomalies étonnantes qui existaient dans l’ancienne famille des Plum- 
baginacées ont porté l'auteur, M. Hiwwroz. Arnaup, à en faire trois familles iden- 
tiquement semblables, il est vrai, pour le fruit, mais assez éloignées les unes des 
autres pour l'union, l’adhérence ou la liberté des organes floraux; ainsi, dans 
ses Staticacées , les élamines sont libres (entre elles), mais adhérentes aux pétals 
qui son! libres; dans ses Plumbaginacées, les écailles, sur lesquelles sont portés 
les filets, sont unies entre elles et non adhétenteé aux autres organes, et les pétals 
$ont unis, tandis que dans ses Limon:astracées les étamines sont libres entré 
elles et adhérentes aux pétals, qi sont unis. r 
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simples, sessiles, embrassantes, persistantes. — Fleurs 
carpanthérées, sessiles ou courtement pédicellées, en 
capitule ou en panicule, et unilatérales. — Pédoncule 
axillaire. — Bractées entourant le capitule {Staricée) ou 
accompaguant chaque ramification de panicule (Zimo- 
nie). — Bractéole 1, sessile sous la fleur. — Sépals 5, 
unis en un lube scarieux, surmonté de lames en forme 
de dents, ou inégalement érodés, quelquefois colorés, 
persistants. — Pétals 5, lbres, régulièrement bords sur 
bords. — Étamines 5, À Jf/ets coniques, courtement 
adhérents par la base aux pétals. — Anthère fixée au 
filet par le milieu de sa dorsale, du côté extérieur, et 
s’ouvrant latéralement par deux fentes longitudinales. 
— Capitel formé de cing carpes unis, collamellaires à 
la base, sans bords rentrants au-dessus, ayant plus haut 
ing bords rentrants, W'atteisnant pas le centre. — Styles 
5, libres dans toute leur étendue, où à peine unis par 
leur base. — Stigmates aigus. — Graine pendante, une 
seule dans un des 5 carpes fertiles; funicule partant 
d'un des bords séminifères, vis-à-vis la dorsale de ce 
carpe, s’élevant verticalement, puis se recourbant pour 
tenir la graine engagée entre les deux bords rentrants du 


carpe, de la base duquel il est parti (A). Embryon droit, 


(1) Jusqu'à présent le fruit de cette famille était uniloculaire pour tous les 
botanistes, ou pour mieux dire, en parlant leur langage, un ovaire ne renfer- 
mant qu'une seule graine et portant cinq styles et cinq stigmates ; tous les ca- 
ractères soulignés ci-dessus indiquent assez que c’est un capitel doat la collamel- 
larité n'existe qu'à la base; dont un seul des cinq carpets est fertile, et par 
conséquent la graine qu’il porte prend d’autant plus d’accroissement que ses 
congénères avorlent, et par suite de cet avortement elle peut sans obstacle rem- 
plir complètement ou incomplétement le capîtel. Attendous pour lever nos doutes 
que la nature vienne à notre aide en nous faisant rencontrer quelques capite's à 
plusieurs graines, sinon bien conformées, du moins rudimentaires, ee qui serait 
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entouré d'un albumen farineux.— NOMENCL. (1) Sratica- 
ceæ. H. Arnaud, manusc. -— Plumbaginaceæ (genres 
Armeria, Statice). Lindi. intr. ed. 2, p. 269 — 
Plumbagineæ, Wib, 1, Staticeæ. End. gener. p. 346 
(18361. Pumbagineæ B. Staticea Bartling, ord. natur, 
p. 127 (4830). 


Explication de la planche des STATICACÉES. 


1. Port de la Sraricée ArMÉRIE (Sc. armeria). À, appendice des bractées, 
2. Grappe dc fleurs, un peu écartée, pour montrer la position des bractéoies. 
3. Fleur entière, accompagnée de sa bractéole, pour montrer la position de 
l'éperon. 
4. Tube des sépals, L, lames. É, éperon. 
5. Pétal, pour montrer l’'étamine adhérente à sa base, 
6. Etamine grossie. Filet implanté au milieu de la dorsale de l'anthére. 
7. Capitel jeune, surinonté des ciuq styles. 
8. Capitel mûr, pour montrer sa forme. 
9, Coupe longitudinale du capitel, pour montrer la position de la graine. 
10. Figure pour montrer la position des organes floraux, 
11. Port de la Linonre De TartaRis (L. T'artaricurn). 
42. Tube des sépals. 


assez pour expliquer celle étrange construction d’un capitel pourvu de à carpes, 
5 styles, 5 sligmates, ct n’ayant malgré cela qu’une seule graine. 

(1) Les genres Limonium et Statice avaient déjà été établis par Tourwerorr, en 
1719, lorsque Linsé, eu 1757, ne voulani pas, soil par jalousie, soil pour mieux 
faire, suivre la marche qu'avait tracée Tovrnerorr, réunit ces deux genres en ut 
seul, sous le nom de Statice; depuis, la généralité des auteurs suivit son esem- 
ple. Cependant Willdenow, frappé de l’inflorescence si différente de ces deux 
plantes, rétablit sous le nom d” {rméria, nom tiré de la première espèce des Sta- 
ice de Linné, l’ancien genre Statice de TourNerorr, et conserva suus celui de 
Staticée tous les Limonium de ce mème auteur. Amis de la nouveauté, Les au- 
teurs modernes marchèrent sur ses traces; mais la justice, aussi bien que la nou- 
veauté, devait avoir ses partisans, ct les botanistes Miccer, Mogren et Gawnix 
rétablirent les anciens genres Zimonium et Statice. Nous pensons qu’à leur exem- 
ple, nous devons, non pour ne pas faire comme la généralité, mais pour rendre 
justice à Tournsronr, rétablir ces deux genres, si bien compris de ce savant 
botaniste. Le genre Ægralitis est aussi dans cette famille. 
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Tableau de la famille des STATICACÉES. 


Genre 1. Staticée [Statice). Fleurs en capitule. Sépals éperonnés. Siyles velus, 


8 1. Fleurs munies de bractéoles. 


Espèce 4. Sr. aruérie (Sr. armeria). Feuilles demi-cylindriques. Fibration 
nulle. Pédicelle glabre. Sépals égaux au pédicelle. 
Variét. 4, allongée (Sc. armeria elongata). Feuilles raides, obtuses, Pédon- 
cule très-long. 
2, alpine (Se. armeria alpina). Feuilles courtes, aiguës. Pédoncule plus 
court que dans la var. 1. 
3, veloutée (St. armeria pubescens). Feuilles flasques, longues, obtuses. 
Pédoncule pubescent, 
4, humble (St. armeria humilis). Feuilles trés-courtes, très-étroites. Pé- 
doncule strié, de 10 centimètres. 
2, Sr. pLanTaAiN (S£. plantaginea). Feuilles planes; fibration saillante en des- 
sous. Pédicelle velu. Sépals moitié plus longs que le pédicelle. 
Variét. 1, à feuilles étroites (S4, plantaginea angustifolia). Feuilles obluses 
ordinairement ; deux fibres parallèles à la dorsale. 
2, à larges feuilles (S£. plantaginea latifolia). Feuilles acuminées ; quatre 
à huit fibres parallèles à la dorsale. | 
rude (St. plantaginea scabra). Feuilles aiguës. Pédoncule rude, Deux 
fibres parallèles à la dorsale. 
4, grande (Sc. plant. major). En tout la var. 3, excepté dans les dimensions. 


Qi 


S2. Fleurs non munies de bractéoles.. 


3. ST. rascicucés (S£. fasciculata). Tige s’élevant hors de terre. Pédicelle pu- 
bescent. Sépals moitié plus grands que le pédicelle. | 
Genre 2. Limonie (Zimonium). Fleurs en panicule, Sépals sans éperon. Styles 
glabres. 
Sous-genre 1. €ylindroclade (Cylindrocladus). Pédoncule cylindrique. 
Fieurs 1-2, accompagnées de 2 bractées, 
Espèce 1. L. rinée (L. rytidophylhun). Feuilles oblongues-spatulées. PFédon- 
cule ridé, Sepals roses ; dorsale couleur de sang. 
2. L. Fortune (Z. Fortuni). Feuilles oblongues, bordées de poils épars. Sépals 
blanchätres, 
3. L. ÉLÉGANTE (L. eximium). Feuilles obovales; dorsale d’un vert plus pâle 
que la lame. Pédoncule velu. Sépals verdâtres. 
4. L. comuuxe (L. vulgare). Feuilles oblongues-spatulées. Sépals légèrement 
velus à leur base. 
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Variét, f, obcordée (L. vulgare obcordatum). Feuilles obcordées. Sépals 
blanchätres, Pétals bleuâtres. 
2, de Narbonne (L. vulgare Narbonense). Feuilles ovales-oblongues. Sé- 
pals bleuâtres. Pétals bleus. 
3, humble (£, vulgare humile). Feuilles ovales-lancéolées. Sépals bleuä- 
tres. Pétals bleus violacés. 
S. L. À 5ALAIS (L. scoparium). Feuilles ovales-cblongues, cunéiformes. Sépals 
blanchâtres. 
6. L. conroyère (L. coriarium). Feuilles ovales-oblongues. Sépals blanchâtres. 
7. L. srécteuse (Z. speciosum), Feuilles spatulées-ovales, Sépals blanchätres. 


Sous-genre 2, Ptéroclade (P/eroc/adus). Pédoncule ailé. 2 ou rarement 4 
fleurs, accompagnées d’1 ou 2 bractées. 
Espèce 8, L. ex ansne (L. arboreum). Feuilles oblongues-ovales. Sépals d’un 
beau bleu ; dorsale brune. | 
9. L. À LONGUES FEUILLES (L. macrophyllum). Feuilles obovales-spatulées, Sé- 
pals roses ou pourpres. 
10. L. crisrés (L. crispum). Feuilles réniformes-acuminées. Sépals blanchîtres. 
11. L. vecoutée (L. puberulum). Feuilles obovales, presque trilobées. Sépals 
pourpres. 
42, L. INGERTAINE (Z. incertum), Feuilles ovales-oblongues. Sépals pourpres- 
bruns violetés. 
13. L. De TarTARIE (L. Tartaricum). Feuilles lancéolées-acuminées, Sépals 
blanchätres ou rosées. 
Sous-genre 3. Œriptère (Tripteris). Pédoncule fortement ailé. Ailes prolou- 
gées en espèces de bractées. Fleurs réunies en petites grappes de 8-6 fleurs. 
Espèce 14. L. sinvée (Z. sinuatum). Feuilles oblongues, spatulées, pennatilo- 
bées. Sépals plissés. 


Bractees intérieures des grappes à 3 dents. 


Variét. 4, bleuâtre (Z. sinuatum cœrulescens). Sépals d’un bleu clair lilacé. 
2, jaunâtre (L. siruatum flavescens). Sépals d’un blane jaunätre. 
3, pourprée (L. sinuatum purpurascers). Sépals d’un pourpre clair très- 
élégant. 
Bractées a 2 dents. 


4, bidentée (L. sinuatum bidens). Sépals aiguëment dentés. Dents linéaires 
recourbées, 
15. L, imsriQuée (L. imbricatum). Feuilles oblongues, pennatilobées, comme 
celles de la Dent-de-lion. Sépals plissés, d’un beau bleu. 
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Genre 1. Staticée. — Statice. (Tourner) (1) 


Feuilles le plus souvent linéaires ou lancéolées. — Fleurs 
en capitule globuleux, au sommet d’un pédoneule simple qui 
grandit après la fleuraison. — Braetées entourant sur plu- 
sieurs rangs le capitule ; les plus extérieures unies entre celles 
et proiongées en une gaine réfléchie, scarieuse, laciniée, en- 
tourant le pédoncule. — Capitule formé de très-pelites 
grappes de 2-6 fleurs pédicellées, accompagnées d’une brac- 
iéole ; celle de la fleur la plus extérieure plus grande et entou- 
rant toutes celles de la grappe. — Tube des sépals prolongé 
en un éperon demi-cylindrique, creux, entourant le pédicelle 
du côté extérieur et variant de longueur. — Styles velus. — 
Remencx. Séatice. Tournef, inst. p. 341, tab. 177 (1719); 
Mill. dict. jard. éd. fr. vol. 7, p. 220 (1785); Mœncb, meth. 
p. 623 (1794); Gaud. flor. helv. 2, p. 451 (1828). — Statice. 
une espèce de Linn. avec beaucoup d'auteurs. — Stutice, sous: 
genre #rmeria. Lamk. et de Cand. flor. franc. 3, p. 419 (1805). 
—_ Armeria. Wild, enum. 1, p. 333 (1809). | 


(1) Les différentes espèces de ce genre variant beaucoup, suivant les diverses 
localités où elles se trouvent, nous croyons que, pour établir de bonnes espéces, 
il ne faui pas considérer leur taille ni leur pubescence, mais plutôt la forme et la 
fibration des feuilles, caractère qui ne varie pas ou varie peu. Ainsi, dans l'espéce 
Armérie, toutes les feuilies sont demi-cylindriques, canalicultes, et la fibration 
est réduite à la dorsale; dans l'espèce Plantain, les feuilles sont planes, lancéo- 
lées=-oblongues, et la dorsale est accompagnée de 2-8 fibres parallèles dans toute 
sa longueur. La fibration variant dans cette espèce, on pourrait croire que ce ca- 
ractère n’est pas aussi bon que nous le supposons ; mais comme il est bien rare de 
trouver parallèles à la dorsale 8, 6 ct même 4 fibres, et que si cela existe dans 
nos jardins, c’est plutôt la culture que la prédisposition naturelle de la plaute 
qui en est cause, nous voyons dans presque toutes les Stuticées plantain sponta- 
nées 2 fibres seulement accompagner la dorsale: c’est donc son état le plus natu- 
rel. Dans l'espèce fasciculée, la tige souterraine dans toutes les autres espèces, 
s’allonge et devient aérienne dans celle-ci, caractère très-distinet, Les feuilles son 
linéaires-canaliculées, plutôt triangulaires que demi-cylindriques, et ja fibration 
est réduite à la dorsale. 
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8 *. Fleurs munies de bractéoles. 
1. St. Armérie. — S€. Arameria. (Linn 


Feuilles linéaires, demi-cylindriques, canaliculées, couvertes 
de petites dépressions ponctiformes, à peine marginées ; ftbra- 
tion nulle. — Pédoncule cylindroïde. — IBractées ovales-lancéo- 
lées, aiguës, verles.— &Bractcoles obovales. — mpédiceile glabre, 
moitié plus court que les bractéoles, — Sépals de la longueur 
du pédicelle ; dorsale finement poilue, rougeâtre au sommet, 
courtement mucronée. Eperon renflé, à peine visible. — æétats 
légèrement obcordés, d’un blanc rosé. — nomenez. Sf. A4r- 
meria. Linn. spec. 1, p. 394 (1764); Willd. spec. 1, p. 1522 
(1797) ; Lamk. el de Cand. flor. franc. 3, 419 (1805); * de 
Cand. et Duby, bot. gall. 1, p. 389 (1828). — Sf. capitata. 
Lamk. flor. franc. 3, p. 63. — S4. linearifolia. Loisel. flor. gall. 
4, p. 182. — S4. luodunensium. Tournef. inst. 1, p. 341. — A7- 
meria vulgaris et litloralis. Willd. enum. 1, p.333 (1899); Rœm. 
el Schult. syst. 6, p. 771 et 772 (1820). — Vulgair. Gazon d'Es- 
pagne, G. d'Olympe, G. d’'Olanda. 

Varièt, |, aliongée (S{. armeria elongata, Lamk. et de Cand.). 
Feuilles presque aïguës, raides, poilues à la base. Pédoncule 
très-long, parfailement chauve. — nosænctz. S/. armeria ?, 
elongata. Lamk. et de Cand. flor. franc. 3, p.419 (1805). — Sé. 
elongata. Hoffim. deutschl. flor. ed 2, 1, p. 150. — Sé. arenaria. 
Pers. ench. 1, p. 332 (1805). (V. S. S.) 

Variét., 2, alpine (S{. armeria alpina, Gaud.). Feuilles aiguës, 
plus courtes, planes, dressées, moins nombreuses, ciliées à la 
base. Pédoncule légèrement comprimé, glabre, rarement strié 
et pubescent. — roizncz. Sé. armeria alpina. Gaud. flor helv. 
2, p. 454 (1828). — S{. armeria, var. 2. Linn. spec. 1, p. 394 
(1764); Willd. spec. 1, p. 1522 (1797). — St. armeria. engl. 
bot. 4, tab. 226 (très-bonne), — Sr. armeria alpina. Lamk. 
et de Cand. flor. franc. 3, p. #19 (1805). — Sé. alpina. Hoppe, 
pl. alp. exsicc. d’après Koch, syn. 2, p. 683 (1844). — St. 
linearifolia, var. 2. Loisel. fllor. gall. 1, p. 182. — S{. montana. 
Mill. dict. jard. n. ?, ed. franc. 7, p. 220 (178€). — St. montana 
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minor. Tournef. inst. 1, p. 341 (1719). — Armeria alpina. Wild. 
enum, 4, p. 383 (1809). (V.S. S.) 

Varièt. 3, veloutée (St. armeria pubescens, Lamk. et de Cand.). 
Feuilles flasques, touffues, très-étroites, chauves, ciliées à la 
base. Pédoncule ne s'élevant jamais plus de 5-15 centimètres, 
couvert de poils soyeux très-doux. — nomence. S{. armeria 
pubescens. Lamk. et de Cand. flor. franc. 3, p. 419 (1805). — 
St. elongala pubescens. Koch, syn. flor. germ. 2, p. 683 (1844). — 
St. armeria hortensis. Gaud. flor. helv. 2, p. 454 (1828). — S4. 
armeria. Smith, brit. flow. gard. 311, Sow. engl. bot. tab. 226; 
Pers. ench. 1, p. 332 (1805). — Sé. pubescens. Smith, d’après 
Steud. non. bot. ed. 2, 1, p.133 (1840). — Sé. cæspilosa. Poir. 
enc. bot. 7, p. 396, et suppl. 5, p. 235. — St. linearifolia, var. 1, 
Loisel. flor. gall. 1, p.182. — S£. maritima. Mill. dict. jard. n. 8, 
éd, fr. vol. 7, p. 221 (1785). — Armeria maritima. Willd. enum. 
1, p.333 (1809); Rœm. et Schult. syst. 6, p. 772. — Armeria 
vulgaris pubescens. Dethard. conspect. 28. (V. S. S. et V. C.) 

Varièt. 4, humble (Sf. armeria humilis, Pers.). Plante plus 
naine et plus délicate dans toutes ses parties. Feuilles très- 
courtes, irès-étroites, raides. Pédoncule glabre, légèrement 
strié, ayant pour le plus 10 centim. de haut. = xewexcL. S4, 
Armeria humilis. Pers. ench. 1, p. 332 (1805). — S£. Armeria 
tenuifolia. Lamk. et de Cand. flor. franc. 5, p. 379 (1815). — St. 
hispanica minima juniperi folio majore flore. Tournef. inst. p.341 
(1719), d’après Rœn. et Schult.syst. vol. 6, p. 772 (18°0). — 
St. lusitanica capillaceo folio minima. Tournef. inst. p. 341 (1719). 
— Armeria humilis. Link. dans Schrad. journ. 1800, p. 61. 
(V.S.S.) | | 


2, St. Plantain. — S€. Plantaginea. (Al.) 


Feuilles oblongues-lancéolées, glabres, couvertes de petites 
aspérités (à la loupe), légèrement et finement ciliées au som- 
met ; 2-8 fibres parallèles à la dorsale et semblables à elle, dé- 
primées en dessus et saillantes en dessous. — Pédoncule cylin- 
drique, atteignant souvent jusqu’à 70 ceutimètres. — Bractées 
ovales-oblongues.— Bractéoles obovales-spatulées. — pédicelle 
obconique, velu. — Sépals moitié plus longs que le pédicelle, 
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fortement mucronés, ridés et obscurément velus sur la dorsale. 
= NOMENCL. Voir aux variélés. 

Variét. 1, à feuilles étroites (S{. plantaginea angushfola, 
H. Arnaud'. Feuilles le plus ordinairement obtuses, rarement 
aiguës, étroites; dorsale accompagnée de 2 fibres. — Pédoncule 
chauve à la base, pubescent au sommet PP Braclées et Bractéoles 
obluses. Eperon aigu, assez court. — Très-commune dans les 
Alpes. — xowexcz. St. plantaginea angustifolia, H. Arnaud, 
manusC.— St. planlaginea minor. Gaud. flor. helv. 2, p.455 
(1828)". — Sf. armeria. Loisel. flor. gall. 1, p. 182. — Sé. pur- 
purea. Koch, deutsch. flor. suppl. inéd. et syn. flor. germ. éd. 2, 
t. 2, p.683 (1844). — S4. alliacea. Willd. spec. 1, p. 1523 (1797). 
— Armeria purpurea. Koch, bot. zeitung. 6, 2, p. 710. — 
Armeria plantagineu. Willd. enum. 1, p. 334 (1809). — Armeri& 
vulgaris, var. 2. Mertens et Koch, d’après Steud.nom. bot. ed. 2, 
vol. 1, p. 134 (1849). (V.S. S. et V. C.) 

Var. 2, à grandes feuilles (Sf. plantaginea latifolia, H. Ar- 
naud). Feuilles acuminées, courlement mucronées ; dorsale 
accompagnée de 4 à 8 fibres. Pédoncule chauve. Bractées acu- 
minées. Bractéoles oboyales. Eperon aigu, très-long. — Moins 
commune que la précédente. Répandue dans les jardins. = 
NewmencL. St. plantaginea lahifolia. H. Arnaud, manusc. — S£. 
plantaginea. Al. ped. 2, p.90, n. 1606 (1785). Lamket de Cand. 
flor. franc. 3, p. 420 (1805). — SE. armeria major. Jacq. hort. 
vind. 1, p. 16, t. 42. — SE. lusitanica. Poirret, itin. 9, p. 173. 
— St. lusitanica scorzoneræ folio. Tournef. inst, 1, p.£41 (1719). 
— St. pseudarmeria. Murr. syst. 300; Pepin, annal. flor. et pom. 
7° année, n. 7, p. 222, fig. (bonne). — Sf. cephalotes. Ait. hort. 
kew. 1, p. 383. — Armeria latifolia et Scorzoneræ folia. Willd. 
enum. 1; p. 334 (1809). -— Armeria cephaiotes et globosa. Link, 
d’après Steud. nom. bot. 1, ed. 2, p. 133 (1840). (V. V. etS. C.) 

Varièt. 3, rude (St. plantaginea scabra, H. Arnaud). Feuilles 
aiguës le plus souvent, à deux fibres accompagnant la dorsale. 
Pédoncule rude dans toute sa longueur. — Nous possédons 
dans V’herbier de Lyon une Sfaticée de Catalogne (Armeria sra- 
bra). Pallas paraîl avoir sous ce nom décrit cette plante, pour- 
tant il indique un caraclère qui ne s’y rencontre pas : c’est la 
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présence de poils au sommet des feuilles; caractère vague 
d'ailleurs, que nous n’avons pas encore rencontré dans la Slalicée 
plantain. = nowevox. Stalice plantaginea scabra. H. Arnaud, 


manusc. — Armeria scabra. Pallas, d’après Rœm.. et Schult. syst. 
6, p. 776 (1820). 


$ 2. Fleurs non munies de bractéoles. 


3. St. fasciculée. — St. fasciculata. (Vent.) 


Tige aérienne haute d'environ 10-15 centimètres, ligneuse, 
dressée. — #euilles linéaires, canaliculées, raides, aiguës, 
charnues, très-longues, couvertes de petites dépressions ponc- 
tiformes, d’un vert gai, appliquées sur la tige; fibration réduite 
à la dorsale. — BPédoneule de 30-35 centimètres environ, cy- 
lindrique, chauve. — lBractées rougeàlres, obovales; les exté- 
rieures plus courtes, presque rondes. — mpédiceile finement 
velu. — Sépals très-courtement mucronés, couverts de poils 
soycux, ascendants. Eperon aïîgu, très-long. — métals 2 fois 
plus longs que les sépals. — Habite la Corse et l'Espagne. — 
SOMENCL. Sé. fasciculata. Vent. hort. cels. p. 38,t. 38; Lamk et 
de Cand. flor. franc. 3, p. 420 (1805). — Sé. lusitanuca frulicosa 
marilimu magno flore. Tournef. inst. p. 341 (1719). — Sé. pun- 
gens. Brot. flor. lusit. p. 487P (V.S. S.) 


Genre 2. KEimonie. — Limonium. (TOURNEF.) 


Feuilles le plus souvent spatulées, rarement linéaires, à 
bords cartilagineux. — Fleurs sessiles, 1-6, entourées d’une 
ou deux bractées, toujours accompagnées d’une bractéole, dis- 
posées en grappes unilatérales, formant par leur réunion des 
panicules plus ou moins denses, dont les rameaux inférieurs 
avorlent toujours, sans que pour cela disparaisse la bractée 
qui doit toujours les accompagner; bractée diminuant de gran- 
deur et changeant de forme de la base au sommet. — Tube 
des Sépals non prolongé en éperon à la base. — Styles 
chauves, rarement glanduleux. — :ow%evcx. Limonium. Tourn. 
inst. p. 341, et tab. 177 (1719); Mill. dict. Jard. éd. franc. 4, 
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p. 439 (1785); Mœnch, meth. p. 623 (1794). — Statice, 
quelques espèces de Linn. avec beaucoup d’autres auteurs. — 
Statice, sous-genre Limonium. Lamk. et de Cand. flor. franc, 
3, p. 420 (1805), et d’autres auteurs. — Stahice. Willd. 
enum. 1, p. 334 (1809). — Taxanthema. Necker, elem. 
n° 202: 


Sous- genre 1. Cylindroclade (Cylindrocladus (H. Arnaud). 
Pédoncule cylindrique; 1-2 fleurs accompagnées de 2 brac- 
tées. — wozxencx. Limonium, sous-genre 1, Cylindrocladus. 
H. Arnaud, manuse. — Slatice, sous-genre 1, Limonium. 
Spach, suit. buff. 10, p. 345 (1841). 


1° (1). Limonie ridée. — £. rytidophyllum (H. Arnaud.) 


Tige s’élevant un peu hors de terre. — Feuilles spatulées, 
obovales, obluses, longues de 8-10 centimètres, d’un vert jau- 
nâtre ; dorsale d’un vert gai; 2-4 fibres parlant de la base pa- 
rallèlement à elle. Péliole canaliculé. -- Pédoncule ridé, de 
20-50 centimètres environ. — Fleurs réunies en panicule très- 
lâche. Bractées à la base des fleurs brunes, ridées et couvertes 
de poils sur la dorsale. Bractéoles ovales, échancrées au som- 
mel, brunes ei à bords cartilagineux, repliés en dedans. — 
Sépals élalés, roses; dorsale couleur de sang. — Habite le Cap. 
Fleurit de juillet à septembre. — nowencz. Limonium rytido- 
phyllum. H. Arnaud, inanusc. — Sfalice rytidophylla. Hook. — 
St. Dickinsoni. hort. angl. d’après flor. et pom. 2° série, 2° an- 
née, p. 179 (1844). — St. Dickinsonia et St. purpurea des jardins. 


2, EL. Fortune. — Z. Foptesnë. (II. Arnaud.) 


Feuilles oblongues, d'environ 13 centimètres de long sur 3 de 
large, épaisses, charnues, quelques grandes ondulations sur les 
bords et quelques poils épars ; fibration saillanle en dessous; 
dorsale accompagnée de deux fibres parallèles. — Sépals blan- 


(4) Toutes les Limonies accompagnées d’une * sont celles qui, par le coloris 
de leurs sépals persistants, peuvent remplacer les Zmmortelles pour les bou- 
quets d’hiver. 
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châtres. — BPétals jaunes, cordiformes au sommet. = Habite 
la Chine. Fleurit de juillet à octobre. = woxenco. Limonium 
Forluni. H. Arnaud, manusc. — Statice Fortunei. Lindl. bot. reg. 
novembre (1845), tab. C3; Scheidweiïler, journ. hort. prai. 
4° année, n. 3, p. 65, fig. assez bonne (1846). 


5. L. élégante. — Æ. éœémiuun. (H. Arnaud.) 


Feuilles de 12 centim. environ, oblongues ou obovales, on- 
dulées, épaisses ; dorsale d’un vert pâle. — Fleurs réunies par 4, 
engrappestrès-contractées, de 7-8 cenlim. de long.— Pédoncule 
dressé, très-rameux au sommet, cylindrique, couvert de poils 
assez longs. — Bractées membraneuses, coriaces, ovales, mu- 
cronées; celles immédiatement florales oblongues, courtement 
mucronées; la plus extérieure de chaque réunion de 4 fleurs 
obcordée, surmontée de 3 mucrones. — Sépals à lames très- 
distinctes; sinus très-entiers, verdâtres, à peine scarieux au 
sommet. — Bétals un peu plus longs que les sépals, échancrés 
en cœur au sommet, lilacés; dorsales roses. = Habite la Chine 
méridionale. = nowencz. Limonium eximium. H. Arnaud, 
manusc. — St. eximia. Fischer et Meyer, annal. gand, n. 4; 
p. 155 et 136, avec fig. (1847)*. 


4. L. commune. — Z.vüfgare. (ill) 


Feuilles oblongues-spalulées, charnues ; dorsale saillante sur 
les deux faces ; réseau nul.— Pédoncule mince, raide. — Sépals 
légèrement velus à la base; lames aiguës. — BPétais bleus où 
blancs, plus longs que les sépals. — Habite les côtes de l'Océan 
et de la Méditerranée. Fleurit de juillet à octobre. = noxENcL- 
Limonium vulgare. Mill. dict. jard. n. 1, ed. ft. p. 439 et 441 
(1785). — Slatice limonium. Linn. spec. 1, p. 394 (1764). — Sé. 
marilima var.1. Lamk. flor. franc. 3, p. 64, n. 701 (1793). — 54. 
caroliniana. Walt. carol. p. 118 ? 


Variét. 1, obcordée (L. vuloare obcordatum, H. Arnaud): 
Feuilles obcordées; mucrone caché en dessous, au milieu de 
l’échancrure ; longuement rétrécies en pétiole de 5 à 8 centim. 
sur 2 environ. Sépals inégalement et finement découpés, blan- 
châtres. Pétals bleuâtres. = vexenoL. L'inohium vulgare obcor- 
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dalum. H. Arnaud, manusc. — Sfatice Limonium. Linn. d’après 
Reichenb. plant. crit. pl. 751, fig. 997 (1820). 

Variét. 2, de Narbonne (L. vulsare Narbonense, H. Arnaud). 
Feuilles ovales-oblongues, mucronées, courtement rétrécies en 
pétiole, longues de 8 à 13 centim. sur 2 environ de large. Sépals 
inégalement et finement découpés, bleuätres. Pétals bleus. — 
Limonium vulgare Narbonense. H. Arnaud, manusc. — Limonium 
Narbonense. Mill. dict. jard. n. 2, éd. franc. 4, p. 439 el 442 
(1785). — Statice serotina. Reichenb: pl. crit. p.752, fig. 998 
(1820). 

Variét. 3, humble (L. vuloare humile, H. Arnaud). Plante at- 
leignant au plus 15 à 20 centimètres. Feuilles longues d'environ 
5-8 cenlim. sur ? au plus de large, ovales-lancéolées, à peine 
rétrécies en péliole ; dorsale prolongée en un mucrone long et 
mou. Pédoncule très-ramifié ; ramificalions ascendantes, irès- 
rapprôchées et très-florifères. Sépals à dorsäle nulle ; sinus en- 
tiers ; lames grossièrement découpées, bleuätres. Pétals bieu 
clair violacé. — woxxncz. Limonium vulgare humile. H. Arnaud, 
manusc. — Limonium humile. Mill. dict. jard. n. 4, éd. franc. 
vol. 4, p: 440 et 443 (1785). — Stalice pseudolimonium. Reich. 
pl. crit. pl. 717, fig. 959 (1820), si elle avait un mucrone aux 
feuilles. 

5. L. à halais. — Z. sconarèuon. (IH. Arnaud.) 

Feuilles ovales-oblongues, cunéiformes, crénelées et fine- 
. ment ondulées sur les bords, longues de 16-20 centim. sur 5 de 
large, couvertes en dessous de petites écailles blanchâtres, ca- 
duques, d’un vert glauque, chauves. — Pédoncule {rès-ramifé. 
Grappesde fleurs très contractées. — Sépals blanchâtres ; limes 
très-courtes, arrondies, finement festonnées. — étais d’un 
beau bleu, üne fois plus longs que les sépals. — Habite les 
steppes de la Russie méridionale, le Caucase et la Sibérie. — 
NOMENCL. Limonium scoparium. H. Arnaud, manusc. — Slaltice 
scoparia. Pällas d'après Spach, suit. buff. vol. 10, p. 346 (1841); 
Reichenb. icon. pl. crit. pl. 236, fig. 391 (1820). 


6. L. corroyèrce., — Z. coriasiwum. (H. Arnaud.) 
Feuilles longues de 16 à 30 centim. sur 7-8 de large, ovales- 
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cblongues, peu ondulées sur les bords, d’un vert glaüque en 
dessous et garnies de poils soyeux; fibration saillante sur les 
deux faces; dorsale déprimée-canaliculée en dessus. Pédoncule 
très-divisé, grêle, couvert de très-peliles fleurs. — Sépals à 
lame acuminée, blanchätre; sinus entiers. — HPétais moitié 
plus longs que les sépals, arrondis, bleu-päle. — Habite la 
Russie méridionale. Fleurit d'août à octobre. La culture dimi- 
nue beaucoup les poils. = nowmEenor. Limonium coriarium. H. 
Arnaud, manusc. — Sf. coriaria. Pal}. ind. fl. taur.; Reichenb. 
pl. cril. 291, fig. 464 (1820). — Sfatice lalifolia. Smith, act. soc. 
lin. lond. 1, p. 250; Spach, suit. buff. 10, p. 346 (1831). — St. 
coriacea hort. (V.S S.elC.) 


7. L. spécieuse. — Z. speciosümi. (H. Arnaud.) 


Eeuilles spalulées-obovales, plus longuement pétiolées que 
dans l'espèce précédente ; bords finement ct très-inégalement 
denticulés (à la loupe); 4 fibres accompagnant parallèlement la 
dorsale. — Pédoneule peu ramifié; grappes assez contraclées. 
-- Sépals blanchälres. — Péta!. roses ou pourpres, moilié plus 
grands que les sépals. = Habile la Sibérie. Fleurit de mai à 
août.  NOMENCL. Limonium speciosum. H. Arnaud, manuse, 
— Slalice speciosa. Linn. spec. 1, p. 395 (1764). — S£. conspicua. 
Sims, bot. mag. Lab. 1629, d’après Spreng. syst. 1, p. 959 (1825). 
— St. argentea. Siervers, d'après Steud. nom. bot. ed. 2, vol. 2, 
p. 632 (1841). (V.S.S.) 


Sous-genre 2. Ptéroelade (Pterocladus, H. Arnaud). Pé- 
doncule aïlé, à 2 ou rarement 4 fleurs accompagnées de 1-2 
braclées. — xomencz. Æimonium, sous-genre 2, Pterocladus. 


H. Arnaud, manusc. — Siatice, sous-genre 2, Pterocladus: 
Spach, suit. buff. 10, p. 348 (1841). 


8*. EL. en arbre. — F7. arboreuon. (IH. Arnaud.) 


Arbrisseau à lise ligneuse, de 33 centim. environ de hauleur, 
— Kfeuilles réunies au sommet de la lige, de 22 centimèt. de 
long sur 8 de large, oblongues-ovales, échancrées, épaisses, on- 
dulées. largement sinuées, çà el là sur les deux faces, de petites 
écailles blanchâtres; eiïls blanchätres, imitant des aiguillons; 


STATICACÉES: — LIMONIE. 30% 
fibration saillante sur les deux faces; réseau très-läche. — 
Panicule d'environ 10-15 cenlim. — Pédonceule irès-rameux, 
garni sur toute sa surface, ainsi que les feuilles, de petites 
écailles el de poils assez rudes, très-ailé ou plulôt foliacé à sa 
dernière ramilcalion, se prolongeant au-delà et portant 2-3 
fleurs réunies, presque cylindrique à sa base. — Dorsale des 
Sépais brune ; lames d'un bleu très-éclalant. — états blanc- 
jaunâtre, dépassant à peine les sépals. — Habite les îles cana- 
ries. Cultivée en orangerie, en terre de bruyère mélangée de 
terreau. = wmEncx. Limonium arboreum. Arnaud, manusec. — 
Statice arborea. Brouss. d'après Rœæm. et Schult. syst. 6, p. 797 
(1820). V.S.S.) 


9". L. à longues feuilles. — XL. nacrophaytleunnn. (H.Arn.) 


Tige aérienne de 35 centim. environ. — Feuilles en roselle 
au sommet de la tige, très-grandes, obovales-spalulées, d’un vert 
glauque. — Pédoncule ailé ; dernières ramifications presque 
foliacées, cunéiformes. — fFieurs réunies en une panicule co- 
rymbiforme, assez serrée. — Sépals roses ou pourpres. — 
Pétais blancs. — Habite les îles Canaries. = sowenoz. Limo- 
nium macrophyllum. H. Arnaud, manusc. — Stalice macrophylla. 
Link, d'après Steud. nom. bol. 2, ed. 2, p. 633 (1841). — St. 
platyphylla. jard. belg. d’après Morren. annal. gand. p.73 (1845). 


10. L. crispée. — Z. eséspausn. (H. Arnaud.) 


Plante couverte sur toutes ses parlies foliactes de petites 
écailles circulaires, blanchâtres, très-caduques. — Keuilles ré- 
niformes-acuminées ou ovales-cunéiformes, ciliées, ondulées, 
longues de 8-10 centim. sur 3-5 de large; fibration saillante 
sur les deux faces ; réseau très-lâche. — Pédoncule ailé; ailes 
coriaces, plus ou moins larges, crispées, arrondies aux articu- 
Jalions, rarement mucronées. Bractées brunes, largement car- 
tilagineuses sur les bords. — Sépais blanchâtres. — métais 
rougeätres ou violel-tendre, plus petits que les sépals. = Habite 
la Barbarie. Fleurit tout l'été. — nowewoz, Limonium crispum. 
H. Arnaud, manusc. — Statice "mucronata. Linn. fils, mant: 
p. 187, d'après Ræm: et Schult. syst. 6, p. 796 (1820). — S4, 
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mucronala crispa. Pers. ench.1, p.331, n. 44 (1805). —5é.crispa 
du Mont de Cours 2, éd. 1, p. 661 (1811). — :S£. speciosa. hort. 
(non Linn. ni Forskal). | 


11*, L. veloutée. — Z. puberulun. (li. :rnaud.) 


Feuilles épaisses, charnues, de 7-8 cenlim. de long sur 3-4 de 
large, ovales, presque irilobées, finement bordées de poils assez 
raides, couvertes sur les faces de petites écailles blanchâtres, 
caduques, ei de rugosités très-sensibles, et munies vers le sorn- 
met de poils très-rudes, en faisceaux; fibration saillante sur les 
deux faces ; réseau nul. — Fleurs réunies en ure panicule assez 
serrée. — Pédoncule couvert d’écailles et de rugosités poilues, 
peu ramifié à la base, beaucoup au contraire au sommet; 
dernière ramificaiion veloulée. — IBractées étroitement et pro- 
fondément lacinièes. — Sépals élalés, pourpres. — lPétais dé- 
passant les sépals, obcordés, d’un jaune pâle. — Habite les îles 
Canaries. Cultivée en orangerie, dans la terre de bruyère mé- 
langée avec du terreau. = snemencz. Limonium puberulum. 
H. Arnaud, manusc. — Stfatice puberula. Webb, d'après Steud. 
nom. bot. ed. 2, vol. 2, p. 634 (1841). (V. V. C.) 


12". L. incertaine. — Z. éncertumn. (H. Arnaud.) (1) 


Feuilles ovales-oblongues, obtuses ou mucronulées, longues 
d'environ 7-9 centim. sur £-2 de large, très-entières, d’un vert 
tendre, par suite de l'épais duvet qui les couvre, particulière- 
ment sur les bords. — Pédoncule anguleux, presque ailé, garni 


(1) La plante figurée et décrite dans les Annales de Flore et Pomone, 9° année, 
n. 3, p. 91 (1840), sous le nom de Statice puberula, n’étant ni pour les feuilles, 
oi pour la disposition des grappes, la plante ci-dessus, sous le nom de Zimonium 
puberulum ; de plus, ne pensant pas que M. Vizcermoz (Fortuné), qui nous a donné 
l'exemplaire pour la décrire, se soit trompé de nom, M. Seringe lui ayant remis 
les graines qu’il tenait de M. Webb, ni que les rédacteurs du journal cité ci- 
dessus aient pu faire figurer dans leurs Annales un dessin qui ne fût pas, sinon 
frappant, du moins approchant de la réalité, nous nous sommes vu forcé dé faire 
et de décrire, sous le nom de Limonium incertum, celte espèce, en nous servant 
toutefois pour cela de la figure et de la courte description présentées dans ces 
Annales. 
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d'un duvet court, simple jusqu’à la hauteur de 15-16 centim., 
se ramifiant alors en plusieurs bifurcations, accompagné de 
braclées courtes, jaunâtres. — Fleurs réunies en une panicule 
corymbiforme, de 10-15 cenlim., accompagnées de Bractées 
oblongues-obluses, d'un brun clair, veloutées. — Sépals égale- 
ment veloulés à la base ; lames plissées d'abord, puis étalées au 
sommet, d'un pourpre violacé plus ou moins foncé. — Pétals 
linéaires, blancs, plus petits que les sépals. — Culture sous 
chassis ou en serre tempérée l'hiver, et en pleine terre pendant 
l'été. Fleurit de juin à août. — vowencx. Limonium incertum. 
H. Arnaud, manusc. — Sf. puberula. Bot. reg. tab. 1450, d’a- 


près Ulinet, annal. flor. et pom. n. 3, p. 91 (1840), avec fig. 
assez bonne. 


13. L. de Tartarie. — Z. Tarlaricum. (Mill) 


Feuilles de 20-25 cenlim. de long sur 1-2 de large, lancéo- 
ices, acuminées, obtuses, glauques, finement ponctuées, 2 fibres 
accompagnant parallèlement la dorsale et se ramifiant au som- 
met. — Bédoncule très-ramifié el grappes très-lâches. — 
Fleurs réunies par 2 bractéoles; la plus extérieure à 3 dents, 
el la plus intérieure à une seule. — Sépals blanchätres ou 
TOSÉS. — Hétais roses. — Habite les côtes de la Mer caspienne 
et de la Mer noire. Fleurit de juin à août. — xexwexcz. Limo- 
nium Tartaricum. Mill. dict. jard, n. 5, éd. franc. p. 440 et 443 
(1785). — L. latifolium. Mæœnch, meth. p. 623 (1794). — I. 
oriental. plantag. fol. florib. umbellatis. Tournef. cor. 25 (1719). 
— Sialice tarlarica. Linn. spec. 1, p. 395 (1764). — Sf. trigona. 
Pall. ind. taur. et {rigonoides, hort. par. d’après Steud. nom. 
bot. ed. 2, p. 634 (1841). — Sf. triounoides. Pall. d’après Spach, 
suit. buff. 10, p. 347 (1841). — St. incana. Linn. mant. p. 59. —. 
S£. rubella. Gmel. it. 2, 1. 34. (V.S.S. et C.) 


Sous-genre 3. Æriptère (Tripteris, H. Arnaud). Pédoncule 
à 2-3 ailes très-marquées, prolongées plus ou moins en espèces 
de bractées, sans faire disparaître les bractées des rameaux 
floraux. Grappes de 5 6 fleurs, alternativement disposées et 
rapprochées en petites têtes de six grappes environ, au milieu 
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du prolangement des ailes. — nowenxcz. Limomum, sous- 
genre 3, Tripteris H. Arnaud, manuse. 


14*, EH. sinuée. — Æ. sènesecadesare. (\lill.) 


Feuilles de 7-25 centim. de long sur 2-4 de large, oblongues- 
spaiulées, nullement bordées, profondément pennatilobées, 
presque entières au sommet, longuement et aiguëment mucro- 
nées. Lobes allernes, arrondis, très-entiers; les inférieurs plus 
petits, garnis de longs poils sur les bords; fibralion saïllante 
sur les faces, garnie de longs poils ; réseau très-fin. — Fleurs 
portées sur un pédoncule de 16 à 65 centim., peu ramifé: ra- 
mification articulée ; ailes ondulées ; prolongements des ailes à 
chaque articulation lancéolés, se terminant par une pointe 
raide et piquante, couverts et bordés, ainsi que les ailes, de poils 
de même nature que ceux des feuilles. Bractées des ramiñcalions 
irès-courles, acuminées, fortement et aiguëment laciniées; à 
chaque fleur 1 bractéole très-étroite, ovale-lancéolée ; à chaque 
grappe 2 bractées appliquées Fune sur l'autre et de nature dif- 
férente, la plus extérieure scarieuse, acuminée, presque ovale, 
fortement mucronée et finement ciliée; la plus intérieure dela , 
nature des ailes sur la dorsale, et scarieuse sur les bords, con- 
cave, presque triangulaire, ciliée sur les angles ; dorsale se dé- 
tachant de la braciée un peu au-dessous du sommet, pour se 
terminer en une pointe irèsferme. — Sépals chauves. — 
Pétats ovales-oblongs, plus couris que les sépals. = Habite 
les côtes de la Méditerranée. Fleurit de juillet à octobre. — 
ROozmEncs. Sf. cuneata. Smilh, d’après Spach, suit. buff. 10, 
p. 550 (1841). (Voir le reste aux variétés.) (V. V. CG. etS S) 


$ 1. Bractées intéricures des grappes à trois dents. 


Variél. |, bleuâtre (L. sinualum cœrulescens, H. Arn.). Sépals 
finement dentlés; d’un bleu clair lilacé, dents arrondis. — 
NOsEnNcL. Limonium sinuctum cœrulescens. H. Arnaud, imarusc. 
— L. sinualum. Mill. dict. jard. n. 6, éd. franc. IV, p. 441 él 
443 (1785). — St, alata. Willd. enum. suppl. p. 15 (1813). 


Variél. 2, jaunâtre (L. sinualum flavescens, H. Arnaud). 
Feuilles moins rudes. Bractées obtuses, chauves. Sépals d'un 
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blanc jaunâtre, finement dentés; dents aiguës. = vouencor. 
Limonium sinuatum flavescens. H, Aroaud, manusc. — Limonium 
caulibus alatis asplenii foliis minus asperis calycibus acultioribus 
flavescentibus. Shaw. afr. p. 363, d’après Linn. spec. 1, p. 397 
(1764). 

Variét. 3, pourprée (L. sinualum purpurascens, H. Arnaud). 
Feuilles presque entières. Sépals très-élégants, d’un pourpre 
clair. = sowencoz. Limonium sinualum purpurascens. H. Arnaud, 
manusc. — L. africanum, caule elato, folüs integris hirsutis, pe- 
talo pallide flavo, calyce amæne purpureo. Mart. cent. 84, t. 48, 
d’après Linn. spec. 1, p. 397 (1764). — L. africanum. Mill. dict, 
jard. n. 8, éd. franc. IV, p. 441 et 444 (1785)P— Stalice sinuala 2. 
Linn. spec. 1, p. 395 (1764). 


$S2. Bracitées intérieures des grappes à deux dents. 


Variét. 4, bidenté (L. sinualum bidens, H. Arnaud). Sépals 
aiguëment dentés; dents linéaires, recourbées. — nomencr.. 
Limonium sinuatum bidens. H. Arnaud, manusc. — Sfatice ægyp- 
tiaca. Viviani, hort. di negro. Pers. ench. 1, p. 334, n. 41 (1805). 
— St. tripteris). Hort. Paris. 


15", L. imbriquée. — Z. émbrécatezme. (H. Arnaud.) 


Plante veloutée, plutôt au toucher qu’à la vue. -- Racine fu- 
siforme. — Feuilles ressemblant à celles de la PNent-de lion, 
longues de 15 centim., oblongues, pennatilobées dans la moitié 
environ de leur longueur et ondulées au sommet; lobes dis- 
tincts, ciliés, très-entiers, obovales-cunéiformes, opposés, mais 
devenant presque alternes à mesure qu'ils diminuent vers la 
base, d’un vert sombre et lerne, rougeätres dans leur jeunesse. 
— Pédoncule de 40-50 centim., ailé, sinué, arrondi aux rami- 
fications. — JBractées lancéolées - aiguës, les florales lan- 
céolées-ovales, mucronulées. — Bractéoles tronquées au som- 
met. — Sépals plissés, d’un beau bleu. — pPétais spatulés, d’un 
blanc pur. — Habite les îles Canaries. = nomænoz. Limonium 
imbricatum. H. Arnaud, manusc. — Slalice imbricata. Webb, 
d’après Steud. nom. bot. 2, ed. 2, p. 633 (1841); Gérard, port. 
hort juin, p. 161 et 162, avec fig. (1847) *. 


310 DICOTYLÉS. — COLLAMELLAIRES. 


Fam. 28. SILÉNACÉES. — SILENACEÆ (Linor.) (1). 


Plantes vivaces, sous-ligneuses ou annuelles. — Tige 
et Rameaux renflés aux points de départ des feuilles. — 
Feuilles opposées, ordinairement linéaires, plus rarement 
oblongues, à fibres presque paralleles, trés-peu mar- 
quées, entières où à peine denticulées (à la loupe), plus 
ou moins manifestement unies à leur base, ordinaire: 
ment non stipulées, souvent persistantes, rarement poi- 
lues. — Fleurs régulières, presque toujours complètes, 
la terminale de la tige ou des rameaux s’ouvrant la pre- 
mière. — Sépals 4-5, unis dans une plus ou moins 
grande étendue de leur longueur, et dont les portions 
libres se recouvrent irrégulièérement par leurs bords. — 
Pétals 4-5, libres, alternes avec les sépals, souvent à longs 
onglets et à lame étalée, fréquemment entiers ou di- 
versement dentés, lobés ou frangés. — Étamines 10 
ou 8, à filets filiformes, disposées sur 2 rangs, l'extérieur 
devant les sépals et constamment libres, l’intérieur par- 
fois à peine adhérent à la base des pétals, parfois rudi- 
mentaires, rarement nulles, — Capitel formé de 2 à 5 
carpels , à bords séminifères réunis au centre en 
une colonne plus ou moins haute, parfois isolée par 
l’oblitération des parois rentrantes des carpes, et s ou- 
vrant à la maturité en un nombre de dents plus ou moins 


(1) En y joignant les Arsinacées. — Je me suis vu contraint d'abandonner 
l'ancien nom de la famille des CarvorayLLées, parce qu'il rappelle tout naturel- 
lement le genre Caryophyllus, établi par Linné, et qui appartient aux Myrracées. 
C’est encore ici l’un des cas, trop nombreux, où Liuné s’est permis de changer 
le mot Gargophyllus, admis par tous ses prédécesseurs, à notre œillet, en celui 
de Dianthus. H aurait dû donner un autre nom de genre au Caryophyllus aroma- 
ticus (Clou de girofle), dont il ne connaissait alors qu’une seule espèce. 
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longues, égal à celui des syles ou en nombre double. — 
Styles 2-5, libres, portant chacun sur tout leur côté 
interne deux lignes stigmatiques très-rapprochées et 
dont la base se continue pendant la fleuraison jus- 
qu'aux bords séminifères de chaque carpel. —- Graines 
réniformes ou aplaties, souvent hérissées de points ver- 
ruqueux. Embryon annulaire, entourant l'albumen fa- 
rineux, ou bien presque droit et plaqué sur lui. — 
NOMENCL. Silenaceæ et Alsinaceæ. Lindl. introd. bot. 
ed. 2, p.124. — Caryophylleæ. À. L. de Juss. gen. 299 
(1789), en excluant les Æmaranthaceæ. — Caryophryl- 
leæ. À. P. de Cand. prodr. 4, p. 351 (1824); Endl. gen. 
p. 955 (1839), en partie. — Voir le reste de la nomen- 
clature aux sous-familles (4). 


sous-ram. 1. SILÉNÉES. — SILENEÆ. (A. P. pe Canp.) 


Feuilles sans stipules. Sépals manifestement unis. 
Pétals à onglets à peu près de la longueur de la lame, 
libres, et naissant souvent bien plus haut sur l’axe 
floral que les sépals. Etamines ordinairement en nombre 
double des pétais, le rang intérieur parfois à peine uni 
avec la base de ces derniers. Capitel de 2 à 5 carpels col- 
lamellaires, dont les bords séminiféres sont unis assez 
haut et sont tres-saillants, tandis que les parties ren- 
trantes des carpes, qui forment les cloisons du capitel, 
sont presque toujours oblitérées plus ou moins comple- 
tement (en commençant par le haut). Graines rénifor- 
mes. Embryon annulaïre,entourant un albumen farineux. 
— NOMENCL. Fam. Caryophylleæ, sect. Sileneæ. À. P. 
de Cand. prodr. 1, p. 351 (1824). — Sileneæ, trib. 1, 


(3) Voir à la fin de la famille le tableau général et l’explication de la planche. 
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Lychnideæ. À. Braun. flor. bot. zeit. 1843, n. 29, en 
partie, d'après Godron, flor. de franc. 1, p. 201 (1843). 
— Fam. Caryophryllées, ordr. Caryophyllées. Lamk. et 
de Cand. flor. franc. 4, p. 735 (1805). 


Genre 1. Cucubale. — Cucubalus. (ToURNEr.) 


Feuilles ovales. — Tube des Sépais vésiculeux, relevé de 
fibres dorsales et marginales, membraneux, non muni de brac- 
téoles à sa base. Lames lancéolées. — Pétals munis à la base 
de leur lame de petits appendices pétaloïdes et dentés; onglet 
en coin. — Etamines 10, partant de l’axe de la fleur immé- 
diatement au-dessus des pétals. — Styles 3, libres. — Capitel 
sphéroïdal, à 1 loge, par l’oblitération des bords rentrants ; 
ayant l'apparence d’un fruit charnu, un peu coriace et ne s’ou- 
vrant pas, porté sur l’axe floral un peu prolongé au-dessus de 
la naissance des étamines, ef au milieu duquel s’élève la colonne 
triangulaire des six bords séminifères, dont le bas ne porte pas 
de graines. — Graines presque globuleuses, lisses, portées sur 
un court funicule; style latéral; embryon courbé, mais non 
annulaire. — nomexor. Cucubalus. Tournef. inst. p.339, tab. 
176 (1719) ; Gaertn. fruct. 1, p. 376, tab. 77, fig. 7 (1788). 
— Cucubalus bacciferus. Linn. spec. 591 (en excluant toutes 
les autres espèces qui se rapportent aux Silènes). — Vulgai- 
rement Carnillet. 


Cueubale baie. — Cucubalus baccifer. (Linn.) 


Plante poilue. — Tige et Rameaux couchés ou grimpants, 
très-prolongés, fragiles. — Feuilles ovales, molles, couritement 
pétiolées. — Fleurs penchées, courtement pédicellées, en pe- 
tites cymes; d’un vert blanchâtre. — Lames des Sépals lan- 
céolés-aigus. — Capitel presque globuleux, ayant l’apparence 
d'un fruit charnu, mais devenant noir et parcheminé. = Ha- 
bite les haïes et les buissons de l’Europe. Facile à propager dans 
les massifs de buissons. — nomencz. Cucubalus bacciferus. Linn. 
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spec. 591 (1764). — C. vulgaris. Mœnch, meth p. 709 (1794). 
-  Vulgairement Behen blanc. — Voir au genre le reste de la 
nomenclalure et des caractères. (V. V. els. S. et Cult.) 


Genre 2. Silène. — Silene. (LINN.) 


Feuilles oblonques-linéaires. — Tube des Sépals relevés 
le plus souvent de fibres dorsales et marginales, sans brac- 
(éoles à sa base, de forme variable. — Pétals muris ou non 
d’appendices en cône ou pétaloïdes à la base de leur lame. On- 
glet en coin, rarement nuls ou très-courts. — Étamines 10, 
rarement à par oblitération complète ou partielle. — Styles 
3. — Capitel à 3 loges à sa partie inférieure seulement, à 
valves en nombre double de celui des styles, porté sur l’axe flo- 
ral, plus ou moins manifestement prolongé au-dessus de la nais- 
sance des sépals — Graïnes réniformes, tuberculeuses, por- 
tées sur la colonne des bords séminifères non continus aux 
cloisons vers leur partie supérieure. Hile dans l’échancrure. 
Embryon demi-circulaire ou annulaire, enveloppant l’albumen 
farineux, — *emexcL. Silene. Linn. gen. n. 772, et Otth, dans 
À. P. de Cand. prodr. 1, p. 367 (1824); Godr. dans flor. de 
franc. 1, p. 202 (1848), en partie. 


Sous-genre 1. Béhénanthe (Behenantha, Otth.). Fleurs 
pédicellées, disposées ordinairement en cymes, réduites parfois 
à 1 ou 2 fleurs. — Tube des sépals vésiculeux, et beaucoup plus 
ample que pour loger le capitel, qui est porté sur un court pro- 
longement de l'axe floral ; fibres irrégulièrement réticulées. — 
Nomencz. Silene, sect. Behenantha. Otth, dans A. P. de Cand. 
prodr. 1, p.367 (1824). — Genre Behen. Mœnch, meth. p.709 
(1794). — Silene, sect. 1, Behen. Godron, dans Gren. et Godr. 
flor. de franc. 1, p. 202 (1848). 


1. S. frangée. — S. fimbräéata. (Linn.) 


Plante vivace, atleignant souvent plus d'un mètre d’éléva- 
tion. — Æige du volume d’une plume d’oie, cylindrique, cou- 
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verte de poils couris et durs qui la rendent presque rabotteuse. 
— Feuilles ovales-lancéolées, pointues, les plus grandes du 
genre, garnies sur leurs faces de gros poils três-courts, quel- 
quefois presque réduits au tubercule de leur base, courlement 
péliolées, entières, un peu ondulées sur les bords, et présentant 
deux réseaux, l’un très-superficiel et en relief, l’autre profond 
et plus transparent. — Fleurs en cyme très-lâche, du volume 
de celles de la Silène enflée, et accompagnées de bractées folia- 
cées, lancéolées, très-petites. — mpédiceiles filiformes, coton- 
neux. — Tube des Sépals enflé, poilu. — pétais blancs, à lame 
presque aussi longue que les onglets, étroitement frangée et 
presque jusqu’à sa base, infléchis après la fleuraison. — 
Etamines un peu moins longues que les pétals. — €apitel..…. 
— Graines... — Habite la Crête et la Sicile. D'une culture 
facile dans les platebandes des jardins ou dans les clairières 
que laïssent des arbustes. — sowencz. Silene fimbriata. Sims, 
bot. mag. tab. 980. — Cucubalus finbriatus. Bieb. flor. taur. 1, 


p. 533, suppl. 303. — C. multifidus. Adam et Hoffm. (V. Y. 
et S.C.) 


2. S. Jacérée. — S. Zaucera. Sims.) 


Plante vivace, couverte de poils fermes et horizontaux. — 
Mige cylindrique, assez grosse, de 30 à 40 centim. — Keuilles à 
lame ovale-lancéolée, aussi longues que les pétioles, ondulées 
sur les bords. — Fleurs solitaires, blanches, plus grosses que 
celles de la S. enflée, portées sur des pédicelles fermes. — Tube 
des Sépals très-enfié. — #étal, blancs, à lame lacérée, munie 
de 2 appendices. — #&tamines penchées. — Habite le Caucase. 
Introduite en 1818. Fleuril de mai en aoûl. — noxencrz. S. 
Jacera. Sims, bot. mag. tab. 2255 (bien semblable aux exem- 
plaires envoyés à M. de Cand. par M. Sieven). — Cucubalus la- 
cerus. Bieb. flor. taur. cauc. 3. p. 305. (V.S.S.) 


3. S. étoilée. — S. stellala. (Ait. 


Plante vivace, portant parfois des poils extrêmement courts, 
ou bien réduits à leur base tuméfiée et saillunte, ce qui rend toute 
la plante rude. — 'Hige cylindrique, mince, ferme. -- Feuilles 
comme verticillées, à la manière et de la forme de celles de la 
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Garance (Rubia tinctorum), oblongues-aiguës, rudes et finement 
ciliées. — KFieurs disposées en petites cymes pédonculées, ac- 
compagnées à leur base de bractées verticillées, linéaires, ob- 
iuses et foliacées. — Tube des Sépals un peu vésiculeux, pres- 
que campanulé, un peu plus petit que celui de la S. enflée, peu 
fibré et couronné par les lames oblongues., — æétais longs et 
étroitement frangés, dont les onglets striés dépassent sensible- 


ment le tube. — Æiamines à filets très-minces. — “apitel 
ovoïde, pointu, jaunâtre, crustacé, s’ouvrant en 6 dents irès- 
courtes. — Graines... = Habite la Virginie et le Canada. — 


nowEencL. S. s{ellata. Ait. hort. kew. ed. 2, v. 3, p. 84, et Otlh, 
dans A. P. de Cand. prodr. 1, p. 368 (1824). — Cuculatus stella- 
tus. Linn. spec. 592 (1764). 


4. S. enflée. — $S. énftata. (Smith.) 


Plante vivace, glaucescente, de 2-8 centim., très-rarement 
poilue, produisant quelques rameaux souterrains courts. —- 
&euilles ovales, courlement acuminées, les inférieures pétio- 
lées. — leur: 8-10, penchées, en cyme étalée et irrégulière, 
ordinairement blanches. — IBractées sèches, membraneuses. 
— Tube des sépals glauque, ovoïde, vésiculeux, enfoncé à sa 
base, souvent roussätre, irrégulièrement et faiblement fibré. 
— Hétais à lame profondément divisée, présentant à sa base 
deux petites saillies. — Styles un peu épaissis au sommet. — 
€apitei presque globuleux, porté sur un prolongement chauve, 
épais, 1/3 moins long. — @raines réniformes, noir cendré, hé- 
rissées de tubercules coniques. — xvœwencz. Silene inflata. 
Smith, flor. brit. 467; Lamk. et de Cand. flor. franc. 4, p. 746 
(1805). 

Variét. 1, commune (S.infiala vulgaris, Otth.). Feuilles oblon- 
gues-lancéolées. Fleurs nombreuses. — Se trouve partout dans 
les pelouses. — romæncz. S. inflata vulgaris. Olth. dans AP. 
de Cand. prodr. 4, p. 168 (1824). — S. inflala genuina. Godr. 
flor. franc. 1, p. 202 (1848). — IL est très-probable que la S. 
commutata, Guss.! n’est qu’une grande variété de l’état ordinaire. 

Variét. 2, étroite (S. inflala angush{olia, Lamk. et de Cand.). 
Feuilles linéaires, un peu épaisses, rudes sur les bords. Fleurs 
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réduiles à 2-5. — Habile les sols arides. — vowenoL. S, /nflula 
angustifohia. Lamk. et de Cand. flor. franç. 4, p. 747 (1805). — 
S. inflala minor. Moris, flor. sard. 1, p. 246 (1837). — Cucubalus 
Behen angustissimus. Balb. et Nocc. flor. ticin. 1, p. 199, Lab. 7. 


Variét. 3, uniflorec (S. enflata uniflora, OUh.). Plante d'environ 
10 à 12 cenlim., très-gazonnante, à rameaux nombreux, fili- 
formes, portant 1-2 fleurs plus grandes que celles de la pre- 
mière variété, mais à feuilles lancéolées, ovales-pointues à 
peine. Tube des sépals souvent teintés de pourpre. Etamines 
et styles dépassant Îes pétais. — Habite les graviers du pied des 
glaciers, les bords des torrents, les sommités alpines; forme de 
charmantes touffes dans les terrains secs et sablonneux. Cette 
jolie variété est susceptible de former de très-jolies bordures. 
Elle se cultive facilement. — nowexcoz. S.in/flata umflora. Otth, 
dans A. P. de Cand. prodr. 1, p. 368 (1824). — S. uniflora, Roth, 
cat. 1, p. 52. — S. inflata alpina. Koch, syn. flor. germ. ed. 2, 
v.1, p. 112 (1843). — S. alpina. Thomas! cat. 1837, p. 45; 
Godr. dans flor. de franc. 1, p. 203 (1848).— S. inflata prostrala. 
Gaud. flor. helv. 3, p. 164 (1898). — Cucubalus inflatus. Lamk. 
encycl. bot. 2, p. 220 (1786). — S. inflata, var. 3, flore rubro. 
Lamk. et de Cand. flor. franc. %, p. 747 (1805). (V.S.S. et C.) 

Variét. 4, maritime (S. inflatu maritima, OUh.). Plante de ja 
grandeur et de la forme de la troisième variété, poilue, mais à 
feuiiles étroites, courtes, glauques et un peu épaisses, à fleurs 
grandes, élégantes, et à graines aussi plus volumineuses. — 
Habite les sables maritimes en France et en Suède, et réussit 
parfailement dans les jardins secs, où elle peul former d’'élé- 
gantes et rustiques bordures. = nomencexz. S. inflala marilima. 
Ouh, dans A. P. de Cand. prodr. 1, p. 368 (1824). — S. inflata 
uniflora. Lamk. et de Cand. flor. franc. 4, p. 747 (1805). — 4. 
marilima. Witth. bot. arrang. 414 ; Smith, engl. bot. tab. 957, 
et Godr. dans flor. de franc. 1, p. 203 (1848). — Cucubalus ht- 
toralis. Pers. ench. 1, p. 496 (1805). (V. V. aux bords de la Mé- 


(1) L'ailleurs cette espèce, répandue partout, a dû subir des modifications no: 
tabies, occasionnées par les différences climatériques. On la trouve aussi réduite 
à des fleurs carpellées ou anthérées. 
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Citerranée, et transportée au jard. bot. de Lyon, où elle est 
Lès-bien rortante depuis bien des années.) 


3. S. Thore. — S. Thorei. (L. Duf.) 


Plante d'environ 2 décimèlres, d’un aspecl presque charnü. 
— Tige ct Rameaux élalés, gazonnants, courts, fragiles, chau- 
ves. — Feuilles presque charnues, largement ovales et courtie- 
ment ciliées; les inférieures parfois comme spatulées. — Fleurs 
presque aussi nombreuses que celles de la S. enflée, el de même 
grandeur. — Tube des Sépals ovoïde-vésiculeux, enfoncé à sa 
base, presque coriace, incomplètement réticulé et assez forle- 
ment fibré. Lames larges et triansulaires. — mBPétais profondé- 
ment bilobé, mun's à la base de leur lame de 2? bosses saillantes. 
— Capitel ovoide, plus fort que eelui de la S. enflée, coriace, 
luisant, surmonté de 3 slyles en massue (Godron); porté sur un 
prolongement de l'axe de la longueur du quart du capitel. — 
Graines réniformes, peul-être les plus grosses du gerre, fine- 
ment relevées de ponctualions, noirâtres. = Habite les sables 
marilimes. Pourrait être cultivée comme l'espèce précédente, 
dont elle pourrait bien n'être encore qu’une variété. — 
NowEn«E. S. Thorei. L. Dufour! ann. scienc. nat. 4re série, v. 5, 
p- 84; F. Godr. dans flor. de franc 1, p. 264 (1848). — S. cras- 
sifolie. Thor. prom. golf. gascogne, p. 53 (non Linn). — $. in- 
flata, var. fabarica. Oh, dans À. P. de Cand, prodr. 1, 
p. 368; Duby. bot. gall. p.75. — Cucubalus Fabaricus. Thor. 
chlor. 172 {non L nn.). (V.S.S. comm. par L. Durocr.) 


Sous-genre 2. Naïinsilène (Wanosilene, Otth.). Tige courte 
et se ramifiant en touffes gazonnantes très-serrées, du milieu 
desquelles partent des fleurs nombreuses; axe floral souvent 
à peine visible entre les sépals et les pétals. — vsemævez. S1- 
lene, sect. 1, Vanosilene. Otth, dans A. P. de Cand. prodr. 1, 
p. 367 (1824). 


6. S. naine. — S. acaulis. (Lino. 


Plante chauve. — Eameaux lrès-courls, très-nombreux, dis- 
posés en touffe (rès-serrée, qui imile hne mousse. — E'euitit: 
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linéaires, très-pelites. — Fleurs trés-petites, nombreuses, cerise 
pale, roses ou rarement blanches, carpanthérées ou souvent à 
élamines sur un individu, el à carpels sur l’autre. — fédiceiles 
filiformes. — Tube des Sépals campanulé, couronné par les 
5 lames obtuses el dressées, souvent d’un vert pourpré, entou- 
rant étroitement les autres organes floraux; dorsale en rehef. 
— Pétal, spalulés, étalés, rose-cerise le plus souvent, une fois 
plus longs que le tube. — &tamines moins longues que les pétals. 
— Capitel oblong, presque une fois plus long que le tube, 
crustacé, ouvrant par 6 dents oblongues et ascendanies. — 
&raïines irrégulièrement réniformes, comprimées, presque 
lisses, un peu aplalies circulairement. — Habite les Alpes, où 
elle forme des gazons très-serrés, très-appliqués sur le sol ou 
sur les rochers, et qui se couvrent de charmantes et nom- 
breuses pelites fleurs. Transportée en touffe, elle se cultive fa- 
cilement en terre de bruyère mêlée de terreau. Fleurit en juin 
et juillet. — voxænoz. S. acaulis. Linn. spec. 693 (1764) Lamk. 
et de Cand. flor. franc. 4, p. 749 (1805). — Cucubalus muscosus. 
Lamk. flor. franc. éd. 2, 5, p. 30 (1793). 

Variét. 1, courte (S. acaulis brevis). Fleurs pédiceilées, ce- 
rises ou plus rarement blanches, à étamines, et alors les pétals 
sont ordinairement un peu plus grands que lorsqu'elles sont 
seulement à carpels. = nouencz. S. acaulis. All. flor. pedem. 2, 
p. 85, tab. 79, fig. 1, bonne (1785). 

Variét. 2, allongée (S. acau/is elongala) Pédiceilles environ 
deux fois plus longs que la fleur, qui est d'autant plus grande 
que les étamines sont bien développées. — +æsæncxz. S. elon- 
gala. Bell. act. taur, 5, p. 229. 

Varièt. 3, sessile (S. acaulis exscapa). Pédicelles extrèmement 
courts, de manière que les fleurs, très-petites, sont complèle- 
ment engagées dans les feuilles. = soemencez. S. erscapa. All. 
flor. pedem. 2, p. 83, lab. 79, fig. 2 (mauvaise) (1785). 


7. $&. courte. — S. presnidio. (Siurm.) 


Plante velue. — ftameaux courts, nombreux, disposés en 
louffe moins serrée que dans la précédente. — Feuilles linéaires- 
spalulées, nombreuses, un peu plus longues que dansla $. naine, 
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ciliées. — Fieurs frés-grandes, rouges, rarement blanches, plus 
longues que leur pédicelle. — Sépals unis en lube oblong- 
ovoîide, membraneux, poilu, à fibres nombreuses et peu marquées, 
et Llerminé par 5 lames très-obluses. — métai; presque une fois 
plus longs que le tube, à lames presque triangulaires, obtuses, 
et se lerminant en coin à l'onglet. — Æénmines dépassant à 
peine le tube. — &'apitel.….. — Habite les alpes de l'Allemagne. 
Se distingue facilement à ses très-grandes et belles fleurs rose- 
cerise, qui se dessinent admirablement sur son joli feuillage 
court et spatulé. A cultiver, comme la précédente, en terre de 
bruyère et dans des rocailles de tuf. = vomencr. S. pumilio. 
Sturm, deutch. flor. fasc. 22, tab. 11, bonne. — Cucubalus pu- 


milio. Linn. fil. mant. 71. (V.S.S. comm. par Jan, et dans herb. 
LATOURETTE.) 


8. S. saxifrage. — S. saxifraga. (Linn.) 


Plante gazonnante, de 20-80 centim., d'un vert gai, portant 
quelques poils rares et courts. — Tiges ci Æameaux filiformes, 
très-nombreux, les unes feuillées, d’autres fleuries. — Keuîlles 


linéaires, pointues, rudes sur les bords. — Kileur solilaire au 
sommet des rameaux (rarement 2). — æédiceiie 3 fois plus 
long qu'elle (gluant dans l’état spontané). — Sépals unis en 


cône cylindrique renversé, un peu enfoncé à sa base, déchiré à 
la malurité du capitel, membraneux, à 10 côtes linéaires, peu 
distincles. Lames courtement lancéolées, presque obluses. — 
Pétais à onglets de la longueur du tube des sépals et non dila- 
tés, légèrement ciliés. Lames divisées en 2 lobes profonds, mu- 
nies à leur base de 2 appendices, obtuses, blanches en dessus, 
d’un jaune verdätre ou pourpré en dessous. — &apitel ovoïde, 
plus long que l'axe floral en dessus de la naissance des sépals, 
couronné de dents lancéolées-oblongues. — &raines noires, 
épaisses, déprimées sur leurs faces, faiblement rugueuses, pia- 
nes sur le bord. = Habite les rochers des Alpes. Se cultive 
facilement dans les rocailles et même en pleine terre. Elle y 
forme de jolies touffes. Fleurit de juin à août. — nomæner. S. 
sarifraga. Linn. spec. 602 (1764); Waldst. et Kit. plant. buug.2, 
lab. 163 ; Reichenb. icon. 5083. (V. V. et S.S.et C.) 
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Sous-genre 3. @tites (Otiles, Otth). Tiges élevées. Fleurs 
comme verlicillées, en panicule très-contractée. — xomexcz. 
Silene, sect. 3, Otites. Otth, dans A. P. de Cand. prodr. 1, 
p. 369 (1724). 

9. S. tartare. — S. {artarica. (Pers) 


Planie vivace, assez poilue. — Tige très-longue, ferme, 
garnie, surtout sous les articulations, de poils assez gros el dans 
toutes les directions. Articulations en bourrelet circulaire, 
étroit, jaunâtre. — Keuilles elliptiques oblongues, à peine 
pointues, réduites à la fibre médiane ou dorsale, finement et 
courlement ciliées, rabolleuses par la base persistante des poils. 
— Bractées lancéolées, aiguës, membraneuses. — Fleurs naïis- 
sant plusieurs du même point, portées sur de longs pédicelles 
filiformes, poilus, et disposées en longues grappes contractées, 
continues el peu rameuses. -— Sépals unis en tube oblong, à 
10 fibres peu marquées, et se terminant en 5 dents aiguës, un 
peu membraneuses sur leurs bortis. — métals à lame jaunâtre, 
à 2 lobes profonds, ‘plus longs que le tube. — Etamiries plus 
longues que les sépals. — €Capitel ovale-oblong, porté sur un 
court prolongement de l'axe floral. — Habite la Tartarie. 
Transporiée depuis longtemps dans les jardins. = nemenoL. 
S. Tartarica. Pers. ench. 1, p. 497 (1805). — S. ruthenica. Oh, 
dans A. P. de Cand. prodr. 1, p. 370! (1824). — Cucubalus tata- 
ricus. Linn. spec. 399 (1764). (V. V.etS. C.) 


10. S. sihérienne. — S. sébériea. (Pers.) 


Plante vivace, chauve. — "iges presque carrées, creusées 
d'un sillon sur chaque face, assez minces et raides. — Feuilles 
linéaires-lancéolées, aiguës aux extrémités, comme en anneau 
par les rameaux irès-courts qui se développent à leur aisselle, 
comme ciliées, rugueuses. — leurs f{rés-nombreuses, en cymes 
comme verlicillées, et laïssant des portions de la tige nues, beau- 
coup plus petites que celles de la S. tartare. — Tube des Sépals 
ovoïde, chauve, à peine strié, couronné par des lames ob- 
uses et assez larges. — IPétals linéa'res-spatlulés, obtus ou à 
peine échancrés. plus d’une fois plus longs que le tube, ainsi que 
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les élamines. — €Capitel..….. — Habite les déserts de la Sibérie. 
Cultivée dans quelques jardins pour ses nombreuses fleurs blan- 
châtres, peu apparentes, qui se succèdent longtemps, et son 
feuillage de Gaillet (Gallium). — noxenoz. S. Sibirica. Pers. 


ench. 1, p.497. — Cucubalus Sibiricus. Linn spec. 592 (1764). 
(V. V.et S.C.) 


11. S. gigantesque. — S. gigantea. (Linn.) 


Grande plante vivace, veloutée sur toutes ses parties vertes. 
— Miges cylindriques, très-élevées, à bractées et feuilles très- 
distantes. — Keuilles inférieures très-amples, les plus grandes 
du genre, très-largs et épaisses, très-obtuses, portant un petii 
nombre de fibres latérales qui se divisent en un réseau obs- 
cur, ciliées et longuement rétrécies en coin; les moyennes et 
supérieures oblongues spatulées, petites si on les compare aux 
inférieures. — Fleurs à peu près de la longueur de celles de la 
précédente, courlement pédiceliées et comme disposées en verti- 
cilles très-écartés. — Tube des Sépals oblong, obovale, relevé 
de côtes un peu grosses par les poils courts qui les garnissent, 
couronné par 5 dents presque obtuses. — MPétais à 2 lobes 
oblus, obovales-spatulés, blanchâtres. — Ætamines dépassant 
beaucoup les pétals. — €Capitel.…. — Habite l'Afrique. Cette 
espèce.est surlout remarquable par la grandeur extraordinaire 
de ses feuilles inférieures et la hauteur de ses liges. = NOMENOoL. 
S. gigantea. Liun. spec. 598 (1764). (V. V. et S. C.) 


Sous-genre 4. Stachymorphe (1) (Stachymorpha, Oùb.. 
Tiges élevées. Fleurs solitaires, alternes aux aisselles des brac- 
tées et disposées en grappe simple, plus ou moins allongée, ma- 
nifestement dirigées d’un seul côté, lorsque les fleurs sont 
nombreuses. À xe floral court sous le capitel. = sosevez. Silène 


sect. 5, Stachymorpha. Otih, däns A. P. de Cand. prodr. 1, 
p- 871 (1824). 


12, S. ohtuse. — S. obtusifolia. (Wild) 
Plante annuelle, de 20 à 30 cenlim., couverte de poils mous. 


(1) En forme d'épi où de grappe. 
Toue 3. il 
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— feuilles ellipliques-spatulées, très-obtuses, poilues et cour- 
tement ciliées, peu fibrées el sans réticulation, un peu épaisses. 
— Keurs 5 à 7, ascendantes, blanches ou rosées, portées sur 
des pédiceiles de la longueur des bractéoles, linéaires-spatu- 
lées, obtuses. — Tube des Sépals oblong-campanulé, presque 
membraneux, mais relevé de 10 lignes foliacées, vertes, el cou- 
ronné par des lames oblongues-obtuses, ascendantes, manifes- 
tement ciliées. — BPétais à lames à 2 lobes obtus, dépassant à 
peu près de moitié le lube, et pourpres. — Etamines de la lon- 
sueur des onglets des pétals environ. — €Capitel oblong, ascen- 
dant, un peu plus long que l’axe de la fleur au-dessus de la naïs- 
sance du tube, s’ouvrant par 6 dents ovales, droites et coriaces. 
— Habite l’Europe australe. À cultiver comme la S. fourchue. 
— remenoz. 5. oblusifolia. Willd. enum. p. 473 (1809) — S, co- 
lorata. Fisch. et Schousb. d’après Otth! dans A. P. de Cand. 
prodr. 1, p. 374 (1824) (probablement coronata). — S. neglecta. 
Tenor. selon Steud. et Spach. — S. Cheirifolia. d'après Talb. 
(V. V.etS. C.) | 


15. $S. fourchue. — S. dichotoma. (Ehrh.) 


Plante anmuelle, de 30 à 40 cenlim. — “Æige raide, cylin- 
droïde, rougeâtre, garnie de gros poils un peu flexueux et irré- 
gulièrement réfléchis, divisée au sommet en deux ou plus ra- 
rement trois rameaux floraux assez rapprochés. — KFeuïlles 
inférieures spatulées, les suivantes ovales-lancéolées, pointues, 
ciliées, et surtout les pétioles; les supérieureslinéaires el aiguës ; 
dorsale se divisant une fois, sans donner d’autres ramifica- 
tions. — Wieurs presque sessiles, horizontales, solitaires à l’ais- 
selle de bractéoles linéaires aiguës, demi-membraneuses et 
ciliées, qui atteignent presque la moitié de la longueur des 
sépals. — Tube des Sépals cylindrique d’abord, et prenant une 
forme oblongue-campanulée à la maturité; à 10 fibres foliacées, 
vertes et très-poilues, sur un fond membraneux; fames lan- 
céolées-linéaires très-aiguës, bordées d’une ligne membraneuse. 
— Pétals blancs, élalés, une fois plus longs que le tube ; lames 
À lobes profonds ei très-oblus. — Etamines dépassant les pétals. 
—— “apitei sessile dans le tube, ne dépassant pas les sépals, à 
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dents coriaces, lancéolées, parallèles à l’axe commun des fleurs. 
— Habite la Hongrie. À cultiver soit en touffes ou en bordure. 
— women. 15. dichotoma Ehrhart, beyir.7, p. 144. — S.mem- 
branæua. Poir. encycl. bot. 7, p. 165. — S. pendula de quelques 
catalogues. — $. trinervis. Russel; Waldst. et Kit. flor. hung, 1, 
p... tab. 29, bonne. (V.S$. spont. et cult.) 


14. S. nocturne. — S. noctuzrraæ. (Linn.) 


Plante annuelle, de 20-30 centim., garnie de nombreux poils 
extrèmement courts. — Keuilles oblongues-spatulées, un peu 
aiguës, les supérieures linéaires. — Fleurs nombreuses, ascen- 
dantes, portées sur des pédicelles de la longueur des bractéoles, 
oblongues. — Tube des Sépals oblong, ferme, garni sur toute 
sa surface de poils courts, presque réduits à leurs bulbes, relevé 
de 10 fibres peu saillantes, et terminé par 5 lames lancéolées. 


aiguës. — HPétals à lame profondément et étroitemerrt lobée ; 
lobes linéaires obtus, écartés el étalés, moilié moins longs que 
le tube. — Etaminmes et Styles dépassant à peine le tube. —- 


&apitei oblong, obtus, crustacé, porié sur un très-court pro- 
longement de l’axe floral, ouvrant par 6 dents lancéolées, un 
peu roulées en crosse au sommel. — Graines réniformes, 
épaisses, portant sur le milieu de sa circonférence une ligne 
longitudinale saiïllante. — Habite l'Espagne et la France mc- 
ridionale. Cultivée comme les précédentes. = nomenorz. S. 
noclurna. Linn. spec. 595 (1764). — S. spicata, variét. 1. Lamk. 
et de Cand. flor. no 4, p. 759 (1805). — Cucubalus spicatus. 
Lamk. flor. franç. ed. 2, v. 5, p.34, n. 675 (1793). — Fiscago 
hirla noctiflora, floribus obtusis spicatis. Dill, hori. elth. 2, p. 310, 
fig. 400 (1774), bonne. 


15. S. du soir. — S. vespertènes. (Retz.) 
4 


Plante annuelle, un pen velue. — Mige et KRameaux ascen- 
dants, cylindroïdes-canelés, fermes, ou ramifiés dès la base et 
faibles. — Feuilles oblongues-spatulées ou oblongues-linéaires, 
ciliées, insensiblement terminées en large pétiole bordé de 
ongs poils, rabotteuses par de nombreux et petits tubercules 
qui ne sont dus qu’à la base des poils très-courts ; à fibres rares 
et irès-inégalement divisées. — Fleurs disposées en grappes 
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simples, lâches, peu nombreuses, portées sur des pédicelles 
égalant les bractéoies d'abord, mais les dépassant beaucoup 
ensuite, ou quelquefois n'ayant qu’une fleur au sommet des ra- 
meaux plus nombreux. — Tube des Sépals ponctué en saillie 
ou poilu, oblong d’abord, puis s'évasant ensuile en poire, demi- 
membraneux, portant 10 lignes vertes, dont les dorsales linéaires- 
spatulées s'étendent jusqu'au sommet des lames, tandis que les 5 
autres paraissent tronquées à la naissance des sinus. Lames lan- 
céolées, aiguës, blanchätres sur les bords. — Lame des Pétai: 
profondément divisée en 2lobes spatulés ; onglets en coin, mem- 
braneux sur les bords, el appendices oblus. — ÆEtamines el 
Styles n’atleignant pas la moitié de la longueur des lames. — 
Capitel presque sphérique, porté sur l'axe floral prolongé, 
presque aussi long que lui, couronné par 6 dents lancéolées- 
aiguës. — Graines réniformes, presque lenticulaires, non ponc- 
iuées. — Habite les contrées méridionales. Aussi jolie que les 
autres espèces de ce sous-genre el aussi faciles à cultiver qu’elles. 
= NomencL. S. vespertina. Relz. obs. 3, p. 31. Voir le reste de 
la nomencl. aux variétés. 


Variét. 1, raide (9. vespertina stricla Sering. herb.). — Tige 
raide, peu rameuse, fourchue., et portant 3-5 fleurs à chaque 
ramification. = somENcE. S. Lipartila. Desf. flor. atl. 1, p. 352, 
tab. 109. — S. pyriformis de quelques horliculteurs. — S. dis- 
tachia. Brot. flor. lus. tab. 2, p.189. — S.-gracihis. À. P. de Cand. 
cat. monsp. 145. — S. bellidifolia. Jacq. hort. vind. 3, tab. 81P 
(M:Vet S:0C:) 


Variét. 2, soyeuse (S. vespertina sericea Sering. herb.). Poils 
plus longs que dans la 1" varieié, et plus grisätres. Tige 
faible, peu élevée, rameuse dès le bas. Rameaux ne portant 
chacun qu'une ou deux fleurs. Tube des sépals et axe floral un 
peu plus longs que dans la variété précédente. — somexcz. 
S. sericea. All! flor. pedem. 2, p. 81, pl. 79, fig. 3, d’après 
l’herb. Latourette! dansconserv. bot. Lyon. — S. diffusa. Otth, 
dans À. P. de Cand. prodr. 1, p. 373 (1824). — S, decumbens. 
Bivona, sic. cent. 1, p. 75, et Otth, dans A. P. de Cand. 1, p.373 
(1828). — S.canescens. Tenor. flor. nap. 1, p. 236, et Otih, dans 
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de Cand. lieu cilé, p. 373. — S. pubescens. Loisel. flor. gall. p. 
727. -- S. hirta. Willd. hort. berol. tab. 23. (V. V.etS.S. et C.) 


16. S. hispide. — ©. Aisméda. (Desf.) 


Plante annuelle, plus ou moins garnie de poils grands el 
raides. —- Tige cylindroïde, parfois ramifiée. — Feuilles oblon- 
gues-spatulées, obtuses, à fibres peu marquées, muis nomoreuses 
et comme réliculées; les supérieures linéaires. — Fleurs en 
grappes simples, tournées d’un seul côté ou parfois ? en petites 
cymes. — pPédicelles très-courts ; Braciées linéaires-aiguës, 
atleisnant la base du capitel, bordées de longs cils. — Tube des 
Sépals d’abord en cylindre et plus tard un peu en cône ren- 
versé, enfin fortement dilaté dans sa moitié supérieure, demi- 
membraneux, relevé de fibres étroites qui portent de longs poils 
fermes, et couronné par des lames étroites, Jlancéolées-aiguës, 
assez grandes. — itamines et Styles dépassant à peine les lames 
des sépals. — Capitel ovoïde..….. plus long que l'axe floral. — 
Habite la Barbarie et l'Italie dans les moissons (Gussone). Cette 
espèce a beaucoup de rapports avec la Silène du soir, maïs elle 
en est cerlainement distincte par la fibralion remarquable et 
nombreuse de ses feuilles, par celle du tube des sépals, qui est 
réduite à des lignes étroites, tandis qu’elles sont accompagnées 
de dessins spatulés qui vont se terminer au sommet des lames; 
celles-ci sont aussi larges, obtuses et membraneuses sur les 
bords, tandis qu’elles sont lancéolées-aiguës dans la $. hispide. 
= NOWKENCL. S. hispida. Desf. flor, ati. 1, p. 348 (non des jard.). 
— S. hirsuta. Poir. encycl. bot. 7, p. 169. —S. bellidifolia. Jacq. 
hort. vind. 3, tab. 81 ? et Otth, dans A. P. de Cand. prodr. 1, p. 
374 (1824). (V. V.S comm. par Gussowe). 


17. S. pendante. — 9. pr@secæesdes. (Linn.) 


Plante annuelle, rameuse, étalée et basse, portant des poils 
un peu gluants. — “ameaux striés profondément. — Feuilles 
«vales-lancéol{es, insensiblement terminées en pétiole, à fibres 
 «econdaires pennées, peu nombreuses, sans réticulation. — 
ileurs lâches, peu nombreuses, inclinées d'abord, puis pen- 
dantes. — pédicelles environ de ia longueur des bractées folia- 
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cées. — Sépals en tube membraneux, oblong-obconique et pre- 
nant bientôt la forme d’une poire, relevé de 10 fibres vertes, 
poiiues, et terminé par des lames ovales, larges et ciliées. — 
Pétals roses, à lames larges, étalées, fortement échancrées. — 
Etamines et Styles atteignant la moitié dela longueur deslames. 
— €Capitel ovoïde, un peu pointu, porté sur l’axe, moins long 
que lui, et enveloppé du tube enflé des sépals alors en forme 
de poire. — &raïnes réniformes-sphéroïdales, hérissées de tu- 
bercules très-pelits, disposés en lignes nombreuses. — Habite 
la Sicile, d’où elle a été introduite dans les jardins, en 1731, où 
elle se trouve assez fréquemment. — vewzxncz. S. pendula. 
Linn. spec. 599 (1764) ; Sims, bot. mag. tab. 114. Viscaso hirsuta 
sicula, elc. Dill. hort. elth. fig. 404. bonne. (V. V. ets. €.) 


Sous-qenre 5. Portecyme (Cymifæra Sering. herb.). Fleurs 
terminales ou latérales, en cymes assez fournies. Tube des sépals 
plus ou moins manifestement disposé en massue. Capitel porté 
presque toujours sur l’axe floral prolongé. — soma. Sipho- 


morpha. OUE, dans A. P. de Cand. prodr. 1, p 377 (1). 


18. S. à quatre dents. —S.quadridentata (Lamk.etdeC.) 


Petite plante vivace, de 15 à 18 centim. de haut, gazonnante, 
à rameaux nombreux et filiforme, chauve. — Feuilles linéaires 
obtuses, d’un vert jaunâire. — KFieurs petites, blanches ou ro- 
sées, ? à 3 à l'extrémité de chaque rameaux, étalées. — æédicelles 
2 à 3 fois plus longues que la fleur. — Tube des Sépals en 
cloche, presque membraneux, relevé de fibres filiformes, ter- 
ininé par des lames oblongues, presque de la grandeur du tube. 
—— Lames des Bétais en coin, terminées par 4 dents, dont les 
extérieures sont un peu plus courtes, et portent à la base de 
chaque lame 2 pelits appendices à peine unis par leur base. 
Onglets non dilatés et chauves. — €apitel une fois plus long 
que l’axe de la fleur au-dessus de la naissance des sépals. — 


(4) Le caractère de l'allongement du tube des sépals ne nous a pas paru assez 
général pour caractériser seul et três-exactement ce groupe; nous avons préféré 
indiquer la disposition des fleurs en cyme, tandis que dans le précédent 
las fleurs sont en grappes simples, iiritant en quelque sorte un épi. 
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Graînes réniformes-lenticulaires, à bord très-étroit, garni de 
longues pupilles brunes, en massue. — Habite les rochers al- 
pins et s'établit facilement dans les ondes humides des jar- 
dins. — vowænoz. S. quadridentata. Lamk. et de Cand. flor. 
franc. 4, p. 748 (1805). —S. quadrifida. Linn. spec. 602 (1764); 
Gren. et Godr. flor. franc. lieu cité. — S. fontana. Tenor. neap. 
1, in prodr. p. XXVI, et Reichenb. icon. tab. 5081, d’après 
Godron, dans Gren. et Godr. flor. de franc. 1, p. 213 (1848). — 
Lychnis Silvestris X. Clus. hist. #, p. 291 (1601, fig. matérielle.) 


19. S. hicolor. — S. portensis. (Linn.) 


Plante annuelle, très-rameuse dès le bas, légèrement veloutéc 
à sa base, de 15-30 centim. de haut. — KFige et Bameaux min- 
ces, filiformes, chauves et presque gluants. — Feuilles linéaires, 
en alène, aiguës, assez semblables à celles de la Mœhringie 
mousse. — Fleurs 2-4 au sommet des rameaux, plus longues 
que les pédicelles. — Tube des Sépals cylindrique-en-massue, 
presque membraneux, couronné par les 5 lames obtuses. — 
Pétais à onglets de la longueur du tube, un peu en coin, lames 
à 2 lobes profonds, iancéolés-aigus, ainsi que le sinus, accom- 
pagnées à leur base de deux appendices aigus, blancs en dessus, 
rouges en dessous. — Capitei ovoide-sphérique, porté sur lPaxe 
floral, beaucoup plus long que lui, et terminé par 6 denis ian 
céolées-aiguës, moitié moins longues. — &raïîmes réniiormes, 
rugueuses, grisätres, arrondies sur le bord et tuberculeuses. — 
Habite le Portugal et, en France les bords de la Méditerranée, 
dans les sables. À serner en bordure dans les terrains sablon- 
neux, sur lesquels peu de plantes réussissent. Fleurit de juin à 
septembre. — xoxencz. S. porlensis. Linv. spec. 600 (1764). 
— 5. bicolor. Thor. chlor. 174. Lamk. et de Cand. flor. franc. 4, 
p. 751 (1805), et icon. rar. gall. tab. 42 (1808). (V.S. S. et C.) 


20. S. des rochers. — S. sapestriés. (Linn.) 


Petite plante vivace, très-voisine de la précédente par sa 
laille et la plupart de ses autres caractères, maïs plus ferme 
qu’elle et d'un vert olauque. — Keuilles oblongues-lancéoiées. —- 
Fleurs pelites, blanches ou à peine rosées, disposées en petites 
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cymes de 3 à 9 ensemble. — Pédiceiles presque trois fois aussi 
longs qu’elles. — Tube des Sépals un peu plus épais que celui 
de la S. des rochers, en cloche, à fibres très-minces, terminé par 
des lames ovales-obluses, presque aussi longues que le tube. — 
Pétals à lame obovale, échancrée, munie à sa base de 2 appen- 
dices lancéolés ; onglet ni cilié, ni dilaté. — Capitel ovoïde- 
oblong, obtus, porté sur un court prolongement de l'axe floral. 
— Graines réniformes, noires, un peu canaliculées à la circon- 
férence, tuberculeuses et petites. — Habite les rochers hu- 
mides du Jura et des Basses-Alpes. Fleurit de juin à août, et se 
cultive facilement dans les rocailles humides et ombragées, où 
elle produit, ainsi que la précédente, de jolis gazons. — 
NOMENCL. S. rupestris. Linn. spec. 602 (1764); Reichenb. icon. 
5091. (V. V. ets. S. et C.) 
21. S. peinte. — S. picla. (Desf.) 

Plante annuelle, à longs rameaux paniculés, chauve, à tige 
cylindrique. — Keuilles inférieures circulaires-ovales, courte- 
ment acuminées, minces, finement fibrées, non réticulées et relevées 
d'une bordure étroite et épaisse. Feuilles moyennes linéaires, 
oblongues, pointues. — mPédicelles moitié moins longs que la 
fleur. — Fleurs peu nombreuses, distantes. — Tube des Sépals 
en massue, {rés-étroit et non repoussé à sa base, réticulé en rouge. 
moitié moins long que dans la S. ondulée, lancéolées, irès-lon- 
guement terminées en pointe acérée. — Onglets des Pétals 
en long coin dépassant beaucoup le tube des sépals. Lames 
profondément à 2 lobes oblongs-obtus, à fibres à peine ra- 
meuses; sans appendices. — €Capitel..…. moins long que l'axe 
floral... — Habite le Mont-Carmel. — woaenoL. S. picta. Desf. 
cat. jard. par. éd. 1, p. 159 (1804), éd. 2, p. 183 (1816); Pers. 
ench. 1, p. 498, en excluant les synon.; A. P. de Cand. plant. 
rar. gen. p. 21, pl. 6 (1829). L'individu qui a été dessiné avait 
les carpels rudimentaires et ne pouvait être fertile. — S. anas- 
lomosans. Lagasc. nov. gen. et spec. p. 15. — S. Reinwardiu. 
Roth, d'atrès Steudel, nomencl. — S. reticulata des jardiniers. 
(NeVeelS EG") 

29, $. royale. — S. regia. (Bot. mag.) 
Plante vivace, raide, ferme, d’un vert terne, recouverte de 
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poils veloutés et gluants, de plus d’un mètre de haut. — Kenilles 
ovales-lancéolées, acuminées, sessiles, longues d’eaviron 7 à 5 
centim. sur 3 à 4, marquées de quelques stries ? longitudinales. 
— Fleurs en petites cymes, incomplètes, portées sur des pé- 
doncules cylindriques. — Bractées oblongues-linéaires. — Tube 
des Sépals oblong, strié, glanduleux et velouté, couronné par les 
5 lames ovales, courtes et obtuses. — Métals oblongs, oblus, 
fibrés, ecarlates, à bords un peu recourbés. Onglet d'un blanc 
presque pur, et muni à la base des lames de pelits appendices 
dentés. — ftamines légèrement réunies à leur base, dépassant 
les onglets. — Capitel cylindrique, plus long que l’axe, à 3 loges. 
— Graines nombreuses et réniformes.... — Habite les rivages 
du Mississipi, d’où M. Nurraz en envoya des graines à M. Lam- 
BERT, en 1811. Fleurit de mai à août. Se multiplie d’éclats en 
automne, et de semis au printemps. = nwemenoL. $. regia. bot. 
mag. lab. 1924; brit. flow. gard. tab. 313 (décembre 1835), et 
flor. serr. angl. 3, p. 142, pl. 38, fig. 1 (1836). 

23. S, de Virginie. — S. Vérgéinicea. (Linn.) 

Plante vivace. — Tiges couchées ou redressées, cylindriques, 
striées, gluantes, poilues, hautes de 25 à 30 centim. — feuilles 
obovales, obtuses, ciliées, longues de 8-9 cenlim. sur 2 de large, 
d’un vert glauque; les inférieures longuement pétiolées. — 
Fleurs disposées en cymes simples, souvent incompièles, ac- 
compagnées de bractées petites et ovales. — Pédiceiles cylin- 
ariques, plus courts que les fleurs. — Tube des Sépais cylindri- 
que, strié, sans poils, terminé par 5 dents lancéotées, 4 fois plus 
courtes que le tube. — WBPétais oblongs, élalés, terminés par 2 dents 
aiguës el parallèles. — Ætamines dépassant les onglets des pétals. 
— Styles 3, en alène.... — Capitel ovoïde, à 3 loges incom- 
plètes. — Celle élégante espèce, spontanée dans la Virginie, 
figure dans nos collections depuis 1783, époque où elle a été 
introduite par-Loppiéss. Elle réussit bien dans les sols sablon- 
neux et chauds. On la multiplie facilement par semis sur cou- 
che, par éclats et bouture. — noxænoz. Silene Virgimica. Lina. 
spec. 600 (1764); bot. mag. n. 3342 (août 183%); flor. serr. 
angl. 2, p. 95, pl. 22, fig. 4 (1835). — 3. cheiranthoïdes. Poir.. 
encycl. bot. 7, p.176. — S. coccinea. Mœnch, suppl. 306. 
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24, S. italienne. — S. éfalica. (Pers) 


Plante vivace, gazonnante, veloulée, de 20 à 60 centim. — 
Miges et FRameaux cylindriques, minces, à entrenœuds plus 
grands que les feuilles et renflés aux articulations. — Keuilles 
des Eamezaux stériles, en rosette, nombreuses, spatulées ; les 
moyennes oblongues-linéaires, relevées de 3 fibres dont les la- 
térales sont près du bord. — Fleurs en cymes paniculées, souvent 
gluantes, assez lâches, odorantes pendant la nuit, dressées; la ter- 
minale sans bractiées ; les latérales munies, peu loin de leur base, 
de 2 dbractees très-petiles, à peine de la longueur de leur pédicelle. 
— Tube des Sépals en massue, très-prolongé, demi-membra- 
neux, portant 10 fibres un peu verdâtres, très-étroites, un peu 
saillantes vers l’époque de la malurité, terminé par des lames 
ovales, presque obtuses, membraneuses sur les bords. — Pétaïs 
à onglets auriculés vers le milieu et ciliés, dépassant les lames 
des sépals ; lames profondément et largement lobées, blanchà- 
ires et grisätres en dessous, à réseau oblong ; lobes ovales et 
obtus, munis de 2 petites bosses à leur base. — #iamines el 
Styles alleignant à peine le sommet des lames des pétals. Styles 
un peu étalés, en massue au sommet. — “apitel oblong-ovoïde, 
crustacé, porté sur l'axe floral, aussi long que lui, terminé par 
6 dents lancéolées-aiguës, un peu étalées. — @Graiïnes rénifor- 
mes, grisâtres, déprimées circulairement, relevées de rangées de 
points ovales placés en travers. — Communes sur les pentes 
arides et les lisières des bois. A cultiver dans des pentes sèches 
ou rocailleuses, où elle produit un joli effet. Fleurit longtemps, 
de mai à aoûl. À souvent élé confondue par les auteurs avec la 
S. penchée, dont elle est fort distincte. — neomæexoz. voir aux 
variétés. — On trouve dans quelques herbiers un état beaucoup 
moins velu que dans la 1°° variété, et qui porte la dénomination 
de S. buplevroïdes, Linn., mais que l’on ne peut en séparer. 

Variét. 1, commune (S. ifalica vulgaris Sering. herb.). Ra- 
meaux nombreux et allongés, garnis, ainsi que les feuilles, de 
poils courts et élalés. — nomencz. $. i{alhica. Pers. ench. 1, 
p. 498 (1805); Lamk. et de Cand. flor. franc. 4, p. 753; Otih, 
dans de Cand. prodr. 4, p. 381. — S. amæna. Linn. spec. 596 P 
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(si les exempl. qui sont sous cette dénomination dans l’herb. de 
Cand. sont bien nommés). = Cucubalus italicus. Linn.spec. 593 
(1764). — C. silenoïdes. Chaix, dans Vill. hist. dauph. 3, p.614 
(1789). Très-commune dans les environs de Lyon. (V. V. ets. 
S. et C.) 


Variét. 2, Molle (5. ialica mollissima Sering. herb.) Ra- 
meaux et feuilles entièrement couverte de poils nombreux 
qui donnent une teinte grise à toute la plante et surtout 
aux feuilles. = sawræsoz. S. ifalica cana. Otth, dans A. P. de 
Cand. prodr. 1, p. 382 (1524). — S. nemoralis. Waldst. et Kit. 
flor. hung. 3. — Cucubalus mollissimus. Loisel. not. 166. — C. 
pilosus. Walds. et Kit. plant. hung. 


Variét. 3, rouge (S. 2{alica rubriflora Otih.). Poils fins et nom- 
breux. Sépals pourprés, ainsi que les lames des pélals. — 
womEenoL. S. 2alica rubriflora. Olth, dans A. P. de Cand. prodr. 
1, p. 382 (1824). 

Variét. 4, à peu de fleurs ($. i{alica pauciflora, Moris). — 
NomENCL. S. {alica pauciflora. Moris, flor. sard. 1, p. 251, 
pl. 16 (1837). — S. pauciflora. Sallzm. plant. sèches ; Otth, 
dans A. P. de Cand. prodr. 1, p. 382. — S. nodulosa. Viv. flor. 
cors. diagn. 1, p. 6, d’après Moris, lieu cité. (V.S. de Sardaï- 
gne, comm. par Balbis, 1827.) 


25. S. ondulée. — S, ecrecdesZats. {Ail.) 


Grande plante annuelle, velue, de 40 à 60 centim. de ion- 
gueur, à rameaux filiformes, distants et peu nombreux. — 
Tige cylindrique, à grands entrenœuds. — Keuilles inférieures 
en rosette, oblongues-spalulées, longuement péliolées, assez épaisses, 
presque obtuses, courlement ciliées, à fibres pennées et irrégulière- 
ment réticulées ; les ? ou 3 premières paires moyennes, oblon- 
gues, presque sessiles ; les supérieures linéaires-aiguës. — 
wédiceile plus court que la fleur, presque solitaire à l’extré- 
mité de chaque rameau. — Fleurs les plus grandes du genre, 
disposées en panicule très-lâche. — Sépals longuement unis 
en tube cylindrique, comme refoulé à sa base, demi-membra- 
veux, relevé de 10 côtes linéaires vertes. Lames longuement 
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acuminées, relevées de 3 fibres vertes, 1 centrale qui va jus- 
qu’au sommet, bien au dessous duquel se joignent les latérales 
bifurquées aux commissures. — étais très-grands, étalés, à 
2 lobes profonds, oblus et un peu divergents, dont les fibres se 
bifurquent angulairement vers la moitié de leur longueur. 
Onglets dépassant le tube. — “apitel .…. porté sur l’axe floral, 
aussi long que lui. — Habite le cap de Bonne-Espérance. D'une 
culiure facile. À propager dans nos jardins, pour ses belles et 
grandes fleurs. = xomenoz. S.undulata. Ait. hort. kew. 2, p.96. 
(V. S. C. comm. par Rœmer.) | 


26. S. penchée. — $S. nutanes. (Linn.) 


Plante assez semblable par ses feuilles et ses liges à la S. 1{a- 
lienne. — Fleurs en cymes paniculées, le plus souvent gluantes, 
assez semblables à celles de la S. italienne, mais penchées el moi- 
lié moins longues. — wédiceile central sans bractées, les latérales 
munies de 2 bractéoles presque membraneuses et lancéolées, plus 
courtes que le pédicelle. — Tube des Sépals oblong, rougeâtre, 
obové à la maturité, à 10 fibres de même couleur et poilues, ter- 
miné par des lames lancéolées un peu obtuses. — étais à onglets 
non auriculés, profondément lobés, à lobes oblongs, étalés, fine- 
ment fibrés, non rélicules, munis à leur base de deux appendices 
pélaloides trés-élroils el aigus. — ntamine, atteignant environ 
le milieu des lames, maïs dépassées par les sfyles en massue. — 
&'apitel ovoide, crustacé, porté sur un prolongement de l'axe 
floral beaucoup moins long que lui, terminé par 6 dents lan- 
céolées-aiguës, un peu élalées. -— Graïnes paraissant de même 
forme que celles de la précédente, mais un peu moins épaisses 
el noires. — Commune sur les murs el les lieux secs, dans les 
clairières des bois et les prés secs. Se cultive coinme la précé- 
dente et dans les mêmes localités. Fleurit de juin à juillet. — 
Voir la nomenclature aux variétés. 

Variét. 4, commune (S.nulans vulgaris Sering. herb.). Plante 
garnie de poils. Fleurs blanchätres. = nosxencxz. S. nulans. 
Linn. spec. 596 (1764). (V. V.S.S. etS cult.) 

Variél. 2, verdâtre (S. nutlans viridella, Oh). Poifue. Pani- 
cule très-rameuse. Pétals d’un jaune verdâtre, un peu poilus. 
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— nomEencz S. nulans viridella. Olth, dans A. P. de Cand. 
prodr. 1, p. 377 (1824). (V. V.etS.) 

Variét. 3, blanchâtre (S. nulans incana, Sering). recou- 
verle de poils mous, assez longs, qui lui donnent un aspect 
gris. — Habite le Valais (VEnerz). S. nutans incana. Sering. 
dans À. P. de Cand prodr. 1. p. 377 (1824). (Vue V.etS.) 

Variét. /, livide (S. nutans livida, Otih). Tige flexueuse. Pé- 
tals blancs en dessus, et livides en dessous. — Se trouve parfois 
sur nos collines. = nozxænez. S. nutans livida. Olth, dans A. P. 
de Cand. prodr. 1, p. 378 (1824). (V. V.elS.) 

Variét. 5, alpire (S. nulans alpina, Reyn.). Plante peu éle- 
vée et portant peu de fleurs et des feuilles linéaires poilues. — 
Habite les Alpes, à une hauteur moyenne. (V. V. ets.) 


27. S. chlore. — £. cARiosræfolia. (Smith. 


Grande planie vivace, chauve el glauque. — Æige cylindri- 
que, non siriée, à rameaux divergents. — Feuilles en cœur, 
sessiles ou ovales, acuminées, coriaces, à dorsale seule visible. 
— Fleurs très-grandes, en panicule irès-lâche, solitaires ou 
géminées, à l'extrémité des rameaux. — pédiceïle environ de 
ja longueur de la fleur. — Tube des Sépals oblong-cylindrique, 
coriace, sans fibration visible, couronné par les 5 lames courtes, 
larges, un peu membraneuses sur les bords et pointues. — 
Pétar, grands, blanc-rosé, à lame bilobée et presque iriangu- 
Jaires, à fibres nombreuses, presque parallèles et peu divisées. 
Appendice à deux pointes. — Æapitel ovoide-pointu, le plus 
grand du genre, crustacé, porté sur un court proiongement de 
l'axe floral, ouvrant par 5 dents oblongues et aiguës. — 
Graines... — Habite l'Arménie et cultivée en pleine terre dans 
les lieux secs, dont elle fait l’ornement par son feuillage très- 
remarquable et ses belles fleurs. — xewencz. S. chloræfolia. 


Smith, icon. ined. 1, p. 13, tab. 13 ; Sims, bot. mag. tab. 807. 
(V. V. et S. C.) 


28. $. à longues fleurs. — S. Zongifiora. (Ehrh. 


Plante vivace, d'un vert souvent rougeätre, à lige atteignant 
près d’un mètre de haut, raide, ferme, chauve, cylindrique, à 
arliculations peu renflées. — Kenillés linéaires-aiguës, aussi 
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longues que les entrenœuds, chauves, à peine rudes sur les 
bords, et à une seule fibre centrale. — Fleurs ascendantes, en 
longue panicule raide, formée de cymes à 3 fleurs très-longues. 
— Sépals unis en un long tube en massue, à base enfoncée, 
demi-membraneux, et relevé de 10 fibres assez grosses, roussà- 
tres ; lames lancéolées-aiguës, ascendantes. — étais à lames 
profondément fendues et à 2 lobes spatulés, obtus, à fibres 
nombreuses, disposées en longues mailles obtuses, divergents, 
portant à leur base un appendice profondément divisé en 2 
lobes linéaires-aigus. — ftamines atteignant la base des lames. 
— Styles filiformes jusqu’au sommet, et dépassant à peine les 
anthères, — <apitel oblong, aussi allongé que l'axe floral, 
obconique, demi-membraneux, divisé en 3 loges jusqu’à la 
moitié, et à bords séminifères s'élevant en une très-longue 
colonne centrale, couronné par 6 denis coriaces, lancéolées- 
oblongues, un peu obtuses. — &raines réniformes-iriangu- 
laires, à peine rabotteuses, comprimées. = Habite la Hongrie 
et la Crimée; et cultivée dans quelques jardins. — nono. 
S. longiflora. Ehrh. beytr. 7, p.144; Waldst. et Kit. flor. hung. 
4, p. 7, tab. 8, et A. P. de Cand. prodr. 1, p. 382 (1824). : 


29. $. à feuilles nombreuses. — S. Holyplylla. {Linn.) 


Plante vivace, très-rameuse dès la base et à rameaux cylin- 
driques couchés, couverte de poils très-courts, horizontaux, qui 
lui donnent un aspect grisätre. — Feuilles nombreuses, linéai- 
res-spatulées, aiguës, comme fasciculées dans la jeunesse des 
rameaux, imitant celles des Gypsophiles. — WFieurs peu nom- 
breuses, par cymes, qui terminent un grand nombre de ra- 
meaux; celle du centre de chaque cyme plus courtement pé- 
dicellée que les latérales, dont les bractéoles sont plus courtes 
que leur pédicelle. — Tube des Sépals oblong en massue, demi- 
membraneux, très-dilaté à la maturité, relevé de 40 fibres 
linéaires, poilues, et lerminé par 5 lames ovales-obtuses, bor- 
dées de blanc.— étais à lame profondément fendue en 2 lobes 
spatulés. -- Ætamines environ de la longueur des lames, mais 
dépassées par les styles à peine dilalés au sommet. — Capitel 
ovoïde-oblong, sensiblement rélréci au-dessous des G dents lan- 
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céolées-linéaires qui le terminent, et porté sur l'axe floral pro- 
longé, mais moilié moins long que lui. — Graïnes réniformes- 
comprimées, relevées de petites ponctuations régulièrement 
disposées par rangées serrées. = Habite l'Autriche, la Russie. 
À cultiver dans les rocaïilles mème assez sèches. — nosEncz. 
S. polyphylla. Linn. spec. 601 (1764). — S. supina. Bieb. flor. 
{aur. cauc. l, p. 336; Sims, bot. mag. tab. 1997, et Olth, LE c. 
n. 169. — $. repens. Patrin, herb. selon Oltn, dans À. P. de 
Cand. prodr. 1, p. 379, n. 137 (1824). — Lychnis sylvestris VIIT. 
Clus. hist. 1, p. 290, fig. 2. (très-bonne) (1601). — Cucubalus 
polvphyllus. Schrad. selon Steud. (V. V. cult.) 


30. S. arbrisseau. — S. freætèrosa. (Linn.) 


Sous-arbrisseau à rameaux épais, s’élevant au-dessus du sol. 
— Feuilles inférieures des rameaux stériles ovales-spatulées, 
acuminées, en coin à leur base, qui se termine en pétiole, 
fermes, à fibre dorsale peu ramifiée ; les supérieures oblongues- 
acuminées, toules finement ciliées. — IBractées linéaires, el 
pédoncules ainsi que pédicelles £arnis de longs poils glandu- 
leux, souvent gluants. — Fleurs en cymes contraclées. — Tube 
des Sépals cylindrique en massue, et se dilatant beaucoup en- 
suite dans sa moilié supérieure, demi-membraneux, relevé de 
10 fibres vertes et très-poilues. Couronné par 5 lames oblon- 
œues, membraneuses sur les bords. — HPétals à lames assez 
profondément en cœur; lobes larges, obtus et très-fibrés. — 
&tamines un peu plus longues que les onglets. — apitel 
ovoïde, pointu, coriace, plus long que l’axe floral, ne s’ouvrant 
pas ? divisé incomplètement en plusieurs loges ! — Graines ré- 
niformes, comprimées, relevées de ponctualions nombreuses el 
très-fines, disposées par rangées serrées. — Habite la Sicile et 
produit un charmant effet dans les rocailles des jardins, où elle 
est beaucoup moins poilue. — Voir la nomenclature aux 
variétés. 

Variét. 1, verte (S. frulicosa viridis). Feuilles larges, minces, 
vertes, portant, ainsi que les supports des fleurs, des poils peu 
serrés. — Habite la Sicile. — nosænoz. S. frulicosa viridis. 
Sering-herb.— S.fruiicosa. Linn. spec. 597 (1764). — S. nitidu. 
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Lagasc. gen. et spec. 15. — S. xeranthema. Viviani, for. cors. 
diag. p. 6. 

Variét. 2, velue (S. fruticosa velutina). Feuilles plus petites 
que dans la variété précédente, épaisses par les nombreux poils 
courts qui les couvrent, ainsi que les autres organes verts, el 
leur donne un aspect gris et très-velouté. — Habite la Corse, 
dans les fentes des rochers. — M. Goprox donne pour caractère 
de la S. Requien, de n’avoir point de cloisons dans son fruit; 
mais nous nous sommes assuré sur des exempl. authenliques 
qu’elles y existent. — nowenor. S. fruficosa velutina. Sering. 
herb. — S. velutina. Pourr. dans de Cand. herb. selon Loisel. 
notice de la flor. de franc. dans Desv. journ. bot. 2, p. 324 
(1809). — S. Saltzmanni et S. Requienu. Oh, dans A. P. de 
Cand. prodr. 14, p. 381 (1824). — S. velutina Salizmanni et Re- 
quienii. Gren. et Godr. flor. de franc. 1, p. 218 et 219 (1848). 
(V.S.S. comm. par MM. Foresrier et Viviani) 


51. S. valaisanne. — S. vallesia. (Linn.) 


Plante vivace, rameuse, gezonnanle, demi-ligneuse inférieu- 
rement, couverte, surtout dans le voisinage des fleurs, de poils 
horizontaux lrès-courts et coïlants, teintés de roux, ce qui donne 
à la plante un aspect sale. — Racine en fuseau, épaisse, li- 
gneuse.— Rameaux cylindriques, minces.— Feuilles linéaires- 
spatulées, aiguës, rétrécies insensiblement en pétioles très- 
élroils. — fleurs grandes, de 1 à 3 au sommet de chaque 
rameau, où elles sont alors en cyme. — Tube des Sépals très- 
grand, oblong en massue, enfoncé à la base, demi-membraneux, 
à dorsele assez large, surtout dans la lame où elle est spalulée, 
tandis que les 5 autres fibres s'arrêtent brusquement à la com- 
missure, où elles sont comme tronquées, couronné par 5 lames 
Jancéolées, bordées de blanc. — Lame des Pétais à 2 lobes, 
portant à leur base des appendices tronqués, rose-päle en des- 
sus, rouges et fibrées en dessous; à onglels auriculés et ciliés au 
sommet. — £tiamines et Styles dépassant les ongles des pétals. 
— Capitel oblong-conique au sommet, couvert de poils très- 
courts, et terminé par 6 dents lancéolées-aiguës; divisé inté- 
ricurement jusqu'aux deux tiers par 3 cloisons qu’égale là 
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colonne qui porte les rangées de graines. — @raïnes rénifor- 
nes-comprimées, rougeàlres, creusées en poulie à la circonfé- 
rence el hérissées (à la loupe) de très-petites protubérences 
disposées très-régulièrement par lignes. — Habite les Alpes de 
Ja Suisse et du l'auphiné. A cultiver dans des rocailles, à demi- 
ombre. Fleurit en juiliet et août aux Alpes. — Voir la nomen- 
clature aux variétés. (V.S.S.) 

Variét. 1, oblongue (S. vallesia oblong'ata). Feuilles oblongues- 
lancéolées, à poils glanduleux et gluants. — noxenoz. S. valle- 
sia genuina. Godron, dans flor. de franc. 1, p. 210 (1848). — 
Reïchenb. icon. 5087, var. 3: — S. vallesia. Linn. spec. 603 
(1764) ; AI. flor. pedem. 2, p. 81, n. 1574, tab. 23, fig. 2 (1785) 
Gael 

Variét. 2, linéaire (S. vallesia graminea, Vis.). Feuilles li- 
néaires, LE de petits poils courts, non glanduleux. — 
aomencz. S. vallesia glandulosa. Visiani, d'après Godr. dans 
flor. de franc. 1, p. 210 (1845), qui cite Reichenb. icon. tab. 
9087, var. 2 


32. S. Comolli. — S. Comollina. (Sering.) 


Plante vivace, gazonnante, à rameaux de 15 à 24 centimètres, 
cylindriques, garnie de poils nombreux, à entrenœuds plus 
courts que les feuilles. — Kewilles nombreuses, les inférieures 
spatulées, rétrécies en pétiole, les autres oblongues-lancéolées, 
sessiles, réticulées. — Fleurs en cÿme terminale de 2-5 fleurs 
grandes (rouges ?). — médiceile de la fleur centrale sans brac- 
téoles, ceux des latérales munis dans le milieu de leur longueur 
de 2 bractéoles lancéolées-aiguës. — Tube des Sépais campa- 
nulé, demi-membraneux, relevé de 5 fibres qui vont jusqu'au 
sommel de chaque lame, tandis que les 5 autres se bifurquent avant 
la commissure, pour se prolonger près des bords des lames, qui 
sont grandes, linéaires-lancéolées, aussi longues que la moitié du 
tube. — WPétais presque une fois plus longs que le tube, très- 
large, à 2 lobes larges eux-mêmes et dentés. Onglets membra- 
neux, ciliés, relevés de 3-9 fibres brunes, qui parcourent toute 
leur longueur et se prolongent à la base de la lam- en autant 
d'appendices filiformes, imitant des fi lets d'étamines. —- mtamimes 


o 
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n’atieignant pas le sommet des onglets, anthères en cœur. — 
€apitel ovâlé (en fleur), surmonté d’un bourrelet renflé et de 
3 styles de la longueur des càrpes unis, et qui n'’atteignent pas 
non plus l'extrémité des onglets. — @Graïines...... — Habite le 
mont Pizzo Barbisino, dans la vallée Sassina, d'où elle m’a été 
envoyée en 1827, par M. Comouu, sous le nom de Silene vallesia? 
En effet, placée, sans l’examiner attentivement, parmi les 
exemplaires de celte espèce, j'étais sur le point de l’établir 
comme la variété lancéolée, lorsque les singuliers appendices de 
ses pétals ont attiré mon attention et m'ont engagé à la signa- 
ler. C’est l’une des espèces les plus élégantes à cultiver. 


(V.S. spontanée.) , 
55. S. Armérie. — S. Armerëa. (Lion.) 


Plante annuelle, glaucescente, entièrement chauve, à ra- 
meaux embranchés par des angles aigus.—Wige cylindrique, à 
longs entre-nœuds. — Feuilles ovales-lancéolées, aiguës, sessiles, 
entières, d’un aspect un peu charnu sur le frais. Fibres flexueuses 
el peu rameuses, parfois relevées de petits points qui paraissent 
dus à des bulbes de poils non développés. — Fleurs en petites 
cymes ramassées, à pédicelles courts et gluants; les latérales 
munies de 2 bractéoles linéaires, aiguës. — Sépals unis en un 
long tube en cône renversé, enfoncé à sa base, membraneux, 
ordinairement rougeûtre, relevé de 10 fibres saillantes, étroites, 
el couronné par 5 lames très-courtes et obtuses. — BPétals Ce- 
rises, roses ou blancs, à longs onglets à bords droits, à lames 
circulaires-triangulaires, échancrées au sommet, étalées et por- 
tant à leur base deux appendices ascendants et très-aigus. — 
Etamines et Styles atteignant à peine les appendices. — 
Capitel oblong-campanulé, beaucoup plus court que l'axe flo- 
ral, dépassant à peine le tube, et couronné par 6 dents crusia- 
cées, un peu déjetées en dehors, divisé presque jusqu'au sommet 
en 3 loges (1). — Graïnes réniformes, comprimées, petites, re- 


(1) Les parties rentrantes des carpels (abstraction faite des bords sémini- 
feres) sont si variables dans leur oblitération qu’on ne peut réellement, dans les 
Silénacees, en faire un caractère générique. Le genre Si/ène offre déjà beaucoup 
de Yariabilité à cet égard d’une espèce à l’autre. Dans l'état jeune dés capitels on 
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levées de points saillants régulièrement disposées par lignes, el 
creusées circulairement en poulie. = Habite les lieux incultes, 
les bords du Garon, près Lyon. D'une culture très-facile. Varie 
du rouge-cerise au blanc, maïs n’a pas élé encore observée à 
fleurs doubles. = nonEencz. S. armeria. Linn. spec. 601 (1764); 
Smith, engl. bot. tab. 1398. — Cucubalus fasciculatus. Lamk. 
flor. franc. ed. 2, v. 3, p. 27 (1793). (V. V.etS.S. et C.) 


54. S. compacte. — S. compacta. (Fisch.) 


Plante annuelle, entiérement chauve, peu rameuse, raide, droite, 
— Feuilles oblongues, pointues, à fibres latérales peu nombreuses, 
formant des angles très-aigus avec la dorsale. — Kileurs en pe- 
tiles cymes, tellement rapprochées qu’elles se présentent comme 
disposées.en ombelles serrées. Bractées nombreuses, entassées, 
lancéolées, atteignant le tiers de la hauteur du tube des sépals 
— Sépals unis en un long tube en forme de cône renversé, pré- 
sentant la plus grande ressemblance avec l'espèce précédente, 
dont cependant elle est distincte. — métais à lame obovale. — 
Etamines.... — Capitel Ovale, un peu plus large que dans la 
$. Armérie, beaucoup plus court que l'axe floral, dépassant à 
peine le tube, et couronné par 6 dents un peu plus profondes 
et un peu défléchies (à une seule loge ?). — &raines semblables 
à celles de la précédente. = Habite la Russie, et se trouve peu 
répandue dans les jardins, quoiqu'elle soit aussi jolie que la 
S. Armérie. — nomæncx. S. compacta. Fisch. dans Hornem. 
hort. hafn. 1, p. 417, et dans A. P. de Cand. prodr. 1, p. 384 
(1824). —S. Armeria. Bieb. flor. taur. cauc. n.837 (non Linn.). 


Genre 3. Lyclanis — Lychnis. (Lauk.Et DE C.) 


Feuilles oblongues. — Tube des Sépals relevés de fibres 
dorsales et marginales, sans bractéoles à sa base. — Pétais à 


trouve ces lamélles qui , à la maturité, sont le plus souvent incomplètes ou obli- 
térées. Ce caractère n’est pas plus constant dans les Lyenmis. Gest ce qui m'a 
décidé:à laisser:leurs :espèces dans les limites. que leur ont assignées Lanxe et la 
majorité des auteurs modernes, sans admettre les coupes que plusieurs auteurs 
très-récents ont présentées. 
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longs onglets. — Carpels 5, unis par leur carpe, à styles et 
stigmates hbres. — ©apitel à 5 loges, plus ou moins com- 
plètes, et souvent à une loge par Fatrophie des lamelles très 
mances ; porté par l’axe floral ordinairement non prolongé, ou- 
vrant au sommet par un nombre égal ou double de celui des 
styles. — @Graïnes réniformes, tuberculeuses (lisses dans le 
£. pyrenaïca), portées sur la colonne commune des bords sémi- 
nifères, qui n’atteint la base des styles que pendant la fleurai- 
son , et souvent munies de longs funicules. — Hiile dans 
l'échancrure de la graine. — Embryon demi-circulaire ou 
annulaire, entourant l’albumen farineux. — sowencz. £ychnis. 
Lamk. et de Cand. flor. franc. 4, p. 761, et Sering. dans 
À. P. de Cand. prodr. 1, p. 385 (1824); Spach, suit. buff. à, 
p. 164 (1838). — ZLychnis. Tournef. inst. p. 333 (en partie), 
pl. 175. - Lychnis et FViscaria. Endl. gen. 973 (1840). — 
Quelques Silènes de Gren. et Godr. flor. franc. 1, p. 220 e. 
221,etle genre Z’iscaria, Rohling, deutsch. flor. 2 , p. 57. 
— Petrocoptis, Braun, bot. zeit. 1843, p. 369, et Zychms, 
Linn. gen. 583 en partie, et 4grostemma, Linn. gen. p. 584. 


Sous-genre 1. Viseaire (7iscaria, Lamk. et de Card.). 
Tube cylindrique. Capitel à 5 loges presque complètes. Axe 
floral de la longueur du capitel. — Zuchnis, sect. Frscaria. 
ELamk. et de Cand. flor. franc. 4, p. 761 (1805). — Genre 
F’iscaria. Rohl. deutsch. flor. 2, p. 37 ;: Godron, dans flor. 
franc. 1, p. 221 (1848). 

1. L. Viscaire. — Zicfenis Véscaria. (Linn.) 


Plante vivace, gluante, atteignant 20 à 50 centim. — Mige 
cylindrique. — feuilles linéaires-spaltulées, obtusément acu- 
minées, à 4 seule fibre centrale, entières ; les supérieures li- 
néaires-aiguës. — Kieurs solitaires aux aisselles des bractées 
ou par pelites cymes de trois fleurs, courtement pédicellées. — 
Tube des Sépals cylindrique-campanulé, membraneux, relevé 
de 10 fibres linéaires. — Eréta': à onglet dilaté; lame obovale, 
légèrement échancrée, et munie de 2 appendices pointues à sa 
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base. — Styles unis par leur moitié inférieure, d'après Boissieu, 
plant. europ. pl. 325. — Capitel à 5 dents, dépassant à peine 
les sépals. = Spontanée à Lyon, à Charbonnières, parmi les 
rochers. Caltivée dans les jardins d'ornement, surtout la variété 
double. Plante rustique, qui se mulliplie facilement de graine 
et d'éclats, ainsi que toutes les espèces vivaces de ce genre. — 
vosencz. Lychnis Viscaria. Linn. spec. 625 (1764); Reichenb. 
icon. tab. 5131. — Viscaria purpurea. Wimwm. flor. schleisien. 
p- 67; Godr. dans flor. de france. 1, p. 22! (1848). (V. V.etS. 
Siiet'C.) 

2. L. alpin. — Æ. emmène. (Linu.) 


Plante vivace, gazonnante, de 5 à 10 centim., chauve, non 
gluante, d'un vert pâle. — ige courle, non rameuse, ferme. 
— Feuilles rassemblées en gazon serré, spatulées, rétrécies en 
pétiole ; les supérieures linéaires. — Fieurs disposées en cyme 
très-contractée, presque sessiles. — Tube des Sépals en cloche ; 
lames arrondies. — BPétals à lame lobée, munis à leur base de 
deux appendices tronqués. Onglet non dilaté. -- Anthères 
ovales. —: Capitel ovoïde, porté sur un très-court prolonge- 
ment de l’axe floral. — Graines très-pelites, réniformes, con- 
vexes, noires, finement tuberculée. — Habite les Alpes de la 
Savoie, et réussit bien dans les rocailles ombragées et humides. 
= s@MENCL. L. alpina. Linn. spec. 626 (1764) ; Reichenb. icon. 
8180. — Viscariu ulpina. Fries, uot. bot. 1842, d'après Godr. 
dans flor. france. 1, p. 222 (1848). — Lychnis fois lineari-lun- 
ceolatis floribus umbelluto-capitatis. Hall. hist. n. 922, tab. 17. 
fig. 4, bonne (1768). 


Sous-genre 2. Vrailyehmis (£ulychnis, Lamk. et de Cand.\. 
Tube des Sépals cylindrique, en massue. -— Capitel à 1 loge à 
la maturité, par la rétraction des lames des carpes. Axe floral 
plus ou moins prolongé. 


3. L. chalcédonien. — Z. catcedonica (Lian.) 


Plante vivace, s'élevant jusqu’à 1 mètre. — Æige cylindrique- 
siriée, poilue, épaisse et raide. — Keuilles lancéolées, sessiles, 
grandes, fibrées, ciliées. — Fleurs disposées en cymes, nom- 
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breuses, agglomérées au sommet de la lige, et par suite des 
rameaux. — IBractées linéaires, aiguës, poilues ainsi que les 
supports des fleurs. — wédiceile central de chaque ecyme 
presque de la longueur de la fleur ; les autres presque sessiles. 
— Tube des Sépals longuement campanulé, garni de longs 
poils et relevé de 10 fibres Hnéaires, vertes, sur un fond demi- 
membraneux et jaunâtre. Lames lancéolées-aiguës, presque de 
la moîïtié de la longueur du tube. — métals largement et pro- 
fondément échancrés, rouges, blancs ou roses, au nombre de 
5, munis à la base de leur lame de grands appendices oblongs- 
aigus. — Uapitel ovoide, coriace, dépassant à peine les sépals, 
et porté sur un prolongement de l'axe presque égal à iui ; dents 
5, lancéolées-oblongues, atteignant presque sa longueur. — 
Graines réniformes, grisätres, hérissées de nombreux tuber- 
cules. — Spontanée autour de Barnaoul, en Sibérie et au Ja- 
pon. Transporté depuis longues années dans nos järdins, où 
elle est cultivée sous les noms de Croix de Jérusalem ét C. de 
Malthe. Réussit dans toutes les positions et fleurit de mai à juin, 
dès la seconde année de son semis, mais avéc des cyÿmes 
peu fournies. — vemencz. Lychnis chalcedonica. Linn. $pec. 
625 (1764). — Lychnis Byzantina minialo flure. Clus. hist. p. 292, 
avec assez bonne fig. (1601). (V. V. etS. C } 

Variet. 1, rouge (Z. calcedonica rubra). Il existe une variété 
simple et rouge, très-répandue dans les jardins, et une autre à 
fleurs très-doubles. 

Variét. 2, rose simple (L. calcedonica rosea). Variété obtenue 
de semis, et dont les pélals sont simples jusqu’à présent. 

Variét. 3, blanche simple (L. calcedonica alba). Cette variété. 
simple ou double, est peu répandue et mérite de l'être autant 
que les autres, surtout les doubles. 


4. I. fleur de Jupiter.— Z. flos-Jovis. (Linn.) 


Plante vivace, entièrement couverte de longs poils colon- 
neux, entrelacés, qui lui donnent une apparente laineuse. — 
'iges cylindriques, creuses, obtusément striées, d'environ 30 
cenlim., non rameuses. — Feuilles oblongues-lancéolées, 
aiguës, sessiles, à fibres pennées. — Fleurs disposées en pelites 
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cymes, le plus souvent très-contractées.— Bractées lancéolées- 
linéaires, très-aiguës, aussi longues que les sépals et le plus 
souvent violâtres. — Tube des Sépals cylindrique-obovale, 
presque membraneux et relevé de 10 fibres saillantes el vertes. 
— Pétals rouges, chauves, à lobes obtus et sinus large, à réti- 
culation oblongue, munis à la base de leur lame d'appendices 
étroits, grands et aigus. — €apitel oblong, très-coriace, dé- 
passant les sépals, une fois plus long que l'axe, et couronné par 
5 dents ovales-oblongues, obtuses. — Graïnes réniformes, hé- 
rissées de tubercules microscopiques, planes à la circonférence. 
= Habite les Alpes du Valais, du Piémont, et se cultive facile- 
ment dans les rocailles fraîches, où elle forme de jolies touffes 
d’un vert gris, surmontées de fleurs lilacées. — Fleuril en juin 
et juillet sur les Alpes, en mai dans la plaine. — Les feuilles 
remplacent la charpie sur les plaies, pour les habitants des 
Alpes. — momencz. L. flos-jouis. Lamk. encyel.-bot. 3, p. 644 
(1789). — L. umbellifera. Lamk. flor. franc. éd. 2, p. 688, n. 9 
(1793). — Agrostemma flos-jovis. Linn. spec. 625 (1764). — 
Coronaria flos-jovis Braun , flora 1843, p. 367; Reichenb. icon. 
5#27. 

Variét. 1, entassé (L. flos-jovis densa, Sering.). Cymes agglo- 
mérées en capitule de peu de fleurs. Feuilles lancéolées- 
oblongues. 

Variét. 2, oblong ( L. flos-jovis oblonga, Sering.). Cymes 
agglomérées en capitule de peu de fleurs. Feuilles oblongues, 
étroites. 

Variét. 3, rameux (L. flos-cuculi ramosa, Sering.). 2 cymes 
parlielles poriées sur un pédoncule fourchu, dans l’angle des- 
quels naît une seule fleur , beaucoup plus courte qu'eux. 
Feuilles lancéolées-oblongues. (V. V. et S. spont. dans ces trois 
élals). 


5. L. à grandes fleurs. — ZL. gr'andiflora. (jacq.) 
Plante vivace, presque chauve, de 30 à 40 centim. de haut, 
rameuse. — Tige el Rameaux cylindriques, fermes, fragiles. 
— Feuilles largement ovales, acuminées, entières, ondulées, 
presque sessiles, garnies, près de leur bord cilié-denté, d’une 
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fibre qui règne dans tout le contour, couverte, surtout sur Île 
sec, de nombreux petits tubercules qui semblent n'être que la 
base de poils nou développés. — Fleurs très-grandes, solitaires 
ou géminées, au sommet des rameaux. — Tube des Sépals cy- 
lindrique et plus tard campanulé, foliacé, à larges fibres. Lames 
lancéolées-pointues, ciliées, moitié moins longues que le tube, 
dressées. — Métais très-grands, triangulaires, d’un rouge 
orangé foncé, aiguëment et presque régulièrement dentés dans 
tout leur bord supérieur seulement, et munis à leur angle in- 
férieur de deux appendices inégalement dentés ; onglets plus 
courts que les lames des sépals. — Ætamines et surtout Styles 
dépassant les onglets des pétals. Anthères oblongues, à loges pa- 
rallèles, échancrées à leurs extrémités, fixées par le milieu de 
leur dos.—Æapitel d’abord oblong, puis ovoïde, porté sur l'axe 
floral peu prolongé, à une seule loge à la maturité, et terminé 
par 10P dents, d'après Spach, suit. buff. pl. 38.—&raines pres- 
que sphériques, hérissées de tubercules. =Habile la Chine et le 
Japon, d’où elle a été introduite en Europe en 1774. Supporte 
la pleine terre dans les climats tempérés, mais plus fréquem- 
ment cultivée en orangerie. = voxæencz. L. srandiflora. Jac- 
quin, collectanea 1, p. 149 (1786); plant. rar. tab. 84; Redout. 
bell. plant. tab. 74 (1827); Delaun. herb. amat. 1, tab. 25. — 
L. coronata. Thunb. flor. jap. 187 (1784) (1); bot. mag. tab. 
223 ; Lodd. bot. cab. tab. 1433. (V. V. etS. C.) | 


6. L. éclatant. — E. fuëigens. (Fisch.) 


Plante vivace, rameuse, atteignant parfois 80 centimètr., — 
Mige cylindroïde et inégalement striée, garnie de quelques 
longs poils flexueux épars. — Feuilles oblongues lancéolées, 
pointues, sessiles, ciliées, un peu poilues et garnies de très- 
petits tubercules en forme de points, qui paraissent la base des 
poils non développés, et garnies d’un rebord un peu saillant et 
ciliées, à fibres pennées et très-obscurément réticulées. — 
Fleurs disposées en une double cyme compacle, garnie de 


(1) Si cette plante n’était pas counue sous le nom de Z. grandiflora , et que le 
nom donué par Thunberg ne fut pas si rapproché de celui de L. coronaria , il 
aurait été juste de revrendre celui donné par cet auteurs 
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longs poils laineux et entrelacés, parfois fourchue, et portant 
dans l'angle une fleur solitaire, plus ou moins distincte. — 
Bractées lancéolées-ovales, réticulées, mais membraneuses sur 
les bords et ciliées. — Tube des Sépals obloug-en-massue, à 10 
angles saillants, linéaires. Lames lancéolées, ciliées, 4-5 fois 
plus courtes que le tube. — métais grands, à lame irrégulière- 
ment triangulaire, d’un beau pourpre-sanguin, profondément 
el très-diversement frangée; munie à sa base de deux ap- 
pendices épais. — £apitel obovale, presque aussi loëg que 
l'axe floral... — Graines... — Originaire de la Sibérie, d’où 
elle a élé envoyée par M. Fiscxer, savant naturaliste russe. Ï! 
lui faut la terre de bruyère ou le terreau. — vomenxoz. L. ful- 
gens. Fisch. dans Sims, bot. mag. tab. 2104; bot. reg. tab. 478; 
Reichenb. icon. lab. 5. 

Variét. 1, entassé (L. fulgens densa, Sering.). Fleurs sessiles, 
disposées en cyme entassée, cult. (V.S. C.) 

Variét. 2, fourchue (JL. fulyens furcata, Sering.). Fleurs pres- 
que sessiles, disposées en deux cymes pédicellées, à la bifurca- 
Lion desquelles naït une fleur pédiceilée. Cult. (V.S. C.) 


7, L. Bunge (1). — Z. Bungeana. (lisch.) 


Plante vivace. — Tige cylindroïde-anguleuse, poilue. — 
äeuilles lancéolées-aiguës, sessiles, ciliées, garnies de quelques 
poils distants ou des tubercules qui leur donnent naissance, à 
grosses fibres pennées, sans fibre marginale.— fleurs en cymes 
très-simples, manifestement pédonculées, extrêmement lâches, 
souvent réduites à la fleur terminale. — Pédoncules et Pédiceiles 
couverts de poils gros, courbés. — IBractées linéures, aiguës, 
naissant très-près de la fleur et atlleionant environ le milieu des 
sépals, à cause de la brièveté du pédicelle des latérales. — 
Tube des Sépals en massue, très-allongé, deini-membraneux, 
relevé de fibres assez grosses et qui se confonudent dans les lames 
larcéolées-oblongues, foliacées, ciliées, aiguës et étalées. — 
Pétals très-grands, iriangulaires-en-coin, profondément di- 
visés en grandes dents inégales, très-aiguës el écarlées, dont 


(4) Prononcez Bounge. 
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quelques fibres se rapprochent, mais sans former un réseau 
marqué, présentant 2 saillies oblongues à leur base. Onglets 
plus longs que les lames des sépals, — Capitels.... — Graines... 
 Provenant des confins de l'Asie et de la Russie européenne. 
Cette belle espèce, voisine du L. éclatant, se distingue des deux 
précédentes par le long tube de ses sépals en forme de massue 
et presque chauve, par ses grands pétals se terminant en coin 
à leur base et profondément et inégalement divisés, ainsi qu’à 
ses fleurs écartées et non agglomérées comme la précédente. 
Elle se cultive facilement en bordure dans le terreau et un peu 
_de lerre de bruyère. — nomencr. L. Bungeana. Fisch. dans 
Lindl. bot. reg. tab. 1864 (1836 juin); flor. jard. angl..5, p. 98, 
pl. 2, fig. 4 (1837).—Agroslemma Bungeana. Don, dans Sweet, 
brit. flow. gard. 2, sér. 4, Lab. 317* (janv. 1856); bot. mag. tab. 
3594" (août 1837). (V. V.etS. C.) 


8. L. rose du eïel. — Z. cæli-resa. (Desrouss.) 


Plante annuelle, rameuse dès le bas, chauve, glaucescente. 
— Kige et Rameaux filiformes, cylindroïdes, partant à angles 
aigus. — Feuilles linéaires, très-aiguës, ascendantes, rudes sur 
les bords. — Fleurs en cymes irrégulières, longuement pédi- 
cellées, irès-distantes. — Tube des Sépals en massue, relevé de 
larges fibres plates, séparées par autant de sillons, présentant trans- 
versalement (sur le sec) de nombreux replis qui leur donnent un 
aspect tout particulier. Lames lancéolées, élroites, aiguës, mem- 
braneuses sur les bords et ciliées, munies d’une large fibre qui 
seule s’y continue, tandis que les autres s'arrêtent brusquement 
aux sinus. — BPétals à lames en cœur, non fibrées, à lobes ob- 
tus, d’ailleurs entiers, munies de longs appendices linéaires- 
oblongs. Onglets canaliculés. — €apitel presque aussi long que 
l'axe floral. — Habite parmi les céréales des contrées méridio- 
nales. Transportée depuis longtemps dans les jardins, pour en 
faire des bordures, dont les fleurs roses, élégantes, se succèdent 
longtemps. — vewencz. L. cœli-rosa. Desrouss. dans Lamk. 
encycl. bot. 3, p. 644 (1789); Reichenb. icon. tab. 5193. — 
Agroslemma cæli-rosa. Linn. spec. 624 (1764) ; bot. mag. tab. 
295. — Silene cœlirosa. Godr. dans flor. de franc. 1, p. 221 
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(1848). — Lychnis segelum, nigellastrum minus glabrum dicla etc. 
Moris. hist. 2, p. 543, sect. 5, tab. 22, fig. 32. 


Sous-genre 3. Agrostemme ( 4grostemma , Lamk. et de 
Cand). Tube des sépals ovoïde couronné de lames courtes, 
rempli par le capitel porté par l’axe floral à peine prolongé. 
Fleurs par fois essentiellement carpellées ou anthérées sur 2 
individus séparés. — vowencz. Lychnis, sect. Agrostemma et 
Githago. Lamk.. et de Cand. flor. franc. 4, p.763, 764 (1805), 
et prodr. 1, p. 386, 387 ( 1824 ). — Agrostenuma. Linn. gen. 
n. 795, cd. de 1789. — Githugo. Desf. cat. jard. Paris, ed. 1, 
ps 159, 


* 4. [leurs carpanthérées. 


9. L. fleur du coucou. — Z. flos-cuwucubi. (Linn.) 


Plante vivace à racine fibreuse et à tiges raides, gazonnante 
et presque chauve. — Feuilles oblongues-linéaires (les infé- 
rieures oblongues-spatulées), presque obtuses, souvent ciliées 
d’un vert gai. — Fleurs disposées en cymes irrégulières, taches 
rassemblées au sommet des tiges. — Pédoncule garnis de quel- 
ques poils courts et raides, et souvent un peu gluants. — 
Pédicelles plus courts que le tube des sépals. — Wraetéoles 
lancéolées, pointues. — Tube des Sépals campanulé, demi 
membraneux, pâle ou violet, relevé de 10 fibres verdâtres 
assez larges; celles devant les sinus brusquement divisées en 
fibres étroites qui vont se confondre avec la dorsale; lames 
courtes, larges, mémbraneuses sur les bords. -— Æétals une 
fois plus longs que les sépals, profondément divisés en lanières 
oblongues et inégales, et munis d'appendices lancéolés et irès- 
pointus — €Capitel sessile dans le tube des sépals, presque 
sphérique. — @raînes hérissées de petits tubercules aigus. — 
Habite les prés humides de l’Europe, et introduite dans les 
jardins comme plante d'ornement, surlout les variations à 
fleurs doubles. — womencz. Z. flos cuculi. Linn. spec. 625 
(1764). — L. laciniata. Lamk. flor. franc. 3,p 31 (1793). — 
Coronaria flos cuculi. Braun, flora 1843, p. 367; Reichenb. icon. 
4129 
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Variét. {, simple (L. flos cuculi simplex). Varie du rose au 
blanc; d’une culture facile surtout dans les gazons qui bordent 
les pièces d'eaux. 

Variét. 2, double { L. flos-cuculi duplex). Varie comme la pré- 
cédenie à fleurs roses ou blanches. Quand cette transformation 
est très-complète , les carpels du capitel sont souvent changés 
en une seconde fleur emboîtée dans la première. Quelque- 
fois même les pétals de la deuxième fleur sont disposés en spi- 
rale. La fleuraison de celte variété dure d'autant plus long- 
temps, que l'axe floral porte un plus grand rombre de pétals 
qui atteignent successivement un état parfait. (V. V. et S. S. 
et C.) 

10. L. des bouquets. — ZL. coronaréa.(Lamk.) 


Plante vivace couverte sur tous ses organes verts de longs 
poils laineux et mats. — Tige cylindrique. — Feuilles ovales- 
oblongues, épaisses, terminées brusquement en pointe courte. 
— Fleurs rouges ou blanches, disposées en cymes incomplètes 
et très-écartées, longuement pédonculées. — Pédiceiles deux 
fois plus longs que la fleur. — Tube des Sépals campauulé, 
coriace , à fibres très-larges, épaisses et saillantes. Lames li- 
néaires-lancéolles, aiguës, moitié moins longues que le tube. 
— BPétals environ une fois plus longs que le tube ; à lame 
presque circulaire, entière, étalée, à réticulation oblongue, 
portant à sa base ? appendices lancéolés aigus. — “apitel ovoïde 
n’atteignant pas le sommet des lames des sépals, tordu, ou- 
vrant à 5 valves sur les dorsales. — @raïnes tuberculeuses , 
convexes sur le dos, noires. — Habite le pied des Pyrénées et 
ailleurs. Cultivée depuis longtemps dans nos jardins plutôt à 
cause de l’aspect laineux et singulier de la plarte, que par l’é- 
légance de ses fleurs ; supporte les expositions séchés. — 
NOMENCL. L. coronaria. Lamk. encycl. bot. 3, p. 643 (1789).— 
Agrostemma coronaria. Linn.spec. 625 (1764). — Coronaria to- 
mentosa. Braun, flora, 1843 , p. 367; Reichenb. icon. 5133. 
(N° Vets. C “ 


. L. nielle, — Z. Githago. (Lamk.) 


Plante annuelle d’un aspect grisâtre par les longs poils ap- 
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pliqués dont elle est plus ou moins couverte , alteignant jus- 
qu'à un mèlre de haut. — Tiges cylindroïdes. — Feuilles li- 
néaires oblongues, à fibres pennées et grosses , flexueuses. — 
Fleurs en cymes incomplètes, portées sur de très-longs pédi- 
celles.—Tube des Sépals coriace, cylindrique et strié pendant 
la fleuraison, ensuite campanulé , relevé de dix fibres très- 
marquées, dont la moitié des latérales qui se bifurquent vont 
se joindre à la dorsale pour former les lames au moins aussi 
longues que le tube des sépals et ressemblant à autant de feuilles, 
longuement pointues. —— jPétals obovales-spalulés, obtus, par 
fois un peu échancrés, sans appendices à leurs bases.— {'apitel 
ovoïde, coriace , sessile au fond du tube des sépals, s’ouvrant 
en 5 dents par désunion des carpes au sommet, qui se divisent 
aussi à peine par fois à la dorsale. — &raines réniformes, 
hérissées, noires, portées sur de très-longs funicules. Nous a 
probablement été apportée avec nos céréales qu’elle accom- 
pagne toujours, si l’on n’a pas soin de les en débarrasser par 
un triage mécanique. Les lames des sépals atteignent jusqu’à 
deux fois la longueur du tube, surtout dans les céréales des 
contrées méridionales ( à Nice, etc). La longueur des lames 
des sépals et l'absence d’appendices à la base des lames des pé- 
tals ne peuvent motiver la séparation de cette espèce de genre 
Lychnis , comme quelques auteurs le proposent. — soMENcCL. 
Lychnis Githago. Lamk. encycel. bot..3, p. 643 (1789). — 4gros- 
temma Githago. Linn. spec 624 (1764).—Githago segetum. Desf. 
cat. Paris, ed. 1, p. 159 ; Reichenb. icon. 5132. 


* 2, Fleurs carpellées sur un individu et fleurs anthérées sûr l’autre. 
(Plantes diviques ) (1). 


12. L. de jour. — Z. diurna. {(Sibth.) 


Plante vivace, un peu poilue et d’un vert jaunâtre. — Tige 
cylindroïde-striée. — ieuilles inférieures obovales-spatulées, 
iarges ; les moyennes, ovales et pétiolées ; les supérieures lan- 
céolées, sessiles, à fibres pennées, non réticulées, avec une fibre 


(1) Plusieurs autres espèces non ornementales rentrent eücore dans cette divi= 
sion. 
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très-près du bord. — fleurs anthérées grandes, d'un rouge 
vineux,en cymes incomplètes, contractées d'abord , puis très- 
lâches. — Bractéoles lancéolées, aiguës, petites. — Tube des 
Sépals cylindrique - campanulé, demi-membraneux , poïu ; 
lames oblongues, obtuses, ascendantes, eïliées. — Pétals à on- 
glets dépassant les sépals, et dont les lames sont profondé- 
ment en cœur, très-obtuses, à réticulation lâche et oblongue, 
et munie à leur base d’appendices oblongs - linéaires. — 
Etamines renfermées dans le tube.— Fleurs carpellées en cymes 
incomplètes très-contraclées, plus petites que celles à anthères, 
d’ailleurs conformées comme celles-ci, excepté l’absence plus 
ou moins complète des étamines et la présence d’un capitel en 
forme d'urne , s'ouvrant en 10 dents roulées en dehors. — @raînes 
réniformes-tuberculées comme dans toutesles espèces du genre. 
— Carpels 0. — Habite les bois humides des montagnes , d'où 
elle a été transportée dans les jardins, où l’on cultive fréquem- 
ment la variélé à fleurs doubles. Réussit très-bien dans les lieux 
peu ombragés des clairières. = wexenoz. Lychnis diurna. 
Sibthorp, flor. oxon. 145 (1794).— L,, sylvestris. Hopp.cent. exs. 
3, n. 33 (1800). - L. dioïca. Linn. spec. 626, variét. 1 (1764). 
— Melandrium sylvestre. Rohl. ed.1, p. 274; Reichenb. icon. 
3186.—Silene diurna. Godr. dans flor. de franc. 1, p. 217 (1848). 
(V. V. et S. S. et C.) 

Variét. 1, simple ( Z. diurna simplex ). Fleurs simples. Dans 
deux dispositions de fleurs, l’une très-lâche et grande (fl. anthé- 
rées); l’autre, contractée , à fleurs petites et rapprochées. 

Variét. 2, double (L. diurna duplex). Fleurs rapprochées les 
unes des autres et dont tous les organes floraux, en dedans des 
sépals, sont transformés en pétals souvent très-nombreux. 


15. L. dioïque. — Z. dioïca. (Linn.) 

Plante annuelle ( quand elle est simple), atteignant souvent 
plus d’un mètre de haut, et très-ramifiées à la fin de la fleurai- 
son. — Æige cylindrique garnie de longs poils ainsi que toutes 
Jes parties aériennes de la plante. — feuilles inférieures obo- 
vales , pétiolées ; les moyennes et les supérieures lancéolées,, à 
fibres pennées, réticulées ; la fibre du bord bien plus distincte 
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que dans le L. de jour.— Fleurs anthérées et carpellées très-nom- 
breuses, toujours très-distantes dans les cymes souvent incom- 
plètes qu’elles présentent, un peu plus manifestement pédicel- 
lées que dans l'espèce précédente et poilues et glanduleuse ; à 
tube des sépals des fleurs anthérées cylindrique-oblong , demi- 
membraneux ; à fibres peu saillantes; lames lancéolées-obtuses. 
— Pétails blancs bilobés; lobes oblus, munis à leur base de 
deux appendices ovales et dentelés. — €Capitel CO. ou rudimen- 
taire, entouré des étamines bien conformées. — Fleurs carpel- 
lées à tube des sépals cylindrique-ovoïde d’abord, puis deve- 
nant presque globuleux par la dilatation du capitel, plus 
grosses que celles de l'espèce précédente, et suriout plus écar- 
iées. — Capitel ovoïde, entouré par fois d'élamines rudimen- 
taires, terminé par 5 dents, divisées elles-mêmes chacune en 
2 dents plus courtes, toutes dressées (non recourbées)— &raînes 
réniformes , arrondies sur les faces et le bord ( à la maturité ), 
grises. Spontanée dans les prés et les champs de l'Europe, où 
elle occupe une place doublement inutile , car elie se propage 
d'une manière prodigieuse. 

Variét. 1, simple (L. dioica simplex). Fleurs simples tirès- 
écartéesles unes des auires. — vemenoz. Lychnis dioica. Lamk. 
et de Cand. flor. franc. 4, p. 762 (1805). — L. dioica. variété 2°. 
Linn. spec. 626 (1764). — L. vespertina. Siblh. flor. oxon. p. 146 
(1794) (1). — L. pratensis. Spreng. flor. hal. 138. — Silene pra- 
tensis. Godr. dans flor. de franc. 1, p. 216 (1848). — Melandrium 
pratense. Rohl. ed. 1, p. 274. 

Varièt. 2, double (Z. dioica duplex ). Fleurs formées de pé- 
ials exirémement nombreux par la transformation des organes 
intérieurs en pétals, et même l'augmentation du nombre nor- 
mal par l’accroissement des lames pétaloïdes que porte l'axe. 
C’est d’ailleurs un état quise couvre de fleurs très-nombreuses, 
longtemps persistantes. Cette élégante déformation dure plu- 


(1) Voici encore un nouveau cas , beaucoup trop nombreux, où J'on devrait 
reprendre le nom proposé par Sibthorp, qui est le plus ancien. Mais celui de 
Dioïca est si connu que nous uous voyons bien à regret forcé d'abandonner celui 
de Vespertina. 
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sieurs années.—/ychnis dioica. variét. 3. Linn. spec. 626 (1764). 


Variét. 3, verte ( L. dioica viridiflora). Tube des sépals bien 
conformé et vert, tandis que tous les autres organes sont trans- 
formés en nombreuses lames de la forme des pétals un peu mo- 
difiés, mais verts. (V.S. Cons. herb. Lyon. ) 


sous-ram. 2. SAPONARIÉES. -— SAPONARIEÆ. (Serie) 


Feuilles souvent oblongues ou bien linéaires. Sépals 
unis presque jusqu’au sommet ez un tube sans brac- 
téoles entourant sa base. Pétals libres, mais à peine 
adhérents à la base des étamines du 2° rang. Capitel 
formé de 2 carpels unis par leur carpe , et sans cloison 
rentrante à la maturité ; à stigmate terminal, papilleux, 
à peine plus gros que È style ; bords séminifères for- 
mant uve longue colonne de 4 rangées de graines ou 
plus. Graines réniformes. Embryon presque annulaire, 
entourant l’albumen. — NOMENCL. Saponarieæ Sering. 
herb. Fam. Siénées. Trib. d: Dianthées. Godr. dans 
flor. de franc. 1, p. 225 , en excluant le genre OZrllet. 


Genre 4. Saponaire. — Saponaria. (LINn.) 


Feuilles oblongues ou linéaires. — Tube des Sépais cy- 
lindrique, sans bractéoles à sa base, muni de fibres nom- 
breuses, qui cessent toutes à Ja commissure.—Pétals à lon- 
guement ongliculés, à lame le plus souvent munie d’appen- 
dices ; onglet ailé. — Etammines 10. — Capitel oblong plus 
ou moins rudimentaire ; valves en nombre égal ou double des 
styles. — Graîmes sessiles , réniformes , tuberculeuses. — 
Nowencz. Saponaria. Linn. gen. n. 769. 


1. Saponaîre officinalc.—Saæponaria officénaëis.(Lin.) 


Plante vivace le plus souvent chauve, de 4-6 centimètres de 
longueur, à rameaux souterrains nombreux. — iges épaisses, 
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à 4 angles obtus, fragiles aux arliculalions. — Keuîlles lanc#0- 
lées, aiguës, presque sessiles, rudes sur les bords, à trois fibres 
presque parallèles et peu ramifiées. — Fleurs de 3 centimètres 
de longueur, odorantes, ordinairement roses, courtement pédi- 
cellées, disposées en cymes contraclées. — Tube des Sépals cy- 
lindrique d’abord, dilaté plus tard par le développement du 
capilel, rentrant à sa base. Lames ovales, longuement acumi- 
nées, Lrès-pointues, — Pétals à onglet plus longs que le tube ; 
lame ovale, entière, ou à peine échancrée, munie à sa base 
de 2 pelits appendices planes; axe floral à peine visible. — 
Capitel ... — Graines réniformes, garñies de nombreux luber- 
cules verruqueux. = Habite les champs, les haies de l’Europe. 
Cultivée dans les rocailles et les clairières des massifs où elle 
fleurit longtemps de juin à août; l’état double est surtout 
très-élégant. Se multiplie trés-facilement d’éclats ou de graine 
Celle plante est souvent employée en médecine comme dépu- 
ratif, et sa décoction sert à laver les étoffes de soie et de laine 
sans ällérer leur nuance et leur éclat. = sowencx. Saponariet 
officinalis. Linn. spec. 584 (1764), flor. dan. tab. 343. engl. bot. 
tab. 1060; Schk. handb. tab. 121 ; Sturm, deutsch. flor. heft. IX. 
ig,. bonne. — Silene Saponaria. Fries, lindb. bot. not. 1842, 
n. 40 ; Reichenb. icon. 4995. ( V.S, S. et C. simple et double.) 


2. S. bhasilie. — S. ocymotdes. (Linn. 


Petite plante gazonnante , demi-ligneuse, rämpante, très-ra- 
meuse , couverte de poils étalés, qui lüi donnent un aspect gri- 
sâtre. — Racine en fuseau. — Niges cylindriques, à entre- 
nœuds ordinairement plus longs que les feuilles. — Feuilles 
inferieures spalulées, les autres ovales courtement pétiolées, à 
fibres pennées , rudes sur les bords. — Fleurs en cymes peü 
composées , assez irrégulières, d'un joli rose violacé. — Tubë 
des Sépals cylindrique , arrondi à sa base, en toupiè à la ma- 
turité du capitel, garni de poils la plupart gluants, couronné 
par 5 lames obiuses. — Pétais à onglets plus longs que les sé- 
pals ; lames obovales presque toujours entières, munies à leur: 
base de deux petits appendices èn forme de corne et obus. —- 
Capitel ovoide, mou, porté sur l’axe floral très- court. —= 
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Graines arrondies sur le dos et les faces, couvertes de tuber- 
cules fins. — Commune dans les lieux pierreux et un peu om- 
bragés du pied des Alpes de l’Europe , sur lesquels elle produit 
un charmant effet en s’y appliquant. Se cultive facilement dans 
les rocaîlles même sèches de nos jardins , et dans les sols sa- 
blonneux mais frais. Fleurit de mai à juin. — newenoL. Sapo- 
naria ocymoïdes. Linn. spec. 585 (1764). —R. repens. Lamk. flor. 
franc 2, p. 542 (1789); Reichenb. icon. 4994. 

Variét. 1, à grandes fleurs ( S. ocymoïdes grandiflora). Fleurs 
assez grandes, roses et serrés, — S. ocymoïdes, variét. grandi- 
flora, Sering herb.(V.S.S.etC) 


Variét. 2, effilée ( S. ocymoides gracilior, Bertol). Plante moins 
forte, moins velue; fleurs moitié plus pelites que dans la va- 
riélé précédente. — Habite la Corse. — vomexoz. S. ocymoides 
gracilior. flor. ital. 4, p. 551; selon Godr. flor. de franc. 1, 
p. 226 (1848 ). — Silene alsinoïdes. Viv. flor. cors. diag. 6. — 
Saponaria alsinoïdes. Viv. app. all. p. 7. — Saponaria vcymoïdes. 
Salis, flora 1834, p. 69. 


3. S. orientale. — S. oréentalis. (Linn.) 


Petite plante annuelle, gazonnante , un peu glauque et pres- 
que chauve, exceplé les sommités qui sont poilues et même 
par fois gluantes, se ramifiant beaucoup en cymes très-incom- 
plètes , feuillées et très-étalées. — Tiges filiformes , raides. — 
&euilles inférieures obovales , les autres oblongues-linéaires , 
aiguës aux extrémités, coriaces, lisses ; fibration réduite à la 
dorsale.—Kleurs petites, solitaires, dans les embranchements 
de la tige ; pédicelle environ de la longueur du tube des sépals, 
oblong, et terminé par 5 lames lancéolées, acuminées en 
alène. — BPétals à lame en coin, presque bilobée, sans appen- 
dices à leur base, pourprés. — ÆCapite. oblong - conique, 
presque sessile dans le iube. — Graines noires, luisantes, con- 
vexes, portant de gros tubercules épars. = Habite les Pyrénées- 
Orientales et se cultive facilement dans les lieux secs en bor- 
dure , ou parmi les rocailles. = xomenor. Saponaria orientalis. 
Linn. spec. 585 (1764); Reichenb. icon. 4994. c. 
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4. S. jaune. — S. Zutea. (Linn.) 


Plante de 5-10 centimèlres, formant un gazon serré, lai- 
neux et semblable à ceux de la Silène sans tige, un peu 
gluante, et dont les rameaux tirès- courts sont ligneux et 
terminés par des rosettes de feuilles linéaires , aiguës, très- 
serrées, du milieu de chacune desquelles part unetige annuelle 
portant 2 à 3 paires de feuilles un peu plus courtes qu’elle. — 
Feuilles coriaces, un peu rudes sur les bords, à à fibres paral- 
lèles. — Fleurs 4-9, presque sessiles, en pelites cymes très- 

compactes. — Tube ds Sépals oblong , laineux , terminé par 5 
lames arrondies, entières.—IPétals munis de 2 petits appendices 
à leur base. — Filets noirûlres, persistants; anthères ovales ; 
slyles aussi longs que les pétals, presque en massue,et jaunâtres. 
Capitel oblong, porté sur l’axe floral à peine apparent. — 
Graines raboteuses. — Habite les Hautes-Alpes du Dauphiné et 
du Valais: A cultiver dans des rocailles; fleurit en juillet et 
aoûl. — nemenoL. Saponaria lutea. Linn. spec. 585 (1764) ; AI. 
flor. pedem. 2, p. 78, tab. 25, fig. 1 (1785), (un peu grande ); 
Sturm, deutschl. flor. heft. X.. 


5. S. gazonnante. — S. cæspitosu. (A. P, de Cand.) 


Plante disposée en gazons serrés , assez semblables à ceux de 
la Silène sans lige (L. acaulis. }, à rameaux très-courts et li- 
gneux,garnis € des anciennes feuilles au-dessous des nouvelles.— 
Hameaux fleuris accompagnés de quelques paires de feuilles, 
semblables à celles de l'espèce précédente et ciliées à leur base. 
-- Fleurs peu nombreuses 3-5, plus grandes que celles de la 
précédente , disposées en cyme irrégulière, serrées , inodores, 
courtement pédicellées. — Tube des Sépals oblong, obové à 
la maturité, garni de longs poils laineux; lames oblongues-lan- 
céolées. — Pétals obovales, entiers (échancrés d’après de Can. 
dolle), rose vif, munis à la base de leur lame de 2 longs appen- 
dices en alène. — Anthères oblongues, filets blanchâtres. — 
Capitel oblong, porté sur l’axe floral à peine visible. — &raînes 
rabolteuses. — Habite les rochers des Hautes-Pyrénées. À pla- 
cer dans les rocailles des jardins paysagers. Fleurit en août. 
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— NOMENCL. Saponaria caespitosa. À. P. de Cand. rapp 2, p. 76; 
et Lamk. et de Cand. flor. franc. 5, p. 601 (1815). — S.elegans. 
Lapreyr. flor. pyren. lab. 49, et abr. pyren. p. 238 (1813). 
(V:S.153) | 


Espèce exclue. 


Saponaire des vaches ou Saponaria vaccaria Voyez Gypso- 
phile des vaches. 


Genre 5. Gypsophiile. — Gypsophila. (Linn.) 


Feuilles oblongues où linéaires. — Tube des Sépals à 
5 angles, sans fibres marginales, membraneux à la base des lames. 
— Pétals 5 , sans appendices à la base des lames. —Capitel 
ovoide. — Graines... — vowenor. Gypsophila. Linn. gen. 
268 ; quelques Saponatires, Linn. ct genre Z’accaria. Host. 


1. Gypsophile rampante.—&ypsophila repens. (Linn.\ 


Plante vivace, couchée et gazonnante, de 8 à 15 centimètres, 
chauve. — Tiges filiformes. — Feuilles linéaires, presque ob- 
tuses , un peu charnues, glauques, nombreuses sur les rameaux 
stériles, plus courtes que les entrenœuds sur les rameaux flo- 
raux. -— Fleurs peu nombreuses, disposées en pelites cymes 
incomplètes, environ de la longueur du pédicelle filiforme, 
chauve et brusqueinent renflé au sommet, en forme de poire. 
— Tube des Sépals en cloche, presque membraneux et pâle, 
dont la dorsale étroite est accompagnée de deux larges bandes 
vertes ou pourprées, lancéolées, aiguës, qui se confond avec la 
lame de chaque sépal. — métals obovales, parfois comme tron- 
qués, rosés, à onglets un peu plus courts que le tube. — 
< apitel ovoïde-globuleux, porté sur l'axe floral à peine pro- 
longé. — Graines réniformes comprimées, tuberculeuses. — 
Habite les graviers au pied des glaciers et descend jusque dans 
les plaines, même jusqu’à Lyon. D'une culture facile dans les 
graviers humides mêlés de gros sable. — noxencz. Gypsophilu 
repens. Linn. spec. 581 (1764).— G. prostata. AU flor. pedem. 2, 
p. 78 (1785); Richenub icon. 5000 et 5001. 
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2, G. des vaches.— &. vaccaräia. (Sibth ) 


Plante annuelle, très rameuse, atleignant jusqu’à 70 à 80 ceu- 
timèlres; un peu glauque, entièrement chauve. — Racine 
mince, pivolanle. Tige et Rameau, cylindriques, raides ; entre- 
nœuds plus longs que les feuilles. — Feuilles lancéolées-oblon - 
gues, pointues , sessiles ; à fibres pennées. — Fleurs en cymes 
très-lâches, souvent inco: plèles, portées sur de longs pédi- 
celles en poire au sommet. — Tube des Sépals ovoïdes-ansu- 
eux, presque membraneux, blanchälre, et vert aux dorsales ; 
librilles nombreuses se ramifiant par des angles lrès-aigus. -- 
évétals roses à lames ohovales, irrégulièrement dentées. — 
« apitel ovoïde, du volume d’une grosse graine de pois, sessile 
au fond du tube et dont l’endocarpe se désunit à la maturité. 
— Graïnes noires ou brun-foncé , presque sphériques, creusées 
d'une rainure circuluire peu marquée. = Transportées en Eu- 
rope avec nos céréales, où elle se multiplie abondamment si 
on ne les en débarrasse pas avant les semis, — Celle ancienne 
espèce de Linné ne pouvait réellement rester dans le genre 
Saponaire, car elle a tous les caractères des Gypsophiles. — 
semencL. Gypsophila vaccaria. Sibth. et Smith, flor. græc. 1, 
p. 279 ; Goûr.. flor. de franc. 1, p. 227 (1848). — Saponaria var- 
caria. Linn. spec. 585 (1764). — Vaccaria vulgaris. Host, flor. 
austr. 1, p. 518. (V. V. et S.) 


sous-Fam. 3. DIANTHÉES. — DIANTHEÆ. (Serinc.) 


Feuilles sans stipules , linéaires, rarement oblongues, 
manifestement unies à leur base et formant alors un 
court tube qui engaine étroitement une petite portion 
de l’entre-nœud. Sépals unis presque jusqu’au sommet 
en un éube cylindrique finement strié; lames coriaces 
sur les bords, non membraneuses, et entouré à sa base de 
2 4 G bractéoles étroitement appliquées. Pétals à onglets 
manifestement plus longs que la lame, libresentre eux, 
mais à peine adhérents -à la base des étamines de la 2° 
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rangée. Anthéres ovales comprimées, fixées par le mi- 
lieu du dos et ouvrant par deux lignes parallèles du côté 
intérieur. Capitel (ou fruit) formé de 2 carpels unis par 
leurs carpes, mais surmontés de deux longs styles mu- 
nis en long de papilles stigmatiques bien marquées ; 
bords séminifères formant une longue colonne de 4 ran- 
gées de graines ou plus (1). Graines aplaties , presque 
circulaires, à bords minces et un peu infléchi ; racine sail- 
lante à travers le derme sur une partie du bord; hile sur 
l'une des faces. Embryon droit. — NOMENCL. Dianthées. 
Sering. herb. 


Genre 6. Œillet. — Dianthus. (Linn.) (2). 


Voir les caractères de la sous-famille des Dranthées. — 
NOMENCL. Dianthus. Linn. gen. n. 565. 


8 1. Vrais œillets ( Carÿophyllum). 
Fleurs distantes ou solitaires (non réunies en espèces de capitules) et garnies 
à leur base de bractéoles trés-larges et ordinairement très-courtes. 
1" Pétals entiers ou peu profondément dentes. 


1. Œillet giroflé. — Dianthus caryophyllus (Linn.) 


Plante entièrement couverte de glauque, ligneuse dans les 
pays chauds ou à l'abri des pluies de l'hiver, et s’élevant alors 
jusqu’à un mètre et plus. — Feuilles des rameaux stériles pres- 
que planes, à peine creusées en dessus à la dorsale, flexibles, 
épaisses ; linéaires oblongues très-allongées, presque obtuses, 


# 


(1) On trouve bien distinctement dans les jeunes capitels , avant l’épanouisse- 
ment du bouton, les parois rentrantes des carpels continues avec les bords qui 
portent les graines. | 

(2) IL faut nécessairement retirer de ce genre deux espèces. Scopoli avait fait 
avec justesse son genre Tunica pour la Gypsophile saxifrage. Il a le tube et les 
lames des sépals du genre Gypsophile , et les graines et les bractéoles des œillets, 
Ainsi le Tunica saxifraga (Scop. flor. carn. éd. 2, vol. 4, p. 300 (1772), doit 
avoir pour synonyme la Gypsophila sazifraga, Linn. spec. 584 (1764); et le 
Dianthus saxifragus, Linn. spec. p. 413. (éd. de 1753.) 
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celles des tiges florifèresse raccourcissant graduellement jusque 
sous les fleurs. — Tiges florales formant une cyme très-irrégu - 
lière, à rameaux très-lâches. — Fleurs 1 à 3 sur chaque ra- 
meau dans l’élat spontané, lrès-odorantes. — Pédicelle beau- 
coup plus court que la fleur. — Bractéoles presque circulaires, 
plus larges que longues, courtement acuminées , très-rappro- 
chées et se recouvrant. — Pétals à lame large circulaire , non 
poilue à sa base , rose dans l’état spontané , maïs variant beau- 
coup par la culture. — Anthères cordiformes oblongues, obtus, 
comprimées, plus ou moins finement 4entés maïs non frangés. 
— Capitel.….. — Habite le midi de l’Europe dans les lieux secs. 
— NOMEN©L. D. caryophyllus. Linn.spec. 587 (1764).— D. longi- 
caulis. Reichenb. icon. flor. genn. pl. 268, fig. 5052. (Si toutefois 
ce n'esl pas encore une variéte de l’OE. sylvestre.) 

Variet. 1, simple ( D. caryophyllus simplex). 5 pétals et 10 
élamines bien conformées, avec deux styles souvent imparfaits, 
ou bien étamines bien conformées et siyles rudimentaires, et 
alors la fructification ne peut s’opérer qu’au moyen de l’autre 
individu essentiellement carpellé ou anthéré. Bractées 4-6 à la 
base de chaque fleur. 

Variet.2, double (D. caryophyllus mulliplex). Fleurs à pétals 
au-dessus du nombre 5 et souvent très-nombreux, presque tou- 
jours au dépend du nombre normal des étamines; el aussi à 
des pétals surnuméraires, ainsi qu’à l’addilion de très-nombreux 
pétals dus à la transformation des carpels. 

Variet. 3, imbriqué ( D. caryophyllus imbricalus). Fleurs gar- 
nies à la base du tube des sépals de nombreuses bractéoles 
enthuilées et opposées croisées. 


Varièt. 4, chardon ( D. caryophyllus carduinus). Feuilles, sé- 
pals et pétals plus ou moins garnis de saillies coniques el creu- 
ses, imitant des épines. — D. caryoph. carduinus. Sering. dans 
de Cand. podr. |, p. 359. 


Variét. 5, écailleux ( D. caryophyllus squamigerus ). Tous les 
organes floraux transformés en écailles, semblables à celles qui 
se trouvent à la base des œillets, de manière à former une tête 
écailleuse ovoide ou bien oblongue-linéaire. 
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CULTURE DES ŒILLETS, 


Terre préférable pour les oureTs. 


La terre d’un pré argilo-siliceux est celle qui convient Le mieux pour la cul- 
ture des OEïillets, et les amateurs préfèrent celle qui est rejetée à la surface par 
les taupes en creusant leur terrier. Elle est ordinairement roussâtre : elle doit 
étre placée, longtemps avaut de s'en servir, sous un hangar; on y mêle un 
t'ers de vieux terreau obtenu par la décomposition du fumier de litière, el on 
l’arrose avec des vidanges liquides; on peut leur substituer de l’engrais lyon- 
nais, le mouiller souvent alors, et le retourner tous les mois, de manière à bien 
diviser, mélanger et aérer le tout. Quelques personues-se trouvent aussi trés-bien 
du limon vaseux et sablonneux des rivières ou des fossés auquel on ajoute quel- 
ques engrais liquides. Cette préparation est aussi faite environ une année d’a- 
vance, et souvent retournée. Ces mélanges sont passés dans un tamis de manière 
à u’avoir pas une terre 1rop fine, défaut que présente la terre de saule seule, 
qui est un terreau qui conserve longtemps l'humidité et qui est en général trop 
veu perméable pour les racines des œillets. | 

La planche qui devra recevoir les œillets eu pépinière, ou bien à demeure, 
doit être aussi de préférence argilo-siliceuse ; être bien préparée par de pro- 
fonds labours. Si le sol est trop compact on doit y ajouter du sable , et dans tous 
les cas une certaine quantité de fumier décomposé, de la rapure de corne ou 
toute autre matière animale. 


Graines d'ourier. 


Il est bieu prélérable de récolter soi-même la graine d'œillet en la choisissant 
sur des individus vigoureux , bien conformés, demi-doubles , et qui ont eu de 
belles fleurs. Les œillets destinés à produire la graine ne peuvent être déposés 
sur les gradins , mais ils doivent être placés en pleine terre au midi, près d’un 
mur, Sous une toiture mobile, que l’on enlève dans les beaux jours, mais qui est 
destinée à protéger l'espoir de la génération future contre les chaleurs brülantes 
et contre les pluies. Ils doivent ètre arrosés chaque jour, surtout ceux qui sont 
en vase , quand la lumière est vive, car la graine a besoin d’une humidité con- 
tinue, sans cela elle se dessécherait. 

C’est quand les deux variétés de l’œillet giroflée sont trés-tranchées (flamand 
el fantaisie) que l'on doit surtout tenir ces deux états très-éloignés l'une de 
l’autre , pour obtenir des formes bien pures. 

On recounait que le fruit est mür lorsqu'en l'ouvrant au sommet avec une 
épinsle on trouve les graiaes noires et renflées; si au contraire elles sont pâles 
il faui attendre encore. On fait un paquet de tous les rameaux de la même plante, 


on les enferme dans us sac proportionué ; on indique l’époque de la récolte ct 
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le millésime , et ou l'expose au soleil pendant quelques jours, en ayant soin de 
le rentrer la nuit. Ces sacs seront conservés à l'abri de tous ravages des auimaux 
el ouverts au moment où on veut semer, Ou à acquis la certitude que celle con- 
servée un an où 18 mois produit de plus beaux individus que ceile que l’on sème 
Je suite ou que l'on conserve 6 ou 8 mois, D’ailleurs en ne semant que la moitié 
de la récoïte, on a une réserve qui peut être utilisée plus tard , si la graine vesait 
à marquer l’année suivante, 


Semis de l’o&izcer el soins à donner au jeune PLAN. 


On garnit de la terre indiquée et longtemps préparée d'avance des terrines, 
des caisses ou de petits baquets faits avec de petits barils à huile, sciés à 46 ou 
17 centimètres du fond. On conserve deux douves opposées un peu plus longues 
ct qne l’on entaille pour qu’elles puissent servir d’anses ; on a soin toutefois au- 
paravant, si l'on veut que ces vases servent 6 à 7 ans, de les faire cercler en fer. 

On garnit l’un de ces vases de fragments de pots, de 10 à 11 centimètres de 
vieux terreau de cheval. qu’on recouvre de 2 à 3 centim. de la terre préparée 
l'avance. On place les graines à 2 ou 3 centim. de distance les ures des autres 
sur la terre ; que l’on affaisse ensuite légèrement avec une petite planche circu- 
laire munie d’un manche , ou bien on la presse légérement avec la main ; puis on 
recouvre le tout de la terre indiqnée.-@n termine par une couche d’un demi cen- 
limètre de terreau bien décomposé , qui sert à entreteuir la terre convenablement 
humectée. On mouille ensuite avec une grille d’arrosoir à trous très-fin, où au 
moyen d’une seringue à trés-pelites ouvertures, En disposant en quinconce les 
graines à 3 centimètres de distance, on a l'avantage par la suite d'enlever chaque 
jeune plan avec une motte de terre convenable, et en outre les plantes ne 
s’ombragent pas trop. Les vases des semis doivent être exposés au soleil, mais ga 
ranlis des grandes chaleurs et des fortes pluies, qui déracineraient ces jeuues 
plantes, et humectés au besoin. On sème souvent en octobre et novembre, mais 
les jeunes plantes ont alors Lien de la peine à résister au froid et surtout à l'hu- 
midité des hivers. Il est donc bien préférable de ne le faire que vers la fir d'avril 
Cependant en semant en automne on obtient souvent un peu plus tôt une fleu- 
raison que par les semis de printemps. Comme la fleuraison des œillets n'a 
lieu que la seconde année de la multiplication , et qu'ils exigent beaucoup de 
soins, il serait important que l’on püt savoir au moment de la transplantation si 
les plantes produiront des fleurs simples ou doubles. Le Bulletin de la société du 
Cantal , 1846, p. 27, indique le moyen de s’en assurer. Les jeunes plants qui ne 
montrent d'abord qu’une feuille donnent, dit-on, des fléurs simples ; ceux qui 
en développent deux produisent des fleurs demi-doubles , et eufin les germinations 
qui développent en mène temps quatre feuilles ont des fleurs pleines. Ce fait me 
parait extraordinaire ; il serait étonnant en ce que des deux feuilles qui naissent 
de la seconde articulation , une avortAt constamment, et il doit être difficile de 
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saisir le moment ou quatre feuilles se développent simultanément. Si le fait se 
confirme , il évitera beaucoup de peines aux hcrticulteurs et leur permettra d'a- 
voir des planches d’œillets complètement garnies. 


Transplantation. 


Quand les jeunes œillets ont huit ou dix feuilles, il faut les transporter sur des 
couches de fumier de cheval complètement refroidies, et recouvertes de 45 à 16 
centim. de vieux terreau. On arrose les caisses , ou les terrines, on saisit la base 
des feuilles du jeune plan, on soulève légèrement de l'autre main la terre avec 
uue spatule en fer, de manière à conserver le plus de terre autour des racines que 
l’on dépose dans un creux convenablement profond, on le garnit d’un peu de 
terre s’il est nécessaire, et on serre le sol environnant en le déprimant en même 
temps. On abrite la jeune plantation avec des paillassous légers ou des toiles, 
tenus à une distance convenable, pour que le soleil ne puisse la dessécher, n1 
que la pluie ne la déracine pas. Des épines placées légèrement sur la planche 
remplacent les abris pour la nuit, afin que les chats ne puissent la bouleverser. 
Cette première transplantation est ce que les jardiniers nomment mettre en pé- 
pinière. Une humectation modérée est entretenue au moyen d’arrosements faits 
avec des grilles d'arrosoirs finemeut percées. 

Bientôt les œillets ont développé des feuilles assez grandes qui tendent à se 
croiser ; il faut préparer la planche dans laquelle ils passeront l'hiver : elle doit 
avoir 1 mètre de largeur sur une longueur proportionnée à la plantation que 
l’on à à faire; elle doit être légèrement voûtée afin que l'eau ne puisse y séjour- 
ner. Dans le commencement de septembre, par un temps humide ou couvert, 
chaque pied d’œiliet est soulevé au moyen de la spatule et placé dans les creux 
disposés d’avance dans la planche à 20 centimètres les uns des autres en tous 
sens, et à la méme distance des bords. On amène autour d’eux la terre néces- 
saire pour le combler au niveau de la surface du sol. A cette distance on peut 
plus facilement opérer les sarclages et les binages qu’ils nécessiteront, et mar- 
colter les rejetons. Ils sont ensuite arrosés au besoin, et sil'hiver esl rigonreux 
où trop humide, on les abrite avec de légers paillassons tenusvà distance"de, la 
surface au moyen de piquets et de perches ou mieux encore (comnré le conseille 
M. de Ponsorrt), au moyen de paille de seigle fortement serrée entre six ba- 
gueltes en fer, rapprochées par de petit fil de fer ou de laiton ; deux de ces pail- 
lassons, d’un mètre de large, sont placés en forme de toits sur la planche d’æillet 
qui porte une longue perche fixée à 4 ou 5 piquets enfoncés au milieu. de la 
planche et attachés à la perche, de manière à pouvoir être soulevés au besoin par 
leur bord libre, afin de donner de la lumière ou renouveler l'air, Chaque extré- 
milé de la planche est fermée par un paillasson qui se replie sur les autres et 
qui est solidement fixé , afin que le vent ne puisse soulever cet abri. Le même 
amateur emploie encore un moyen plus simple de préserver les œillets contre les 
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intempéries de l'hiver ; à l’approche de la mauvaise saison, le plus tard possible, 
il place 3 piquets en triangle, au milieu desquels se trouve un pied d'æillet. Ces 
piquets ont de 33 à 35 centimètres de longueur : on répand par-dessus de la 
paille de seigle ou tout autre, de manière à en former une couche de 15 centi- 
mètres. On peut fixer le tout au moyen de quelques fils de fer ou de cordes, à 
l'extrémité desquelles on place de petits piquets ou des pierres. Cet abri, quoi- 
que suffisant pour protéger les œillets, n'empêche cependant pas qu’au printemps 
on ne se voie par fois dans la nécessité d'en remp'acer quelques-uns, et pour 
cela on a eu la prudence d'en réserver en vases dans la pépinière. 

Les œillets sont souvent abandonnés sans abris pendant l’hiver aux variations 
atmosphériques, et alors il convient de mettre à leur pied de petits monceaux 
de sable, qui les garantissent de la pluie et même un peu de la gelée. (V. Paquer.) 

Au lieu de planter les œillets en p'eine terre, quelques horticulteurs les re- 
tirent en pots dans une serre froide ; d’autres les placent en gradin au nord; ils 
les recouvrent d’une bache en toile cirée. Là ils jouisseut du grand air, sans souf- 
frir de la pluie, et ils reçoivent encore une lumière diffuse que l'on peut aug- 
menter lorsque la température est convenable, en levant des parties de cet abri. 
Ils se fortifient, et produisent au printemps des rameaux vigoureux qui se cou- 


vrent de fleurs en juin et juillet. 


Vases propres aux OEILLETS. 


Les amateurs d’œillets tiennent assez généralement à avoir des vases d’une 
forme un peu particulière, et qui aient une capacité un peu considérable , sans 
présenter cependant de trop grandes proportions. Ils ont 21 à 22 centimètres 
de hauteur sur 15 d'orifice et 13 à leur base. 

Ils sont percés d’un trou pratiqué de dedans en dehors , afin que l’eau puisse 
bien s’en écouler ; on y pratique même, dans ce même but , des fentes latérales 
sur la partie angulaire. Ils sont soutenus à l’orifice par un rebord de 1 centim. 
et demi. Quelque forme qu'on emploie, ou a soin de les laisser s’encroûter un peu, 
de manière à perdre de leur porosité; pour cela, on les plonge dans de l’eau 
un peu trouble pendant une journée. Ces vases assez volumineux, dont on 
change au printemps suivant une partie de la terre placée au fond , pourraient 
n'être employés que la seconde année , en plaçant d’abord les marcottes ou les 
boutures dans des vases de 12 ou 14 centimètres en tous sens. On les déposerait 
en octobre dans une vieille couche de tanée, de sciure ou de mousse , et ils se- 
raient couvert d’un chassis à melon ; deux de ces chässis, qui sont munis de 6 
panneaux , contiendraient environ 150 de ces pots. Par ce moyen on leur donne 
autant d’air qu’on le veut, et on les préserve facilement des vents froids, de la 
pluie. Pendant l’hiver, on couvre les châssis de paille, ou de paillassons, de ma- 
niére à les isoler suffisamment. Lorsque la saison est favorable ( vers la fin de 
février ) on transporte les marcottes dans les vases de 20 à 22 centim. de hau- 
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teur, en aÿant soin de garuir le fond de sable grossier ou de débris de vases, 
pour faciliter l'écoulement de l’eau. Ou recouvre d’une quantité de terre appro- 
priée convenable, et après avoir sorti la motte de terre du petit pot, on en égra- 
ligne la surface, on coupe même quelques petites fibres qui tapissaient le pre- 
mier pot, on place la motte dans le secoud déjà un peu garni de terre, et on l’en- 
fonce àuue hauteur convenable, de mauière que la base des feuilles ue soit point 
enveloppée ; on garnit les vides qui resteul , on en tasse la terre ; on arrose uu 
peu s’il est nécessaire. Ces vases sont ensuite placés de manière que ces plantes 
suient à l'abri des vents du nord. Par ce moÿen (conseillé par Miuzer) on accu- 
wule pour l'hiver dans un même local le double de vases, et les soins à leur 
lonner sout beauconp moins difficiles que lorsqu'ils sont dans de grands pots el 
placés sur des gradins. 


Marcotles. 


Le semis est bien Je moyen qui semble le plus naturel de multiplication des 
plantes, mais par lui on n'est jamais sûr de conserver ces plantes parfaitement 
ilentiques à celle qui les ont produites. Il en est tout autrement par divers pro- 
cédés de multiplication artificielle , tels que la marcotte, la bouture, la greffe. 
Les œillets ont de nombreux rameaux stériles, couchés sur le sol, et auxquels il 
pousse facilement des racines supplémentaires, de la portion en contact avec 
l'humidité. Ces rameaux feuil'és sont ceux qui produiront les fleurs de l’année 
suivante. 

C’est lorsque la fleuraison est bien établie qu'on pratique ordinaïrement le 
mareoltage dans les contrées où la belle saison est de peu de duréc ; au con- 
trairc , dans le midi , on atteud la fin de cette fleuraison. C’est ordinairement 
dans le commencement d’août que se font les marcottes. 

Une huitaine de jours avant le moment fixé on cesse d'arroser les œillets , afin 
de rendre leurs jeunes tiges plus molles et moins cassantes. On fait à la base et 
en dessous de chaque rameau stérile de l’année une incision transversale qui 
n'entame qu'environ la moitié de l’épaisseur ; on pratique ensuite une incision 
longitudinale , de manière à couper presque en déchirant une petite étendue du 
rameau au-dessus de l’incision transversale , et au moyen d’une petite fourche 
en bois on le fixe dans la terre ameublie. On opère ainsi sur presque Lous Îles 
rameaux à feuille. On entretient autour de la touffe, qui peut souvent produire 
un grand nombre de marcoltes, une légére humidité; vingt à trente jours après, 
eu soulevant une de ces marcottes ou couchage, on voit qu’elle a poussé des ra- 
cines accessoires. On supprime alors loute communication des jeunes plantes 
avec la touffe qui les a produites. 

Ou sait qu’en faisant les incisions indiquées pour le marcoltage, ou en serrant 
fortement ces jeunes rameaux avec un anneau de fil ciré ou un fil de fer, ou en 
y praliquant une incision circulaire, la sève de Ja plante bien enracinée (mère- 
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plante ) peut toujours arriver aux rameaux ; mais que lorsque les feuilles ont fait 
subir à cette sève un certain degré d'organisation, ce liquide nutritif descend 
vers les racines , mais qu'une partie est arrêtée à la partie entaillée. EH s’y forme 
un renflement par l'accumulation de la matière nutritive, ct l humidité du sol y 
facilite le développement des racines accessoires. 

Les œillets mis en pleine terre produiseut ordinairement un grand nombre de 
jets stériles, maïs ceux qui sont en vases en développent beaucoup moins, et si 
l’on ne peut enterrer les vases pour faire des marcottes, on pratique ce que les 
horticulteurs nomment marcottes au cornet ou en l'air. D'un autre côté, si on 
laisse développer beaucoup de ces rameaux feuillés, la fleuraison est beaucoup 
moins belle; aussi les coupe-t-on ordinairement. (Voir l’article bouture.) 

C'est aux Flamands que l’on doit le marcottage au cornet : on a sur une table 
d’un côté des cornets en plomb laminé, d'environ 6 centim. de hauteur, très. 
évasés dans le haut et étroits à leur base; et à droite le mélange de terre con- 
seillé pour les empottages. On place le vase devant soi, on enlève toutes les 
feuilles du rameau depuis la base jusqu’à l'endroit sur lequel on doit opérer ; ces 
rameaux sont réunis au centre par un lien ; on les incise comme pour la mar- 
colle ordinaire ; ils sont engagés ensuite dans le cornet que l’on remplit de 
terre. 


PBoutures: 


L'état robuste de quelques plantes à tissn assez tendre peût leur permettre d’exis 
ter quelques semaines sans l'introduction d'une quantité d’eau bien considérable, 
Ces plantes vivent des sucs déjà formés parelles; les œillets sont dans ce cas; ausci 
peut-on transporter facilement les boutures.On peut aussi àu moyen de ce procé- 
dé utiliser les jeunes branches qui n’ont pu être marcottées, lorsque par hasard on 
les détache complètement des rameaux ou qu'ils se trouvent en trop grand nombre. 
On coupe en travers le jet Le plus bas possible , on lui enlève sans déchirement 
les feuilles inférieures ; on fend , en long ou en croïx, sa base ; on l’expose pen- 
dant un jour au soleil, et on le place le lendemain dans de l'eau pour le raffer- 
mir. Les parties incisées se sont un peu éecartées, on enfonce alors la bouture 
jusqu'au 2° renflement dans de petits vases remplis de la terre indiquée, et qu’on 
place au nord, en les abritant, s'il le faut, des rayons solaires. Vers la fin de 
septembre on transporte les vases au soleil, où ils passent l’hiver , soit sous des 
abris protecteurs et en pleine terre, soit dans des serres froides. 

1 paraitrait, d’après l'observation des praticiens , que les boutures de l'œillet 
vivent plus léngtemps, qu’elles conservent mieux la pureté de leur coloris, et 
qu'elles sont plus robustes que les marcottes, el que c’est un moyen assez sûr 
pour sauver une plante qui menace de dégénérer. Dans tous les cas les œillets ne 
sout bien vigoureux que pendant deux ou trois ans. 
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s Greffe. 


La grande facilité he présentent la marcotte et la Lbouture de | œillet aura 
probablement empêché Les horticulieurs d’eu essayer plus tôt la greffe. Il parai- 
trail que c’est à M. Loiser qu’on doit la première application de ce mode de 
multiplication pour ces plantes. (V. Paquer, jour. hort. prat, 1, p. 245, 
1843.) Voici comment il conseille d'opérer pour cette greffe : on supprime sur 
un rameau floral vigoureux tous les boutons lorsqu'ils ont acquis le quart de leur 
grosseur, ou en exceplant 2-3 des moins âgés. On prend sur une variété que 
l’on veut propager des boutons un peu plus avancés que ceux qui sont conservés 
sur le sujet, afin que le retard qu'’éprouvent nécessairement ceux que l’on trans- 
porte soit compensé par un peu plus de développement, ce qui égalise la fleu- 
raison; condition essentielle pour jouir de tout l'effet de ce travail. Les pédi- 
celles que l’on veut greffer ne doivent conserver que 1 à 2 centim. de longueur, 
et sont taillés en biseau d’un côté. On pratique une incision longitudinale dans 
le pédicelle (queue de fleur) du sujet, de manière à pouvoir y introduire le pédi- 
celle nouveau; on lie avec de la laine ; huit à dix jours après les plaies sont ci- 
catrisées. Le rameau ainsi greffé ressemble à une pyramide de fleurs *ariées, où 
les saxons, les flamands, les anglais, les avranchins, les mignardises mêmes se 
confondent. Il est à regretter que cette charmante réunion de variations ne soit 
que momentanée. On peut aussi greffer en fente des rameaux stériles en plaçant 
des greffes qui ne fleuriront que l’année suivante, et faire porter à chacun d’eux 
un bouquet de la même variété sur les divers embranchements du même indi- 


vidu. 
Soins à donner aux OEILLETS. 


L'œillet giroflé estune plante très-rustique (il en est de même des autres es: 
pèces vivaces) ; elle résiste presque à toutes les vicissitudes atmosphériques, 
pourvu que l'humidité ne continue pas trop longtemps ; maïs par des soins assi- 
dus on parvient à obtenir et à conserver des variations dignes de l’adoration des 
amateurs. Cette plante supporte une assez haute température et une vive lumière, 
cependant elle a besoin d’abri: une toile très-claire, grossière et mouillée , doit- 
être tendue, pendant les 4 ou 5 heures les plus chaudes de la journée , au-des- 
sus des planches, aussitôt que les bouions se montrent. En joignant à cette pré- 
caution des arrosements convenables, on peut longtemps jouir de leur fleu- 
raison. 

Les jeunes œillets obtenus de graines , les marcottes et les boutures ont besoin 
d'appui, sans cela ils auraient un aspect fort disgracieux au moment de la flcu- 
raison ; il faut les assujétir sur des baguettes, en un mot les palissader d'une ma- 
nière quelconque. La plupart des amateurs se contentent de les fixer swr des 
baguettes verticales ou dans des cercles par des liens en osier ou en jonc. M. de 
Pocsort a eu l’heureuse idée de les soutenir au moyen d'anneaux entiers ou ou— 
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verts. Pour cela on engage chaque jeuue rameau qui flcurira dans 6 à 7 petits 
anneaux métalliques, et au mois de mai on y engage une petite baguette lisse 
d’osier, de noisetier ou de fusain ; on élève successivement ces anneaux qui sont 
retenus par les feuilles, Si l’on s’y était pris trop tard , ou que le nombre d’an- 
neaux placés d’abord ne suffisait pas , on ferait usage d’anneaux fendus. Par ce 
moyen on ne court pas risque de déformer les rameaux, si à mesure qu’ils s’allon- 
gent on n’a pas eu soin de changer les liens qu’on n’avait mis que provisoire- 
ment , et qui génent souvent l’allongement rapide de celte plante. Si l’anneau 
devenait trop petit on le couperait avec des petites tenailles tranchantes , et on le 
remplacerait par un autre ou par d’autres qui seraient ouverts. Cet ingénieux 
moyen évile des soins constants et ennuyeux. Des anneaux faits instantanément 
avec de petits morceaux de gros fil de plomb recourbé sont encore plus com- 
modes, 

Les amateurs qui veulent obtenir des fleurs larges ont soin de supprimer quel- 
ques-uns des boutons latéraux ; on a aussi par ce moyen des graines mieux nour- 
ries, mais aussi l’on se prive d’une fleuraison prolongée. 

Lorsqu'on n’a pas tenu les œillets trop renfermés pendant l'hiver, et qu'on les 
sort de leur abri au printemps, on doit les placer sur un gradin exposé au midi, 
et garanti des vents froids par un mur, des arbres verts, ou par des paillassons 
solidement fixés à des piquets, et dans tous les cas dépassant environ d’un mètre 
les fleurs les plus élevées. Une parois verte est toujours préférable, les fleurs se 
dessinent toujours plus agréablement sur ce fond, qui est inévitable pour un 
amateur de goût. On visite souvent la collection, on ôte les feuilles qui se des- 
séchent, les rameaux qui auraient pu être brisés, et on élève graduellement les 
anneaux sur les baguettes.Les arrosemenis ne doiventpas étre fréquents, car l’œillet 
se uourrit beaucoup par l'humidité atmosphérique. On enfonce les baguettes (pas- 
sées dans les anneaux) jusqu’au fond du vase, afin qu’elles soient bien solidement 
fixées ; on arrose encore une fois la terre du pot , avec des engrais étendus d’eau. 
Certaines marcotles trop vigoureuses poussent trop en feuilles ; on doit les dépoter, 
enlever un peu de la terre qui entoure les racines, et en même temps quelques 
racines. On ajoute de la terre plus sablonneuse, on rompt quelques rameaux 
stériles, et souvent on voit bientôt une fleuraison convenable s'établir dans l’ar- 
rière saison. 

Leggmateurs de goût ajoutent en avant du gradin ordinaire des planches qui 
suchént les, vases, les font peindre en vert, et garnissent les intervales des pots et 
la terre qu’ils contiennent d'une mousse vive et fraîche (Ponsort). La partie su- 
‘vérieure du gradin est à jour: par cetle modification on évite des arrosements 
fréquents, lesvases évaporant peu d’eau , étant tenus frais par la mousse humide 
qui lesentoure , et ne pouvant s’échauffer fortement au soleil. Cet amateur in- 
fatigable a encore surmonté son gradin à auges d’anc élégante tante, garnie de 
rideaux relevés en festons onduleux ; il à même peut-être poussé trop loin la- 
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mour qu'il porte à ses œillets, en eufermant de tous côtés so gradin par un 
grillage qui ne laisse pénétrer que l'œil seul dans ce sanctuaire sacré de Flore, 
que la main ne peut pro'aner. 

Cet élégant gradin doit être aussi utilisé pour des expositions de Pelargon'nti , 
de Calcéolaires, etc. 

L’œillet giroflé fleurit ordinairement de la fin de mai à celle de juillet, et si 
l'on avait quelques fleurs à d’autres époques, c'était peut-être parce qu’on avait 
bouturé à des époques plus ou moins avancées, Mais en 183%, M. Dazmare, 
jardinier de M. Lacène, de Lyon, remarqua dans ses culiures un œillet ponctué 
qui fleurissait continuellement et qu’il atirihuait au croisement de l’æ. St-An- 
toine et d’un æ. grenadin ; il eu obtint quelques graïnes. Les individus qui en 
naquirent furent eux-mêmes, en 1842, la source dè 15 à 20 variations remon- 
lantes Où à fleuraison continue, qui, en 1843, donnérent des graines, Celles-ci 
produisirent 25-30 variations en rouge foncé et en violet : en 1844 elles on! 
donné des graines de variations nuancées. En 1845, M. Darwais fit un nouveau 
semis d'environ 300 de ces grâines ; toutes ont produit des œillets à fleuraison 
continue. Des boutons se montrérent en octobre, et c’est de là que proviennent 
‘es élégantes variations qui ont paru depuis à toutes les expositions de la Société 
d'horticulture-pratique dn Rhône. Pour jouir d'une belle fleuraison on bou- 
ture celle modification précieuse de l’œillet giroflé en mai, en pleine terre et 
au soleil. Dans les premiers jours d'octobre on les met en vases, que l’on place 
dans une orangerie aérée et éclairée , ou sous châssis : ils ne tardent pas à fleu- 
rir, et leurs fleurs se succèdent jusqu’en mai. Alors il faut les rabattre, en réser- 
vaut Loutefois les porte - graines qu’on laisse intacts jusqu'à la récolte. Les 
individus ainsi raccourcis seront remis en pleine terre, en plein soleil, et raevés 
quand de nouveaux rameaux se seront développés. A la terre déjà indiquée pour 
les empottages, on ajoute un peu de cornaille fi ie. 

Nous voyons dans la partie descriptivé de l’œillet giroflé que les fleurs so..! 
portées sur un pédicelle (queue), qu’au sommet s’observent 4 écailles courtes . 
fermes et persistantes ; au-dessus s'élève le tube des sépals (calice) dù à la so - 
dure presque complète des 5 pétals, qui ne sont distincts qu’au sommet. Ce 
tube cylindrique est creusé de petites ligies parallèles nombreuses, séparées par 
un égal nombre d’autres lignes en relief. Cet organe est persistant et stationnaï « 
pendant la maturation. Plus intérieurement sont 5 pétals (corolle) libres, qui 
rrésentent de longs onglets (queue des pétals) ; ils dépassent souvent les lames 
des sépals qui bordent le tube. Leur lame est étalée, plus ou moins large, sans 
aucune découpure, ni ondulation dans la variété d'œillcts dits flamands, et ordi- 
nairement dentés ct ondulés dans ceux dits fantaisie. On entend par’ rÉTALS EN- 
TIERS ceux qui sont plus ou moins arrondis, sans présenter ni dents aiguës, ni 
dents obtuses ou feston, Dexrés ceux dout le bord supérieur est garni de dent: 
plus où moins aiguës, Frsronés, dents arrondies. Borpés , leints sur les bord? 
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d'uve ligne étroite colorée. RupaNés, portant des bandes longitudinales plus ou 
moins régulièrement arrêtées , d’une couleur quelconque, qui est quelquefois 
celle du fond, mais plus intense. Srrtés, marqués de lignes fines et rapprochées 
avec des intervalles plus pâles, mais non comme les botanistes l’entendent , creu- 
sées de lignes et relevées allernativement de saillies longitunales et parallèles. 
Poinrizés (ou sables, piquetés, picotés, granites), comme relevés de petits points 
colorés, inégaux, plus ou moins distants. FLammÉs, garnis de petites taches for- 
mées par des ligues interrompues disposées par groupes. 

Plus intérieurement se trouvent les étamines libres , composées d’un long 
filament nommé filet, de deux petites poches adossées l’une à l’attre ; ce sont 
les anthères. Elles contiennent une poussière organisée , qui est d'une grande 
ténuité ; c’est par elle que le stigmate est fructifié. Au centre de la fleur enfin 
se trouve en apparence un seul corps vert ( mais en réalité deux, qui sont inti- 
mément unis par leur base; ce sont les deux carpels) (ovaire). Ils sont sur- 
montés de deux corps distincts élégants , barbus; ce sont les styles et la parue 
barbue, les stigmates. C’est sur ces derniers que tombent les granules de pollen 
qui se déchirent par l’humectation du stigmate, et le corps qu’ils contiennent 
va fructifier les graines qui existaient dès longtemps dans les carpes, mais qui 
ont besoin d’être fructifiées. L’une des deux rangées d’organes qui occupent le 
centre de la fleur (étamines ou carpels) peut être imparfaite ; ce sont souvent les 
étamines , mais quelquefois aussi les carpels (ou pistils); ils ne sont que rudi- 
menlaires et l’on ne voit pas sortir alors hors de la fleur, ces deux corps barbus 
sur lesquels doit tomber le pollen. Souvent cependant ils sont peu prolongés, et 
peuvent être encore bien conformés , mais extrêmement courts, ils sont impar- 
faits et comme ils ne peuvent concourir à la fructification, la fleur est nécessai- 
rement stérile. Si au contraire les stigmates sont bien conformés, on peut espérer 
avoir des graines, lors même que les étamines seraient imparfailes et non aptes à 
la fructulication ; car le pollen des élamines d’autres fleurs bien conformées à cet 
égard , trausporté sur les stigmates par l'air ou par les insectes , ou au moyen 
d’un pinceau très-fin, pourront avoir des graines fertilisées. 

Le capitel ou fruit qui occupe le centre, d’ovoide qu’il était, s’allonge jusqu’à 
la hauteur de l’orifice du tube des sépals ; il est cylindrique. On trouve à son 
centre une colonne dûe à la soudure des 4 bords des carpels unis, mais dont le 
resle des parties rentrantes est oblitéré. Cette colonne porte 4 rangées de 
graines plates, presque circulaires , et fixées au fuuicule par le centre de la face 
concave, Ce carpel s'ouvre par 4 deuts égales qui sont d’abard ascendantes , 
puis par fois étalées. 

Ce sont là cinq organes importants, mais les fleuristes passionnés portent toute 
leur tendresse sur les pétals. 

Il est surprenant que les tentatives réitérées faites depuis longtemps sur les 
Pélargonies (Pelargonium) n'aient pas engagé un plus grand nombre d'amateurs 
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d'œillet, si patients, si minutieux d’ailleurs, et qui ont tant de temps à leur dis- 
position, à essayer des fructifications artificielles. Il est cependant probable qu’un 
certain nombre d’entre eux aura fail beaucoup de tentatives qui auront été in- 
fructueuses, par le manque de connaissances fondamentales sur l’organisation de 
la fleur de l’œillet. Nous avons vu que les deux séries d'organes de reproduction 
( étamines et carpels ) étaient le plus souvent incomplets dans une fleur. Si par 
exemple l’une d’elles a des étamines mal conformées, les stigmates (extrémité 
du carpei), tels complets qu'ils soient , ne pourront recevoir l’acüvn du pollen 
de cette même fleur pour fructifier les jeunes graines, Et il est encore à remar- 
quer que toutes les fleurs d’un individu sont ordinairement dans le même 
état, D’autres fleurs peuvent présenter des étamines parfaitement organisées, 
mais leurs carpels pourront être incomplètement développés et ils ne seront pas 
aptes à recevoir la fructification. C’est pour bien faire comprendre à l'amateur 
celle organisation florale et le guider d’une manière sûre dans les essais qu'il 
voudra tenter, que nous donnons quelques figures représentant des organes 
d'œillets simples et d’autres demi-doubles. Par ce moyen on se rendra compte 
de la perfection des organes reproducteurs, et on n'agira plus qu’à coup sür; ce- 
pendant on aura eneore à saisir le moment ou ses organes seront dausun état 
parfait de fleuraison. On ne doit pourtant pas s’imaginer que le moment vù 
cette fructification devra s'opérer soit facile à saisir : des 10 étamines qui se 
trouvent dans une fleur d’œillet , les 5 plus extérieures s'ouvrent les unes après 
tes autres, dans un temps plus ou moins éloigné, et cela C’après la température ; 
rapidement si elle est élevée, à irtervalles plus écartés si elle est basse. Après 
l'épanouissement des étamines du rang extérieur (placé devant les sépals}, s’o- 
père celui du deuxième rang qui est devant les pétals. Ainsi l'ouverture des 10 
étamines pourrait se faire dans l'espace de deux heures. Il faut que ce soit dans 
celte période de temps que le stigmate ait acquis toute sa perfection , son état 
adulte, si je dois m’exprimer aivsi. Avant le commencement de l'épanouissement 
les étamines, le stigmate n’est pas apte à recevoir le pollen, c'est-à-dire qu'il 
u’est pas pourvu de l’exsudation aqueuse nécessaire pour opérer la rupture des 
globules de pollen qui peuvent y être portés par l'air. Après ce moment , assez 
rapide, où les deux corps doivent se rencontrer, il ne peut plus y avoir de fruc- 
tification. Les granules de pollen peuvent bien, si l'air n’est pas humide , rester 
dans leur état parfait un jour et même plusieurs sans perdre leur faculté fructi- 
fante ; mais le stigmate ne peut rester longtemps apte à recevoir cette frucufi- 
cation. Il ne jouit de cette propriété que peu d’heures, peu de minutes peut-être, 
surlout si la lumière et la chaleur sont intenses; jamais un stigmate épanoui 
un jour n’est fructifiable le lendemain. L’observateur, pour obtenir d’heureux 
et sûrs résultats, doit donc apporter ia plus minutieuse attention pour saisir cet 
nstant fugitif ; hors cet instant favorable, il perd complètement son temps : c’est 
ordinairement de 7 ou 8 heures du matin jasqu’à 4 ou 2 heures que la fructifica- 
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ton s'opère. Les fleurs d’une grape de vigne , d’un épi de froment . ne s'ouvrent 
pas toutes le même jour: de nouvelles fleurs s’épanouiront chaque matin, mais les 
stigmates des fleurs ouvertes la veille ne seront jamais fructifiées le lendemain 
parce que le stigmate n’est plus frais , n’exsude plus ce liquide qui doit être la 
cause du déchirement du globule de pollen, et ce même liquide ne peut plus être 
résorbé avec le contenu du pollen et aller fructifier les graines renfermées dans 
les carpels de cette fleur. Si le froid désorganise les stigmates d’une fleur épa- 
nouie, elle sera nécessairement stérile {de là ces petits grains du volume de la tête 
d’une épingle mélés aux grains mürs d’une grape). Si d’un autre côté l'humidité 
eutraine les globules de pollen, qu'ils éclatent ailleurs que sur le stigmate qui lui- 
même est lavé par un liquide tout différent de celui qu’il exsude : nouvelle cause 
d’impossibilité de fructification. On concevra donc facilement que si l'état de 
l’atmosphère est contraire pendant 8 jours que la fleuraison des vignes ou celle 
des froments doit s’opérer, ces plantes ne seront pas fructifiées ou si l’on aime 
mieux fécondées ; et on dit alors que les vignes, que les froments ont coulé. Ces 
faits sont exposés afin de bien persuader les amateurs des difficultés surmontables 
cependant qu’ils devront éprouver pour opérer des fructifications artifivielles 
entre variations. Mais il faudra bien d’un autre côté qu’ils se persuadent qu’ils 
perdrort complètement leur temps en cherchant à fructifier deux vraies espèces 
l’une par l’autre. 

11 serait vivement à désirer qu’un amateur intelligent, instruit et zélé, eut la 
palience de faire des essais de croisements au moyen de fleurs de couleurs très- 
diverses , et que d’autres cherchassent aussi à apprécier les changements de cou- 
lears que peuvent imprimer à des variétés bien connues les vicissitudes aimos- 
phériques , ierrestres et climatériques. Des essais devraient étre aussi tentés sur 
l’action de quelques agents chimiques et de malières colorantes : ce sont là de 
vastes sujets d’expérimentations pour des hommes qui, à quelque fortune, oni 
de grands loisirs et veulent se distinguer par des travaux d’horticulture et de 
physiologie végétale. 


Classification des variétés de l'ogiLLET GIROFLÉ. 


Dans le dédale de couleurs que présente l’œillet giroflé, ainsi que dans la 
forme de ses pétals, on a cherché à établir une classification indispensable pour 
rapprocher les variations qui ont le plus d’analogie entre elles. Voici un apercu 
des tentatives qui ont été faites à cet égard. 

Quelques Français divisent l'œiliet géroflé en : 
Grenadins. 
Crevarts, ou æ. à cartes. 
Fantaisies. 
Flamands. 

Les AnGzais les divisent en : 
>izarres. 
Flakel ou Flambés. 
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Picotés ou Piquetés, 
Fardés. 
M. de Ponsorr les classe en : 

Flamands. 
fantaisies. 
Communs. 

Qu'il divise en séries secondaires. 

Les ALLEMANDS en présentent une série de 42 modifications sans ordre saisis- 


sable. 
M. RaconoT-Goperroy présente l’ordre qui nous paraît le plus naturel, et que 
nous reproduisons ici. 


Tableau des variétés et des variations de l’OEir rer ordinaire 
ou OËE. GIROFLE. 


MéTuone RAGONOT-GODEFROY. 


| fond blanc (entièrement) ou en outre rubanés, de ® 
D LE fo à 8 centim. Flamands. 
| fond autre que blanc et liseré sur le bord. Anglais. 
entiers ou dentés, fond lavé de nuances de rouge. Bichons. 


Unicolors (Il faut y rapporter les Grena- 
dins.) 

 Rubanés. 

Flammés. 


rouges, et toutes, 
ses nuances. 


Pointillés ( -sablés). 


Saxons. étroitement. 
Bordés ( « Lars 
Pointillés (-sablés). 


Unicolors, 
Rubanés, 
Flammés. 

Bordés (- liserés). 
Pointiilés (-sablés). 


Unicolors. 
Kubanés. 


Pétals dentés | 


ntaisie. : 
Fa chamois. 


blancs. 
Bordés ( Decrea)s 
ue (- sablés). 


Unicolors. 
Rubanés. 
Flammés. 
Bordés (-liserés). 
Pointillés (-sablés). 


Erevarts, sépals déchirés par l'abondance des pétals, ou à cartes, ou proliféres, 


Unicolors. 
Rubanés. 
jaunes. Flo jus o 


ardoisés. 
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Dégénérescence de l'orizzer. 


Ou cherche depuis longtemps à saisir les causes des modifications (dégéné- 
rescence) des œillets; mais jusqu’à présent on n’a pu les saisir. IL n’y a aucun 
doute que la nature du sol, la température n'entrent pour beaucoup dans ces mo- 
difications de couleur surtout, On a des exemples de planches d’œillet qui ont 
été accidentellement submergées pendant quelques jours , et dont les couleurs et 
les nuances ont complétement changé. Jusqu'à présent il ne s’esl pas encore fait, 
que je sache , des cultures de marcottes prises sur un seul individu et soumises 
à des terres et des arrosements variés , afin de chercher à apprécier ce que cha- 
cune de ces marcottes deviendrait, 


Animaux nuisibles à l’'OxiLLET. 


La souris, le cure-oreille, les pucerons , les chenilles, les four:nis, font une 
guerre obstinée à l'œillet ; une surveillance continuelle et quelques piéges nous 
en débarrassent. Les pucerons sont soufflés de dessus la planie sur une feuille de 
papier où on les écrase, le cure-oreille est pris dans des ongles de moutons que 
l’on place sur la terre, sur les vases ou aux tuteurs et dans lesquels on les prend 
de bonne heure ie matin. Ces insectes font de grands ravages dans les œillets, ils 
rongent les parties inférieures des tiges et vont dans les fleurs couper les onglets 
des pétals. Des vases remplis d’eau dans laquelle plongent les pieds des gradins 
qui portent les vases, sont indispensables pour empêcher toute communication 
avec le sol; ils évitent de grands chagrins aux amateurs. 

Les vers n'entrent pas dans les pots si on les garnit dans Île fond de sable 
grossier ou en les mettant sur du sable ou sur des briques. 


Emballage des ouLLers. 


La motte de terre le plus soigneusement conservée esi placée dans de la 
mousse sèche, un pelit tuteur soutient Îa jeune tige et porte le n. d'ordre, Tous 
les individus ainsi préparés sont placés sur un lit de mousse sèche ou de sciure 
de bois, et superposés les uns aux autres, dans une boîte de 49 à 50 centim. de 
long, en ayant soin de tourner les racines vers les extrémités, et les feuilles en 
regard vers le milieu de la boîte ; une dernière couche de mousse, plus ou moins 
épaisse, remplit la boite. Si les plantes sont emballées avec la mousse , il est fa- 
cile de laisser au milieu de la boite un espace vide de plantes dans lequel Pair 
puisse se renouveler au moyen de trous pratiqués à cette partie de l’enveloppe 
Oa comprendra facilement qne les plantes et la mousse doivent étre très-tassées 
pour que les feuilles des plantes qui sont vis-à-vis les unes des autres ne se frois- 
sent pas. 

Le même mode d'emballage peut être employé pour les rameaux destinés à 
faire des boutures, Si les œillets ont été pris par le froid pendant le transport, 
on ouvre la boîte à son arrivée, on enlève la mousse qui recouvre les individu 
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enracinés , el on la place pendant 24 heures à la cave , pour que les plautes pas- 
sent graduellement d’une basse température à quelques degrés au-dessus de celui 
de la congelaltion. On traite d’ailleursles plantés avec les précautions indiquées 
aux articles empotage ou transplantation. 


2. Œ. sylvestre. — 3. sylvestris. (Wui ) 

Plante d'un vert à peine glaucescent , ligneuse à peine à la 
base, gazonnante. — Keuilles des rameaux stériles, et des flori- 
fères triangulaires , rigides, linéaires en alène. — Rameaux flo- 
raux fermes, portant rarement deux fleurs. — médiceile beau- 
coup plus court que la fleur inodore. — Bractéoles très-larges, 
brusquement et courtement acuminées, un peu distantes ; les 
deux supérieures circulaires déemi-membraneuses, et très cour- 
tement mucronées; la paire inférieure beaucoup plus petite, 
écarlée de l’autre, présente un petit intervalle qui laisse une 
portion du pédicelle à découvert. — Tube des Sépals plus 
manifestement fibré que dans l'OEïillet giroflé et plus étroit 
que lui. — BPétais à lame triangulaire en coin; bord supérieur 
régulièrement denté, sans poils. — Anthères... — Capitel.…. 
-— Graines... — Nomencre. D. sylvestris. Reichenb. icon. 
for. germ. pl. 262, fig. 5039. — D. Scheuchzeri. Reichenb. 
icon. flor. germ. pl. 267, fig. 5048. — D. caryophyllus. Reiï- 
chenb. I. c. fig. 5051. — D. controversus. Jan! exemplaire 
desséché, provenant de fa Sicile. 


3. Œ. monadelphe (1). — D. monadelphus. (Vent. 


Wiges florales fourchues-paniculées, glaucescéntes ainsi que 
les feuilles. — KFileur: solilaires, portées sûr des pédicelles de 
même longueur qu’elles. — Bractéoles oblong'ues, lancéolées , a1- 
guës , obliquement élalées (non très-larges, courtement acumi- 
nées et appliquées comme dans l'OE. giroflé et V'OE. sylvestre), 
atteignant le tiers de la longueur du tube des sépals qui est 
oblong-fusiforme ( non cylindrique comme dans les 2 espèces 
citées). Lames grandes, lancéolées, aiguës. — Pétals de même 
forme que dans l'OE. sylvestre , et à peine denlés. — &tamine: 
unies par la base de leurs filets. — €apitel porté sur un court 
support. 


(4) Etamines à filets unis. 
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4. Œ. arborescent. — 2. arbareus. (Linn.) 


Tige sensiblement ligneuse, très rameuse. — Feuilles l:- 
néaires en alène , épaisses, charnues, glauques, très-rapprochées 
sur les rameaux stériles. — Filenrs en cymes très-irrégulières, 
par fois 2-5. — EBractéoles 6 à 8 très-larges, presque circulaires, 
brusquement et courlement acuminées, slriées, membraneuses 
sur les bords , étroitement entuilées et manifestement striées 
{sur le sec). — Tube des Sépals oblong, coriace, creusé de 
stries nombreuses un peu inégales, plus étroit que dans l’'OE. syl- 
vestre, couronné par 5 lames oblongues, environ moitié plus courtes 
que le tube, pointues, cotonneuses sur les bords. — mPétals roses à 
onglets beaucoup plus longs que les sépals. Lames presque circu- 
laires, à bord supérieur dentelé. — &tamines égalant presque 
la longueur des onglets.—Habite la Crête. Cultivé en orangerie 
pendant l’hiver.=xemexcx.f). arboreus. Linn. spec. 590 (1764). 
(Y.:Y. ets.) 

3. Œ. bleuâtre. — A2. cœsèius. (Smili.) 


Plante de 15 à 20 cenlim., gazonnante, d’un vert bleuâtre.— 
Tige très-simple, du volume d’une petite ficelle, à articulations 
à peine sensibles. — Fewilles linéaires-oblongues, courtes, ob- 
tuses, à trois fibres parallèles, doni les latérales longent les bords 
rudes.— fleurs solilaires ou géminées, odorantes, de la dimen- 
sion de celles de l'OEïllet des Chartreux quant au diamètre des pé. 
tals, maïs le tube des sépals une fois plus gros que dans celui- 
ci. — Bractéoles ? ou bien 4 , et alors très-différentes de forme 
et variant beaucoup de longueur; les intérieures ovales-circu- 
laires à peine membraneuses sur les bords , terminées brusque- 
ment par une pointe courte ; les extérieures moins larges et à 
pointe plus longue et plus large dépassant les autres, et alors 
conservant presque la forme de la feuille et son apparence, 
tandis que d’autres fois elles sont plus courtes , ordinairement 
du tiers de la longueur du tube , qui est manifestement strié 
dans sa moilié supérieure — Lames des Sépals ovales, presque 
obtuses, membraneuses sur les bords. — Lame des Pétais en 
coin , très-irrégulièrement et assez profondément dentés, même 
à la partie supérieure des bords latéraux , d’un rouge violet, 
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presque aussi longues que les onglets. — €apitel..…. — Graines 
ovales, assez grandes. — Habile les endroits pierreux des 
Alpes bernoises, du Jura, et de l’Allemagne. À culliver dans 
des endroils frais, parmi les rorailles el en bordure. Fleuarit 
en juin el juillet. — nomenoL. D. cxsius. Smith, act. soc. linn. 
2, p. 302; engl. bot. tab. 62; Reichenb. icon. flor.germ. pl. 165. 
fig. 5044 (1). — D. cespilosus. Lamk. encycl. bot. 4, p. 525. — 
D. pulchellus. Pers. ench. 1, p. 495 (1805). — 1). gratianopo- 
litanus. Vill. dauph. 3, p. 598 (1789). —D. flaccidus. Sieb. dans 
flora , 1834, n. 40, d’après la flor. de France, i, p. 237 (1848). 
— Tunica rupestris, folio eaesio moll, flore carneo. Dill. hort. 
elth. fig. 385 (1774). ( Médiocre, les bractéoles mal dessinées. ) 
Variété à fleurs doubles, cultivée dans les jardins sous le nom 


de OEillet de mai. (NV. V.S. el C.) 


6. Œ. des glaciers. — D. glacialis. (Haenk.) 


Plante de 10-15 centim., très-gazonnante. — Figes florales 
rapprochées, à une seule fieur, filiformes, anguleuses. à articu- 
lations peu prononcées. — éeuilles linéaires irès-élroiles , lon- 
gues et très-aiguës, relevées de trois fibres parallèles. Celles des 
rameaux floraux plus longues que dans bien d'autres espèces. 
— Fleurs un peu moins grandes que celles de l’OE. bleuâtre, or- 
dinairement solitaires et terminales. — Bractéoles atteignant 
souvent la longueur du tube des sépals, très-inégales dans leur 
forine et leur longueur ; les intérieures ovales prolongées en 
pointe foliacée, non membraneuses sur leurs bords; les autres 
souvent de Ja nature et de la forme de feuilles élargies à leur 
base, mais toujours très-pointues. — Tube des Sépals court et 
assez gros, peu visiblement strié , Lerminé par des lames oblon- 
gues-lancéolées , aiguës , presque aussi longues que le tube. — 
Lames des étais obovales, cunéiformes, peu dentées à leur 
bord supérieur seulement, de la longueur de l’onglet, rouges 
au-dessus, souvent jaunätres en dessous. — “apitel .... — 
Graines presque circulaires, petites. — Habite les montagnes 
assez élevées de la Suisse , du Dauphiné , le Mont-Cenis, etc. A 
cultiver dans les rocailles. = sosænoz. D. glacialis. Haenk. 


(4) L'OE. alpestre (D. alpestris. Balb.) pourrait bien n’en être qu’une variéle. 
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dans Jacquin, coll. 2,°p. 84 (1788). — D. alpinus. Lamk. et de 
Cand. flor. franc. 4, p. 746 (1895); non Linn. (1). — D. neplec- 
tus. Loisel. not. 65 (1810); Reichenb. icon. flor. germ. pl. 261, 
fig 5034. — D. serratus. Lapeyr arb. pyr. p. 241, selon flor. de 
franc. 1,p. 236 (1848) (V.S S.) 


2* Fleurs très-lâches, en cymes incomplettes. Pétals franges. 


7. Œ. du Liban.— D. Zibanotis. (Libill) 


iges droites, rameuses, à articulalions {rès-marquées. — 
feuille, linéaires, obtuses mais mucronées, striées, recourbées, 
membraneuses sur leurs bords par leur base. — fleurs portées 
sur des pédicelles au moins aussi longs qu’elles, accompagnées 
de 5 paires de bractéoles ovales-quarrées dans leur moitié in- 
férieure et surmontées d’une lame étroite réfléchie aussi lon- 
gue que la partie laminée, assez dislantes, par paires et occu- 
pant presque autant de longieur que le tube des sépals dont 
la paire supérieure cache à peine la base de ce tube. — Tube 
des Sépals oblong, strié, presque de la dimension de celui de 
V'OË. giroflé, couronné de lames oblongues-lancéolées, poin- 
tues, ascendantes.— étais à lames obovales triangulaires dans 
leur partie entière qui est presque aussi grande que celle de 
l'OE. giroflé, à fond jaune pâle. ponctué de brun, mais profon- 
dément frangées en leurs bords, en lanières linéaires obtuses, 
qui sont presque toujours bifurquées,etextrêmement élégantes. 
— £apitel ... — Graines... — Spontanée au mont Liban où il 
a été découvert par LagirLarprère, puis apporté en Europe par 


(1) Sile D. alpinus ne se trouve pas dans l'herbicr de l’auteur Suédois, il est 
probable qu'il aura fait la description sur la figure qu'il cite de GLusius ( Caryo- 
phyllus sylvestris, n, hist. 1, p. 285, fig. 1.), et alors l’incertitude régnera pro- 
hablement toujours sur cette espèce, Cette figure rappelle des feuilles oblongues 
(et non extrémement linéaires), une tige flexible ( très-raide et _filiforme dans 
l'œillet des glaciers), une certaine souplesse dans tonte la plante figurée. Les brac- 
téoles ne sont que des feuilles nullement modifiées en écailles, comme dans les 
autres paragraphes de ce genre, Je soupçonne plutôt une figure mal dessinée. 
D'ailleurs je ne puis rapporter à l'une ou à l’autre de ces espèces la planche 482 
du botanical repertor, ni celle du bot. mag. 1205, n'ayant pas les figures sous 
les yeux. WizLoexow, spec. plant. 2, p. 682. réuait Les 2 espèces des auteurs 


sous la dénomination de D. alpinus. 
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M. Fiscuer, de St-Pétersbourg, qui en à envoyé des graines à 
M. Lauserr de Londres, en 1831. Cette espèce très-remarquable 
estencore trop peu répandue dansles iardins,ou elle se propage 
facilement de semis, de bouture, ou de marcottes.= NomEencz. 
D. libanotis. Labill. plant. de Syr. 1, p. 14, tab. 5 (1791). Lindl. 
bot. reg. tab. 1548; brit. flow. gard. pl. 231. mars 1834 ; flor. 
serr. et jard. angl. 2, p. 40, pl. 9, fig. 3 (1835). 
8. Œ. frangé. — D. fimbrialus. (Bicb.) 


Mige presque ligneuse, à rameaux floraux dressés, de 20 à 5 
cenlim.; rameaux feuillés gazonnants. — Feuilles linéaires, 
mucronées, canaliculées, fibreuses, raideset rudessur les bords, 
vert foncé, de 2 à 3 centim. de long. — Fleurs 1 ou ? à l’ex- 
trémité de chaque rameau floral, rarement davaniage , et alors 
paniculées, plus petites que celles de l'&. mignardise. —- 
Bractéoles 6, oblongues , ou oblongues-ovales, acuminées et 
mucronées , atteignant à peine le quart de la longueur du tube 
des sépals. —Tube des Sépals d'environ 2 centim. et 1/2, moins 
large au sommet. — BPétats oblongs en coin , frangé dans tout 
le contour de leur lame sans poils, à lanières souvent divisées ; 
d’un rose vif. = Espèce introduite en 1815 de la Géorgie et de 
la Perse. Se cultive comme les autres espèces. — nomence. D. 
fimbrialus. Bieb. flor. taur. cauc. 1, p. 332 (1898); suppl. p. 302 
(1819). — D. orientalis. Sims, bot. mag. tab. 1069. — D. con- 
torlus. Smith , dans Rees. cycl. vol. 11. 


9. Œ. superbe. — 2. superbus. (Linn.) 


Plante vivace, d’un vert glaucescent ; renflements des tiges 


peu marqués. — Æameaux feuilles courts, à feuilles linéaires- 
spatulées, ainsi que celles du bas des tiges florifères, très-fine- 
ment ciliées. — Feuilles supérieures linéaires-aiguës — Fleurs 


5-10 , distantes. — Pédieeiles un peu plus courts que le tube. 
_-= Mractéoles 4, entuilées, ovales, courlement acuminées , et 
fibreuse vers le sommet. étroitement appliquées dans toute 
leur longueur, membraneuses sur les bords de la partie large ; 
pointe plus de moilié moins longue que la lame dont clle atteint à 
peine le tiers de la hauteur. — Tube des Sépals cylindrique, 
strié, terminé par 5 lames oblongues, membraneuses sur les 
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bords et finement striées; terminées par une pointe fine, dure 
et très-aiguë. — Bétais légèrement violels, à onglets dépassant 
les sépals. Lames profondément et étroitement laciniées laté- 
ralement et dans tout leur contour, de manière à présenter 
une très-petite portion entière, poilues vers leur base et à di- 
visions linéaires et très-étalées. — Carpels... — Graines... — 
Spontané dans les lieux tempérés, plutôt secs qu'humides de 
l'Europe. Facile à cultiver de semis ou de marcottes. Fleurit en 
juillet et août. == xwmwenoL. Dianthus superbus. Linn. amæn. 4, 
p. 272; spec. p. 589 (1764); Delaun. herb. amat. 1, pl. 21; 
Reichenb. icon. flor. germ. pl. 249, fig. 5138. — Caryophyllus 
silvestris. VI. Clus. hist. p. 284 (1601). — D. fimbriatus, var. 1. 
Lamk. flor. franc. 2, p. 538 (1793 ). — DN. plumarius. AIL. flor. 
ped. ?, p. 76 (non Linn.)1785); Reichenb. icon. 5032; Gmel. flor. 
sib. 4, tab. 58. — N. pannonicus. Turn.? ( V. V. etS. S. et C.) 


10. Œ. de Montpellier. — D. Fonspessulanus. (linn.) 


Plante d’un vert à peine glaucescent; renflements des ra- 
meaux à peins marqués. — ieuilles toutes linéaires, aiguës, 
_ fermes, très fibrées (sur le sec ). — Fileuis 1 à 3, et alors rap- 
prochées, rose violacé. — @édiceile plus court que le tube des 
sépals. — Branetéoles ovales, entuilées, un peu ferme sur les 
bords; pointe aussi longue que la lame et alteiynant la moilié de 
la longueur du tube. — Tube des Sépals oblong-cylindroïde, fi- 
nement strié, terminé par des lames oblongues lancéolées, 
presque de la moitié de la longueur du tube, garnies d’un re- 
bord demi-membraneux. — BPétais à onglets plus longs que les 
sépals. Lames triangulaires profondément frangées par leur 
bord supérieur seulement , tandis que les latéraux sont entiers et 
en Coin. -— C'arpels dépassant les lames des sépals à la maturité, 
ouvrant par 4 longues valves ollongues , coriaces et obtuses. — 
Graines lenticulaires, pointues à une extrémité et à hile saïl- 
lant.—Habite les Pyrénées et le Jura, parmi les buissons. Aussi 
facile à cultiver que l’æ. superbe et non moins élégant que lui, 
quoique à beaucoup moins de fleurs, qui s’épanouissent er 
juillet. — woxencz. /). mionspessulanus. Linn. amæn. 4, p 313 
et spec. 588 (1764); Reichenb icon. flor. germ. pl. 258, fig. 
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5031. — D, monspeliacus. Lamk. et de Cand. flor franc. 4, p. 745 
(1805). — D. fimbriatus, var. 2 et 3. Lamk. flor. franc. 2, p. 538 
(1793). — D. controversus. Reïichenb. icon. flor. germ pl. 258, 
fig. 5031, var. 2.— D. plumarius. Poir encycl. bot. 4,p 521, non 
Linn. — 1). marsicus. Tenor. syll. 208 ; Reichenb. icon. 5031. 
— D. Waldsteinti Sternb. bot. zeit. 1826 ; Reichenb icon flor. 
germ, pl. 259, fig. 833. — D. alpestris. Hopp et Sternb (non 
Balb.) (1). — D. Sternbergii. Schleich. exs.— D. rubescens. Trev. 
selon Reichenb. I. c. — 2. speciosus. Reichenb. flor germ. exs. 
n. 2037 d’après la pl 269, fig. 5032. b. — D. superbus spectosus. 
Reichenb. icon. flor. germ. fig. 5032 D et var. minor. ( V. V. el 
S. S. et C.) 


11. Œ. mignardise. — M. premarius. (Linn.) 


Plante vivave , très-glauque — Feuilles linéaires , flexibles, 
très-aiguës et très-longues pour leur largeur. — Fleurs , 1-4, 
partant du sommet des rameaux et distanies. —Pédicelles plus 
courts que les sépals.-— Bractéoles 4, ovales-circulaires, à peine 
mucronées, lrès-rourtes et fortement appliquées sur la base du 
tube , un peu fibrées près du sommet. — Tube cylindrique plus 
court que celui de l’œ. sylvestre, terminé par 5 dents lancéolées, 
presque obluses, el bordées d’une membrane élroile- — Wmétais de 
couleur variable, surtout dans ses panachures, sur un fond gé- 
néralement blanchätre ou rosé; à onglets dépassant beaucoup 
les dents du tube. Lames triangulaires , en coin , entières latéra- 
lement, profondément et assez largement laciniées dans leur 
bord supérieur, et le plus souvent un peu poilues à leur base. 
— Capitel .. — Graînes... = Sa patrie parait être la Hongrie 
et l'Autriche. Cullivée dès longtemps en bordure et pour les 
bouquets ; recherchée à cause de son élégance et de la suavité . 
de son parfum. Fleurit en juin. Extrèmement rustique. Comme 
ses rameaux stériles sont couchés, ils s’enracinent facilement. 
— NoMENCL. D. plumarius. Linn. spec. 589 (1764 » hort. ups* 
105,n. 4*; Reïichenb. icon. flor. germ. pl. 257, fig. 5030. — 
D. dubius. Hornem. hort. hafn.1, p. 408? — D. moschatus. 


(1) Ces deux derniers syn. cités par Gren. et Godr. flor. franc. #, p. 34£ 
(41848). 
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Desf. cat. hort. par. Reichenb.icon. flor. germ. pl. 257, fig. 5029, 
2e et var. blandus, fig. 5030 2°.—D. horlensis. Schrad. ind. hort. 
Gætt. selon Willd. enum. p. 469 (1809), (ne paraît différer que 
par des pétals dont la lame est chauve, au lieu de porter quel- 
ques poils.) — D. præcoc. Willd. enum. suppl. selon Link. — 
Vulo. mignardise età Lyon œillet à coton. (V. V. etS.C) 


12. Œ. de montagne. — D. snontanus. (Bieb.) 


Tige assez semblable à celles de l’œillet mignardise. — 
Feuilles linéaires-oblongues , aiguës , à 3 fibres parallèles, les 
latérales très-faibles, un peu ciliées et rudes.— Fleur+ lâches, 
en cyme très-irrégulière. — &ractéoles oblongues-ovales, attei- 
gnantenviron le tiers de la hauteur du tube des sépals, surmon- 
tées d’un mucrone foliacé presque aussi long que la partie 
large, quelquefois un peu écartées deux à deux. — Tube des 
Sépals oblong, strié, terminé par les 5 lames oblongues, poin- 
tues, et légèrement cotonneuses sur les bords. — Lames des 
Pétals cunéiformes, aiguement dentées et presque frangées 
dans leur bord supérieur, portées sur des onglets à peine aussi 
longs que le tube, roses en dessus, blanchâtres en dessous, 
d’où le nom de discolor lui avait été appliqué par Sims.— 
Capitel oblong, dépassant beaucoup les dents des sépals. — 
Graines... — Habite le Caucase et introduit dans nos jardins 
depuis 1803. Il est parfois confondu avec l’&. chinois, dont les 
bractéoles atteignent le sommet des lames des sépals, tandis 
que dans celui-ci elles ne vont pas à la moitié du tube. Plante 
annuelle ou bisannuetle fleurissant en juillet. = noxexcez. D. 
montanus. Bieb. flor. taur. cauc. 1, p. 328 (1808); A. P.'de Cand. 
prodr. 1, p. p. 359 (1824). — D. discolor. Sims, bot. mag. tab. 
1162 (1809). (V. V.etS.S. et C.) 

13. Œ. des rocailles. — D. petræus (Waldst. el Kit.) 

Plante vivace, glaucescente. — E'euilles linéaires, en alène, 
très-aiguëês, à dorsale bien marquée, plus courtes que celles de 
l’œillet mignardise. — médiceiie moins long que les sépals. — 
Bractéoles ovales dans leur moitié inférieure, et fibrées sur la 
partie pointue, très-larges, courtes, brusquement et courlement 
pointues dans l’æ. mignardise. — Tube des Sépals oblong, plus 


382 DICOTYLÉS. — COLLAMELLAIRES. 

large à la base qu’au sominet. — Lames lancéolées, oblongues, 
terminées par une pointe courte, bordées d’une membrane très. 
étroite, et trés-fibrées.— Onglets des BPétais plus longs queles 
sépals ; lames en coin, sensiblement plus courtes que dans les 
autres espèces de ce groupe, frangées dans tout leur bord su- 
périeur, tandis que les latéraux sontrapprochés, en coin et en- 
tiers. — Capitel ... — Graînes..….. — Habite la Hongrie, d’où 
elle aura été transportée dans nos jardins, où elle est beaucoup 
moins fréquente que l’&. misnardise, dont elle se distingue fa- 
cilement à ses feuilles très-étroïtes et courtes, à ses pétals beau- 
coup plus petits et surtout au tube des sépals qui estcylindrique 
conique. Même culture que les autres œillets. Elle est rarement 
à fleurs doubles. Fleurit en juin. xemenez.l). petrecus Waldst, 
et kit. plant. rar. hung. 3, pl. 222"; Reichenb. icon. flor. germ. 
pl. 256, fig 5028. (V. V.ets C) 


3° Fleurs plus ou moins rapprochces en eymes ou en capitule. Pétals dentés. 


14. Œ. Chinois. — 4. Chissensis. (Linn) 


Plante annuelle ou vivace selon la température de l'hiver, 
chauve, un peu glauque , presque inodore. — ‘Fige mince, à 
nœuds de volume médiocre, très-ramifiée.—Kenilles linéarres- 
oblongues, aiguës, rudes sur les bords , surtout au sommet, à 3 
fibres longitudinales ; les latérales près du bord.— Fleurs irès- 
irrégulièrement disposées, le plus souvent solitaires au sommet 
des rameaux, assez semblables à celles de l’&. multiflore. 
Bractéole: semblables aux feuilles, quoique moins longues et 
dilatées à leur base où elles sont largement membraneuses sur 
les bords et cihiées; les intérieures plus courtles que les exté- 
rieures, qui atteignent le sommet des sépals.—Tube des Sépals 
court et large, à grosses siries; lames lancéolées, membra- 
neuses sur les bords et brusquement mucronées. —BPéta!s obo- 
vales en coin , dentés, poilus à la base de leur lame, panachés ; 
onglets plus longs que les sépals.—-Capitel dépassant beaucoup 
les sépals à la maturité. Habite la Chine d’où elle a été trans- 
portée, en 1793, dans l’Europe, où elle se trouve dans tous les 
jardins. Fleurit de juillet en septembre. Elle présente actuelle- 
ment un bien grand nombre de variétés de couleurs et de du- 
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plicalure ; elle est très-voisine de l’œllet multiflore, dont elle 
paraît cependant distincte. — nemencr. D. chinensis. Linn. 
spec. 588 (1764); Mill. icon. pl. 81 ; fig, 2; bot mag. pl. ?8. 
(V. V.etsS.C) 

15. ©. multificre. — 2. floribundus (°pach.) 

Plante annuelle ou bisannuelle de 15-54 centim., très-chauve 
excepté sur les bords des feuilles ; ayant quelque ressemblance 
avec l’œillet barbu et l’œillet de la Chine. —- 'Fige ferme, à 
nœuds assez gros, rameuse , el portant beaucoup de fleurs 
même vers la base de la plante, et presque disposées dans un 
cerlain désordre. — feuilles lanñcéolées-oblongues, aiguës, ei- 
liées , rétrécies à leur base, longues de 7-10 centim: sur L à £ F/£ 
de large, assez semblables à celles de l’&. barbu, mais dont la 
dorsale ou médiane est accompagnée de 2 fibres très-élroites et 
parallèles , placées un peu plus près du bord que de la dorsale. 
Petites cymes de 3 ou à fleurs , assez irrégulièrement dispo- 
sées sur toute la tige, plus grosses que celles de l’œ. barbu, et 
ressemblant beaucoup à celles de l’&. de la Chine. — Bracteole: 
4 à 6, de la longueur des sépals ; les 2 intérieures, ovales, ob- 
tuses, mais terminées par une pointe étroite ou quelquefois 
foliacées , n’aileignant pas ordinairement le haut du tube; les 
autres de nature foliacée, mais un peu élargies à leur base, un 
peu membraneuse sur les bords et courtement ciliées. — Tube 
des Sépals de la longueur de celui de l’æ. barbu, mais bien plus 
gros, couronné par 5 lames lancéolées, membraneuses et ci- 
liées, mucronées. — BPétals obovales en coin, dentés, d’envi- 
ron 2? centim., d’un pourpre vif et pointillé de taches ferrugi- 
ueuses à la base, qui est chauve, et violâtres en-dessous. — 
Capitel gros el dépassant à peine les sépals. = Patrie incon- 
nue. Fleurit en juillet et août, en même temps que l’«. de Chine 
avec lequel on le confond souvent.— noxencz. D floribundus. 
Spach, suit. buff. 5, p. 149 (1836). — D. hybridus de quelques 
jardiniers. 

16, Œ. des rochers.— D. rupicola. (Bivon) 


Plante sousligneuse atteignant de 50 à 40 centim., glauces- 
cente. — iges presque de la force de l’œillet siroflé. — Keunilles 
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oblongues-linéaires, aiguës, opaques, ne portant que la fibre 
dorsale. — Fleurs rassemblées en cymes contractées de à à 7, 
presque de la grandeur de celles de l’œ. sylvestre, mais à tube 
un peu plus allongé. — Braetéole; de 12-16, ovales, très-appli- 
quées, à peine membraneuses sur les bords, fortement mu- 
cronées, peu striées et alleignant à peine le tiers de la hauteur 
des sépals — Tube des Sépals oblong, pointu avant l’épanouis- 
sement, peu profondément strié. Lames oblongues-lancéolées, 
mucronées, manifestement bordées de poils courts et coton- 
neux.-— Pétals à lames obovales-cunéiformes, à bord supérieur 
denté, se recouvrant par les latéraux, et un peu réfléchis, d'un 
rose violacé ; onglets dépassant les sépals. — Capitel ... — Ha- 
bite les rochers de la Sicile et de l’Halie australe; mérite bien 
d’être cultivée dans les jardins, où elle aura probablement be- 
soin de l’orangerie pour l'hiver. — vosæncz. D. rupicola. Bivon. 
plant sicul. cent. 1, p. 31 (1806); Spach, suit. buff. 5, p. 148 
(1836). — D. Bisioniani. Tenor. flor. napol tab. 39 (1811); bol. 
reg. pl. 29, juin 1538 ; flor. serr angl. 6, p. 75, pl. 23, fig. 1 
(1838). — D. involucratus. Poir. suppl. #4, p. 132. — D. arbus-- 
culus de quelques jardins. (V S. S. comm. par Gussone et Jan.) 


17. Œ. barbu. — 23. barbesteus. (Linn.) 


Tiges florales, grosses , fermes, à peine siriées. — Feuilles 
oblongues-lancéolées , pointues (obiongues-linéaires dans l’état 
spontané), rudes sur les bords, à fibres parallèles , nombreuses 
(et réticulées à la loupe); portées sur un pétiole très-court, 
itrès-large et strié. — Fleurs nombreuses, groupées en petits 
faisceaux nivelés, souvent rapprochés eux-mêmes en un large - 
bouquet. — Bractéoles ovales, fibrées près la dorsale, puis lar- 
gement membraneuses sur les bords, atteignant environ la 
moitié de la longueur du tube des sépals, et terminées ensuite 
par une longue pointe foliacée, striée , qui atteint ou dépasse 
le sommet des sépals. -- Tube des Sépats strié, mais d’ailleurs 
demi-membraneux, oblong, terminé par 5 longues lames lan- 
céo'ées, très-prolongées en pointe — BPétat. à lames triangu- 
laires, irrégulièrement dentiées sur leur bord supérieur. — 
Etamines... — €apitel cylindrique-quadrangulaire, dépassant 
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sensiblement les sépals. — nomencz. D, barbatus. Linn. spec. 
587 (1764). (Sa variét. 2° se rapporte probablement au D. flo- 
rcbundus.) — -Caryophytlus barbutus. Mœnch, meth. 58 (1794). 
— Tunica barbata. Scop. flor. carn.1, p. 298 (1772). (V. V.et S.S) 


18. Œ. des chartreux. — D. corthusianosrusmn. (Liin.) 


Plante vivace, gazonnante. —'Fige souteraine cylindroïde, 
assez minces. — Rameaux aériens anguleux. — Feuflles li- 
néaires, plus ou moins pointues, à trois fibres parallèles dont 
les latérales sont presque également distancées de la dorsale et 
des bords, et entre lesquelles sent d’autres plus petits fibres 
flexueuses ; longuement unies à leur base qui entoure la tige.-— 
Fleurs 3-8, réunies en capitule.—Partie dilatée des Brnetéoles 
oblongue, presque membraneuse, sansstries, brune, atteignant 
au moins le milieu du tube, et terminées par de longues pointes 
en alène. — Tube des Sépals oblong, un peu rétréei au som- 
met, faiblement strié, terminé par de longues dents oblongues, 
très-aigues.— Pétals à onglets presque plus courts que le tube. 
Lames triangulaires en coin, dentées dans leur moitié supé- 
rieure, distantes l’une de l’autre à l'épanouissement complet. 
— Capitel .. — Graines... — Plante commune dans les prai- 
ries sèches de l’Europe, facile à cultiver en bordure ou dans 
des rocailles au soleil, où beaucoup de plantes ne peuvent 
résisler. = nomencL. D. carlhusianorum. Linu.spec. 586.(1764). 
(V. V.etS S.etC.). 


sous-FAM. 4. ALSINÉES.— ALSINEÆ.. (Sein) (1). 


Feuilles sans stipules. Sépals à peine unis par la base 
et paraissant libres. Pétals à onglets égalant souvent à 
peine la lame. Etamines en nombre ordinairement égal 
ou double des pétals, libres, ou à peine unies ou adhé- 
rentes à la base de chaque pétal. Capitel de 2-5 carpels 
collamellaires, dont presque toute la partie rentrante est 
oblitérée , landis que les bords séminifères sont très- 


(1) Gette sous-famille a été élaborée par M. H. Ansatb. 
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couris el réduits à leur base, de sorte que l’on n’apercoit 
qu'une loge commune ; rarement à autant de loges que 
de styles. Styles 2-5, libres. Graines réniformes. Em- 
bryon annulaire. — NOMENCL. Srlenaceæ 5 Alsinee. 
Sering. herbier. — Caryophylleæ subord. 3 A4lsineæ. 
Endl. gen. p. 963 (1840). — Caryophyllées , sous-ordre 
1 4lsinées. Lamk. et de Cand. flor. franc. 4, p. 766 
(1805). Fam. 4{sineæ Baril. beitr. 2, p. 159, d’après 
Gren. dans flor. de franc. 4, p. 244 (1848). 


Genre 7. Alsine. — Aïsine (1). (WauL.) 


Sépals 5, rarement 4. — Pétals b, rarement 4 ou nuls. 
Etamines 10-8 , rarement à ou moins. — Capitel ovoïde, 
divisé jusqu'à la base en un nombre de valves éqal à celui des 
styles, opposées aux sépals lorsqu'elles sont en nombre moin- 
dre, mais ordinairement al’ernes avec eux. — Graines nom- 
breuses, réniformes.—soxæevuz. 4lsine. Wahl. flor. lap. 129, 
d’après Gren. dans flor. de franc. 1, p. 249 (1848). 


1. Alsine striée. — Afsine siréala. (Gren.) 


Racine ligneuse, ramifiée. — Tiges nombreuses, délicates, 
couchées, élalées, chauves, rameuses à la base, redressées; la plu- 
part veloulées au sommet, presque paniculées, de 1-3 fleurs, 
hauies de 11-16 centimètres. — cseuilles linéaires-subulées, 
molles, courlement mucronulées, canaliculées, en faisceaux unila- 
téraux sur les rameaux stériles, recourbées, et sur les rameaux 
florifères opposés , plus courtes et plus larges, à 1-3 fibres dor- 
sales ; saillantes en dessous. — Féäoneules dressés-étalés, pani- 
culés, couverts de poils courts, étalés. —Fleu;, grandes, blan- 
ches, dressées. — Sépals oblongs, elliptiques, obius, sec sur 
les bords et au sommet, veloulés et glanduleux ; relevés de 


(1) L’Alsine de Linn., renfermant trois espèces rentre maintenant dans trois 
genres différents : |’ Alsine media est la Stellaria media , l’Alsine mucronata , l’A4- 
renaria mucronata et l’Alsine sesetalis, la Spergularia segetalis. 
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trois fibres parallèles, très-saillantes. — états obovales, à peine 
échancrés, une fois plus longs que les sépals. — Filets à peine 
dilatés à leur base. — Capitel égalant ou dépassant à peine les 
sépals, rude, à 3-4 valves denticulées. — @rnines pelites , rénifor- 
mes, comprimées , sarn'es sur la dorsale et les faces d'aspérités 
peu sensibles, fauves-rousses, l'extrémité du côté de la racine arrondie. 
— Habite les Alpes Suisses, le Valais.— :owencz. Alsine striatu. 
Gren. mem. soc Doubs (1841), p. 33, t. 1, fig.1; dans flor de 
franc. 1, p. 253 (1848). — À. laricifolia. Wahlenb. flor. carp. 
133 (1814).—Arenaria striata. Linn. spec.1, p. 608, et herb. d'a- 
près Gay. qui l’a confrontée sur l'herbier de Linné.— 4. laricifolia. 
Vill Dauph. 3, p 629, t. 47; Gaud flor. helv. 3, p. 200 (1828).— 
À. laricifolia 1 multiflora. Sering, dans de Cand. prod. 1, p. #04 
(1824) — Wierzbickia striata. Reichenbi icon. caryoph fig. 493? 
— A. laricifolia des botanistes Suisses: 


2. À. des Bauhins. — 1. HBauhinoressn. (Gay.) 


Tiges frès-prosses, ligneuses, forlueuses, ramifiées, grises, cre- 
vassées à la base, puis dressées, à trois fleurs, non paniculées, 
couvertes au sommet de poils crépus, glanduleux. — Feuilles 
plus longues que dans l’espèce précédente, linéaires- subulés, ob- 
luses, raides , canaliculées, charnues, denliculées. en faisceaux 
_sur les jeunes rameaux, très- rapprochées sur les rameaux flo- 

rifères , fibration réduite à la dorsale. — Pédoncules dressés 
ou triflores, plus rarement uniflores, couverts de poils cré- 
pus, étalés, glanduleux. — Fleurs de 3 centimètres environ de 
diamètre, blanches, dressées. — Sépals ovales-oblongs, arron- 
dis, obtus, largement membraneux sur les bords et au sommet, 
hispides-olanduleux, à trois fibres parallèles plus ou moins sail- 
lantes. — Pétais arrondis, une fois plus longs que les sépals.— 
Capitel lisse, dépassant d'un tiers les sépals ; valves à bords en- 
_liers, constamment 3. — Graines grosses, réniformes, grises, 
éomprimées, garnies sur la nl en forme de crête de saillies 
plus sensibles que sur les faces, extrémité du côté de la racine aiguë. 

— Habite le Jura. À cultiver dans les rocailles un peu fraîches. 

— NoMENCL. Alsine Bauhinorum. Gay, mon. inéd. (Manque dans 
lherbier de Linn. d’après Gay. — 4. laricifolia. Gren. mém. sac 
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Doubs, p. 38, t. 1, fig. 2;-et flor. de franc. 1 , p.253 (1848). — 
Arenaria striata. Nill. dauph. 8, p. 630 , t. 47 (1780). — 4. lini- 
flora. Gaud. flor. helv. 3, p. 201:(1828). — À. larifoliu 2 striata. 
Sering. dans de Cand. podr. 1, p. 404 (1824). — À. striata des 
botanistes Suisses. — Wierzbickia laricifolia. Reichenb. icon. 
caryoph. fig. 4933. 


Genre 8. Mœhringie. — Mœhringia. (Linx.) 


Sépals 1-5. — Etamines 8-10, portées aussi sur un pro- 
longement annulaire de l’axe floral. — Styles 2-4.— Capitel 
s’ouvrant.en un nombre de valves doubles de celui des styles. 
— Graines munies d’un funicule dilaté en arille, s’engageant 
dans l’échancrure de la graine, ou en entourant la base. — 
NOMENCL. Mæhringia. Linn. gen. 676, p. 264, ed. oct. (1789); 
Gren, dans flor. de franc. 1, p. 255 (1848). 


1. M. mousse. — 72æhréngia nuscosa. (Linn.) 


Tiges couchées-gazonnanles, s'enracinant quelquefois de ma- 
nière à devenir traçantes. — Keuilles linéaües-filiformes, demi- 
cylindriques , aiguës, charnues, finement couvertes d’aspérités 
ponctiformes; fbration réduite à la dorsale. — Pédoncules 
raides , longs, terminaux ou axilliaires. — Fleurs 2-7 au som- 
met des rameaux. — Sépals 4-5, lancéolés, couverts aussi d’as- 
pérités ponctiformes ; fibration réduite à la dorsale. — métals 
45 , une fois plus longs que les sépals. -- Capitel s'ouvrant par 
8-10 valves. — &@rnines lisses, brillantes, réniformes ; funicule 
dilaté en arille membraneuse, chiffonnée, conique, fixée dans 
l'échancrure de la graîne — Habite les rocailles humides et un 
peu ombragées des Alpes où elle forme de charmants gazons 
très-légers. n cultiver dans un lieu frais. — 1oxencr.. Mæhringia 
 muscosa. Lina.spéc. 1, p. 515 (1764); Lamk. ill. tab. LE (1791); 
Gren. dans flor. de franc. 4, p. 255 (1848). 


_Variét. 1, letramère (1) (M. muscosa telramera, H. Arnaud.) 
Feuilles toujours à une seule fibre dorsale; sépals 4 ; pétals 4 ; 


(1) Tetra 4, meros partie , et peutamère à 5 parlies. 
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élamines 8. Très-commune dans les Alpes. C'est cette variété 
qui a été décrile sous le nom de M. muscosa par Linn. spec. 1, 
p. 515 (1764) =xomencz. Mæhringia muscosa. tetramera.H. Ar- 
naud, manusc.— Alsine montana capillaceo folio: Bauh. pin. 251. 
— À. lenuifolia muscosa. Bauh. pin. 251. (V. V. et S. S.) 

Varièt. 2, pentamère ( M. muscosa penlamera, Gren. ). 
Feuilles quelquefois à trois fibres dorsales ; sépals 5; pétals 5; 
étamines 10. — nowencz. #æhringia muscosa pentamera. Gren. 
dans flor. de franc. 4, p. 256 (1848). — M. muscosa 2 acifolia. 
Reichenb. icon. caryop. fig. 4900. — M. bavarica. Gren. mém. 
soc. Besançon ,p. 37 (1841). — A{renaria sperguloïdes. Mu. flor. 
franc. 1, p. 165 (1834) ? 


Genre 9. Arénaiîre (ou Sabline). — Arenaria. (LINx.) 


Sépals 5. — Pétals 5, rarement en moindre nombre, ou 
nuls , entiers ou échancrés, (souvent à lobes profonds dans l’a- 
rénaire saxifrage. — Etamines 10, portées sur un prolonge- 
ment de l’axe floral, libres ou adhérentes , à peine à la base 
des pétals. — Styles 3,rarement 2-4-5. — Capitel s’ouvrant 
en nombre de valves doubles de celui des styles. — &raînes à 
funicule non dilotée en arille. — nomencL. {renaria. Linn. 
gen. 774, p. 304, ed. (1789); Gren. dans flor de franc. 1, 
p. 257 (1848). — Sabline des auteurs français. 


1. À. des Baléares. — Arenaria Balearica. (Linn.) 


Plante vivace, formant des gazons serrés, délicats et très-élé- 
gants, longtemps couverts de fleurs — Tiges grèles, filiformes , 
rampanles , entrelarées, très-rameuses. — Feuilles ovales-orbicu- 
laires, acuminées, ou rarement obtuses sur le mème pied,sinuées, 
ciliées, petites, charnues, transparentes, d’un vert! foncé, rétré- 
cies en péliole à leur base, couvertes d’aspérités surmontées de 
poils rudes appliquées ; fibration nulle. — pédicelles uniflores, 
solitaires, assez longs, dressés , puis se recourbant après la fleurai- 
son; couverts de poils gros, courts, étalés au sommet, munis 
vers le milieu d’une paire de bractéoles foliacées. — Fleurs 
blanches , d’un centimètre de diamètre, — #épals ovales lan- 
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céolées, obtus, membraneux sur les bords, couvert d'aspérités , 
velus; dépourvus de fibre dorsale. — Wétals obovales-obtus , une 
fois plus longs que les sépals — Etamines 10, plus Dhplies que 
les sépals. — Capitel ovale, dépassant à peine les sépals; valves 
presque roulées en crosse au sommet. — Graines petiles, réni - 
formes, noires, rugueuses.—Habite la Corse et les iles Baléares. 
Fleurit en juin. À cultiver dans les rocailles. — xomEnoL. 4r: - 
naria balear'cu. Linn. syst. nat. ed. 12 , app. 230; Sering. dans 
A. P. de Cand prodr. 1, p. 412 (1824); l’Herit. stirp. 1. lab. 15; 
Gren. dans flor de franc. 1, p 258 (1848). -- 4. muscosa. Med. 
act. pal. 3, p 202, t. 12. — Arénaire ou Sabline de Mahon de quel- 
ques auteurs. (V.S.S) 


2. À. ciliée. — 4. céléata. (linn.) 


Tiges saus-ligneuses à leur base, gazonnantes, diffuses, cou- 
chées : ; rameaux florifères, dressés. — Feuilles petites, obovc les - 
lun éolées ou ovales - cunéiformes, aiguës , bordées quelquefois 
sur le même pied, obtuses, entières, bordées de poils charnus, 
recourbés ; charnues-épaisses , d’un vert glauque, rétrécies en 
pétiole à Ja base, couvertes d'aspérilés poncliformes; fibration 
auguleuse, ‘saillantes en dessous (sur le sec. — Pédoncules de 
1-3 centimètres, axillaires ou terminaux, couverts de poils 
nombreux, courts, recourbés. — Fleurs 1-5 accompagnées de 
bractées foliacées , lancéolées. — Sépals lancéolés, aigus, à 8. 
fibres. — Pétals ovales- obtus , blancs, un tiers plus longs que 
les sépals — Etumines.... — Capitel ovoide, de la iongueur de: 
sépals.— Graines réniformes, noirâtres, élégamment couvertes 
d’aspérilés. — Habite les Alpes et les montagnes élevées de 
HUE Facile à cultiver dans les pierres et un peu de terre. 

Z NOMENCL. Voir aux variétés. 

Variét. 1, flbreuse ( 4. ciliata fibrosa, Sering.). Tiges longues 
d'environ 2? décimètr es, élalées, peu ramifiées. Feuilles obovales- 
lancéolées, charnues. Sépals à 3 fibres, très-saillantes en dessous. 
= NoMENCL. Arenaria ciliula fibrosa. Sering. herb. de Lyon. — 
A. ciliala, var.1, Sering. dans À. P. de Cand. prodr. 1, p 411 

(1824). — À. ciliala, var. 1. subuniflora. Gaud. flor. Ler: 3, 
p 190 (4828). — À. ciliala Linn. spec. 1, p. 628 (1764) ; : Rei- 
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cheub. icon. flor. germ. pl. 217, fig. 4942. (V. S. Set C) 


Variét. 2, multicsule ( À. ciliata mullicaulis, Sering.). Tiges 
longues d’environ 8-10 centimètres, dressres, très -ramifiées. 
Feuilles charnues , presque membraneuses , lancéolées. Sépals 
à 3 fibres, à peine saillantes.= 13:3EN 2x4. Arenaria cilata, var. 2, 
mullicaulis. Sering. dans À. P. de Cand. prodr. 1, p. 411 (1824); 
Gaud. flor. helv. 3, p. 190 (1828). — 4. mullicaulis. Wulf. in 
Jacq. coll. 1, p. 248, t. 17, fig. 1.— 1. multicaulis. (Linn. spec. 1, 
p. 605 (1764)? (V.S.S.) | 


3. À des montagnes. — A montaz2te. (liin.) 


Tiges de 1-3 décimètres, un peu poilues, éfalées sur lerre, ra- 
meaux fleuris dressés, et de 1-5 fleurs, les stériles couchés. — 
Feuilles lancéolées linéaires , aigues, ciliées-rudes sur les bords, 
fibration réduite à la dorsale et fortement saillante en dessous. 

- Pédoncules uniflores, terminaux ou axil'aires , arqués aprés 
la floraison. — Fleurs grandes , de 15-20 millimètres de dia- 
mètre, blanches. — Sépais ovales-lancéolés, aigus, herbacés ou 
membraneux sur les bords dans les sépals intérieurs, couverts 
d’ailleurs ainsi que toute la plante de poils soyeux étalés. — 
Bétals ovales-oblongs, grands, 1-2 fois plus longs que les sépais. 
— Capitel environ cle la longueur des sépals; valves aiguës; 
roulées en crosse au sommet. — Graines grosses, forlement 
chagrinées , rougeâtres, (étaient - elles müres ?) — Habite les 
montagnes du midi de la France. À cultiver dans les rocailles. 
—= NoxEeNcL. 4renaria montana. Linn. amæn. #4, p. 272*, spec. 
1, p. 606 (1764); Greu. dans flor. de franc. 1, p.258 (1848); Rei- 
chenb. icon. flor. germ. pl. 218, fig. 4951. — A. linearifoliu. 
Poir. encycl. 6, p. 365” (elSering. dans A. P. de Cand. prodr. 1, 
p. 410 (1824). — 4. intricala. Duf. in litt. et Sering. dans À. P. 
de Cand. prodr. 1, p. 410 (1824). — 4. montana, var. 2, intri- 
cata. Sering. dans A. P. de Cand. prodr. 1, p. 410 (1824). { Y. 
S. S) 


4. À. à grandes fleurs. — À. grandiféores. (Linn. 


Tiges nombreuses, de 5-12 centim , ascendantes , rappro- 
chées, gazonnantes, de 1-5 fleurs, partant d’un collet sous-ligneux 
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pubescentes. — Feuilles raides, linéaires-lancéolées , coriaces, 
acumanées-mucronées, courtement arislées. épaisses sur les bords, et 
relevées en dessous d’une seule et forte fibre dorsale, très-rappro- 
chées à la base des tiges; ciliées. -— Pédoneules terminaux, 
rarement axiliaires, couverts de poils courts, et plus nombreux 
que sur les tiges uniflores. — Fleurs blanches, dressées , les 
plus grandes du genre. — Sépals ovales-lancéolés , acuminés , 
aristés, poilus, membraneux sur les bords ; dorsale très-sail- 
Jante en dessous et accompagnée de 4 fibres latérales plus ou 
moins saillantes à leur base.— peétais larges, arrondis, oblongs, 
obovales , plus d’une fois plus longs que les sépals. — Capitel 
un peu plus long que les sépals, valves aiguës — Graines noires, 
réniformes , couvertes d’aspérités peu sensibles. — Habite les 
rochers alpins et réussit bien dans les rocailles fraiches. — 
somEencL. drenaria grandiflora. Linn. spec. 1, p. 608 ( 1764) ; = 
Gren.dans flor. de franc. 1, p. 264 (1848) — 4. senti Lapeyr. 
abr. p. 254, d'après Gren. lieu cité (V. V. et S S.) 


Variét. 1, vulgaire ( 4. grandiflora vulgaris, Sering.) Pédon- 
culés uniflores, rarement biflores. Feuilles cHiées fortement sur 
les bords. — vomEnc£. A4renaria grandiflora vulgaris. Sering. 
manuse.— 4. mirla. Lapeyr.abr. p.255; A P. de Me 3, 
p- 404 (1824). (V. S.S) 


Variét. 2, multifiore ( 4. grandiflora multiflora, Sering.). Pé- 
doncules bortant 3-4 fleurs Féuillés à peine ciliées.— vosencz. 
Arenaria grandiflora multiflora. Sering. dans A. P:de Cand. 
prod. 1, p. 404 (182%). — À. juniperina. Vill. dauph. 4, p. 624. 
(Vi S. S.) 

Variét. 3, triflore (4. grandiflora lriflora , Sering.). Pédon- 
cules portant 2-4 fleurs. Feuilles plus étroites, recourbées. — 
NOMENCEL. Arenaria grandiflora triflora Sering. dans A. P. de 
Cand. prod. 1, p. p. 404 (1824). — À. friflora. Linn. mant. 240. 
(V. S.S.) 

Variét. 4 , traçante ( 4. grandiflora slolonifera, Sering. ). Pé- 
doncules lens très-longs, filiformes, uuiflorés , rarement 
biflores. Feuilles féniem es courtes, larges, très- Rene : 
les supérieures beaucoup plus lâches, plus étroites et plus lon- 
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gues.— vomencoz. 4renaria grandiflora stolonifra. Sering dans 
A. P. de Cand prod. 1, p. 404 (182#).— 4. slolonifera. Vill. dans 
herb. de Cand. (d’après Sering. 1. c.) — À. laxa. Fisch. in litt. 
(d’après Sering lieu cité.) (V. S. S.) 


5. A. à feuilles dé graminée.--4.gr'aminifolia. (Schrad). 


Tiges simples , dressées. — Feuilles linéaires, filiformes, en 
alène, rudes sur les bords. — Fleurs en panicule à 3 branches, 
lâches , en faisceaux. — Pédgieelles chauves ou veloutés, fili- 
lormes.—Sépals obovales , obtus, membraneur, blan:s, panachés 
de vert. — Pétals obovales, 3 fois plus longs que les sépals. — 
« apitel plus long que les sépals. — Habite la Sibérie et la Rus- 
sie méridionale. Se cultive facilement en pleine terre. — 
NOMENCE. Arenaria graminifolia. Schrad. hort. gœtt. 5, ou 
journ. 1810, 2, p. 139, d’après Sering. dans A. P. de Cand. 
prod. 1, p. 401 (1824). — 4. fiifolia. Bieb. flor. taur. cauc. 
n. 852, p. 344 (non Vahl.); d’après Sering. dans A. P. de Cand. 
prod. 1, p. 402 (1824). — Arenaria graminifolia . var. 2, glaber- 
rima. Sering. dans A. P. de Cand. prod 1,p. 402 (1824). (V. V. 
ets. C.) 

6. A. faux-cucubhale. — À cœcubaloides. (Smith) 

Tiges simples, dressées ou ascendantes — Feuflles linéaires, 
filiformes, en alène, rudes sur les bords. — Flenrs en panicule 
fourchue, lâche, divariquée. — pédicelles filiformes, chauves ou 
à peine pubescents. — Sépals lancéolés, aigus, srarieux, en alène. 
— Pétats obovales, 2 fois plus longs que les sépals.— Etamines 
de moitié plus courtes que les pétals. = Habite l'Arménie. A 
cultiver comme la précédente. — vomEncL. 4renaria cucuba- 
loides. Smith, icon. ined. 1, p. 17, t. 17. (D’après Sering. dans 
A. P. de Cand prod. 1, p 402 (1824). ( V. S.S. confronté sur la 
fig. publiée par Smith.) 


Genre 10. Stellaire.— Stellaria, (Linx.) 


Sépals et Pétals 5 , plus ou moins profondément lobés, 
parfois nuls. — Etamines 10, portées sur une expansion de 
l'axe floral non adhérent et très-court: — Styles ordinaire- 
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ment 3. — Capitel s’ouvrant jusqu’au-delà du milieu en un 
nombre de valves double de celui des styles. — Graînes à fu- 
nicule non dilaté en arille.vewæncu. Stellaria. Linn. gen. 775, 
p. 303, oct. (1789); Gren. dans flor. de franc. 1, p. 263 
(18481. — Alsine. spec. Tournef. inst. p. 242, tab. 126 
(1719). 


Stellaire-Holostée. — Stellaria-Holostea. (Liin) 


Tiges raides, fragiles, striées, quadrangulaires, couvertes 
dans leur partie supérieure de poils, couchées à la base, puis 
redressées. — Feuilles sessiles, l'néai:es-oblongues, terminées 
peu à peu en alène, coriaces ; les supérieures dressées étalées ; 
les inférieures réfléchies et plus rapprochées, couverles sur 
leurs borës , et sur la dorsale de poils étalés, rudes. — Fleur- 
d’un diamètre de 2 centimètres, en corymbe terminal, multi- 
flore, étalé. — Pédoncules uniflores, accompagnés de brac- 
tées foliacées. — Sépals lancéolés-ellipliques, aigus, minces, 
étroitement membraneux sur les bords; 5-7 fibres parallèles, 
dorsales, saillantes en dessous, à peine visibles.—étals divisés 
environ dans les lrois-quarts de leur lougueur en deux lobes 
obtus, parallèlement rapprochées, 1-2 fois plus longs que les sé - 
pais. —£tamines glanduleuses à leur base, beaucoup plus courtes 
que les pétals.—€Capitel globuleux , presque vésiculeux, égal aux 
sépals. — Graines réniformes-comprimées , élégamment cou- 
vertes d'aspérités peu prononcées sur les faces, et très-sensi- 
bles sur la dorsale. — Habite les haies. Fleurit très-longtemps 
au premier printemps. À culliver près des buissons et aux 
bords des massifs d'arbustes. — somexwcz. Slellaria Holostea. 
Linn. spec. 1, p. 603 (176); Reichenb. icon. flor. germ. pl. 223, 
fig. 4908. Sering. dans A. P. de Cand. prod. 1, p. 597 (1824). 
(V. V. et S. S. et cult.) 


Genre 11. Céraiste. — Cerastium (Lin. 


Sépals 5, rarement 4. Pétails 5-4, bilcbés ou rare- 
ment entiers. — Etamines 10-8-6, quelquefois .5-4. — 
Styles 5, opposés aux sépals, rarement 4-3. — Capitel s’ou- 
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vrant au sommet en un nombre de dents double de celui des 
styles. — Graines nombreuses. — vomencz. Cerastium. Linn. 
gen. 797, p. 312, (ed. 1789); Gren. dans flor. de franc. 1, 
p. 265 (1848).—Malachium. Fries, flor. hall.77; et Gren. dans 
flor. de franc. 1, p 273 (1848). — Myosotis. Tournef. inst. 
p. 244, tab. 126 (17 9). 


1. €. cotonneux — Cerastiwon lomentosuan. (Lin) 


Tiges très rameuses, couchées, gazonnantes, couvertes plus ou 
moins , ainsi que le reste de la plante, d'un duvet blanc, épais, 
eourt et doux au toucher. — Feuilles linéaires ou ovales, presque 
obluses ou aiguës ; les inférieures beaucoup plus rapprochées 
que les supérieures. — Fleurs en cyme multiflore, lâches. 
— fédicelle naissant à l’aiselle de bractées foliacées. —Sépals 
oblongs, obtus, concaves, membraneux sur les bords. — Péta1s 
3-4 fois plus grands que les sépals, profondément bilobés; lobes 
courtement spatulés, quelquefois échancrés. — & apitei presque 
cylindrique, beaucoup plus grands que les sépals. — Graine: 
grosses, réniformes, convexes, noires, couvertes d’aspérilés. =— 
Habite la France méridionale et le terriloire de Naples. A cul- 
liver dans les e*posilions chaudes, où il forme le jolies touffes 
et de jolies bordures. = xomencz. Ceraslium lomentosum. Linn. 
spec. 1, p. 629 ,1764). Voir le reste aux variétés. 

Variét 1, vulgaire ( C. lomenlosum vulgare, H. Arnaud ). 
Plante couverte de poils laineux, très-rapprochés, courts, ce 
qui lui donne un aspect blanchâtre Feuilles linéaires-oblon- 
gues, obtuses, de 2-5 centimètres sur 5 millimètres environ.— 
somEnc£. C. tomentosum vulgare. H. Arnaud , manusc. — C. lo- 
inentosum , var. 2. Linn. spec. p. 629 (1764). — C. tomentosum. 
Sering. dans À. P. de Cand. prod. 1 , p. 418 (1824); Reichenb. 
icon. flor. germ. pl. 236, et C. grandiflorum, même auteur, 
fig 4987; Lamk, dict. 1, p. 680. — C. columnæ. Tenor. prod. 
p. 27, cat. app. p. #4; d'après Sering. lieu cité. (V.S.S.) 

Variét. 2, HBieberstein (C. {omenlosum Biebersleinii, H. Ar- 
naud). Plante du mème aspect que la var. 1". Feuilles ovales- 
eblongues de 2-# centimètres sur 1 centimètre environ. = 
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OMENCx. C. lomentosum Biebersteinu. H. Arnaud, manusc. — 
C, tomentosum, var. 4. Linn. spec. 1, p 629 (1764). — C. Bie- 
bersteinii. A. P. de Cand. mém. soc gen. 1, p... d’après Sering. 
dans À. P. de Cand. prod 1, p. 418 (1824). — C. rerens. Bieb. 
fl. taur. 1, p. 360 ; supp. 320 (non Linn.), d’après Sering lieu 
cité ; Reichenb. icon flor. germ. pl. 285, fig. 4984. (V. V. et 
S. S. et C.) 

Variét 3, verdâtre (C.{omentosum viridescens, Sering.). Plante 
à peine couverte de poils blanchâtres , où le vert des parties 
foliacées est plus sensible. Feuilles linéaires-oblongues, aiguës, 
de 4-5 centimètres sur 5 millimètres environ. — nowENcœL. 
Cerastium tomentosum viridescens. Sering. dans herb. flor. 
jard.!! (V. V. et S. S.) 

Variét. 4, feuilles étroites ( C. fomentosum angustissimum , 
jard. Lyon). Plante quant aux poils semblable à Ja variét. 8°. 
Feuilles linéaires-aiguës de 8-12 centimètres sur 2 millimètres 
environ.= vomencx. C.{omentosum angustissimum. Jard. Lyon, 
d'après Sering. herb. flor. jard. (V. V. et S.S.et C) 


2. €. alpin. — ©. aëpéineemn. (Linn.) 


Plante couverte de poils flexueux et laineux, rarement chauve. 
— Tiges rampantes, à peine gazonnantes, donnant naissance à 
la base à un grand nombre de rejets rampants, terminés par 
des rosettes de feuilles très-serrées. — #feuïlles obovales ou 
ovales-lancéolées ; les inférieures ainsi que celles des rejets 
stériles courtement rétrécies en pétio'e, et plus rapprochées 
que les supérieures.— Fleurs en corymbe terminal de 1-2 fleurs. 
— Bractées Jlancéolées, étroitement membraneuses sur leurs 
bords. — Pédiceiles raides , assez longs. — Sépals ovales-lan- 
céolés ou ovales obtus, concaves, membraneux sur leurs bords. 
— Wétals en cœur ou profondément échancrés , deux fois plus 
longs que les sépals.— €apitel dépassant un peu les sépals. — 
Graines couvertes d'aspérilés, roussätres, de moyenne gros- 
seur. — Habite les Hautes-Alpes. Facile à culliver dans les ro- 
cailles. = vourencez. (Voir aux variétés.) | 

Variét. 1 , normal (C. alpinum normale, H. Arnaud). Feuilles 
obovales très-rapprochées à la base et très-éloignées les unes 
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des autres au sommet; couvertes , ainsi que les tiges, de poils 
laineux grisâtres. — NomENCL. C. alpinum normale. H. Arnaud, 
manusc. — C. alpinum hirsutum. Gren. dans flor. de franc. 1, 
p. 271 (4848). — C. alpinum. Linn. spec. 1, p. 628 (1764); Reiï- 
chenb. icon. flor germ pl.232, fig. 4977. 

Variét. 2, laineux (C. ulpinum lanatum, Gaud), Feuilles ova- 
les-lancéolées, éloignées également sur tous les rameaux ; cou- 
vertes, ainsi que les tiges, de poils laineux blanchâtres. — 
NOMENCL. C. alpinun lanatum Gaud. flor. helv. 3, p. 247(1828). 
— C. lanatum. Lamk. encycl. bot. 1, p. 680 (1:83); Reichenb. 
icon. flor. germ. pl. 232, fig 4976. 


Variét. 3, Thomas ( C. alpinum Thomasianum, H. Arnaud). 
Feuilles ovales-lancéolées, très-rapprochées à la base, distantes 
au sommet, chauves ainsi que les tiges. — noxencz. C. alpi- 
num Thomasianum. H. Arnaud, manusc.— C. lanatum Thoma- 
sianum. Sering. dans À. P. de Cand. prod. 1, p. 418 (1824). — 
C. glabratum. Hartm. scand. p.18. — C. alpinum.3 glabratum. 
Gren. dans flor. de franc. 1, p. 271 (1848). 

Variét. 4, à larges feuilles ( C. alpinum lalifolium , Sering.). 
Feuilles obovales beaucoup plus larges que dans les premières 
variétés, et beaucoup moins velues que dans les deux pre- 
mières. — Nomenoz. C. alpinum latifolium. Sering. manusc. 
dans herb. flor. jard. 


3. ©. à larges feuilles. — ©. Zatifoliumn. (Linn.) 


Tiges nombreuses, plus ou moins gazonnantes, ascendantes, à 
poils en nombre variable, quelquefois chauves à la base, hautes 
de 3-15 centimètres —- Feuilles ovales-lancéolées , elliptiques, 
plus ou moins poilues. — Fleurs 1-5 au sommet des tiges. — 
Pédicelles égalant ou dépassant de beaucoup la longueur des 
fleurs. — Sépals ovales, lancéolées , elliptiques, membraneux 
sur les bords. — Pétals 3 fois plus longs que les sépals, rare- 
ment moitié plus longs, profondément obcordés. — €Capitel 
renflé, très-gros, plus d’une fois plus longs que les sépals. — 
Graines grandes, presque lisses , roussâtres. — Plante alpine. 
A cultiver dans les rocailles humides, dans des sols schisteux. 
Z NoMENCL. (Voir aux variétés.) 
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Variél. 1, légitime (C. latifolium legilimun , Gaud). Tiges 
très- tue dressces-asrendantrs, velues, à peine visqueuses, “A 
flores, de 15 centim. environ. Feuilles ovales, presque colonneuses. 
Pédicelles beaucoup plus longs que les fleurs. = vowencz. C. 
latifolium legitimum. Gaud. flor. helv. 3, p. 249 (1828). — C. la- 
lifolium. Lion. spec. 1, p. 629 (1764). 


Var. 2, intermédiaire (C. latifolium intermedium, Hegetschw). 
Tiges flexueuses élaléces à la base, puis redressées dans une hau- 
teur de 8-10 centimètres ; couvertes de poils glanduleux, uniflores 
rarement biflores. Feuilles ovales-lancéoltes, poilues, glanduleuses. 
Pédicelles de la longueur environ desfleurs = nomencoz. C. la- 
tifolium intermedium. Hegetschw. reisen. 150, fig. 22 et 25. — 
C. flexuosum. Hegetschw. flor. helv. 2, p 454 dans l’append.; 
d’après Gaud. flor. helv. 3, p 249 (1828). — C. latifolium gran- 
difolium. Koch , syn. 1, p. 135 (1843). 


Variét. 3, à courte tige (C. latifolium subacaule, H. Arnaud). 
Tiges /rès-courtes, de la hauteur de 5-7 centim., redresséés , 
un'flores, poilues. Feuilles ovales oblongues, poilues. Pédicelles à 
peine plus longs que les fleurs. — vowancz. C. lalifolium suba- 
caule H. Arnaud, manusc. (non Linn). 


Variét. 4, gläuque (C. lalifolium glaucum , Hégetschw). Tiges 
presque dressées, moins touffues, à peine velues , biflores, de 10 
centim. environ. Feuilles ovales-aiguës , chauves, ciliées. Pédi- 
celles moins longs que dans la varièt. 1°. = xomexcoz. C. lati- 
folium glaurum. Hegetschw. reisen. 150, fig. 23. — C. glaucum. 
Hegetschw. flor. helv. 2, p. 454, dans l'append. d'après Gaud. 
flor. helv. 3, p. 249 (1828). — C. ovalum. Hoppe , dans Wi Id. 
enum. p. 493 (1809). — C. carinthiacum. West, ? d'après Seriug. 
dans A. P. de Cand. 1, p. 419 (1824). — C. ovaium, variél !. 
Sering. lieu cité. —C: lahifohium 2 olabriusculum. Koch. syn. 1, 
p. 134 (1543). 

Variét. 5, à longs pédoncules ( C. luhifolium peduncululum ; 
Koch}. Tiges courles, élulées-gazonnantes, veloutées , glabres x 
la base, uniflores, assez sonvent biflores, dressées de 5-6 cen- 
timètres. Feuilles linéaires-ellipliques , couvertes de quelques poils 
épars. Pédicelles deux ou trois fois plus longs que les fleurs. — 
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nomMEN€eL. C. latifolium peduncululum. Koch, syn. 1, p. 135 
(1843). — C. pedunculalum. Gaud. dans lettr. 1518; d'après 
Sering. dans A. P. de Cand. prod. 1, p. 419 (1824).— C. ovatum 
variét. 2, filiforme. Sering dans À. P. de Cand. prod. 1, p. 419 
(1824), — C. jihforme. Schleich. catal. 1815 ; d’après Gaud. flor. 
helv. 3, p. 252 (1828). 

Varièt. 6, des glaciers ( C. lmifolium glaciale, Koch). Tiges 
très-courles, ramifiées-gazonneuses, velues, très-gluantes , uniflores, 
hautes de 2-5 centimètres. Feuilles elliptiques ou ovales, très-ve- 
lues. Pédicelles égal en longueur aux fleurs. — newexcL. C. /u- 
lifolium glaciale. Koch, syn.1, p. 155 (1843).—C. glaciale. Gaud. 
dans lettr. 1814, d’après Sering. dans À. P. de Cand. prod. 1, 
p. 419 (1824). — C. subacaule. Hegetschw, reisen. 151, fig. 26 
(non H Arnaud).—C. subacaule. Hegetschw. flor. helv. 1, p. 624, 
et 2, p. 456 dans l’appendice. — C. uniflorum. Murr.bot. val. 
60, d'après Gaud. flor. helv. 3, p. 230 (1828). 


h. €. des champs. — ©. arvense. (Linn.) 


Tiges nombreuses, couchées à la base, faibles, ascendantes, 
rameuses, le plus souvent à peine velues, quelquefois pourtant 
couvertes de poils laineux ou glanduleux, variant de 1-3 déci- 
mètres — Feuilles étroites ou linéaires , lancéolées , générale- 
ment obtuses, rarement aiguës, chauves ou poilues ; dorsale 
saillante fortement en dessous. — Pédoncule fourchu , rare- 
ment membraneux sur les bords, simple, à 1 ou plusieurs fleurs. 
—— Fleurs blanches , grandes , quelquefois penchées. — Sépals 
Jlancéolés, membraneux au sommet et sur les bords. — 5rétals 
deux fois plus longs que les sépals, obcordés. — €apitel cylin- 
drique , recourbé , dépassant les sépals. — &raïnes roussätres, 
tuberculeuses. — Habite les lieux secs, où l’on peut facilement 
le cultiver en bordure ou en iouffes, — voxenoz. (Voir aux va- 
riétés.) (V. V. et S.S. et C.) 

Variét. 1 , commun (C arvense commune, Gaud). Plante haute 
de 10-12 centim. Feuilles linéaires-lancéolées. = semencz. C. 
arvense commune. Gaud flor. helv. 3, p. 244 (1828).—C. arvense. 
Lino. spec. 1, p. 628 (1764); Reichenb. icon. flor. germ. pl. 234, 
fig. 4980. — C. repens Linn. spee 1, p. 628 (1764). 
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Variét. 2, allongé ( C. arvense elungatum, Sering.;. Plante de 
25-30 centim. Feuilles presque spatulées. = semence. C. ar- 
vensc elongatum. Sering. herb. 

Variét. 3, raide ( C. arvense strictum, Gaud). Plante de 10-15 
centim. Feuilles des tiges florifères lancéolées ; celles des tiges 
stériles linéaires - spatulées. = nenencz. Cerastium arvense 
strictum. Gaud. flor. helv. 3, p. 245 (1828). — C. strictum. Linn. 
spec. 1, p. 629(1764).—C. strictum variét. 4, commune. Sering. 
dans A. P. de Cand. prod. 1, p. 419 { :824). 

Variét. 4 ,dinéaire ( C. arvense lineur MH Arnaud, Plantede 
15-20 centim. Feuilies liucsires-spatuiécs. = NomencL. Ceras - 
lium arvense lineare. 1 Arna.@, manusc.-- C. strictum linearc. 
Sering. dans A. P. de and. pr. &.1, p. 419 (1824).—C. lineare. 
All. ped. 2, p. 365,t. 8, f. 4. 

Variét. 5, pensylvau ,&e(C. arvense pensylvanicum ,; H. Ar- 
naud). Plante de 25-30 centimètres. Feuilles linéañes-lancéo- 
les. = nowencL. Ceraslium arvense pensylvanicum. H. Arnaud, 
manusc. — C. pensylvanicum. Hornem. hort, hafn. p-. 435. 

Variét. 6, sous-ligneux (C. arvense suffrutlicosum, Koch). 
Plante de 20-25 centimètres. Feuilles linéaires-raides, recour- 
bées. — vouexcz. Ceraslium arvense suffruticosum. Koch, syn 1 
p 137 (1843). — C. strictum suffruticosum. Sering. dans À. P. de 
Cand. prod. 1, p. 419 (4824). — C. suffrulicosum. Linn. spec. 1, 
p. 629 (1764). — C. laricifolium. Vill. dauph. 8, p. 644 (1789) 

Variét. 7, corse (C. arvense corsicum, H. Arnaud). Plante naine 
recouverte de poi:s glanduleux. Feuilles ovales-lancéolées. — 
SOMENCL. Ceraslium arvense corsicum. H Arnaud, manusc. — 
€. corsicum. Soleirol, plant.exsic. d’après Grenier,monographie 
de cerastio, p. 71 (1841). — C. Soleirü. Sering. ined. d'après 
Duby, bot. gall. 1, p 87 (1828). 

Variét. 8, mou ( C. arvense molle, H. Arnaud). Plante naine 
couverte d’un duvet laineux blanchâtre. Feuilles ovales-lancéo- 
lées. — NomEncL. Ceraslium arvense molle. H. Arnaud, manusc. 
— C. strictum molle. Sering. dans A. P. de Cand. prod 1, p 419 
(1824).— C. molle. Vill. dauph 3, p 641. 


SILÉNACÉES. — SPERGULE. AU 
sous-Fam. >. SPERGULÉES. -— SPERGULEÆ. (H. Annaup.) 


Feuilles accompagnées de deux stipules écailleuses ou 
foliacées. Sépals à peine unis par la base (et paraissan: 
libres). Pétals à onglets égalant souvent à peine la lame 
Etamines en nombre égal ou double de celui des pétals, 
libres ou à peine unies ou adhérentes à la base des pé- 
tals. Capitel de 3-5 carpels collamellaires dont toute là 
partie rentrante est oblitérée, excepté les bords sémini- 
fères qui sont très-courts et réduits à leur base, de ma- 
nière qu’il ne présente en apparence qu'une seule loge. 
Graines toutes réunies à la base, munies d’une aile merr - 
braneuse plus ou moins large ou d’un simple rebord. 
— NOMENCL. Silenaceæ 5. Spersuleæ. H. Arnaud, ma- 
nusc. — Caryophylleæ, Wwib. 5. Polycarpeæ (genre Po- 
lycargon excepté) ; Endl. gen. 2, p. 960 (1836).— 4/4. 
sineæ 3. Sperculeæ. Gren. dans flor. de franc. 1, p.274 
(1845). 

Genre 12. Spergule. — Spergula. (Dicr.) 

Feuilles profondément découpées en lanières lrès-étroites. 
Sépals 5. — Pétals 5 , entiers. — Étamines 5-10, portées 
sur un prolongement de l'axe floral assez sensible, adhérentes aux 
pétals. — Styles 5 , alternes avec les sépals. — Capitel s’ou- 
vrant en à valves devant les sépals. — Graïnes globuleuses- 
lenticulaires, ailées, à funicule renflé-spongieux. — nouecz. 
Spergula Dill. gen. 7, d’après Linn. gen. 798 , p. 312, ed. 
oct. (1789 ); Linn. gen. d’après Gren. dans flor. de franc. 1, 
p. 274 (1848); vulgairement Spargoulte. 

Sp. des champs. — Sp. arvensis. (Linn.) 

Tiges dressées ou étalées, noueuses, poilues, glutineuses. — 

K'euilles à lanières-linéaires, creusées en dessous d’un sillon.—- 


Stipules larges. —Eédoncule plus ou moins divariqué.— Pétais 
TOME 3, 26 


402 DICOTYLÉS. -- COLLAMELLAIRES. 

obtus. -- {'apitel dépassant les sépals. — Graines presque glo- 
buleuses, bordées d’un saillie en bourrelet très-peu marqué 
— Habite les champs; cultivée comme fourrage annuel; propre 
aux sables frais et fournissant une bonne nourriture pour les 
vaches. On sème en été sur les chaumes que l’on retourne par 
un léger labour après la moisson ; puis ont le fait brouter sur 
place. Enfouie en vert c’est un des meilleurs engrais végétaux. 
— somenoL. Spergula arvensis. Linn. spec, 1, p. 630 (1764). 


On peut culliver encore la SPERGULE À GINQ ÉTAMINES (Speroula 
pentandra , Linn.) qui s'élève moins, mais qui offre les mêmes 
avantages ; et l’on cultive déjà sous le nom de GRANDE SPERGULE 
{Spergula maxima, Benningh.) une autre espèce qui est beau- 
coup plus grande, et se ramifie moins. Pour qu’elle surpasse la 
SPERGULE DES CHAMPS en produit il faut la semer dans un terrain 
fort; mais son plus grand avantage c'est de pouvoir être fauchée 
et consommée à l’étable. Il se pourrait que ce ne fut qu’une 
varièlé de la SPERGULE DES cars : elle a encore reeu le nom de 
SPERGULE GÉANTE. 


Explication de la planche des SILÉNACÉES. 


1. OEILLET MIGNARDISE , sommet d'une tige florale (de grandeur naturelle), 


[hs] 


. Fleur grossie, privée de ses sépals et de ses pétals, dont la base des onglets 
reste seule et a été écartée pour montrer l’axe floral où adhèrent encore 
un peu la base des filets. — E’ filets. E” anthères bien conformés. Les 
filets s'engagent au milieu de leur dorsale. — C. 2 carpels unis. — 
C” Styles mal conformés et rudimentaires. 

3. La même, dont les étamines (E) sont en partie avortée et impropres a la 
fructification. — P. Pétals, — C. carpels bien conformés et aptes a étre 
fructifiés. 

4. Capitel très-grossi, fendu en long "pour montrer la disposition des jeunes 
graines. — C” styles coupées. 

5. Coupe très-grossie et très-jeune, pour montrer la positionrelative des organes. 
—S. sépals.—P. pétals. — E. étamines.—C. carpels. Ici se présentent 
(en *) les parois rentrantes des carpels, et enfin au centre les 4 bord: 
carpellaires qui portent les graines (G). 

6. Capitel en fruit, dépassant le tube des sépals. 

7. Germination ; en basles cotyles, par-dessus les 2 feuilles qui les suivent. 

8, Graines grossies, vue de face et de profil. 
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Jeune fruit de Zychnis dioique (grossi) pour montrer les filaments qui s’éten- 
dent de la base des styles jusqu’aux bords qui portent les graines. — C” 
stigmales, qui s'oblitérent ensuite. 

10. Fruit de Silène Armérie (grossi), pour montrer la prolongation de l’axe floral 
et la manière de s'ouvrir du capitel en 6 valves, dovt 3 portent encore 
styles. 

1!. Capitel de Silène Armérie (grossi), pour montrer les portions rentrantes 
des parois et les bords qui portent les graines. 

12. Coupe du capitel tres-jeune (grossi) pour montrer les parties reatrantes dl: 
ses carpes. 

45. Graines (grossies) de Silène. 

1%. Graine (grossie) coupée en long, pour montrer l'embryon annulaire et au 

centre l’albumen. 


Tableau de la famille des SILÉNACÉES. 


rau. 28. SILÉNACÉES (SILENACEÆ). Tiges el rameaux renflés aux points de 
départ des feuilles , feuilles opposées plus ou moins unies à leur base, à fi- 
bration plus souvent presque parallèle, rarement stipulées. Fleurs régu- 
iiéres, disposées en cymes. Sépals unis plus ou moins haut, en tubesouven: 
très-prononcé. Pétals ordinairement à longs onglets, par fois munis d'u: 
appendice au sommet. Etamines 10 ou 8, parfois imparfaites. Capitel forme 
de 2-5 carpels, à bords réunis au centre en une colonne ordinairement 
isolée par l’oblitération des parois ren‘rantes des carpes et s’ouvrant ordi- 
vairement au sommet par des dents en nombre égal ou doubles des styles, 
Graines réniformes ou aplaties. Embryon ordinairement annalaire entou- 
rant un albumen farineux. (p. 310.) 


sous-FAM. 4. SILÉNÉES (Silereæ). Sépals unis presque jusqu’au sommet ; bords 
séminifères des carpels unis en une longue colonne centrale souvent iso- 
lée des parois. (p. 311.) 

Genre 1. Cucubale (Cucubalus). Feuilles ovales. Tube des sépals vésicu. 
leux, sans bractéoles à la base, Capitel sphéroïdal, parcheminé, ne 
s'ouvrant pas et imitant d’abord un fruit charnu. Graines lisses, Embryou 
courbé. (p. 312.) 


Espèce 1. G. Be (C. baccifer). (p. 312.) 


Genre 2. Silène (Silene). Feuilles oblongues-linéaires. Tube des sépals re- 
levé de fibres dorsales et marginales, sans bractéoles à sa base, Styles 3. 
Capitel à 3 loges plus ou moins visibles à leur base, ouvrant par le som- 
met en 6 valves. Graines reniformes, tuberculées, (p. 313.) 
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Sous-genre 4. }RBéhénanthe ( Behenanthe). Tube des sépals vésiculeux. 
Axe floral peu prolongé au-dessus de la base des sépals. (p. 313.) 
Espèce 1. S. rranGée ( S. fimbriata). Feuilles ovales-lancéolées , pointues , 
relevées de 2 réseaux , l’un très-superfciel et en relief, l’autre pro- 
fond et transparent. Fleurs en cyme. Tube des sépals poilu. Pétals 
frangés presque jusqu’à la base de leur lame. Feuilles peu ou point ou- 

dulées, garnies de gros poils courts. (p. 313.) 

2. S. LAGÉRÉE ( S. lacera). Feuilles ovales-lancéolées, à lame aussi longue 
que le pétiole, ondulées sur les bords. Pétals à lame lacérée. Fleurs 
solitaires à tube très-enflé. (p. 314.) 

3. S. É1oILés (S. stellata). Plante rude. Feuilles 3-4, en anneau, cblongues, 
aiguës, rudes et finement ciliées. Bractées aussi en anneau.Tube pres- 
que campanulé.Pétals frangés à onglets plus longs que le tube.(p.314). 

4 S. eNFLÉE ( S. inflata). Glaucescente. Feuilles ovales courtement acu- 
minées. Fleurs penchées, Tube enfoncé à sa base, faibiement fibré. 
Lame des pétals profondément lobées. Capitel presque sphérique. 
Graines cendrées. (p. 315.) 

Variét. 1, commune (S. inflata vulgaris ). Feuilles nombreuses 
et oblongues, 

2, étroite (S. inflata angustifolia ). Feuilles linéaires. 
Fleurs 2-5. 

3, uuiflore (S. inflata uniflora). Plante très-basse, à peu 
de fleurs ; à feuilles lancéolées. Tube souvent teinté 
de pourpre. 

4, maritime (S. inflata maritima). Feuilles courtes, plus 
étroites que celles de la précédente. Fleurs grosses, 
presque solitaires, 

5. S. Tuore (S. Thorei), Plante presque charnue. Feuilles largement ovales, 
ciliées ; les inférieures presque spatulées, Tube ovoide-vésiculeux , 
coriace, fortement fibré. Lames larges et triangulaires. Pétals à 2 lobes 
profonds. Capitel ovoïde, coriace, luisant. (p. 317). 

Sous genre 2. Naïinsilène ( Nanosilene). Tiges très-courtes, gazonnantes. 
Fleurs sessiles, presque solitaires. (p. 317.) 


Espèce 6. S. naine (S. acaulis ). Rameaux très-courts, très-nombreux , et 
imitant une mousse. Feuilles linéaires très-petites. Fleurs roses pe- 
tites. Tube en cloche. Pétals spatulés une fois plus longs que le tube. 
Capitel oblong dépassant beaucoup les sépals. (p. 317.) 

Variét. 4, courte (S. acaulis brevis). Pédicelle à peine de la lon- 
gueur de la fleur. 

2, allongée (S. acaulis elongata). Pédicelle environ 2 fois 

plus grand que la fleur. Feuilles et tiges plus allongées. 
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Variét. 3, sessile (S. acaulis exscapa). Tiges, feuilles et pédicelles 

extrêmement courts. Fleurs dépassant à peineles feuilles. 

7. S. courte (S. pumilio). Feuilles linéaires-spatulées , plus longues que 

dans l’espèce précédente. Fleurs très-grandes. Tube oblong-ovoïde , 
membraneux, poilu. Lames très-obtuses. (p. 318.) 


8. S. sAxIFRAGE (S. sazifraga). Gazonnante. Feuilles linéaires , pointues. 
rudes sur les bords. Pédicelle 3 fois plus grand que la fleur , gluant. 
Tube des sépals obconique , membraneux, déchiré à la maturité. Ca- 
pitel ovoide. (p. 319.) 


Sous-genre 3, @tites (Otites}. Tiges élevées. Fleurs comme verticellées en 
pauicule très-contraclée. (p. 320.) 


Espèce 9. S. rarTaRe (S. tartarica). Tiges très-longues, garnies sous les ar- 
ticulations de gros poils. Feuilles elliptiques-oblongues , réduites à la 
fibre dorsale, ciliées. Bractées lancéolées , aiguës, membraneuses. 
Fleurs naissant plusieurs ensemble. Pédicelles filiformes, poilus. Tube 
obiong, peu fibré. Pétals profondément à 2 lobes. (p. 320.) 

10. S. sIBÉRIENNE ( S. sibirica). Tiges presque carrées, creusées d’un sillon 
sur chaque face. Feuilles linéaires-lancéolées, aiguës, comme en an- 
neau par la naissance des courtes ramifications. Tube ovoïde, chauve. 
Pétals linéaires-spatulés, obtus ou à peine échancrés, (p. 320). 

A1. S. cicantesque ( S. gigantea). Entièrement velue. Tige trés-élevée. 
Feuilles inférieures très-grandes, très-épaisses et très-obluses, en coin 
à leur base; les moyennes et les supérieures spatulées. Fleurs comme 
verticillées , très - écartées. Tube des sépals oblong-oboval, relevé 
de fibres garnies de gros poils. Lames obtuses, Pétals à 2 lobes obtus, 
obovales-spatulés. (p. 321.) 

Sous -genre 4. Stachymorphe ( Stachymorpha). Fleurs solitaires, alternes 
aux aisselles des bractées et disposées en grape simple, toutes dirigées 
d'un seul côté lorsqu'elles sont nombreuses. Axe floral court sous le 
capitel. (p. 321.) 


Espèce 12. S. osruse ( S. obtusifolia ). Annuelle, couverte de poils mous. 
Feuilles elliptiques-spatulées , très-obtuses, ciliées, sans réticulation. 
Tube oblong, campanulé, presque membraneux , relevé de 10 lignes 
vertes, couronné par 5 lames oblongues, obtuses, (p. 322.) 

43. S. rourcaus (S. dichotoma). Annuelle. Feuilles inférieures spatulées , 
les autres ovales, lancéolées, ciliées, surtout aux pétioles. Tube des 
sépals cylindrique d’abord, puis oblong-campanulé , membraneux, 
relevé de 10 fibres vertes. Lames lancéolées-linéaires , très-aiguës, 
bordées d’une ligne membraneuse. (p. 322.) 

1%. S. NocrurNe (S. nocturna). Annuelle. Garnie de poils nombreux trés- 
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courts. Tube des sépals oblons , ferme, recouvert de poils courts pres 
que réduits à leur base ; à 10 fibres peu saillantes et lerminé par à 
dents lancéolées, aiguës. Capiteloblong, obtus, porté sur un très-court 
prolongement de l’axe floral. (p. 323.) 

i5 S. pu soir (S. vespertina). Rameaux et liges cylindroïdes-canelés. 
Feuilles oblongues-spatulées ou oblongues-linéaires, insensiblement 
terminées en large pétiole et bordées de longs poils. Tube des sépals 
ponctué ou poilu, oblong d’abord , puis s’évasant en poire , demi- 
membraneux et relevé de 10 lignes vertes, dont les dorsales linéaires- 
spatulées s'étendent jusqu’au sommet des lames, tandis que les autres 
sont comme tronquées à la naissance des sinus. Capitel presque sphé- 
rique. (p. 324.) 

Variét. 1, raide (S. vespertina stricta). Tige raide , fourchue et né 
portant que 3-4 fleurs à chaque ramification. 
2, soyeuse(S. vespertina sericea). Grisâtre par des poils nom- 
breux. Rameaux ne portant chacun que 1-2 fleurs. 

16. S. mispine ( S. hispida). Feuilles oblongues-spatulées, obtuses, à fibres 
peu marquées, mais nombreuses et comme réticulées. Tube d’abord 
cylindrique et ensuite en cône renversé, enfin fortement dilaté dans 
la moitié supérieure, demi-membraneux, relevé de fibres étroites por- 
tant de longs poils fermes et couronné par des lames étroites lancéo- 
lées, aiguës. Capitel ovoïde, plus long que l’axe floral. (p. 325.) 

17, S. renpanTE (S. pendula). Annuelle. Rameaux profondément striés. 
Feuilles ovales-lancéolées , insensiblement terminées en pétiole, sans 
réticulation. Fleurs lâches, peu nombreuses, inclinées, puis pendantes. 
Tube des sépals membraneux, oblong-obconique , et bientôt ensuite 
en poire , relevé de 10 fibres vertes poilues, et couronné par 5 lames 
ovales, larges et ciliées. Capitel ovoïde un peu pointu. (p. 325.) 


Sous-genre 5. Cymifère ( Cymifera ). Fleurs en cyme assez fournie. Tube 
en massue. Capitel porté presque toujours sur l'axe floral manifestement 
prolongé. (p. 326.) 

Espèce 18. S. à 4 nenrs (S. quadridentata). Vivace, gazonnante, filiforme 
et chauve, Feuilles linéaires-obtuses. Pédicelles 2 fois plus longs que 
la fleur. Tube en cloche , presque membraneux, relevé de fibres 
filiformes, terminé par des lames oblongues presque de la longueur 
du tube. Lames des pétals en coin, terminées par 4 dents. Capitel une 
fois plus long que l'axe floral. (p. 326.) 

49 S. BtcoLor (S. portensis). Annuelle. Très-rameuse dès la base. Feuilles 

linéaires en alène, aiguës, assez semblables à celles de la Mœhringie 
mousse. Tube cylindrique en massue, presque membraneux, couronné 


SILÉNACÉES. 407 
par 5 lames obtutes. Capitel ovoide sphérique , porté sur l'axe floral 
beaucoup plus long que lui, (p. 327.) 

20. S. pes ROCHERS (S. rupestis ). Vivace, d’un vert glauque. Feuilles oblon- 
gues-lancéolées en petites cymes de 3-9 fleurs. Tube campanulé, à 
fibres très-minces, terminé par des lames ovales-obluses, presque aussi 
longues que lui. Capitel ovoïde-obtus, porté sur un court prolongement 
de laxe floral. (p. 327.) 

S, rente (S. picta). Annuelle. Feuilles inférieures cireulaires-ovales , 
courtement acuminées, minces. finement fibrées, relevées d’une bor- 
dure étroite et épaisse. Tube en massue, très-étroit , réticulé en rouge. 
Lames lancéolées, très-longuement terminées en pointe acérée. Capitel 
moins long que l’axe floral, (p. 328). 

22, S. ROYALE (S. regia). Vivace, d’un vert terne, couverte de poils veloutés 
et gluants. Feuilles ovales - lancéolées , acuminées , sessiles. Tube 
oblong, strié , glanduleux et velouté, couronné par 5 lames ovales, 
courtes et obtuses, Pétals oblongs, obtus, écarlate, Capitel cylindrique 
plus long que l’axe et à 3 loges. (p. 328.) 

23. S. ne VircinE (S. Virginica). Vivace, Tiges striées, gluantes. Feuilles 
obovales , obtuses, ciliées, vert glauque ; les inférieures longuement 
pétiolées. Tube cylindrique, strié, chauve. Lames lancéolées, plus 
courtes que le tube. Capitel ovoïde , à 3 loges incotnpletes. (p. 329.) 

S. ITALIENNE (S. italica). Vivace, gazonnante , veloutée. Feuilles des ra- 
meaux stériles en rosctte, spatulées, relevées de 5 fibres dont les la- 
térales sont près du bord. Fleurs en cymes paniculées, drescées, Tube 
en massue , très-prolongé, demi-membraneux, portant 10 fibres un 
peu verdätres, très-étroites. Lames ovales, presque obtuses, membra- 
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seuses sur les bords. Capitel oblong-ovoïde, porté sur l’axe floral aussi 
long que lui. (p. 340.) 


Variét. 1, commune ( S. italica vulgaris }, Rameaux nombreux et 
allongés, garnis, ainsi que les feuilles, de poils courts 
et étalés, 

2, molle ( S. italica mollissima ). Entièrement couverte de 
de poils nombreux qui donnent à toute la plante une 
teinte grise. 

5, rouge (5, italica rubiflora). Fleurs pourprées. 

4, à peu de fleurs (S. itahca pauciflora). 

25. S. onpurée (S undulata), Annuelle, Tige à longs entrenœuds, Feuilles 
inférieures en roselte, oblongues-spatulées, longuement pétiolécs, 
presque obtuses , à fibres pennées et ensuite irréguliérement réticu- 
lées, les premières oblongucs ; les supérieures linéaires, aiguës. Fleurs 
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les plus grandes du genre. Tube cylindrique , repoussé à sa base, de- 
mi-membraneux', relevé de 10 côtes linéaires vertes et à lames lon 
guement acuminées. Axe floral aussi long que le capitel. (p. 331.) 


26. S. rexcuée (S. nutans ). Fleurs en cymes paniculées , gluantes, pen- 
chées. Tube oblong , obové à la maturité, à 10 fibres poilues et ter- 
minées par des lames lancéolées-obtuses. Capitel porté sur l’axe flora; 
beaucoup plus court que lui. (p. 332). 


Variét. 1, commune ( S. nutans vulgaris ). Garnie de poils. Fleur 
blanches. 

2, verdâtre ( S. nutans viridella). Punicule très-rameuse. 
Fleurs verdâtres. 

3, blanchâtre (S. nutans incana). Panicule contractée et 
couverte ainsi que toutes les parties aériennes de poils 
nombreux, mous et longs. 

4, livide (S. nutans livida). Pétals blancs en dessus, livides 
en dessous. 

5, alpine (S. autans alpina). Feuilles linéaires poilues. 


27. $S. cuuore (S. chloræfolia). Feuilles en cœur ou ovales , acuminées. co- 
riaces. Fleurs très grandes, peu nombreuses. Tube oblong-cylindrique, 
sans fibration , à lames larges, courtes, un peu membraneuses sur les 
bords et poilues. Capitel ovoïde-pointu ,très-grand, porté sur un axe 
court. (p. 333.) 

. À LONGUES FLEURS (S. longiflora). Vivace, chauve , très-haute, d’un 
vert rougeätre., Feuilles linéaires-aiguës. Fleurs ascendantes rappro- 
chées. Tube trè:-long en massue, à 10 grosses fibres, et terminé par 
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des lames lancéolées-aiguës. Capitel oblong-obconique, de la longueur 
de l'axe, divisé en trois loges jusqu’à la moitié. (p. 333). 

29. S. À FEVILLES NOMBREUSES ( S. polyphylla}. Vivace , très-rameuse, cou- 
chée, poilue et grisätre. Feuilles linéaires-spatulées, aiguës , comme 
en faisceaux. Tube oblong , en massue , demi-nembraneux, relevé de 
10 fibres linéaires et terminé par des lames ovales-obtuses bordées de 
blanc. Capitel ovoïde-obloug, sensiblement rétréci au-dessous des 
dents lancéolées-linéaires. (p. 334.) 

30. S, ARBRISSEAU ( S. fruticosa ). Ligneuse. Feuilles des rameaux stériles , 
ovales-spatulées, acuminées, en coin à leur base ; celles des rameaux 
floraux oblongues-acuminées, toutes finement ciliées. Tube cylindri- 
que en massue, demi-meunbraneux, relevé de 40 fibres vertes três- 
poilues et terminé par des lames oblongues, membraneuses sur les 
bords. Capitel ovoïde, pointu, plus long que l'axe floral. Divisé incom- 
plètement en plusieurs loges. (p. 335.) 


SILÉNACÉES. 409 


Variét. 4, verte (S. fruticosa viridis). Feuilles larges, minces, vertes, 
peu poilues ainsi que les fleurs. 

2, velue ( S. fruticosa velutina ). Feuilles plus petites, épais- 
ses, portant beaucoup de poils courts et donnant un 
aspect gris et trés-velouté à la plante. 

31. S. vaLraisanse (S. vallesia). Vivace, basse ; couvertes de poils étalés et 
collants, teintées de roux. Feuilles linéaires-spatulées, aiguës.Tube très- 
graud , oblong en massue, demi-membraneux, à dorsales assez larges, 
surtout dans la lame où elle est spatulée , tandis que les autres fibres 
s'arrétent aux commissures où elles sont comme tronquées. Capitel 
oblong-conique au sommet, divisé intérieurement aux deux liers en 
3 loges. { p. 336.) 

Variét. 1, oblongue (S. vallesia oblongata). Feuilies oblongues-lan- 
céolées à poils glanduleux et gluants. 

2, linéaire (S. vallesia graminea). Feuilles linéaires héris- 
sées de petits poils courts non glanduleux. 

32. S. Como: (S, Comolliana). Vivace. Feuilles nombreuses, les inférieures 
spatulées, rétrécies en pétiole; les autres oblongues-lancéolées , ses- 
siles et réticulées. Tube campanulé, demi-membraneux, relevé de 5 
fibres qui atteignent le sommet des lames , tandis que les 5 autres se 
bifurquent avant la commissure et longent les bords des lames qui 
sont grandes, linéaires-lancéolées, aussi longues que la moitié du tube. 
Capitel ovale (en fleur). (p. 337). 

35. S. ArméRtE ( S. drmeria). Annuelle, glauque, chauve. Feuilles ovales- 
lancéolées, aiguës, sessiles, charnues, à fibres flexueuses et peu rami- 
fiées. Tube en cône renversé, membraneux , portant 10 fibres sail- 
lantes et couronné de lames courtes et obtuses. Gapitel oblong-campa- 
nulé , beaucoup plus court que l’axe floral. (p. 338.) 

5%. S. compacte (S. compacta). Annuelle , chauve. Feuilles oblongues poin- 
tues, à fibres latérales peu nombreuses, et formant des angles très-ai- 
gus avec la dorsale. Fleurs en cymes très-compactes. Tube en cône 
renversé. Capitel ovale plus large que dans la précédente, ( p. 339.) 


Genre 3. Lychnis (Zychnis). Tube à fibres dorsales et marginales, sans brac- 
téoles à sa base. Capitel à 5 loges et parfois à une seule loge par l’a- 
trophie des lamelles rentrantes très-minces. Graines réniformes souvent 
portées sur de longs funicules. (p. 339.) 


% 


Sous-genre 1. Wiscaire (Viscaria). Tube cylindrique. Capitel à 5 loges 
presque complètes. Axe floral de la longueur du capitel. (p. 340.) 
Espèce 1. L, viscaime ( L viscaria ). Vivace, gluante, d’un vert rouge. 

Fevilles linéaires-spatulées, à 1 seule fibre ; les supérieures linéaires- 
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aiguës, Tube cylindrique campanulé , membraneux, à fibres linéaires. 
Styles unis par leur moitié inférieures. (p. 540.) 

2. L,. ALriN (L. alpina). Vivace, gazonnant , chauve, non gluant. Feuilles 
rassemblées en gazon serré , spatulées , rétrécies en pétiole ; Les supé- 
rieures linéaires. Fleurs en cymes compactes, presque sessiles. Tube 
en cloche et lames arrondies. Capitel ovoïde, porté sur un trés-court 
prolongement de l'axe. (p. 341.) 

Sous-genre 2. Wraïlychnis (Eulychnis). Tube des sépals en forme de mas- 
sue. Capitel à une loge à la maturité par la contraction des lames des 
carpes. (p. 341). 

Espèce 3. L. CHALCÉDONEN (L. chalcedonica). Feuilles lancéolées , sessiles , 
fibrées, ciliées, Fleurs agglomérées. Tube des sépals longuement cam - 
panulé, portant de longs poils et 10 fibres vertes sur un fond dermi- 
membraneux. Lames lancéolées-aiguës, presque de la longueur de là 
moitié du tube. Capitel ovoide, coriace, dépassant à peine les sépals 
et porté sur un prolongement de l'axe presque égal à lui. (p. 341.) 


Variét. 1, rouge (L. chalcedonica rubra). Simple ou double. 
2, rose simple (L. chalcedonica rosea). 
3, blanche simple (£. chalcedonica alba). 

4 L. rLeur DE JuriTer (Z. flos-jovis). Entièrement couverte de longs poils 
cotonneux entrelacées. Feuilles oblongues-lancéolées, aiguës, sessiles. 
Tube cylindrique-oboval, presque membraneux et relevé de 10 fibres 
saillantes et vertes. Capitel oblong , très-coriace, une fois plus long 
que l’axe. (p. 342.) 

Variét, 1, entassé (Z. flos-jovis densa). Gymes agglomérées . Feuilles 
lancéolées-oblongues. 

2, oblong (L. flos-jovis oblonga). Cymes de peu de fleurs. 
Feuilles oblongues étroites. 

3, rameux ( Z. flos jovis ramosa ). Cymes partielles distantes 
et portant une fleur solitaire dans l'angle de leur enfour- 
chement. 

5. EL. À cranoes r£eurs (Z. grandiflora). Plante presque chauve. Tige et ra- 
meaux cylindriques trés-fragiles. Feuiiles largement ovales, acuminées ; 
ondulées, presque sessiles, garnies près de leur bord cilié-denté d’une 
fibre qui règne dans tout le pourtour. Tube cylindrique et ensuite cam- 
panulé, foliacé, à fibres larges et à lames lancéolées-pointues. Pétals 
aiguement et presque régulièrement dentés dans leur bord supérieur. 
Capitel d’abord oblong, puis ovoïde, porté sur l’axe floral peu prolongé, 
(p. 343.) 

6. L. ÉcLaTANT (L. fulgens). Tige cylindrique inégalement striée. Feuilles 
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oblongues-lancéolées, pointues, sessiles, à fibres pennées et obscurément 
réticulées. Tube oblong-en-massue. Lames [ancéolées , ciliées, trois fois 
plus courtes que le tube. Capitel oboval presque aussi long que l’axe 
floral. (p. 344.) 

Variét. 1, entassé ( Z. fulgens densa). Fleurs agglomérées. 
2, fourchu ( L. fulgens furcata). Fleurs disposées en deux 
cymes pédicellées. 

7. L. Buxce (L. Bungeana). Tige cylindroïde-anguleuse. Feuilles lancéolées, 
aiguës , à grosses fibres pennées sans fibre marginale. Tube en massue, 
très-allongé, demi-membraneux , à fibres assez grosses et qui se confon- 
dent dans les lames lancéolées-oblongues, aiguës, ciliées et étalées.(pag. 
345. 

8. L. ROSE DU crez (ZL. cœli rosa). Annuelle. Filiforme. Feuilles linéaires - 
trés-aigues, ascendantes , rudes sur les bords. Tube en massue relevé de 
larges lignes plates, séparées par autant de sillons qui présentent de 
nombreux plis transversaux à la maturité, couronné par des laines étroites, 
aiguës, membraneuses sur les bords et ciliées, munies d’une large fibre 
qui seule s’y continue. Capitel presque aussi long que l’axe floral. ( page 
346. 

Sous-Zenre 5. Agrostemme (Arostemma). Tube des sépals ovoide, couronné 

de lames courtes et complètement rempli par le capitel presque sessile. 
(p. 347.) 

9. L.rceur ou coucou (L. flos-cuculi). Fleurs carpanthérées. Feuilies oblon- 
gues-linéaires. Tube campanulé , demi-membraneux , relevé de 10 fibres 
verdâtres assez larges; celles devant les sinus brusquement divisées 
en fibres étroites qui vont se confondre avec la dorsale. Lames courtes 
et membraneuses. Capitel presque sphérique. ( Voir les variétés à fleurs 
simples et doubles, roses ou blanches ) (p. 347.) 

10, 1. Des Bouquers ( L. coronaria). Gouverte de poils mous et laineux. Fleurs 
carpanthérées. Feuilles ovales-oblongues , épaisses , terminées brusque- 
ment en pointe courte. Tube campanulé , coriace , à fibres très-larges, 
épaisses et saillantes. Lames linéaires-lancéolées, aiguës, moitié moins 
longues que le tube. Capitel ovoïde, n’atteignant pas le sommet des lames 
des sépals, tordu , ouvrant sur les dorsales. (p. 347.) 

11. L. ezze (Z. Githago). Annuelle. Feuilles linéaires à fibres grosses et pen- 
nées, flexueuses. Tube coriace, cylindrique et strié, ensuite campanulé. 
Lames aussi longues que le tube ou même plus, et ressemblant anx 
feuilles. Capitel ovoïde, sessile. (pe 348.) 

12. L. ve sour( L. divrna). Vivace. Fleurs carpellées ou anthérées. Tige cylin- 
droïde-striée. Feuilles inférieures obovales-spatulées, larges; les supé- 
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rieures lancéolées , sessiles , à fibres pennées , non réticulées , avec une 
fibre très-près du bord. Tube cylindrique campanulé, demi-membraneux, 
terminé par des lames oblongues, obtuses, ascendantes, ciliées. Capitel 
en forme d’urne s’ouvrant par 40 dents roulées en dehors. (Varie à fleur 
simple ou double, rose et vineuse.) (p. 349.) 

13. L. nioïque (Z. dioica). Annuelle, couverte de longs poils. Feuilles infé- 
rieures obovales, pétiolées ; les.autres lancéolées , à fibres pennées, réli- 
culées. Fleurs anthérées ou carpellées. Tube cylindrique devenant ovoïde, 
dans les fleurs carpellées. Capitel ovoïde terminé par 5 dents, qui elles- 


mêmes sont souvent légèrement fendues ; toutes dressées, non recour- 
bées. (p. 350.) 


Variét. 4 , simple (L. dioïca simplex). Annuelle. 
2, double ( Z dioîca multiplex ). Vivace, trés-rameuse , fleurs 
grandes. 


sous-ra. 2. SAPONARIÉES ( Saponarieæ ). Feuilles souvent oblongues. Tube 
non accompagné de bractées à sa base. Capitel de deux carpels, sans cloison 
rentrantes. Graines réniformes. Embryon presque annullaire. (p. 352.) 


Genre #4. Saponaire (Saponaria). Tube des sépals à fibres nombreuses qui 
cessent aux commissures , Capitel oblong. (p. 352.) 


Espèce 1. S. orriciwace (S. officinalis). Vivace. Feuilles lancéolées , aiguës, 
à 5 fibres parallèles peu ramifiées. Tubes des sépals cylindrique d’abord 
puis en fuseau. Lames très-pointues. Graines réniformes comprimées, 
creusées en poulie à la circonférence. (p. 352.) 


2. S. Basizic (S. ocymoëdes). Demi-ligneuse , rampante. Feuilles inférieures 
spatulées, très-petites. Capitel ovoïde, mou, porté sur l’axe floral très- 
court. 


Variél. 1, à grandes fleurs (S.ocymoïdes grandiflora). Fleurs grandes, 
roses et serrées. 
2, effilée ( S. ocymoides gracilior ). Plante moins velue , plus 
mince, et à fleurs beaucoup plus petites. 

3. S. omENTALE ( S. oricntulis). Annuelle, gazonnante, glaucescente. Feuilles 
ivférieures obovales ; les autres oblongues-linéaires, aiguës, à une seule 
fibre. Capitel oblong-conique. Graines noires luisantes. (p. 354.) 

4. S. saune (S. lutea). Formant un gazon trés-serré. Feuilles linéaires, aiguës, 
du milieu desquelles part une courte tige , et de son sommet une cyme 
compacte. Tube oblong , laineux, terminé par 5 lames arrondies. Capitel 
oblong porté sur un axe trés-court. (p. 355.) 

5, S. GazonNaNTE (S. cœspilosa). Gazon serré. Fleurs en cyme ürégulière de 
3-5 fleurs, plus grandes que dans le n° 4, Tube obloug , obové à la ma- 
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turité, muni de longs poiis laineux, terminé par des lames oblongues- 
lancéolées. Capitel oblong. (p. 355.) 


Genre 5. Gypsophile (Gypsophila). Tube à 5 angles sans fibres marginales, 
à lames membraneuses à leur base. Capitel ovoïde, (p. 356.) 


Espèce 1. G. RAMPANTE (G. repens). Vivace, couchée. Feuilles linéaires-obtuses, 
un peu glauques et presque charnues. Fleurs en petites cymes incom- 
plètes. Tube en cloche, presque membraneux, à 5 fibres dorsales étroites: 
accompagnées de 2 larges bandes vertes ou pourpres. Lames lancéolées- 
aiguës. Capitel ovoïde glebuleux. (p. 356.) 

2 G, pes vacnes (G. vaccaria). Annuelle , très-rameuse, chauve. Feuilles lan- 
céolées-oblongues, pointues, sessiles, à fibres pennées. Fleurs roses. Tube 
ovoide-anguleux, presque membranenx , blanchätre, vert aux dorsales. 
Fibrilles nombreuses se ramifiant par des angles très-aigus. Capitel ovoïde, 
du volume d’une grosse graine de pois , sessile au fond des sépals, (pag. 
357.) 

sous-FAM, 3. DIANTHÉES ( Diantheæ ). Sépals unis presque jusqu’au sommet en 
un tube cylindrique finement ‘strié, à lames coriaces sur les bords et en- 
touré à la base du tube de 2-6 bractéoles appliquées. Capitel oblong à 
graines presque circulaires , aplaties et fixées par le milieu de leur face 
concave. Embryon droit. (p. 557 ) 


Genre 6. Œillet (Dianthus). Caractère de la sous-famille. (p. 358.) 


8 1. Vrais œillets (Caryophyllum). 
Fleurs distantes ou solitaires (non réunies en une espèce de capitule) 
et munies à leur base de bractéoles larges et courtes, 


* 4, Pétals.entiers ou profondément dentés. 


Espèce 1. OEizcer rRorzé ( D. cary‘phyllus ). Glauque. Feuilles demi-char- 
vues, presque planes. Fleurs très-odorantes. Pédicelles courts. Bractéoles 
presque circulaires, courtement acuminées. Lames des pétals circulaires, 
chauves à leur base, (p 358.) 

Variét. 4 , simple ( D. caryophyllus simpleæ). 5 pétals, 10 étamines 
plus ou moins bien conformées, ainsi que les styles. 

2, double (D. caryophyllus multiplex). Pétals de 8-40, très- 
variables de couleur et de denture. 

3, imbriqué ( D. caryophyllus imbricatus ). Tube des sépals 
garnis d'un grand nombre de bractéoles entuilées oppo- 
sées-croisées. 

4, chardon (D. caryophyllus carduinus). Feuilles, sépals et pé- 
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tals plus ou moins garnis de longues saillies coniques creuses 
imitant des épines. 

Variét. 5, écailleux ( D. Caryophyllus squamigerus ). Tous les organes 
floraux transformés en écailles plus larges que les 2-% quise trou- 
vent ordinairement à la base du tube des sépais. 


Culture, Graines, semis el autres moyens de multiplication. p. 360, 361. 
— Transplantation, p. 362. — Vases, 363.—Marcottes, 364. — Bou- 
tures, 365. — Grelfes, 566. — Soins à donner aux œillets, 366. — Clas- 
sification , 371.— Dégénérescence, 373. — Animaux nuisibles, 373.— 
Emballage , 573. 

2. OE. syLvesrre (D. sylvestris). Feuilles presque triangulaires, peu glauques, 
aiguës, raides, linéaires et en alène. Fleurs inodores. Bractéoles ua peu 
écartées. Tube des sépals manifestement fibré. (p. 374.) 

3. OE. monapeLvne ( D. monadelphus). Feuilles glaucesceutes. Fleurs portées 
sur des pédicelies aussi longs qu’elles. Bractéoles oblongues-lancéolées , 
aiguës, obliquement étalées , atteignant le tiers de la longueur du tube 
qui est en fuseau. Lames des sépals grandes, lancéolées, aiguës. Pétais à 
peine dentés. (p. 374.) 

4. OE. ARBOR5SCENT (D. arboreus). Tige manifestement ligneuse. Feuilles li- 
péaires en alène, épaisses, charnues, glauques. Fleurs en cyme trés-irré- 
gulière. Bractéoles 6-8, très-larges, presque circulaires, brusquement et 
courtement acuminées, striées, membraneuses sur les bords el manifes- 
tement striées sur la pointe. Tube des sépals oblong. Lames cotonneuses 
sur les bords. Onglets des pétals beaucoup plus Longs que les sépals. 
Lames des pétals presque circulaires, à bord supérieur denté, (p. 373.) 

». OEË. BLEUATRE ( D. cœsius ). Feuilles glaucescentes, courtes, linéaires-oh- 

longues, obtuses, à 3 fibres parallèles, dont les latérales longent les bords. 

Tube des sépals court et large. Bractéoles variables de forme et de lon- 

sueur. Lames des sépals ovales, presque obtuses, membraneuses sur les 

bords. (p. 375.) 

6. OE, pes cLacters (D. glacialis). Feuilles linéaires, très-étroites, lrès-aiguës, 
relevées de 3 fibres parallèles. Bractéoles atteignant souvent le haut du 
tube , mais inégales; ïes intérieures prolongées en lame foliacée , non 
meinbraneuses sur leurs bords. Tube des sépals courts et assez gros, à. 


lames oblongues-lancéolées , aiguës, presque aussi longues que le tube 
(p. 376.) 


2" Fleurs lâches en cymes incomplètes. Pétals franges. 


OE. nu Livax ( D. Libanotis ), Feuilles linéaires-obtuses, mais mucronées. 


e 


Bractéoles ovales quarrées dans leur moitié inférieures et surmontées 
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de 
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d'une lame étroite, réfléchie , couvrant presque le tube, qui est oblong. 
strié, presque de la dimention de celui de l'OEillet giroflé, et couronné de 
lames oblongues-lancéolées pointues, ascendantes. (p. 377.) 

OE. FRANGÉ (D. fimbriatus). Feuilles linéaires-mucronées , canaliculées, 
raides et rudes sur les bords. Bractéoles 6, oblongues-ovales, acuminées 
atteignant à peine Le quart de la longueur du tube. Pétals frangés dans tout 
le contenu de leur lame. (p. 378.) 
OE. surer£e (D. superbus). Feuilles supérieures linéaires-aiguës. Bractéoles 
4, eutuilées, courtement acuminées et fibreuses vers le sommet, appli- 
quées dans toute leur longueur, membraneuses sur les bords de la portion 
la plus large.Tube des sépals cylindrique, strié, terminé par 5 lames oblon- 
gues, membraneuses sur les bords et finement striées. Lames des pétals 
profondément el étroitement laciniées dans tout leur contour, de maniére 
à piésenter une très petite portion entière. (p. 378.) 
OË. pe MonrreLcrer (D. Monspessulanus). Feuilles linéaires, aiguës, fermes, 
trés-fibrées. Bractéoles ovales, eutuilées, à poiute aussi longue que la lame 
et atteignant la moitié de {a longueur du tube des sépals. Tube oblong-cy- 
lindroide, terminé par des dents oblongues-lancéolées, presque de la lon- 
sueur de la moitié du tube. Lames des pétals frangées seulement à leur 
bord supérieur. (p. 379.) 
OË. mrenarDise (D. plumarius). Feuilles linéaires , aiguës, flexibles. Brac- 
téoles 4 ovales-circulaires , à peine mucronées, très-courles , fortement 
appliquées sur la base du tube, et un peu fibrées jusqu’au sommet. Tube 
des sépals cylindrique, pius court que celui de l’OE. sylvestre, à deuts pres- 
que obtuses et bordées d’une membrane étroite. Lame des pétals en coin, 
entières , latéralement et profondément laciniées à leur bord supérieur, 
(p. 380.) 
OE. De MONTAGNE (D. montanus). Feuilles linéaires-oblongues, aiguës, à 3 
fibres parallèles ; les latérales trés-faibles, ciliées et rudes sur les bords. 
Bractéoles oblongues ovales, atleignant environ le tiers de la hauteur du 
tube des sépals , surmontées d’un mucrone foliacé presque aussi long que 
la partie large. Lames des sépals oblongues, pointues et légèrement cotor- 
neuses sur les bords. Lames des pétals aiguëment dentées et presque fran- 
gées dans leur bord supérieur, blanches au dessous.(p. 381.) 
OE. pes ROCAILLES (D. petrœus). Feuilles linéaires en alène , trés-aigues, à 
dorsale bien marquée. Bractéoles ovales dans leur moitié inférieure , et 
fibrées sur la partie pointue. Tube des sépals plus large à la base qu’au 
sommet. Lames lancéolées-oblongues et très-fibrées, à pointe très-courte 
bordée d'une membrane très-étroite, . Pétals frangés dans leur bord supé- 
rieur seulement, (p. 381.) 
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3° Fleurs rapprochées en cymes ou en capitule. Pétals dentes. 

14. QE, Cuinois ( D. Chinensis). Annuelle , un peu glauque. Feuilles linéaires- 
oblongues, aigues, rudes sur les bords, surtout au sommet , à 3 fibres lon- 
gitudinales; les latérales très-près du bord. Bractéoles semblables aux 
feuilles quoique moins longues et dilatées à leur base, où elles sont largc- 
ment membraneuses sur les bords et ciliées ; les extérieures atteignant le 
sommet des sépals. Tube des sepals à grosses stries et terminé par des 
lames lancéolées, brusquement mucronées. Capitel dépassant beaucoup 
les sépals à la maturité. (p. 382.) 

45, OE. mucrircorE ( D. floribundus ). Feuilles lancéolées-oblongues, aiguës , 
ciliées, rétrécies à leur base. Dorsale accompagnée de 2 fibres très-étroites, 
à peu de distance des bords. Bractéoles 4-6, de la longueur des sé- 
pals; les 2 intérieures ovaies, obluses, mais terminées par une pointe 
étroite ou quelquefois foliacées. Gapitel dépassant à peine les sépals. (pag. 
583.) 

16. OË. Des RoCHERS (D. rupicola ). Feuilles oblongues linéaires, aiguës , ne 
portant que la fibre dorsale. Bractéoles 12-16, ovales, très-appliquées, à 
peine membraneuses sur les bords, fortement mucronées, peu striées et 
alteignant à peine le tiers de la hauteur des sépals. Lames des sépals ob- 
longues-lancéolées, mucronées, manifestement bordées de poils courts et 
cotonneux. ( p. 383.) 

17. OE. rarsu (D. barbatus). Tiges florales grosses , fermes, à peine striées. 
Feuilles oblongues-lancéolées , pointues, rudes sur les bords, à fibres pa- 
rallèles réticulées (à la loupe). Fleurs nombreuses groupées en petits fais- 
ceaux nivelés. Bractéoles ovales , fibrées près la dorsale, puis largement 
membraneuses sur les bords , atteignant la moitié de la longueur du tube 
eUterminées ensuite par une longue pointe foliacée et striée. (p. 384.) 

55. OË. DES GHaRTREUX ( D. carthusianorum ). Plante vivace, gazonnanle, 
Feuilles linéaires, à 3 fibres parallèles, dont les latérales sont presque 
également distantes de la dorsale et des bords, et entre lesquelles sont 
d’autres plus petites fibres flexueuses. Fleurs réunies en capitule serré. 
Partie dilatée des bractéeles oblongue, presque membraneuse, sans stries, 
brune, atteignänt au moins la moitié de la longueur du tube. (p. 585.) 


sous-FAm. 4. ALSINÉES ( 4sineae). Feuilles sans stipules. Sépals à peine unis 

par leur base, Capitel dont les parties rentrantes sont oblitérées en presque 
totalité, car les bords séminifères sont réduits à leur base. (p. 335). 

Genre. Alsine (Alsine). Capitel ovoïde, divisé en un nombre de valves égal 
à celui des styles, ordinairement alternes avec les sépals. (p. 386.) 

A. A.srTuiée (4. striata). Tiges nombreuses , faibles, couchées, chauves, ex- 

cepié au sommet. Feuilles linéaires en alène, canaliculées, en faisceaux 
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tournés d’un seul côté sur les rameaux stériles. Sépals oblongs-elliptiques, 
obtus, veloutés et glanduleux. Pétals obovales, à peine échancrés. Capitel 
dépassant à peine les sépals , à 3 ou 4 valves denticulées, Graines petites, 
réniformes, comprimées, peu garnies d'aspérités. (p. 386.) 

A. pes Bauaiws (A. Bauhinorum). Tiges grosses, fermes, couvertes au som- 
met de poils crépus et glanduleux, Feuilles obtuses, raides, charnues, den- 
ticulées, fibration réduite à la dorsale. Sépals largement membraneux sur 
les bords et au sommet, hispides, glanduleux, Pétals arrondis. Capitel dé- 
passant d’un tiers les sépals ; valves à bords entiers. Graines grosses , réni- 
formes, grises, garnies sur la dorsale en forme de crêtes de saillies plus sen- 
sibles que sur les faces. (p. 387.) 


Genre 8. Mœælhringie (Mæhringia). Etamines 8-10, portées par un prolon- 


4 


gement annulaire de l’axe. Capitel s’ouvrant en un nombre de valves double 

de celui des styles. Funicule dilaté en arille entourant plus ou moins la base 

de la graine. (p. 388.) 

M. mousse (M. muscosa). Tige très-faible, filiforme , lächement gazonnante. 
Feuilles linéaires, filiformes, demi-cylindriques, aigues, finement couvertes 
d’aspérités. Sépals 45, lancéolés, couverts également d’aspérités. Capitel 
ouvrant par 8-10 valves. Graines lisses, brillantes, (p: 388.) 


Genre 9. Arémaire (#renaria). Sépals et pétals 5. Etamines 40, portées 


: LS 


19 


sur un prolongement de l'axe floral, à peine adhérentes à la base des pétals. 
Styles 3. Capitel ouvrant en valves doubles de celui des styles. Graines à fu- 
nicule non dilaté en arille (p. 389.) 
A. pes BaLéares ( A. Balearica). Tiges grêles, rampantes, entrelacées , norn- 
breuses. Feuilles ovales-orbiculäires, acuminées, charnues, petites, cou- 
vertes d’aspérités, sans fibres. Pédicelle uniflore, dressé, et se reconrbant 
après la fleuraison. Sépals lancéolés, membraneux sur les bords, sans dor- 
sale, rudes. Pétals obovales-obtus, une fois plus longs que les sépals, Ca- 
pitel ovale, de la longueur des sépals; valves roulées en crosse. (p. 389.) 
A. aiée. (A. ciliata). Rameaux étalés, traînants ; ceux qui sont en fleur, 
dressés. Feuilles obovales-cunéiformes , bordés de poils charnus recourbés. 
Fleurs accompagnées de bractées foliacées, lancéolées. Pétals ovales-obtus, 
un tiers plus long que les sépals, qui n’atteignent pas le capitel. (p- 390.) 
Variét. 1, fibreuse ( 4. ciliata fibrosa). Sépals à trois fibres trés-saillantes 
en dessous. Feuilles obovales-lancéolées. 
2, multicaule (4. ciliata multicaulis). Feuilles charnues, demi- 
transparentes, lancéolées. Sépals à trois fibres à peinesaillantes. 
À. DE MONTAGNE (A. montana ). Rameaux stériles couchés, ceux a fleurs 
dressés. Feuilles lancéolées-linéaires, aigues , ciliées , rudes sur les bords ; 
dorsale scule et très-saillante. Sépals ovales lancéolés, aigus, couverts, ainsi 
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que loute la plante, de poils soyeux étalés, Valves des carpels aiguës, rou- 
lées en crosse. Graines grosses, trés-rugueuses. (p, 391.) 

4. À. À GRANDES FLEURS (4. grandiflora). Feuilles raides, linéaires-lancéolées , 
coriaces , acuminées , courtement aristées, épaisses sur les bords, dorsale 
trés-saillante. Sépais ovales-lancéolés, membraneux sur les bords , dorsale 
trés=saillante en dessous el accompagnée de 4 fibres latérales, Graines noires, 
réniformes, garnies d’aspérités peu marquées. (p. 391.) 

Variét. 1, vulgaire ( À. grandiflora vulgaris). Pédoncule uni ou biflore. 

Feuilles fortement ciliées. 

2, mulüiflore (4. grandiflora multiflora). Pédoncule de 3-4 fleurs. 
Feuilles à peine ciliées. 

3, triflore (4. grandiflora triflora)., Pédoncule de 2-4 fleurs. 
Feuilles recourbées, un peu plus étroites. 

4, traçante ( À. grandifiora stolonifera ). Pédicelles axillaires. 
Feuilles inférieures courtes , larges, très-rapprochées; les 
supérieures lâches et allongées. 


[è4 


À, 4 FBUILLES DE CRAMINÉE ( 4. graminifolia). Feuilles linéaires-filiformes , 
raides, rudes sur les bords. Fleurs en panicule à 3 branches, lâches. Sépals 
cbovales-obtus, membraneux, blancs, panachés de vert, Pétals obovales, 5 
fois plus longs que les séprals. (p. 393.) 

6. À, FAUX CUCUBALE (4. cucubaloides). Feuilles linéaires-filiformes , rudes sur 
ies bords. Fleurs en panicule fourchue , lâche, étalée. Sépals lancéolés , 
aigus, en alène. Pétals obovales, 2 fois plus longs que les sépals. (p. 393 ) 


Éenre 10, Stellaire (Siellaria). Sépals et pétals 5, plus ou moins profon- 
dément lobés. Etamines 10, portécs sur une expansion de l'axe floral non 
adhérent et court. Styles le plus souvent 3. Capitel ouvrant jusqu’au delà du 
milieu en un nombre de valves, double de celui des styles. Funicule non di- 
laté en arille. (p. 393.) 

Sr. HOLOSTÉE ( Stellaria holostea). Feuilles sessiles, linéaires-oblongues, termi- 
nées insensiblement en alène , coriaces ; les supérieures dressées ; les infé- 
rieures réfléchies, rudes sur les bords, ciliées. Sépals lancéolés-elliptiques, 
aigus, membraneux sur les bords et relevés de 5-7 fibres parallèles. Pétals 
divisés dans les trois quarts de leur longueur. Etamines glanduleuses à leur 
base. Capitel globuleux, presque vésiculeux. (p. 324.) 

Genre 11. Céraiste (Cerastium). Etamines 10, plus rarement 8 ou 6. Styles 
5, opposés aux sépals. Capitel ouvrant en un nombre de dents doubie de 
celui des styles. (p. 394.) 

Espèce 1.C. coronneux {C.tomentosum).Plante ordinairement couverte de poils 
blancs, flexueux, mouset doux. Feuilles linéaires ou ovales. Sépals oblongs, 
obtus, concaves, membraneux sur les bords. Pétals 3-4 fois plus longs que 
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les sépals, profondément bilobés ; lobes courtement spatulés, parfois eux- 
mèmes échancrés. Capitel presque cylindrique, dépassant beaucoup les sé- 
pals. Graines grosses, réniformes, noires, couvertes d’aspérités. (p. 395.) 

Variét. 4, vuigaire (C. tomentosum vulgare). Couverte de poils laineux, 

courts et rapprochés. Feuilles linéaires-oblorgues, obtuses. 

2, Bieberstein (C. tomentosum Biebersteinii). Couverte de poils 
blaacs et mous. Feuilles ovales-oblongues. 

3, verdâtre ( C. tomentosum viridescens). Peu couverte de poils 
à travers lesquels s’aperçoit le vert de la feuille. Feuiiles li- 
néaires-oblongues, aiguës. 

4, à feuilles étroites (C. tomentosmm angustifolium).Poils comme 
dans la variété précédente. Feuilles linéaires, aiguës. 

2. C. acrin (C. alpinum). Poils plus distants, Feuilles obovales ou cvales-lancéo- 
lées. Fleurs peu nombreuses. Sépals ovales-lancéolés ou obovales-ol:tus , 
concayes, membraneux sur leurs bords. Pétals plus ou moins profondément 
échancrés. Capitel dépassant à peine Les sépals. Graines rudes (p. 396.) 


Variét. 4, normal (C. alpinum normale). Feuilles chovales , très-rap- 
prochées dans le bas de la plante et très-éloignées au sum- 
met, grisâtres par les poils. 

2, laineux (GC. alpinum lanatum }. l'euilies ovales-lancéolées, 

presque également espacées, garnies de poils laineux. 

3, Thomas {C. alpinum Thomasianum). Feuilles ovales-lancéo- 
lées, rapprochées à la base, distantes au sommet, presque 
chauves , ainsi que les tiges. 

4, à larges feuilles ( C. alpinum latifolium). Feuilles obovales, 
plus larges que dans les premières variétés, et moins velues 
que dans la premiére et la seconde. 

5. C. À LaRGEs FeuILLES | C. lœifolium ). Feuilles ovales-lancéolées, elliptiques. 
Pédicelle égalant ou dépassant de beaucoup la longueur des feuilles. Sépals 
ovales-lancéolés, membraueux sur les bords. Pétals profoudément échan- 
rés, Capitei lrès-gros , plus d’une fois plus long que les sépals. Graines 
grosses, presque lisses, roussâtres, (p. 397.) 

Variét. 1, légitime (G. latifolium leztimum). Tiges à peine gluantes. 
l'euilles ovales, presque cotouneuses. Pedicelle beaucoup 
plus long que la fleur, 

2, intermédiaire (C. latifolium intermedium). Tiges flexueuses, 
étalées à leur base, couvertes de ports slanduleux. Feuilles 
ovales-lancéolées, poilues , glanduleuses, Pédicelles de ta 
longueur de la fleur. 


3, à courte tige ( C. laifolium subacuule ). Tige tès-courtc , 
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dressées, uniflores. Feuilles ovales-oblongues , poilues. Pé- 
dicelle à peine plus long que la fleur. 

Variét. 4 , glauque (latifolium glaucum). Tiges presque dressées, à peine 
velues. Feuilles ovales-aiguës, ciliées, glauques. 

ë, à longs pédoncules {G,. latifolium pedunculatum). Tiges courtes, 
étalées, chauves à leur base. Feuilles linéaires-elliptiques, 
garnies de quelques poils. Pédicelle 2-3 fois plus long que 
la fleur. 

6, des glaciers ( C. latifolium glaciale). Tiges très-courtes, ve- 
lues, très-gluantes, ainsi que les feuilles elliptiques ou ovales. 
Pédicelle de la longueur de la fleur. 


4, pes caAmPs (C. arvense). Tiges nombreuses , couchées à leur base, souvent 
peu garnies de poils. Feuilles étroites , obtuses, à dorsale très-saillante en. 
dessous. Sépals lancéolés, membraneux au sommet et sur les bords. Pétals 
obcordés. Capitel cylindrique, recourbé, dépassant à peine les sépals. 
(p. 399.) 

Variét, 4, commun (C. arvense commune). Plante de 40-12 centimètr. 
Feuilles linéaires-lancéolées. Entre-nœuds courts. 

2, allongé (GC. arvenseelongatum). Entre-nœudsallongis. Feuilles 
oblongues. 

5, raide (C. arvense strictum). Feuilles des tiges fleuries lancéo- 
lées; celles des stériles linéaires-spatulées. 

4, linéaire (C. arvense lineare). Plante assez élevée. Feuilles hi- 
néaires-spalulées. 

5, pensylvanique ( C. arvense pensylvanicum). Plante élevée. 
Feuilles linéaires-lancéolées , droites , les plus longues de 
l'espèce, et fleurs plus nombreuses. 

6, sous-ligneux ( C. arvense suffruticosum ). Etat presque aussi 
grand que dans la précédente. Feuilles linéaires, raides, re- 
courbées. 

7, corse ( C. arvense corsicum). Plante basse, très-gazonnante , 
garnie de poils glanduleux. Feuilles rapprochées, oblougues- 
lancéolées, 

8, mou ( C. arvense molle ). Plante naine , garnie de poils lai- 
neux. Feuilles oblongues, pointues, rapprochées. Fleurs peu 
nombreuses, 

sous-Fam. 5. SPERGULÉES (Sperguleæ). Feuilles accompagnées de deux stipules 
écailleuses on foliacées. Sépals el pétals légèrement unis par leur base, mais 
paraissant libres. Capitel de 3-ë carpeis collamellaires , mais dont les bords 
carpellaires existent seuls à la base seulement, et le reste des parties rentrantes 
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oblitéré. Graines bordées d’une aile membraneuse plus ou moins prononcée. 
(p. 401.) 


Genre 12. Spergule (Spergula). Feuilles profondément divisées en iobes 
linéaires. Organes floraux en nombre quinaire, Etamines 5-10, naissant 
d’une espèce de prolongement annulaire de l’axe floral auquel adhèrent aussi 
les pétals, Styles 5, alternes avec les sépals. Capitel s'ouvrant à 5 valves de- 
vant les sépals. (p. 401.) 


Sr. pes cuamps ( Sp. arvensis ). Tiges noueuses , collantes. Lanière des feuilles 
creusées en dessous d’un sillon. Stipules larges. Pétals vbtus. Capitel dépas- 
sant les sépals. (p. 401 ) 


ram. 29. LINACÉES. — LINACEÆ. (Eunpr.)(1) 


Plantes herbacées , ou sous-ligneuses , annuelles, ou 
vivaces, à tige cylindrique.— Racine fibreuse.— Feuilles 
alternes, rarement opposées , simples, entières, sessiles ; 
fibration saillante sur les deux faces. — Stipules nulles 
ou remplacées par deux glandes ou deux aiguillons sti- 
pulaires.--Fleurs carpanthérées, régulières, en cyme 
trés-prolongée , accompagnées d’une feuille bractée. — 
Bractée de laquelle naît un rameau foliacé vis-à-vis le 
point de départ du pédoncule qui est uniflore. — 
Sépals 5 ou 4, libres, ou à peine unis, irrégulièrement 
bords sur bords, ciliés, ou membraneux sur les bords, 
persistants, entiers, ou laciniés. — Pétals 5 ou 4, al- 
ternes avec les sépals , et beaucoup plus longs qu'eux, 
libres, caducs, rarement à peine unis à leur base. — 
Etamines 5 ou 4, marcescentes, alternes avec les pétals, 
unies entr’elles par la base de leur filet dilatée en une 
soucoupe entourant le capitel, mais n'adhérent à au- 
cun organe ; entre les étamines fertiles, 5 autres éta- 
mines avortées , opposées aux pétals , à peine visibles, 


(4) Voir à la fin de la famille le tableau du genre, des espèces et des variétés. 
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ou dentiformes. — Anthères oblongues , échancrées à 
leur base , ouvrant sur leurs bords, et fixées au filet par 
leur échancrure du côté extérieur. — Capitel formé de 
5 ou 3 carpes unis, à 6 ou 10 loges en apparence, mais 
en réalité à 3 ou 5 loges; la dorsale de chaque carpe se 
prolongeant presque jusqu'aux bords séminifères et for- 
mant par ce prolongement deux fausses loges contenant 
chacune une graine, s’ouvrant par la dorsale de chaque 
carpel et par leur désunion. — Styles 5 ou 3, libres, 
persistants. — Stismates simples. — Graines 2 dans 
chaque carpe, oblongues, pendantes, comprimées, 
lisses et luisantes, sans albumen .—Derme tuméfié, ren- 
fermant beaucoup de mucilage. — Embryon droit, hui- 
leux et mucilagineux.— Cotyles elliptiques.—NommEncL. 
Linaceæ. Lindi. introd. édit. 2, p. 89.—Zineæ de Cand. 
théor. élém. éd. 2, p. 244 (1819); prod. 1, 493 (1824). 


Genre Lim. — Eimuem. (TOURNEF.) 


Tor cs caractères de Ja famille. — voxmæncx. Zinum. 
iourncef. inst. p. 339 et tab. 176 (1719), et tous les auteurs 
après lui. 


CULTURE DES LINS. 


Les z1xs s’accommodent de tous Ics terrains pourvu qu'ils ne 
soient pas trop compacts. Ceux qui sont vivaces sont plus beaux 
lorsqu'on les déplace de temps à autre en automne; quelques- 
uns sont ligneux et d’orangerie. L’écorce des espèces annuelles 
ou des vivaces peut être employée, après la préparation du 
rouissage et du teillage, à la confection des toiles fines. Pans 
les sols un peu secs le lin usuel produit des fibres un peu plus 
grosses et plus fermes, que s’il est cultivé dans des sols humi- 
des. Il est quelquefois si faible dans ces terrains qu'on est 
obligé de le tenir debout au moyen de ficelles croisées ; alors 
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les tiges sont plus longues, plus minces et susceptibles de pro- 
duire des filaments assez fin pour les employer à la confection 
de la dentelle. Le derme (peau de graine) renferme une grande 
quantité de mucilage soluble à l’eau froide et surtout chaude, 
et forme une tisane très-adoucissante. Les graines écrasées et 
exprimées produisent une huile grasse éminemment ulile pour 
la peinture lorsqu'elle est rendue siccative par le coction ou 
l’union avec quelques oxydes métalliques. Le résidu réduit en 
farine (farine de lin) sert à faire les cataplasmes émollients, et 
peut, dans de certaines proportions, alimenter quelques ani- 
maux domestiques. Quoique très-petit, le lin usuel est donc 
d’une grande importance en médecine, en industrie et même 
comme matière alimentaire des animaux domestiques. 


Sous-genre 1. Eslandulaire (Eglandularia, H. Arnaud). 
Feuilles nullement accompagnées de glandes stipulaires. Pétals 
caducs toujours libres. — somæncz. Eglandularia. H. Arnaud, 


manusc. — Æulinum. Grisb. spec. flor. rum. p. 116; d’après 
Gren. et Godr. flor. de franc. 1, p. 280 (1848). 


1. Lin usuel. — Fées cesilatissimaurmn. (Linn.) 


Æige annuelle, dressée. — Feuilles linéaires, dressées, dorsale 
accompagnée de 2 fibres parallèles. — Fieurs grandes, en cyme 
assez lâche. — Sépals ovales-lancéolés, acuminés ; dorsale mu- 
nie de deux fibres parallèles.—Anthères en flèche.— Stigmates 
réunis en tête. —nomencoz. Linum arvense et L. sativum.C. Baub. 
pin. 214. — L. usitatissimum. Lamk. flor. franc. 3, p. 67; de 
Cand et Duby. bot. gall. 1, p. 89, et beaucoup d’autres auteurs. 
(Voir le reste aux variétés ) 

Variét. 1, vulgaire ( L. usilatissimum vulgare, Schubl. et 
Mart.). Tige frès-haute, simple, ou peu ramifiée uu sommet. Feuilles 
linéaires, très-étroites ; les inférieures plus courtes et obiuses. 
Fleurs en corymbe paniculé. Capitei clos. Graines brunes. — 
NomENcE. Linum usitatissimum , var. 1, vuloare. Schubl. et Marti. 
flor. würlemb. p. 211; d'après Koch. syn. flor. gerim. ed. 2, 
vol. 1, p. 149 (4843). — L.usitatissimum, var. 1. Linn. spec. i, 
p.3 97 (1764). 
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Variét. 2, humble (L. usitatissimum humile, Pers.). Tige plus 
basse, beaucoup plus ramifiée dès le bas. Feuilles linéaires-lancéo- 
lées, aiguës. Fleurs en cyme ramifiée. Pétals fronqués ou 
échancrés. Capitel s’ouvrant brusquement — semexoz. Linum 
usilalissimum , var. 2, humile. Pers. ench. 1, p. 334 (1805). — 
L. usitatissimum 2 crepitans. Schubl. et Mart. flor. Würtemb. 
p. 211; d’après Koch. syn. flor. germ. ed. 2, vol. 1, p. 140 
(1843).—L. usilatissimum var. 3. Linn. spec. 1, p. 397 (1764).— 
L. humile. Müll. dict. jard. n. 2, éd. franc. vol. 4, p. 461 et 464 
(1785). — L. sativum humilius , flore majore. Bœrh. lugdb. 1, 
p. 284. — L. usitatissimum. Hayne 7, t. 17. — L. usitatissimum 
grandflorum. Hortul. ? 


2. L. narbonnaîs, — £. narbonense. (Linn.) 


æiges hautes'de 32 centimètres et plus, ascendantes, presque 
simples, lisneuses à la base. — Feuilles linéaires-lancéolées , très- 
aiguës, raides , bords légèrement roulés en dessous ; fibration ré- 
duite à la dorsale, ou dorsale accompagnée de deux fibres pa- 
rallèles. — fleurs làchés. — Sépais lancéolés, fortement et 
aiguëment mucronés, membraneux à la base et sur les bords. 
— étais mucronés, grands, d’un beau bleu.=vowmznoz. Linum 
Narbonense. Linn. spec. 1, p. 398 (1764). — L. acuminatum. 
Mæœnch , meth. p. 287 (1794). — L. paniculatum. Mæœnch; d’a- 
près Steud. nom. bot. 2, ed. 2, p. 54(1841).—Linum lœve. Scop. 
flor. carn. 1, p. 231, n. 887, tab. 2, fig. 384 (1772)? — L. syl- 
vestre cœruleum, folio acuto. C. Bauh. prod. 107; et L. sylvestre 
angustifolium cœrulæo amplo flore. Bot. monsp. d'après Tournef. 
inst. 1, p. 540 (1719). 


3. L. vivace. -- F. perenne. (Linn.) : 


Tiges dressées ou ascendantes , menues, s’élevant toules à peu 
près au même niveau. — éeuilles linéares-lancéolées, aiguës; 
dorsale accompagnée de deux fibres parallèles. — Kieurs solitai- 
res à l’aisselle de chaque feuille bractée.— pédiceiles ascen- 
dants pendant la floraison et réfléchis après elle. — Sépals 5, 
ovales-oblus, presque arrondis, à 3 ou 5 fibres à la base. — 
Capitei sphérique, de moitié plus long que les sépals. — 
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Stigmates ovoides, papilleux. — &raines noires, comprimée , 
lé rèrement ridées, bordées. — rowænoz. Linum perenne. Linn. 
spec.i, p. 397 (1764). — L. austriacum. Linn. spec. 1, p. 399 
(1764). — L. anglicum. Mill. dict. jard. n. 5, éd. franc. vol. 4, 
p. 462 et 464 (1785). — L. sibiricum. A. P. de Cand. prodr. 1, 
pag. 427 (1824). — L. Lewisu. Pursh, flor. bor. amer. 1, 
p. 240. (V. V. S. et C.) 


4. KL. alpin. — Z. aëgpréneunnse.(Jacq.) 


Plante frès-ramifiée dès la base, haute de 15-29 centimètres. — 
‘iges simples, ou peu ramifiéesau sommet.— äteuilles linéaires, 
mucronées, raides, ascendantes ; les inférieures étalées, ou réfléchies, 
plus courtes et plus rapprochées. — Fleur« solitaires, ou rare- 
ment deux au sommet des tiges. — Sépals un peu membraneux 
sur les bords; les extérieurs lancéolés-acuminés, les intérieurs 
ovales-obtus; fibration réduite à la dorsale, accompagnées ce- 
pendant de deux fibres parallèles à la dorsale.— #étais d’un beau 
bleu.—&Graines brunes, lisses, étroitement bordées.= 1ouenerx. 
Linum alpinum. Jacq. enum. stirp. vindob. 54 et 229 ; Willd. 
spec. 1 ,p. 1538 (1797); Koch, syn. flor. germ. éd. 2, vol. 1, 
p. 140 (1843). | 

Varièt, 1, normal (Z. alpinum genuinum ). Plante de 8-10 
centimètres au plus. Tiges dressées. Feuilles très-rapprochées, 
très - courtes. Graines distinctement bordces lout autour. — 

-@mencz. Linum alpinum genuinum. Koch, syn. flor. germ. 
ed. 2, vol. 1, p. 140 (1843).—L. alpinum. Jacq. flor.austr.t. 321. 
— L. alpinum alpicola. (sÿnonymie excepté }. — L. montanum. 
Schleich ; selon Gren. et Godr. flor. de franc. 1, p. 284 (1848). 

Variét. 2, montagnard (L. alpinum montanum , Koch). Plante 
de 15 à 25 centimètres. Tiges ascendantes. Feuilles moins rap- 
prochées, plus longues que dans la variélé 1". Graines obscu- 
rément bordées sur un côté seulement. = sœowæancz. Linum alpi- 
num montanum. Koch, syn. flor. germ. ed. 2, vol. {, p. 140 
(1845). — L. montanum. Schleich. cat ! (1815).— L. austriacum. 
A. P. de Cand. suppl. flor. franc. p. 615 (1815). — L. Leonu. 
Schult. arch. flor. fr. et all. 1842, p. 11 et exsic. n. 432. - 
L. alpinum. Lamk. et de Cand. flor. franc. 4, p.615 (1805). — 
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L. alpinum 2 cotlinum. Gren. ct Godr. flor. de franc. 1, p. 284 
(1848). 

Variét. 3, cristallin ( Linum alpinum cristallinum, Gren. } 
Tiges et feuilles couvertes d’aspérilés cristallines. — noxencx. 
Linum alpinum cristallinum. Gren. et Godr. flor. de franc. 1, 
p. 284 (1848). — L. crisiallinum. Gren. dans une lettre 


5. L. à feuilles menues. — Æ. £enscecéfolieumn. (Linn.) 


Miges ramifices dès la base, lisneuses, dressées. — Feuilles li- 
néaires, bords roulés en dessous, raides ; fibration réduite à la 
dorsale. — Sépals elliptique, longuement acuminés, clies- 
glanduleux.--BPétais obovales, entiers, acuminés, roses.--1 apitel 
de la longueur des sépals. — &raînes ovales, comprimées, non 
bordées, rougeûtres. = semænoz. Voir aux variétés. 

Variét. 1, vuigaire (L. {enuifolium vulgare, H. Arnaud). Tiges 
olabres, presque striées. Feuilles bordées de dents crochues. Pé- 
tals couleur de chaire. = somencz. Linum tenifolium vulgare. 
H. Arnaud, manusc. — L. sylvestre anguslhfolium floribus dilutè 
purpurascentibus vel carneis.C. Bauh. pin. 214; d'après Tournef. 
inst. 1, p. 340 (1719). | 

Variét. 2, velouté (L. tenuifolium pubescens, H. Arnaud). Tiges 
veloutées. Feuilles bordées de poils suyeux, et poilues sur les 
deux faces. Pétals blancs à onglets pourpres-violets. = vemanox. 
Linum lenuifolium pubescens. H. Arnaud, manusc. — L. suffru- 
ticosum. Linn. spec. 1, p. 400 (1764). — L. salsoloides. Lamk. 
enc. bot. 3, p. 521 (1789). 

Variét. 3, bicolore ( L. {enufolium bicolor, Pers ). Tige presque 
simple. Pétals jaunes, lavés de bleu, striés-pourpres. = vouænorz. 
Linum tenuifolium © bicolor. Pers. ench. 1, p. 335 (1805).—L. bi- 
color. Schousb. p. 135. 

Variét. 4, blane ( L. fenuifolium albidum , H. Arnaud ). Tiges 
très-ramifiées, divariquées,rampantes. Pétals blancs — vomencz. 
Linum tlenuifolium albidum. H. Arnaud, manusc. — L. tenuifo- 
lium 2. Lamk enc. bot. 3, p. 520 (1789). - L. angustifolium 
album ramusculis per lerram sparsis. Tournef. inst. 1, pag. 340 
(AM) 
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6. L. à styles réunis. — Z.monog ègasvsmme, (l'orst.) 


Plante vivace, entièrement chauve, d’un vert glauque.—Tiges 
dressées, raides, sillonnées , rameuses à l'extrémité, chargées à 
la base de feuilles nombreuses, serrées, presque opposées ; 
lancéolées-aig'uës, élalées, et souvent réfléchies, atténutes, 
planes, entières, longues de 3 centimètres sur 1 centimètre au 
plus de large, presque sessiles ; dorsale accompagnée de deux 
fibres parallèles longitudinales. — fienrs en cyme termi- 
nale. —— fédiceiles grêles , longs de 3-6 centimètres. — épais 
ovales-lancéolés, aigus. — Héta:s entiers, d’un blanc très-écla- 
tant — Filets blancs.—Anthères jaunâtres. — Styles unis dans 
une longueur évale à celle du capitel.— Habite la nouvelle Zélande 
introduite en 1833 (d’orangerie). — vowencz. Linum monogy- 
num. Forst. prodr. p. 23; Poir encycl. 14, 445; britt. florv. 
gard. pl. 270 ; flor. serr. et jard. angl. 3, p. 11, pl. 2, fig. 2 
(1836). 


Sous-genre 2. Glandulaire (Glandularia, H. Arnaud ). 
Feuilles accompagnées de glandes stipulaires. Pétals cohérents 
par le milieu de leurs onglets, ou libres. souevser. Glandularia. 
H. Arnaud , manusc.—Syllinum. Grisb. spic. flor. rum. p.115; 
d’après Gren. et Godr. flor. de franc. 1, p. 279 (1848). — 
Eulinum (une espèce). Grisb. spec. flor. rum. p. 116 ; d’après 
 Gren. et Godr. flor. de franc. 1, p. 280 (1848). 


7. L. campanulé. — Z. cammanaslatesns. (Lamk.) (1) 


Tige dressée, lipneuse et ramifiée à la base. — Keuilles char- 
nues. — Sépals aCuminés. — Hétals trois fois plus longs que les 
sépals. — Anthères oblongues.—Styles filiformes.— Stigmates 
en massue. — nomencxz. Voir aux variétés. 


(1) En y ajoutant son Lin arboré, les Lins Taurier (Wild }, capité (Schult.), 
Dahurien(Schuit. d’après Spreng.), à pétals unis (Steph.). J'ai préféré pour dési- 
guer celte espèce le nom de campanulé établi par Linné et conservé par Lamark, 
en yajoutant comme variété le Lin faune {Linn.), à celui de glanduleux donné par 
Mœnch , et conservé par À. P. de Cand, pour cette espèce non caractéristique 
il est vrai, mais pouvant également se rapporter au Lin nodiflore {Linn.) 
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Variét. 1, arbre ( L. campanulatum arboreum, H. Arnaud ). 
Tige ligneuse, arborescente. Feuilles obovales, cunéiformes, lon- 
gues de 2 centimètres ; fibration réduite à la dorsale (sponta- 
née ) de 5 centimètres; dorsale se ramifiant au sommet ainsi 
que les deux fibres qui l’accompagnent parallèlement (cultivée). 
Fleurs en cyme capilée. Sépals ovales, acuminés, à trois fibres 


saillantes à la base seulement. — sozæncoz. Linum campanulatum 
arboreum , H. Arnaud , manusc. — L. arboreum. Linn. spec. 1, 


p. 400 (1764). — L. arboreum. P. Alp. exot. p. 19. t. 18.—L. syl- 
vestre crelicum arboreum luteum. Moris. hist. 2, p. 273; d’après 
Tournef. inst. p. 340 (1719 ).—ZL. campanulatum (var.). Linn. 
d'après Spreng. syst. 1,p. 1, p. 965 (1825). L. olandulosum 1 ar- 
boreum. À. P. de Cand. prod. 1, 425 (1824). 


Variét.2 , multiflore (L. campanulafum mulliflorum , H. Arn.). 
.Tige ligneuse seulement à la base. Feuilles lancéolées -spatulées , 
longues de 3-3 1/2 centimètres ; dorsale accompagnée quelque- 
fois de deux fibres parallèles se ramifiant au sommet. Fleurs 
en cyme paniculée. Sépals lancéolés acuminés , à frois fibres 
saillantes dans toute la longueur. = sewænoz. Linum campanula- 
tum mulliflorum. H. Arnaud, manusc.—L. flavum. Linn. spec. 1, 
p. 399 (176#).—L. capilatum. Schult. syst. 6, 751?—L. sylvestre 
latifolium luteum. G. Bauh. pin. 214 et Linum sylvestre 3 lahifo- 
dium. Clus. hist. 4, p. 317; d’après Tournef. inst. p. 340 (1719). 
— L.campanulatum 2. Lamk. enc. bot. 3, p. 514 (1789). — 
L. glandulosum 5 flavum ! et 4 capitatum ? À P. de Cand. prod. 1, 
p. 425 (1825). — L. monopetalum. Steph. mosq. 214. 


Variét. 3, pauciflore ( L. campanulatum pauciflorum. H. Ar- 
naud ). Tige ligneuse à la base seulement. Feuilles oblongues-spa- 
tulees , de 2-3 1/2 centimètres ; dorsale accompagnée rarement 
de deux fibres parallèles se ramifiant au sommet. Fleurs soli- 
taires ou au nombre de 3-5. Sépals linéaires-lancéolés, acumi- : 
nés ; dorsale saillante dans toute la longueur, dépourvue de fibres 
parallèles. — vozsæencen. Linum campanulatum pauciflorum. H. Ar- 
naud , manusc.—ZL.campanulatum. Linn. spec. 1,p. 400 (1764). 
— L. campanulatum 1. Lamk. enc. bot. 3, p. 514 (1789). — 


4 


L, Tauricum. Willd. enum. 1. p. 339 (1809) — Z. olandulosum 
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2, campanulatum et 3 T'auricum. À. P. de Cand. prod. 4, p. 425 
(1824). 

Variét. 4, dahurien (L. campanulalum dahuricum , H. Ar- 
naud ). Tige sous-ligneuse à la base, presque simple. Feuilles ov«- 
les-spatulées , en roselte à la base, ou oblong'ues-spatulée , alter- 
nes sur le pédoncule. Feuilles inférieures à dorsale accompagnée 
de deux fibres parallèles se ramifiant au sominet; lessupérieures 
réduites pour la fibration à la dorsale, et toutes courtement 
mucronées. Fleurs en cyme très-lâche. Sépals ovales-lancéo- 
lès ; dorsale nullement accompagnée de fibres lalérales et saillante 
dans toute sa longueur. — nowæencz. Linum campanulatum da- 
hurium. H. Arnaud, manusc. — L. dahuricum. Schult. syst. 6, 
p. 752 (1820); d’après A. P. de Cand. prod. 1, p. 424(1824). — 
L. sylvestre luleum foliis subrotundis. C. Bauh. pin. 214; d'après 
Tournef. inst. 1, p. 340 (1749). 


Variét. 5, globulaire (L. campanulalum globulariæfolium , 
H. Arnaud ). Tige rampante, peu ramifiée, sous-ligneuse à la 
base. Feuilles obovales-cunéiformes , en rosette à la base ou 
oblongues, spatulées , alternes sur le pédoncule, réduites à la 
dorsale pour toute fibration. Fleurs en cyme presque capitée. 
Sépals ovales-obtus, très-courtement acuminés. = *@ENcx.. 
Linum campanulatum globulariæfolium. H. Arnaud, manuse. — 
L. globulariæfolium. Poir. suppl. 3, p. 445. — L. cespitosum. 
Sibth. flor. græc. t. 305, et prodr. 216. 


8. L. africaim. — 2. œffrécezmaursre. (Linn.) 


Mige dressée, sous-higneuse, simple ou ramifée, s’élevant à 
30 centim. environ. — Feuilles de 1-2 centimètres de long sur 
3-» millimètres de large, linéaires-lancéolées, aiguës , alternes 
et irrégulièrement opposées ou verticillées ; fibration réduite 
à la dorsale. — Kieurs en cyme lrès-courte, presque solilaires 
le long des rameaux.— Sépais ovales-lancéolés, acuminés, den- 
telés sur les bords ; dorsale accompagnée parallèlement de 4 
fibres. — étais libres ou à peine adhérents par la base des 
onglets.--— Stigmates Capités. — {apitel deux fois plus court 
que les sépals mucronulés. — @raine très-petite, aplatie, très- 


430 DICOTYLES. — COLLAMELLAIRES. 


claire. —1oxencz. Linum africanum. Linn. mant. 360.—L. æ- 
thiopicum. Thunb. flor. cap. 2, p. 143.— L. Berendieri. Hook. 
bot. reg. pl. 3480 (avril 1836); d’après flor. jard. angl. 4, p. 44, 
pl. 10, fig. 2 (1837)? — L. Bartlingü. Eckl. et Teyh. en. plant. 
afr. n. 274. 

9. L. poilu.— Æ. Feëirsecteunne. (Linn.) 


Œige sous-ligneuse à la base , velue. — Feuilles lancéolées-ob- 
longues , longues de 2-4 centim., velues, 2 ou 4 fibres accompa- 
gnant la dorsale. — Fleur: presque sessiles sur les rameaux 
florifères disposés en cyme.—%Sépais aigument lancéolés, velus, 
rarement bordés de poils glanduleux. = somænez. ( Voir aux 
variétés.) 

Variét. 1, vulgaire (L. hirsutum vuloare, H. Arnaud). Tige 
simplement velue. Pétals bleus-pourpre, rarement blancs, striés. 
Etamines à anthères cordiformes. = noxenoz. Linum hirsulurm 
vuloare. Arnaud, manusc.— L. hirsutum. Linn. spec. 1, p. 398 
(1764).—L. sylvestre latifolium hirsutum cæruleum. C. Bauh. pin. 
359.—L,. ascyrifolium. Sims, bot. mag. t. 1087.—L. hirsutum 1. 
Lamk. enc. bot. t. 3, p. 520 (1789). (V. S. S.) 

Variét. 2, visqueux (L. hirsutum viscosum, H. Arnaud). Tige 
velue et visqueuse. Pétals roses striés de violet. Anthères ovales. 
— NOMENCE. Linum hirsulum viscosum. H. Arn. manusc.— L. vis- 
cosum. Linn. spec. 1, p. 398 (1764). — L. sylvestre lahifolium 
caule viscoso, flore rubro. C. Bauh. pin. 214.—L. sylvestre. Scop. 
flor. carn. t. 11. — L. hirsutum , var. 2. Lamk. enc. bot. 3, 
p- 520 (1789). 

Sous-genre 3. Stipulaire ( Stipularia, H. Arnaud). Feuilles 
accompagnées de stipules écailleuses imitant des aiguillons. Pétals 
cohérents dans une grande partie de leur longueur.—1exEnor. 
Shpularia. H. Arnaud, manusc. 


10. LE. à trois styles. — Z. frigynan. (Roxb.) (1) 
Sous-arbrisseau {rés-ramifié, haut de 1-2 pieds. — Feuilles 
obovules-elliptiques, courtement mucronées, longues de 3-6 centim. 


(1) Le Linum trigynum. Lin. spee. ed.1, vol. 4, p. 279(1753) n’est pas celui 
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sur i-? cenlim. de large, réseau assez fin. -— Kleurs solitaires 
terminales. — Sépais lancéolés-elliptiques, de 1-2 centimètres, 
muceronées ; dix fibres paralièles accompagnant la dorsale jus 
qu’à la moilié de sa longueur.— Bétais échancrés, une fois plus 
longs que les sépals. - Æiamine, moitié plus courtes que les sé- 
pals. — Anthère en flèche. — Styles moitié pius longs que les 
filets. — Stigmates réniformes. — sexencz. Linum trisynum. 
Roxb. ex. asiat. res. 6, p.357;herb amat. 5, tab. 290.—L. bœr- 
haviæfolium. hortul. 


Tableau des LiNACÉES. 


Genre Lin (Linum), Sépals 5 libres, entiers. Pétals 5. Etamines 5, Anthéres 
opposées aux sépals, 5 stériles très-courtes, opposées aux pétals. Carpels 5. 


Sous-genre 1. Eglandulaire (Eglandularia). Feuilles nullement accom- 
pagnées de glandes stipulaires. (423.) 
Espèce 1. usueL (usitatissimum). Annuel. Feuilles linéaires, à trois fibres dorsales. 
Anthères en flèche. Stygmates capités, (p. 423.) 
Variét. 4, vulgaire (vulgare). Tige élevée. Pétals arrondis, crénelés. 
2, humble (humile). Tige basse, ramifiée dès la base. Pétais tron- 
qués, échancrés. 

2. saRBONNAIS ( narbonense ). Tige ligneuse à la base, presque simple. Feuilles 
linéaires-lancéolées, très-aiguës, raides , bords roulés légèrement en des- 
sous. Sépals membraneux à la base. (p. 424.) 

3e. VIVACE (perenne). Tiges menues, s’élevant toutes à peu près au même niveau. 
Feuilles linéaires-lancéolées , aiguës, trois fibres dorsales. Pédicelles réflé- 
chis après la fleuraison. Sépals ovales, obtus, presque arrondis, Stygmates 
ovoïde , papilleux. Graine ridée, noire. (p. 424.) 

L, ALPIN (alpinum). Tige très-ramifiée dès la base, ramifications presque sim- 
ples. Feuilles linéaires-mucronées , ascendantes; les inférieures étalées ou 
réfléchies. (p. 425.) 

Variét, 4, normal ( genuinum). Tiges dressées. Graines distinctement 
bordées. 
2, montagnard (montanum). Tiges seulement ascendantes. Grai- 
nes obscuiément bordées. 
5, cristallin (cristallinum). Tiges et feuilles couvertes d’aspéritées 


cristallines. 


de Roxb.; il doit être rapporté à son gallicum spec, ed. 2, 1. 4, p. 401 (1764). 
qui varie de 3 à 5 styles, mais qui en a le plus souvent cinq. 
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5. A FEUILLES MENUES (/enuifolium ). Tiges ligneuses et ramifiées dès la base. 
Feuilles linéaires à bords roulés en dessous. Sépals ciliés, glanduleux. Pé- 
tals roses, acuminés.Graines ovales, rougeâtres. Stygmates capités.(p. 395). 

Variét. 1, vulgaire ( vulgare). Tiges glabres. Feuilles bordées de dents 
crochues. Pétals couleur de chaire. (p. 426.) 

2, velouté (pubescens). Tiges veloutées. Feuilles bordées de poils 
soyeux. Pétals blancs à onglets pourpres-violets. 

3, bicolore (bicolor).Tiges presque simples. Pétals jaunes, lavés de 
bleu , striés de pourpre. 

4, blanc (albidum). Tige très-ramifiée, rampante. Pétals blancs. 

6. À sryes réunis ({ monogynum). Tiges chauves, vivaces, dressées. Feuilles lan- 
céolées-aigués. Styles unis dans une longueur égale à celle du capitel. 
(pag. 427.) 

Sous-genre 2. Giandulaëire (Glardularia). Feuilles accompagnées de 

glandes stipulaires. (p. 427.) 

7. CAMPANULÉ ( camnpanulatum ). Tige ligneuse et ramifée à la base. Feuilles 
charnues. Anthères ohlongues. Stigmates en massue. (p. 427.) 

Variét. 1, arbre (arboreum). Tige arborescente. Feuilles obovales-cunéi- 
formes. Sépals à trois fibres ; dorsales saillantes à la base. 

2, multiflore (multiflorum). Tige sous-ligneuse à la base. Feuilies 
lancéolées-spatulées. Sépals à trois fibres; dorsale saillante 
dans toute sa longueur. 

3, pauciflore (pauciflorum). Tige ligneuse à la base, Feuilles ob. 
longues-spatulées. Sépals sans fibres parallèles à la dorsale. 

4, Dahurien (Dahuricum). Tige sous-ligneuse, presque simple à la 
base. Feuilles inférieures en rosette, ovales-spatulées; les su- 
périeures alternes , oblongues-spatulées. Sépals sans fibres 
parallèles à la dorsale. 

5, globulaire (globulariæfolium). Tige rampante, peu ramifée, 
sous-ligneuse à la base. Feuilles inférieures en rosette, ovales, 
cunéiformes; les supérieures alternes, oblongues-spatulées. 

8. aArricaix (africanum). Tige sous-ligneuse, Feuilles linéaires-lancéolées, aigues. 
Capitel deux fois plus courts que les sépals. Stygmates capités. (p. 429.) 

9. pou (hirsutum). Tige velue. Feuilles lancéolées-oblongues, velues.(p. 430.) 

Variét. 4, vulyaire {vulgare). Tige velue. Anthères cordiformes. 

2, visqueux (viscosum). Tige velue et visqueuse. Anthères ovales. 

Sous-genre 3. Stipulaire (Stipularia). Feuilles accompagnées de stipules 

écailleuses. (p. 430.) 
40. À Trois STyLes (trigynum). Sous-arbrisseau trés-ramifé. Feuilles obovales- 
elliptiques, courtement mucronées ; réseau assez fin. Anthère en flèche. 


Siygmates réniformes. (p. 430.) 
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pan. 30. CASSIACÉES. -— CASSIACEÆ. (SERING.) 


Arbres ou rarement plantes herbacées, à feuilles une, 
deux ou trois fois pennées, très-rarement simples, ( pro- 
bablement par union de folioles). — Fleurs ordinaire- 
ment en grappes composées, lâches, un peu irrégulières. 
— Sépals ordinairement libres, régulièrement bord sur 
bord. — Pétals souvent un peu dissemblables , libres, 
alternes avec les sépals. — Etamines libres en nombre 
égul, ou le plus souvent double de celui des pétals. — 
Carpel unique, pédicellé, plus ou moins mani/estement 
cloisonné en travers par les replis de l’endocarpe, ou 
par sa tuméfaction , qui remplit le vide que laisseraient 
les graines entre elles. — Embryon droit. — Racine au 
hile. — Bourseon fo/iacé, visible avant la germination 
entre les cotyles qui deviennent ensuite foliacées. — 
Cette famille qui nous a paru assez tranchée pour la sé- 
parer du trop grand groupe des LÉGUMINEUSES des au- 
teurs , renferme quelques grands arbres d’un majestueux 
feuillage, qui se rapproche de celui des Mrmosacées; 
mais celles-ci se distingue facilement à l’affleurement de 
ses sépals et de ses pétals, et à la régularité de leurs 
fleurs. Les fruits et les graines de ces deux familles ont 
d’ailleursdegrands rapportsd’organisation.—NOMENCL. 
Cassiacées. Sering. cours de bot. de 1846. — Zécurni- 
neuses tribut. Cassiées. À. P. de Cand. prodr. 2 ,p. 478 
(1825). Plusieurs des genres des Cæsazpinées des au- 
teurs. 


Genre 1. Casse. — Cassia. (Linx.) 


Arbres ou plantes herbacées , à feuilles simplement et brus- 
quement pennées, stipulées, souvent munies de glandes à leur 
To à. 28 
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base, à folioles opposées. — Æieurs ordinairement jaunes, dis- 
posées en espèces de grappes composées et lâches.— Sépals 5, 
libres, demi — pétaloïdes , concaves, presque semblables. — 
Pétals 5 , libres, un peu dissemblables , ayant quelque rap- 
port, au premier aspect, avec la Renoncule âcre; le supérieur 
et en même temps intérieur est le plus grand, il est recouvert 
par les latéraux qui sont un peu moins grands; ces 3 sont à 
peu près semblables , tandis que les 2 inférieurs plus petits sont 
un peu écartés l’un de l’autre. — Étamines 10, très-variables 
de formes et de grandeur, libres, s’ouvrant par le sommet ; les 
3 petites sont devant le pétal supérieur, 4 autres latérales sont 
plus longues et égales entre elles , et 3 autres inférieures, dont 
2 portées sur de longs filets, et l’inférieure de la longueur des 4 
latérales. — €Carpel sur un pédicelle propre.— €arpe très- 
variable de forme , terminé par un style filiforme et par un stig- 
mate parfois capité, manifestement cloisonné en travers par des 
repris de l’endocarpe, et dont les loges sont parfois comblées 
par une pulpe. — Ce genre, très-nombreux en espèces , a peu 
de représentants dans les jardins. Ses folioles ont une position 
toute particulière dans l’obscurité ; chacune d’elles fait trois 
quarts de tour sur son pétiolule ; elles deviennent pendantes, et 
la face supérieure est en contact avec celle des vis-à-vis. 


1. €. cotonneuse. — C. tomentosa. (Linn. fil) 


Arbuste acquérant, dans le midi de l’Europe, jusqu’à 3-4 
mètres. — Hameaux couverts de poils grisâtres ou jaunûâtres, 
courts, qui donnent à la plante un aspect terne et triste. — 
é‘euilles à 6 ou 7 paires de folioles oblongues-obovales, obtuses , 
courtement mucronées,d’un vert olivâtre,ternes en dessus, d’un 
gris velouté et cotonneux en dessus, mucronées au sommet. —= 
Habite le cap de Bonne-Espérance. Fréquemment cultivée à 
Nice en plein air, où elle fleurit abondamment en février. Si 
notre plante est bien celle décrite par Linné fils, elle a des 
glandes coniques, pointues, petiles, à la base de chaque paire 
de folioles, et une autre dans l’angle de la feuille avec le ra- 
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mea; celle-ci est obovoïde, en massue, etlaineuse.--Nomenc. 
C. tomentosa. Linn. fils, suppl. p. 231 ; Vogel dans Linnæe 15, 
p- 22, selon Walp. rep. 1, p. 817 (1842). — C. multiglandulosa. 
Jacq. icon. rar. 1, tab. 72.— C. Wighthiana. Grah. dans Wallich, 
cat. n. 5329, et Wight. et Arnot. prodr. flor. penins. ind. 
orient. 4. — C. lutescens. G. Don, gen. syst. of gard. 2, p. 442; 
d’après Walp. rep. 1, p. 817 (1842).—C. pubescens. Ruiz et Pav. 
selon G. Don. (V. S. en feuill. et en fleur.) | 


2. €. lisse.— ©. Zæœvigata. (Willd.) 


Entièrement chauve et lisse. — Wiges et Rameaux cylindri- 
ques, sans lenticelles. — Feuilles de 3 à 5 paires de folioles ob- 
longues-lancéolées, aiguës, à réticulation très-vague et se réunis- 
sant prés du bord en festons trés-irréguliers, d’un vert foncé en 
dessus, et d’un vert gris en dessous. — Pétiole canaliculé en 
dessus ; une glande ovoïde à la base de chaque paire de folioles, 
naissant de la partie canaliculée.-— Fleur: en grappes corymbi- 
formes terminales, plus grandes que celles de la C.de Maryland. 
— Anthères jaunes et brunissant ensuite, surtout les deux lon- 
gues. — Spontanée à la Nouvelle-Espagne. Fréquemment cul- 
tivée dans nos orangeries, où elle se distingue par la grandeur 
de ses folioles et de celle de ses fleurs; elle demande l’orange- 
rie. Fleurit de juillet à septembre. = nowexcz. C. lenigata. 
Willd. enum. 441; A. P. de Cand. prodr. 2, p. 491 (1825). — 
C. septentrionalis. Lucc. cent. n. 69. — C. srandiflora. Desf. cat 
hort. par. non Pers. — C. elegans. H. B. etKunth, nov. gen. 
amer. 6, p. 343. (V. V. et S. C. au jard. bot. de Lyon.) 


3e ©. Barclay. — ©. Barclayana. Sweet.) 


Plante environ d’un mètre de hauteur, entièrement chauve 
et lisse, à rameaux ascendants, ainsi que les feuilles.— Feuilles 
à 6 ou 7 paires de folioles oblongues, aiguës, un peu courbées en 
faulx, roulées en dessous par les bords. —Pétiole cylindroïde 
canaliculé, muni à sa base d’une assez grosse glande sessile et 
déprimée , placée à son aisselle {les folioles en sont privées. — 
Pédiceiles minces, — Pétals fibrés et réticulés sur les bords. --- 
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sémmines presque toutes de la même longueur. — £Larpei 0b- 
long-cylindrique, mucroné, assez court, sans fbration transver-- 
sale apparente. — Giraime presque lenticulaire, à racine un peu 
saillante, marquéelsur chaque face d’une tache ovale et luisante, 
tandis que tout le reste du derme est male. — Cotyles circu- 
laires. — Habite la Nouvelle-Hollande. A été jusqu’à présent te- 
nue en orangerie pendant l’hiver; mais d’ailleurs très-rustique: 
Fleurit en juillet. — rsomenoz. C. Parclayana. Sweet, flor. aus, 
n. 32; Vogel dans Linnæa, 15; p. 45; d'après Walp. rep. Ï, 
p. 826 (1842): — C. Schinifolia. Alph. de Cand. not. plant. gen. 
p. 33. — C. ruscifolia. de quelques horticulteurs (V. V. et S. au 
jard. bot, de Lyon.) 


4. ©. Schuldes, — ©. S'eautesii. (Colla.) 


Celte espèce, établie par lexcellent Cora de Turin, me paraît 
(d’après la figure) si voisine de la C. Barclay que je la rappor- 
terais comme synonyme à cette espèce sans les glandes linéar 
et aiguës qui sont figurées entre chaque paire de folioles. Les 
folioles de l'espèce établie par l’auteur turinois a en outre les 
folioles un peu plus étroites et plus aiguës. Les fruits qu’il fi- 
gure sont arqués en faulx et poilus sur les bords. D'ailleurs les 
fleurs sont de même grandeur, ct les étamines presque toutes 
parfaitement semblables dans les deux espèces. Obtenue de 
graines envoyées par M. Sonurres à M. Cora. — NoOmEneL. 
C. Schultetir. Coll. hort. rip. appendix 2, p. 344, note 5 etapp.6, 
p. 21 ou 135, pl. 10 (1826). 


5. €. Barrenfield. — ©. Basrrenfieïdiëi. (Colla.) 


Exirèmement voisine de la C. Schultes mais folioles plus nom- 
breuses, lancéolées-oblongues, planes (non linéaires et roulées en 
dessous); stipules très-étroites et aiguës. D'ailleurs chaque paire 
de folioles porte à sa base, dans la canelure du pétiole, une 
glande conique, très-mince el trés-aiguë. Les fleurs sont aussi un 
peu plus grandes que dans la C. Schulles; le fruit est moins long; 
peu arqué et chauve. Graines obcordées, demi-comprimées, 
brunes. Graines recueillies par M. Barrenriezr à Botany-Bay 


A! 


et envoyées à M. Scuraner qui les communiqua à Cora. = 
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nœwancz. Cassia Barrenfildii. Coll. hort. ripul. app. 2, p. 343, 
n. 15 et not. à, et app. #, p. 22* pl. 11 (1829). 


6. €. em corymbhe.— €. corymbosa. (Lamk.) 


Arbuste de ? mètres, entièrement chauve et lisse. —Hameaux 
cylindriques verts, portant des lenticelles en forme de points blan- 
châtres fort nombreux au bas des ramifications. — Feuilles de 
2 à 3 paires de folioles épaisses, oblongues-lancéolées, un peu ob- 
tuses et presque échancrées au sommet, à fibres secondaires 
trés-peu marquées et ne formant point de réticulation visible. — 
Pétiole cylindroïde canaliculé en dessus ; une glande oblongue , 
pointue , pédicellée entre les deux paires de folioles inférieures. — 
Fleurs réunies au sommet des rameaux et formant un petit 
corymbe, moins grandes que celles dela C. lisse.—Etamines in- 
férieures presque aussi bien conformées que les 2 latérales in- 
férieures.— Fruits cylindriques oblongs, mucronés au sommet, 
de la longueur du doigt. — @raïnes irrégulièrement ovoides- 
lenticulaires, très-brunes. — Cette espèce est plus petite dans 
toutes ses parties que la C. lisse, mais ses folioles anprochent 
de la dimension de celles de cette dernière dans l'arrière saison. 
Elle provient de Montevideo d’où elle a été introduite en Eu- 
rope en 1796. Demande l’orangerie. Fleurit de juin à sep- 
tembre. — nomenon. Cassia corymbosa. Lamk. encycl. bot, 1, 
p-. 64k; Jacq. fragm. tab. 101, fig. 1; A. P. de Cand. prodr. 2, 
p.491 (1825). — C. crassifoha. Ort. dec. 10, p. 122.—C. falcata. 
Dum. cours. bot. cult. ed. 2, v. 6, p. 35 (1811). (V. V. et S. C.) 


7. €. du Maryland. — ©. Haryiandica (Linn.) 


Plante vivace de 1 mètre à 1, 50 cent. de haut, très-rameuse, 
garnies de longs poils distants, surtout dans sa jeunesse. —%ire 
et Zameaux cylindroïdes, creusés d’un léger canal d’une feuille 
à l’autre. Feuilles de 8-10 paires de folioles oblongues, à ia- 
melles égales, à peine mucronées ; fibres pennées se réunissant en 
orandes arquations près de leurs bords.— BPétiole cylindroïde, 
canaliculé en dessus, muni à sa base de 1-2 glandes ovoïdes pé- 
diceliées. Rameaux floraux terminaux et axillaires, moins longs 
que les feuilles pendant la Seuraison, — Biamines noires. — 
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Carpel oblong-comprimé, linéaire, aigu, garni de longs poils, 
transversalement et inégalement réticulé. — Graines irrégulière- 
ment lenticulaires, jaunâtres , ternes, portant sur chaque face 
une tache plus foncée, oblongue et luisante. — Spontanée dans 
l'Amérique boréale,introduite en 1823.Très-rustique ets’accom- 
modant de tous les terrains, se multiplie faciiement de graines 
qui mürissent dans notre climat, ou bien par éclats.= 1oMENcL. 
Cassia Marylandica. Linn. spec. 541(1764); Schr. handb. 1, tab. 
113.-C. succedanea. Bell. d’après l’herb. Balb. Voir Walp. rep. 1, 
p. 821, n. 87. — Senna foliis Mimosæ, siliqua hirsuta. Dill, hort,. 
elth. fig. 339 (1764). V. V. etS. C.) 


8. €. Reinnardt. — ©. Reinnardtis. (Hort. Amst.) 


Plante garnie de poils assez nombreux et très-courts. — 
Rameaux cylindroïdes à leur base et canelés dans leur partie 
tendre et feuillée. — Feuilles courtes, à 4 ou 5 paires de foholes 
courtement ovales, très-rapprochées, très-obtuses, assez épaisses, 
à peine mucronées, à lamelles un peu inégales , bordées d’une 
ligne légèrement orangée, ponctuées en dessous; fibres secon- 
daires se réunissant près des bords où elles forment de larges dents 
de festons, qui se réticulent finement ensuite dans leur partie 
convexe. — Partie nue du Pétiole presque aussi longue que 
celle qui porte les folioles, non glanduleux à sa base, mais entre 
les deux premières folioles se trouve une assez grosse glande 
sphérique. — Siipules linéaires en faulx, plus longues que la 
partie renflée du pétiole. = Cette plante a été envoyée en 1841 
par le jard. bot. d'Amsterdam ; elle n’a pas encore fleuri. Elle 
nous a paru irès-remarquable par la ponctualion de la face in- 
férieure de ses folioles un peu âgées. (V. V. en feuilles.) 


9. €. stipulacée. — ©. stipulacea. (Ait) 


Feuilles de 4-8 paires de folioles ovales-lancéolées , elliptiques, 
presque chauves, munies entre chaque paire d’une glande. — 
Stipules presque ovales, longtemps persistantes. — Carpel lar- 
gement linéaire, chauve.—=Habite le Chili. + — nomenoz. Cassia 
stipulacea. ÂAït. hort. kew. 2, p. 51; Walp. rep. 2, p. 819(1842). 
— C. mexicana. Reichenb. flor. exot. lab. 235 ?—C, paca Grah. 
new, edimb,, phil. journ. 2, p. 173. 
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10, €. en faulx, — ©. faëceaas. (Linn.) 


Plante herbacée? — Keuilles présentant # paires de folioles 
ovales-lancéolées en faulx, à lamelles inégales. — HPétiole muni 
d'une glande à sa base. — Habite l'Amérique méridionale. + — 
nomenoz. C. falcata. Linn. spec. 839 (1764), ( non Dum. de 
Cours.) 


Genre 2. Poinciane. — Poinciana. (Linx.) 


Arbres ou arbustes très-remarquables par leur feuillage et 
l'élégance de leurs fleurs, piquants ou sans épines.— Feuilles 
simplement ou doublement pennées, sans impaire, — Fleurs 
disposées en grappes simples etterminales.—Pédicelles longs 
et sans bractées. — Sépais 5, semblables, ovales, un peu unis 
à leur base. — Pétals 5, alternes avec les sépals, libres, beau- 
coup plus longs qu'eux, presque triangulaires, étalés, et peu 
dissemblablables. — Etamines 10, libres, rapprochées et dé- 
jetées dans la partie inférieure de la fleur ; à longs filets poilus à 
leur base. — ©awpel terminé par un long style courbé. — 
Carpe oblong, comprimé, s’ouvrant en deux valves, dont l’endo- 
carpe est replié transversalement et spongieux, de manière à 
renfermer chaque graine comme dans une loge. — Graînes 
obovales , comprimées ; endoderme gélatineux dans l’eau. — 
Cotyles planes. — Plantes de serre tempérée d’une grande 
élégance, qui ont besoin de la terre de bruyère mélangée. Se 
multiplient de bouture et de graines. — semencL. Poinciana. 
Linn. gen. n. 545 ; Lamk. ill. tab. 333 ; Gaertn. fruct. 2, pag. 
150, fig. 1 (1788). — Poincia. Neck. élem. 1282. 


1. P. magnifique. — Foinciana pulcherrima. (Linn.) 


Arbrisseau à tige droite , de 3 à 4 mètres, à écorce grisâtre. 
— Miguillons forts , courts. — Feuilles de 5 à 10 paires de fo- 
lioles à chaque embranchement, obovales-oblongues , mucro- 
nées ; fibres des folioles pennées, se réunissant en festons près 
des bords, — Wétiole glanduleux, — Fleurs en grappes presque 
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pyramidale, lâche.— péaiceiles plus longs que la fleur.—Sépals 
chauves. — lPétals frangés, panuchés de pourpre et d'orange. — 
Etamines à fois plus longues que les pétals. — Carpelsde 8 à 
11 centim. — Cotyles ovales, échancrées aux extrémités. — 
Plante commune dans l'Inde et dans les Antilles, et encore trop 
peu répandue dans nos serres. Elle sert dans les colonies à for- 
mer des haies impénétrables ; ses folioles sont purgatives, son 
bois sert en teinture. Plante du Caucase ? cultivée dans le jardin 
de M. Jacos-Maxoy , dans le catalogue duquel elle figure sous le 
nom de Colchicum (dénomination inexplicable). = soxEnxcx. 
Poinciana pulcherrima. Linn. spec. 554 (1764); Reichenb. Gartn. 
mag. tab. 93; bot. mag. tab. 995; real. arb. 2, p. 179;tab. 89, 
the botan, 4, tab. 151; Reichenb. flor. exot. tab. 130; A. P. de 
Cand. mém. leg. 11, tab. 23, fig. 111 (1825), qui rapporte aussi 
à cette espèce les P. pulcherrima, P. alata et P. bijuga ; Burm. 
ind. p. 333; Lamk. äll. tab. 333. — Æ. pieroceras. Morr. ann. 
gand. n. 4, de 1845, p. 145* avec fig. coloriée. — On la nomme 
communément Fleur de paon, Haie fleurie, Fleur du paradis: 
Séné ( à la Jamaïque). 

‘ 2. P. royale. — BP, regia. (Bojer.) 

Arbre de 10 à 14 mètres, à tronc dressé, alteignant 3 mètres 
de diamètre, à écorce lisse, grise, à bois blanc, branches dis- 
posées en cyme. — feuilles de 50 à 60 centim. — pétiole ca- 
nelé.— Fleurs en grappes axillaires et ierminales, lâches. — 
médiceiles de 5 à 6 centim. — Sépals réfléchis, plus longs que 
les onglets des pétals, rouges en dessus. — étais étalés et pres- 
que réfléchis, d'environ 5 centim.; les 4 inférieures écarlates, le 
supérieur panaché de diverses nuances de jaune et de pourpre. — 
Filets rouges, de la longueur du style. —€arpel un peu ren- 
flé, long de 10 à 12 centim.— Graines comprimées , grises, 
striées de brun , longues de plus d’un centimètre. = Cet arbre 
magnifique a été découvert par M. Bose, à Madagascar. Il est 
introduit depuis 10 à 12 ans. — vomenoz. P. resia. Boj. manus. 
selon Hook. bot. mag, tab. 2884 ; Spach, suit, buif. 1, pag. 105 
(1835), 
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3. P. Gillies.— 27. @Gélliesii. (Hook.) 


Arbuste sans piquants, de 1-2 mètres, droit, rameux. — 
Feuilles bipennées, — Keliæles oblongues, petites, nom- 
breuses, pontuées en dessous. — Fleurs disposées en grappes sim- 
ples, terminales, grandes, jaunes. — Sépals glanduleux, ciliés- 
dentés au sommet. — Ætamines très-grandes , formant une ai- 
grette d’un très-beau pourpre violet. — Zarpels en forme de 
sabre, glanduleux, sans suc. — Habite l'Amérique méridionale. 
— xonanoz. P. Gilliesii. Hook. bot. misc. 1, p. 129, tab. 34; 
Sweet, brit. flow. gard. 2° série, vol. 4, tab. 311. — Erythroste- 
mon Gilliesh. Kletzch et Otto, icon. plant. hort. reg. berol. 
ined. 2, tab. 39. 


Genre 3. Cæsalpinie. — Cæsalpinia. (PLUM.) 


Arbres ou arbrisseaux le plus souvent garnis d’aiguillons. 
— Keuilles deux fois pennées, sans impaire. — Fleurs en 
grappes simples, sans bractéoles, jaunes.—Sépals 5, inégaux, 
à peine unis par leur base persistante. — Pétals 5, assez iné- 
gaux; le supérieur plus court. — Æéamines 10, libres, ascen- 
dantes, à filets velus à leur base , dirigées dans le même sens ; 
dépassant peu les sépals. — €arpel ovale, comprimé, s’ouvrant 
à la dorsale et au bord séminifère , et sans cloisons transversales. 
— Style filiforme. — &raïnes ovales, comprimées. — Ha- 
bite les régions intertropicales. Peu d'espèces se trouvent 
dans nos jardins ; quelques-unes contiennent des matières tinc- 
toriales. Se cultivent comme les Poincianes , dont elles ne se 
distinguent réellement que par l’absence de cloisons transver- 
sales dans le fruit. Les étamines sont à peine plus longues que 
les pétals, tandis que dans les Poincianes elles les dépassent 
beaucoup. Sa fleur est aussi un peu plus irrégulière que dans 
ces dernières, = moxmexex. Cæsalpinia. Plum. gen. 28, tab, 9; 
Linn. gen. n. 516; Lamk. ill. tab, 335; Gacrtn. fruct. 2, pag, 
300, tab,144 (1791); À. P, de Gand, mém. leg.n. 468 (1825). 


h 
nr. 
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Cæsalpinie Sappan. — C'æœsaïpinie Sappan. (Linn.) 


Arbre à rameaux et feuilles épineuses sur leur pétiole, à bois 
couleur orange. — K'olioles elliptiques, opposées ou alternes, 
à lamelles un peu inégales, très-fibrées sur leurs faces, souvent 
un peu échancrées à leur sommet, et souvent accompagnées de 
2-3 piquants à la base de leur pétiolule, s’appliquant oblique - 
ment les uns sur les autres dans l’obscurité. — Fleurs panicu- 
lées, nombreuses, grandes, jaunes. — Sépais chauves. — Pétais 
supérieur fibré de rouge, velouté dans sa jeunesse. — Carpels 
ligneux , aplati, chauve ensuite, obliquement tronqué au som. 
met, long de 7-8 centim., sans suc. — &@raïnes oblongues-com- 
primées. = Spontané dans l'empire Birman et aux Moluques. Il 
est employé comme matière tinctoriale. Encore peu répandu 
dans les jardins où il fleurit difficilement. Il a besoin d’une 
bonne orangerie. Il sert de haïe dans les lieux où il est spontané. 
= NomEnez. Cæsalpinia Sappan. Linn. spec. 544 (1764); Rheed. 
mal. 6, tab. 2 ; Roxb. corom. 1, tab. 16, (V. V.C. au jard. bot. 
de Lyon.) 


Genre 4. Gymnoclade.—6Gymmocladus. (Laux.) 


Grand arbre à tronc couvert de larges écailles, qui lui don- 
nent l'apparence d’une destruction avancée et qui produit au 
loin des jets vigoureux; bois d’un grain fin et très-serré , et 
d’une jolie couleur rose. — Feuilles 3 fois pennées, sans 
impaire , très-grandes. —KFolioies ovales. - Grappes de fleurs 
longues de 11 à 14 cent., ordinairement tout un individu à éta- 
mines, et l’autre à carpels, à l'extrémité des rameaux.—Sépals 
5, unis en tube en entonnoir ; lames linéaires-aiguës (dans fl. 
anthér.). — Pétals 5, semblables entre eux, oblongs , très- 
obtus, adhérents au tube, blanchâtres , un peu plus longs que 
les sépals. — Etamines 10, courtes , dépassant à peine l’ori- 
fice des sépals. — Carpek oblong, épais, pulpeux intérieure- 
ment , en fer de faulx, plus large que celui du Caroubier. — 
Graïnes arrondies , grisâtres , très-dures , du volume du bout 
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du petit doigt. — Bel arbre du Canada, de la Louisiane et des 
Etats-Unis, introduit en Europe depuis au moins un siècle. 
Ce genre se distingue surtout des Casses par les sépals unis. 
— emenoc. Gymnocladus. Lamk. encycel. bot. 1,p.733 (1783); 
ill. tab. 823 ; Spach, suit. buff. 1, p. 89 (1834). 


Gymnoclade canadien. — Gymnociadus cana- 
densis. (Lamk.) 


Voir la description au genre. — xowenoz. Gymnocladus Ca 
nadensis. Lamk. encycl. bot. 1, p.733, pl. 823 ; Michx. flor. bor. 
amer. 2, p. 241, tab. 51 (1803) (individu à étamines) ; Michx. 
fil. arbr. 2, pl. 23 ; Duham. éd. nouv. 6, p.61, tab. 19; Reichenb. 
ic. exot. tab. 40. — Guillandina dioïca. Linn. spec. 546 (1764) 
Vulgairement chcot. (V. V. et S. C. sans fleurs.) 


Genre 5. Caroubier. — Ceratonia. (LInx.) 


Arbre de 6 à 10 mètres, sans épines. — Feuilles simple- 
ment ailé, sans impaire, persistantes. — Folioles presque cir- 
culaires, ondulées, très-coriaces , d’un vert un peu glauque ; 
à fibres pennées , finement et régulièrement réticulées. — 
Pétiole cylindroïde, à peine canaliculé en dessus. — Fleurs 
carpellées ou fleurs anthérées sur un même individu ou sur 
deux ; naissant sur les rameaux anciens , en petites grappes; 
pédicelles et fleurs ( anthérées ) rouges. — Pédicelles gros, 
courts. — Sépals 5, lancéolés, étalés, très-petits. — Pétals 
nuls. — Etamines 5, devant les sépals, et plus longues qu'eux. 
— Amthères convexes en dedans , où elles s’ouvrent lon- 
gitudinalement ; face externe pleine ; 2nterméde (ou disque) dé- 
primé, charnu, à 5 lobes alternes avec les étamines, et au 
centre un carpel conique microcospique et stérile. — Carpel 
étroit d’abord, acquérant ensuite plus que la longueur du doigt, 
très-épais, inégalement presque à 4 faces, car les bords en sont 
coinme coupés; ne s’ouvrant pas , transversalement à plusieurs 
loges, et rempli d’une pulpe commestible. — vemmnos. Cera- 
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tonia. Linn. Gen. n. 1167; Lamk. ill. tab. 859. —Siliqua, Ca- 
rouge. Tournef. inst. p. 578, tab. 344 (1719). 


Caroubier commun. — Cesaionia siliqwaæ. (Linn.) 


Bel arbre de l’Europe méridionale , de la Mauritanie et de 
l'Orient, dont les fruits sont utilisés par la pulpesucrée et abon- 
dante qu’ils renferment. Son fruit concassé est particulièrement 
employé dans ces contrées pour engraisser les bestiaux et pour 
remplacer l’avoine et l’orge pour les chevaux et surtout les mu- 
lets. Les Esgyptiens retirent de son fruit, mêlé avec le {amarin 
et d’autres fruits, un sirop laxatif. Autrefois les Musulmans en 
retiraient, par la fermentation, une espèce de vin, et ils le font 
entrer encore dans la préparation des sorbets. Il est aussi em- 
ployé comme pectoral ainsi que les jujubes et les dates. Le bois 
de ce bel arbre, déjà fréquent à Nice, est d'un beau rouge foncé 
et forme de jolis meubles , mais son aubier est tendre et très- 
épais; l'écorce et les feuilles servent au tannage. Cet arbre 
reste assez pelit dans nos orangeries, où on trouve parfois l’in- 
dividu à étamines. Il fleurit chez nous pendant l'hiver. Il résis- 
terait probablement en espalier au midi. Son beau feuillage de- 
vrait engager à le cultiver plus qu'il ne l'est. == vomænez. Ce- 
ratonia Siliqua. Cavan. icon. tab. 113; Black. herb. tab. 209 ; 
Fasano dans les act. de Napl. 1787, p. 248, pl. 18, fig. 2; A. P. 
de Cand. mém. légum. pl. 25, fig. 14 et 14* (1825). Vulgaire- 
ment Caroube et Carouge. (V. V. etS.S. et C.) 


Genre 6. Gainier. — Cercis. (Linn.) 


Arbre de taille moyenne. — Feuilles se développant à 
peine au moment de l’apparition des fleurs qui naissent en fais- 
ceaux sur les branches des années précédentes. — Sépals 5, 
unis en tube irrégulier, bossu à sa base; lames courtes et ob- 
tuses, — Pétals à, à onglets assez longs, libres, et de disposi- 
tion très-irrégulière ; ressemblant, au premier aspect, à une 
papilionacée , dont la disposition des pétals est (rès-différente , 
car le supéricur, qui dans les Papilionacées est lo plus exté- 
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rieur, ést dans les Gainiers la plus intérieuré, — Etamines 
10, Ribrés, inégales ( où à peine adhérentes à la base du tube.— 
Carpel unique , pédicellé, s’allongeant et s’aplatissant beau- 
coup à la maturité, et dont le bord séminifère est étroitement 
ailé dans toute sa longueur ; s’ouvrant par la dorsale; persistant 
sur l’arbre jusqu’à l’année suivante. — Graïnes obovales, 
comprimées , à endoderme très-renflé, comme albumineux 
avant la maturité, et comme corné ensuite. —Embxyon droit, 
à racine courte. — Cotyles planes, sans bourgeon foliacé à 
leur base. — Ce genre est voisin des Bauhinies avec lequel 
il a beaucoup de ressemblances par ses feuilles. — vowencz. 
Cercis, Linn. gen. n. 510 ; Lamk. ill. tab. 328, très-bonne; 
Gaertn. fruct. tab. 144 (1788), bonne. — Siliquastrum ou 
Garnier. Tournef. inst. p. 646, tab. 414 (1719), bonne (1). 


Gaïinier de Judée. — Cerceis siliqrastresan. (Linn.) 


a 


Arbré de moyenne taille, à écorce cendrée et assez lisse, 
garnie de lenticelles nombreuses, à feuilles chauves, simples, 
(probablement en apparence par l’union de 2 folioles), presque 
circulaires, profondément échancrées à leur base, à fibres pal- 
méeés, saillantes sur les faces surtout à l’inférieure, et se termi- 
nant par un réseau très-fin, mais dont les dernières mailles 
soni incomplètes. — Pétiole cylindrique , renflé à sa base et 
surtout à son sommet. — Stipules oblongues, très-caduques, 
moitié moins long que la lame.-#leurs nombreuses d’un rouge 
violet contrastant admirablement avec la verdure printannière. 
—€Carpels oblongs, très-plats, à parois presque membraneuses, 
relevés de nombreuses fibres transversales , irrégulières ( for- 
mant une espèce de réseau très-difforme }, un peu poilu en de- 
dans. — Graines ovoïdes-lenticulaires, portées par un gros fu- 
nicule. — Habite les bords de la Méditerranée. On l’indique 
aussi spontané en Perse et en Boukharie. Il est très-répandu 


(1) C’est encore à tort que Linxé n'a pas adopté le nom de genre accepté de 
ses devanciers par TOuRNEFORT. 
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dans les jardins, où il fructifie très-bien. Il supporte parfaite- 
ment les tailles les plus bizarres. On confit au vinaigre les fleurs 
prêtes à s'épanouir à la manière des boutons des capriers; on 
es met aussi fraîches sur les salades. Fleurit en avril et mai. Il 
n’est jamais attaqué par les insectes. — nowmencz. Cercis sili- 
quastrum. Linn. spec. 534 (1764); bot. mag. tab. 1138 ; Schkubr, 
handb. tab. 112. — Siliquastrum. Cast. dur. 415; Tournef. inst. 
p. 647 (1719).—Siliqua sylvestris rotundifolia. C. Bauh. pin. 402. 
— Arbor Juda. Dod. pempt. 786. — Siliquastrum. orbiculatum. 
Mœnch, meth. 54 (1794). Vulgairement arbre de Judas, arbre 


de Judée, Gainier. (V. V.etS. C.) 


&. canadien. —-- ©. canadensis. (Linn.) 


Arbre un peu moins élevé que le précédent, d rameaux ver- 
dâtres. — Weuïlles presque circulaires, mais échancrées à leur 
base et acuminées , un peu poilues en dessous, surtout aux embran- 
chements des fibres. — Stipules presque à l’aisselle du pétiole, 
ovales, pointues, très-fibrées. — Fleurs plus petites que celles 
de l'espèce précédente.— Lames des Sépals un peu cotonneuses 
sur les bords.— Pétais roses, — Spontané aux Etat-Unis, depuis 
la Caroline jusqu’au Canada, le long des ruisseaux. Moins 
fréquente dans nos plantations que l’espèce précédente. = 
Nomencz. Cercis canadensis. Linn. spec. 534 (1764). — Siliquas- 
trum canadense. Tournef. inst. 647 (1719); Duham. arb. 2, p. 264. 
— $. cordatum. Mœnch, meth p. 54 (1794).— 4rbor Judæ ame- 
ricanæ. Raï. hist. 1718, p. 3 (1688). — Gainier du Canada. Bou- 
ton rouge (des Américains). | 


Tableau de la famille des CAsSIACÉES. 


ram: 30. CASSIACÉES (CASSZACEÆ). Arbres ou plus rarement pläntes herba- 
cées , à feuilles ordinairement 1-2 fois pennées , sans impaire. Fleurs en : 
grappes simples. Sépals ordinairement libres, irréguliérement bord sur bord. 
Pétals à peine dissemblables , libres. Etamines libres, en nombre égal, ou 
souvent double de celui des pétals. Carpel 1, cloisonné en travers par des 
replis de l’endocarpe. Embryon droit, Bourgeon foliacé visible avant la 
germination entre les cotyles. ( p. 433.) 


Genre 1, Casse (Cassia). Feuilles simplement pennées, sans impaires, à fo= 
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lioles pendantes dans l'obscurité et appliquées deux à deux par leur face 
supérieure, Fleurs jaunes. Etamines ouvrant par le sommet seulement, et 
presque toujours dissemblables entre elles; les supérieures le plus souvent 
très-courtes et imparfaites. (p. 434.) 

Espèce 1. GC. coronneuse (C. tomentosa). Feuilles d’un aspect cotonneux par 
les poils nombreux qui les couvrent. Folioles oblongues-obovales, obtuses, 
(p. 434.) 

9, C. uisse ( C. lœvis ). Folioles oblongues, à réticulation trés-vague , et se 
réunissant en festons trés-irréguliers. (p, 435.) 

5. C. Barkzey ( C. Barcleyana). Folioles oblongues-aigues, roulées en des- 
sous par les bords, Carpel oblong-cylindrique , sans fibration transversale. 
(p. 435.) 

4. C. Scnucres (€. Schultesii). Glandes linéaires et aigues à la base de chaque 
paire de foliole. Carpel arqué en faulx et poilu snr !es bords. (p. 436.) 

5. C. BaRRENrIELD (C. Barrenfieldii). Foholes nombreuses, non roulées en 
dessous par les bords. Glande trés-étroite et aigue à la base des paires de 
folioles, Fruit peu arqué. (p. 436.) 

6. C. en coRvmse ( C. corymbosa ). Folioles épaisses , oblongues-lancéolées, 
à fibres secondaires très-peu marquées. Glande oblongue pointue, pédicellée 
entre les 2 paires de folioles inférieures. (p. 437.) 

7. C. pu MaryLanD (C. Marylandica). Fibres des folioles se réunissant en 
grandes arquations près de leurs bords, Carpel oblong, comprimé-linéaire, 
aigu , garni de longs poils, transversalement et inégalement réticulés. (pag. 
437.) 

8. C. Rersnarpr(G. Reinnardtii). Folioles courtement ovales trés-rapprochées, 
très-obtuses, bordées d’une ligne légèrement orangée; fibres secondaires se 
réunissant près des bords, où elles forment de larges dents de festons. (p. 
438.) 

9. GC. Sripucacée (C. Stipulacea). Folioles ovales-lancéolées elliptiques, munies 
entre chaque paire d’une glande, Carpel largement linéaire, chauve. (pag. 
438.) 

40. C. ex raurx (C. falcata). Folioles ovales-lancéolées en faulx, pétiole muni 
d’une glande à sa base. (438.) 


Genre 2. Poinciane (Poinciana). Etamines dépassant beaucoup les pétals 
et déjetés inférieurement, Carpel cloisonné transversalement. (p.439.) 
Espèce 1.P. maëniriouE ( P.pulcherrima). Folioles mucronées. Pétiole glandu- 


leux. Pétals panachés de pourpre et d'orange. (p. 439). 


9, P. rovae (P. regia). Pétals presque réfléchis ; les 4 inférieurs écarlates , et 
le supérieur panaché de jaune et de pourpre, Graines striées de brun. 


(p. 440.) 
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5e P. Girirès (P, Gélliesii), Folioles ponctuées en dessous, Fleurs jaunes, Êta- 
mines très-grandes formant un aigrette d'ur beau pourpre violet. (p. 444.) 


Genre 3. Cæsaipinie (Gæsalpinia). Fleurs jaunes. Etamines dépassant à 
peine les pétals. Carpel ouvrant, non cloisonné en travers. (p. 442.) 
4. C. Saprax (C. Sappan). Folioles à lames un peu inégaies, munies de pi- 
quants à la base de leur pétiole. (p. 442.) 


Genre 4. Gymmoelade (Gymnocladus). Tronc couvert de larges écailles 
inégales et transversales. Feuilles 3 fois pennées. Lames des pétals linéaires. 
Etamines dépassant à peine Le tube des sépals, (p. 442.) 

4. G. CANADIEN (G. canadensis). 

Genre 5. Caroubier (Ceratonia). Feuilies simplement ailées, persistantes. 

Pétals nuls. Fruit épais, renfermant une pulpe sucrée commestible, (p. 444.) 


4, C. couuux (C. siliqua). (p. 444.) 
Genre 6. Gaïnmier (Cercis). Feuilles simples. Fleurs presque papilionacées. 


Fruit mince, fortement comprimé, étroilement ailé à son bord séminifére. 


(p. 444.) 
Espèce 4. G. DE JuDée (G. Siliquastrum), Feuilles chauves, en cœur, non mu. 


cronées. (p. 445). 
2, G, caxariex (C. canadensis). Feuilles poilues en dessous sur les fibres, 


mucronées. (p. 446.) 


ram. 51. BALSAMINACÉES.—BALSAMINACEÆ. (Linpr..) 


Plantes succuientes, d’une rapide végétation, ordi- 
nairement chauves et tres-lisses, souvent renflées vers 
la naissance des feuilles , et le plus souvent annuelles. 
— Feuilles opposées ou ternées, à fibres pennées, sou- 
vent munies à leur base de glandes pédicellées.—Fleurs 
axillaires ou terminales, et alors en grappes, souvent ac- 
compagnées de bractéoles sur leur pédicelle ; complètes, 
mais trés-irrégulières. — Sépals 5, dont 3 libres et 2 
unis, irréguliers, plus ou moins pétaloïdes ; 2 sont laté- 
raux, à lamelles inégales (l’inférieure plus large) ; ils 
sont les plus extérieurs et terminés en une pointe épaisse. 
Le sépal inférieur est en forme d’ample vessie, éperonné; 
les 2 bords recouvrent les bords inférieurs des sépals 
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supérieurs, qui sont unis en une lame unique, courte 
et large, légèrement échancrée, et cependant briève- 
ment terminés par une petite pointe commune à tous 
deux. — Pétals 4, latéraux, unis, plus ou moins haut, 
et simulant deux pétals très-irréguliers; les lames des in- 
férieurs plus longues que celles des supérieurs, et se re- 
couvrant à peine par leur bord inférieur; le 5°, qui se- 
rait entre les étamines supérieures, manque.—Etamines 
5 , bien symétriquement disposées (2 supérieures, 2 la- 
térales et 1 inférieure); toutes semblables et toutes à 
deux loges. — Filets gros, courts, arqués, et situés de- 
vant les parties planes du capitel. — Carpels 5, colla- 
mellaires , unis jusqu’au sommet en un capitel oblong 
ou oboval-en-massue, relevé longitudinalement d’angles 
plus ou moins saillants (dorsales des carpes), et s’ouvrant 
au milieu des faces; partie rentrante des parois extré- 
mement mince, tandis que Îles parois du capitel sont 
charnues, se rompent brusquement à la maturité en se 
courbant en dedans du sommet à la base , et en laissant 
au centre une colonne anguleuse bien marquée, formée 
des 19 bords séminiferes , des 5 carpes, dont une partie 
des parois reste à la colonne, tandis que 5 autres ( dou- 
bles) s’en séparent ainsi que ies valves. — Graines pen- 
dantes, ovoïdes, portées sur un court funicule renflé. 
— Embryon droit, ovoide. — Racine au hile, — 
NOMENCL. Balsaminaceæ. Lindi. introd. éd. 2, p. 138. 
— Balsamineæ. À. Rich. dict. hist. nat. 2, p. 173 
(1822); À. P. de Cand. prod. 1, p. 685 (1824); Bartl. 
ord. nat. p. 422 (4850) ; Lindi. introd. éd. 1, p. 143 
(1830) ; End. gen. p. 1178 (1840); Walp. rep. 1, pag. 
167 (1842) .—- Genre Balsamina et Impatiens de Rivin, 


Tone 3. 5ÿ 
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irr. tetrap. icon. A. P. de Cand. prodr. 1, p. 655 el 
687 (1824). — Quelques auteurs avaient rapporté le genre 
les uns aux Papavéracées , d’autres aux Oxalisacées et 
aux Gérantacées, dont il doit être séparé. 


La fleur des Balsamines a beaucoup occupé les botanistes ; 
l'irrégularité très-prononcée de ses organes protecteurs (sépals 
et pétals) les a toujours embarrassés, et ils ont expliqué très- 
diversement leur position. Nous espérons être plus dans le vrai. 
Pour y parvenir nous avons étudié d’abord les organes réguliè- 
rement disposés. Les étamines , toutes à 2 loges, sont placées, 
2 au haut de la fleur (l’éperon du sépal inférieur étantau bas), 
2 autres sont latérales, et la 5° est seule au bas. Ces organes, 
étroitement appliqués sur le capitel, comme dans les vioLacées, 
sont devant les 5 faces plus ou moins prononcées du capitel, ou 
autrement dit entre les côtes qu’il présente et qui sont les dor- 
sales. Ces étamines sont donc entre les carpels ou bien devant 
leurs parois rentrantes membraneuses, lesquelles s'étendent jus- 
qu’à la colonne centrale manifestement dilatée et à 5 angles 
bien marqués dans la portion qui porte les graines. Une fois 
cela bien constaté, voici comment on doit considérer la posi- 
tion des organes protecteurs : les pétals sont réellement au 
nombre de 4, mais ils sont si irréguliers de forme et d'union, 
que ce n’est qu'en étudiant plusieurs espèces qu'on peut s’en 
convaincre. Le 5° pélal manque constamment ; sa place reste 
vide entre les étamines supérieures. Voici actuellement (dans 
le genre Balsamine) l’état des 5 sépals : deux sont petits, laté- 
raux; ils sont presque réguliers, et dans leur jeunesse ils ont 
plus que les autres une apparence demi-foliacées. Le sépal in- 
férieur est le plus grand de tous; il est fortement creusé, ter- 
miné en éperon creux; ses deux bords vont recouvrir ( dans le 
bouton ) les bords inférieurs des deux sépals supérieurs unis et 
se présentant comme un seul. En examinant la coupe de la fleur 
ci-jointe, en lisant l'explication qui l'accompagne et les carac- 
tères de la famille, on acquerra je crois la certitude de la posi- 
tion des organes floraux dans cette singulière fleur. 

Cette famille a des rapports avec les Linacées, dont elle se dis: 
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tingue cependant facilement par l’irrégularité des fleurs, la 
caducité de ses sépals pétaloïdes , par les étamines, mais sur- 
tout par l’élasticité de ses carpels, etc. Elle a aussi quelques rap- 
ports avec les Troréoracées, dont une partie des étamines est 
adhérente aux sépals, mais dans l’une ni dans l’autre leurs car- 
pels ne s'ouvrent pas avec élasticité : elle a aussi des rapports 
avec les OxarisacéEs et les Géranracées, par les cloisons qui res- 
tent en partie adhérentes à la colonne séminifère. 


Genre Balsamine.— Halsamina. (TOURNEr.) 


Voir les caractères de la famille , qui sont en même temps 
ceux du genre , car nous ne pouvons admettre les genres Baz- 
SAMINE et IMPATIENTE (Balsamina et Impatiens) qui n’en cons- 
tituent réellement qu’un seul. Nous avons aussi dû reprendre le 
mot Balsamina , d'abord parce que TournerorT l’a établi avant 
LINE, et que tous les auteurs avant le botaniste français s’é- 
taient servi de ce nom, qui en outre s’est vulgarisé dans beau- 
coup de langues. D'ailleurs nous n’avons pas à nous occuper 
d’un autre genre établi par WazLica (Hydrocera) dont tous les 
organes floraux présentent bien plus de régularité que les Bal- 
samines. 


À. Feuilles alternes. Fleurs 4 ou plusieurs à l'aisselle des feuilles supérieures. 


1. Balsamine des jardins. — Z,. Aortensis. (Desp.) 


Plante annuelle presque chauve. — Kige presque simple de 
20 à 45 centim., anguleuse. —- Keuilles oblongues -lancéolées , 
aiguës au sommet , bordées de dents coniques et appliquées 
sur les bords ; fibration pennée, très-simple ; pétiole garni de 
quelques grosses protubérences glanduleuses.— Fleurs grandes, 
belles, de couleurs très-variées ; souvent panachées de diverses 
couleurs; beaucoup plus courtes que les feuilles-bractées, à l’ais- 
selle desquelles elles naissent 4 à 4 ensemble.— péaiceile plus 
court que la fleur, garni de poils couchés. — Sépais latéraux 
très-petits, verdâtres; sépal inférieure concave, pétaloïde, ter- 
miné en éperon cylindrique-conique, courbé , égalant environ 
la longueur de la lame et obtus. Lame formée par les sépals 
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supérieurs, unie, large. un peu concave , et terminée par un 
mucrone placé dans l’échancrure.—Lames des étais inférieurs 
grandes, larges, beaucoup plus amples que celles des latéraux. 
—Aunthères plus courtes que les filets.—£apitel oblong-ovoide, 
très-velu , à valves épaisses. -— &raïnes ovoides, — Cotyles fo- 
liacés, ovales à la germination, un peu échancré au sommet.= 
Plante de l'Inde Orientale introduite en 1596, et répandue ac- 
tuellement dans tous les jardins de l’Europe, où les fleurs ont 
non seulement acquis de grandes dimensions, sont devenues en 
doublant d’une grande élégance, surtout celles désignées par 
quelques fleuristes sous le nom de Balsamine, Camellia, qui se 
distinguent aussi par l'éclat et la pureté des couleurs. Comme 
la plupart des plantes annuelles, leurs graines peuvent pas- 
ser l'hiver en terre, sans abrit, et germer facilement le 
printemps suivant. En les semant au printemps, dans un mé- 
lange de terreau et de terre de bruyère, on obtient des indivi- 
dus beaucoup plus forts. M. Psquer est parvenu à faire un très- 
grand nombre de boutures avec de très-pelits fragments d’un 
mème individu. = nosævcxz. Balsamina hortensis. Desp. dict. 
science nat. 5, p. 485 et A. P. de Cand. prod. 1, pag. 685 (1824). 
— [mpatiens Balsamina. Linn. spec. 1328 (1764).—Blackw. herb. 


tab. 583 (V.S. et V. cult.) 
2. B. à longues cornes.— Z. fongicornis. (Sering.) 


Plante annuelle , dressée. — Tige verte, anguleuse, striée, 
pointillée de brun, entièrement chauve. — Feuilles alternes, 
oblongues-lancéolées, rétrécies en pétioles non glanduleux , à 
grosses dents irrégulières , à fibres saillantes sur les faces. — 
Fleur. un peu moins grandes que celles de la B. de Royle, d’un 
rose pâle, à éperon rayé de rouge. — Pédoncules axillaires et 
presque terminaux, portant plusieurs fleurs. — Sépais latéraux 
en cœur, à lamelles égales; lame des sépals supérieurs unie, 
échancrée , très-large transversalement , et terminée en pointe 
dans l’échancrure. — Lames des mBétals latéraux arrondies ; 
celles des inférieurs en forme de faulx et obtuses. — €Capitel 
allongé , linéaire. — Transportée de l’Inde-Orientale dans nos 
ardins européens depuis peu d'années, cette espèce fleurit plus 
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tard que la B. de Royle de laquelle elle se rapproche par quel- 
ques caractères. — nexancr, Bulsamina longicornis. Sering. 
manusc. — /mpaliens longicornu. Wall. dans Otto et Dietr. ; 
Gartenzeit. vol. 9, p. 339; d'après Walp. repert. 1,p #472(1842); 
V. Paq. journ. hort. prat.1, p. 27 (1843); Schiedw. journ. hort. 
prat.; Brux. 1,p. 20 (1844). — ( Jard. de Lyon, V. V.etS, de 
graine provenant du jard. de Berlin en 1842.) 


3. B. tricorne. — 37. {ricornis. (Sering.) 


Plante annuelle, dressée. — Tige assez mince , flexueuse. — 
l'euilles lancéolées , dentées , légèrement poilues , rétrécies en 
un long pétiole non garni de glandes.— #fleur« grandes, jaunes, 
ponctuées de pourpre, disposées en petites grapes axillaires, 
beaucoup plus courtes que les feuilles sous lesquelles elles pen- 
dent. —Union des Sépals supérieurs fortement échancrée, pro: 

 longée en pointe dans cette échancrure, et portant au dos une 
corne. Pétal inférieur irrégulièrement conique et terminé par 
une corne courbée plus courte que la lame. — Lame des pétai. 
inférieurs allongée, pointue; celle des latéraux arrondie. — 
Capitel une fois plus long que le pédicelle, lincaire-cylindri- 
que. — Habite l’Inde-Orientale , d’où les graines ont été intro- 
duites dans nos jardins d'Europe. = nomen:x. Balsamina tri- 
corms. Sering. manusc. — ]mpatiens tricornis. Lindl. bot. reg. 
ser. nov. vol. 13, tab. 9 (1840); bot. mag. tab. 4054. ( V. V. et 
S. C. introduite au jard. de Paris en 1841 ou 42.) 


L. B. écarlate. — B. coccinea. (À. P. de Cand.) 


Plante annuelle, chauve. — Feuilles alternes, oblongues- 
ovales, dentées et munies de glandes sur leur pétiole.— Fleurs 
3-4 à l’aisselle des feuilles-bractées supérieures, écarlates ; épe- 
ron courbé du sépal inférieur presque aussi long qu’elles. — 
Originaire de l'Inde et cultivée selon Spacu comme plante d’or- 
nement. — nomencox. 2. coccinea. À. P. de Cand. prodr. 1, pag. 
685 (1824).— I]mpatiens coccinea. Sims, bat. mag. tab. 1256, 


5 B. brume. — 2, fesloa, (Sering.) 


Plante annuelle, assez semblable à la B, des bois par le port, 
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le feuillage et la disposition des fleurs. — Feuilles glauques, 
ovales, obtuses, dentées. — Fleurs plus petites que dans l’es- 
pèce citée, d’un brun-orangé, mouchetées de pourpre, portées 
3-4 ensemble.— Sépal inférieur conique, pointu, plus long que 
les pétals inférieurs, à éperon redressé , échancré. — Spontanée 
dans le Canada et la Caroline, et cultivée comme plante d’or- 
nement. nomenoL. B. fulva. Serimg. manuse.— /mpaliens fulva. 
Nut.gen.amer. 1, p. 146; A. P. de Cand. prodr. 1, p.687 (1824); 
Reichenb. hort. bot. tab. 101; Spach, suit. buff. 13, p. 275 
(1846). — I, biflora. Walt. car. 219 et Willd. spec. 4, p. 1175 
(1757). 


6. B. des bois. — #. noli tangere. (Mœnch.)} 


Plante chauve, faible, à articles renflés en fuseau.—Feuilles 
ovales, obtuses, festonnées, longuement pétiolées.—Pédoncules 
axillaires, portant 1-3 fleurs pendantes sous les feuilles. — 
Fleurs d'un jaune pâle, grandes, légèrement ponctuées de 
pourpre.—Sépals latéraux ovales, acuminés, foliacés, à lamelle 
presque égale; sépal inférieur excavé en long cône presque ré- 
gulier, mais crochu au sommet. — Lame des Pétais inférieurs 
très-grande et très-obtuse , obovale; celle des latéraux très-pe- 
tite et à peine unie à l’inférieure. — Capitel oblong, pendant, 
2 fois au moins plus long que le pédicelle.—Habite les bois hu- 
mides et frais de l'Europe , les haïes, etc. A cultiver dans des 
lieux semblables de nos jardins paysagers, où elle produit un 
effet distingué par la singularité de son port. = noxæxcL. Bal- 
samina nolitangere. Mœnch, meth. 246 (1794).—Jmpatiens nohi- 
tangere. Linn. spec. 1328 (1764); OEder. flor. dan. tab. 582; 
Smith, engl. bot. tab. 937. — J. lutea. Lamk. flor. franc. éd. 2, 
vol. 2, p. 666, n. 642 (1793). (V. V.etS. S. et C.) 


7. B. à grande lèvre — B. macrochila.(Sering.) 


Plante annuelle , dressée, chauve , ayant l'aspect de la B, des 
jardins. — Keuilies alternes, ovales-lancéolées, dentées, portées 
sur un pétiole court et glanduleux. — Fleurs plus grandes que 
celles de la B. des jardins, rose vif, disposées (dit-on) en om- 
belle ? terminale. -— Sépals supérieurs unis et se présentant 
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comme unique, ovale, acuminé, recourbé au sommet.—Lames 
des 2 Pétals inférieurs très-grandes, ovales-lancéolées , réflé- 
chies. — Capitel court, obové, terminé par une petite pointe 
due aux styles unis. — Habite l’Inde-Orientale. = nomEence. 
B. macrochila. Sering. manusc. — [mpatiens macrochla. Lindi. 
bot. reg. 13, ser. nov. tab. 8 (1840); d’après Walp. rep. 1, p.471 
(1842), et Spach, suit. buff. vol. 13, p. 272(1846). 


& 2. Feuilles opposées. 


8. BR. Master. — #2. Masteriana (1). (Paxt.) 


Plante annuelle, chauve.—Keuilles opposées, oblongues, ses- 
siles, pointues , garnies de dents peu marquées et distantes. — 
Fleurs solitaires aux aisselles des feuilles-bractées supérieures, 
grandes , rose-Carmin. Pédicetie presque 2 fois aussi long que 
la fleur, mais plus court que la feuille. — Sépal inférieur pro- 
Jongé en un éperon cylindrique-conique , arqué, presque aussi 
long que les plus grands pétals. Sépals supérieurs unis et formant 
un cœur acuminé. La figure sans analyse que nous citons plus 
bas et une description incomplète de cette jolie espèce nous 
empèche de mieux la caractériser : elle a été envoyée en An- 
gleterre par M. GiBsox qui en a recueilli les graines en Perse 
(monts Khoscea), et qui a fleuri en 1838. Elle commence à se 
répandre dans les jardins des amateurs. Peut aussi se multi- 
plier de bouture, qui passent l'hiver en serre tempérée ; elles 
fleurissent de très-bonne heure l’année suivante. Si l’on tient à 
avoir une riche fleuraison, il faut retranchér les premiers bou- 
tons. = nomENnoz. Balsamina masteriana. Paxt. mag. of. bot. 
mai. (1839); Lemair. herb. gen. amat. vol. 11, p. 27 avec fig. 
(1841). 


$ 3. Feuilles verticillées. 
9. B. Royle, — PB. FRogylei. (Sering.) 


Grande plante de deux mètres de hauteur, et presque autant 
de diamètre, entièrement chauve, lisse et luisante. — Tige à 4 
ou 5 angles bien marqués, séparés par de profonds sillons, or- 


(1) Espèce dédiée à M, Masren, jardinier en chef du jard. bot. de Galcuta. 
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dinairement brun rougeätre. — Feuilles verticillées ternées » 
très-grandes, lancéolées-oblongues, acuminées, portées sur un 
pétiole demi-cylindrique, qui est accompagné à sa base de quel 

ques grosses glandes en massue, bordées de beaucoup de dents 
acuminées ; à fibres pennées trèés-nombreuses, qui vont se réu- 
nir en larges festons près des bords, et très-élégamment gau- 
frées.— Fleurs très-nombreuses en grapes terminales, formant 
dans leur ensemble une espèce de cyme, et en outre disposées 
de même sur les rameaux latéraux prolongées en belles giran- 
dolles verticillées comme les feuilles, d’un rouge vineux , ou 
enfin blanches, de la grandeur de celles de la B. des bois, et 
présentant dans l’ensemble de l’embranchement général un as- 
pect majestueux et magnifique. — Sépals latéraux irrégulière- 
ment ovales, terminés en pointe, et à lamelles très-inégales, la 
supérieure très-étroite. Sépal inférieur excavé en cône, presque 
régulier et terminé par un éperon très-court, recourbé, et un 
peu renflé au sommet. Lame supérieure des 2 sépals unis presque 
circulaire, à peine mucroné dans la légère échancrure du som- 
met. — Lame supérieure des BPéta!s latéraux très-large et très- 
courte, tandis que celle des pétals inférieurs est irrégulièrement 
oblongue, en faulx très-longue et pointue. — €apitel obové ir- 
régulièrement en:massue et terminé par la colonne conique 
des styles. C'est l'espèce de Palsamine la plus majestueuse que 
nous ayons jusqu’à présent; elle a été introduite en Europe vers 
1840; elle vient des monts Hymalaya ; elle produira partout un 
bel effet, mais elle occupe une grande étendue en largeur; elle 
est susceptible de remplir des vides dans les bosquets légère- 
ment ombragés ; elle croît cependant en plein soleil; se multi- 
plie facilement de graines qui se sèment d’elles-mêmes; elle 
répand par la chaleur une odeur à peine sensible de muse. = 
sowescz. B. Roylei. Sering. manusc. — Impatiens glandulhfera. 
Royle, illustr. 152, hymal. tab. 28, fig. 2 (non Arnott.)(1); bot. 
mag. 4020, bot. reg. ser. nov. (1840), pl. 22; V. Pasq. journ. 


(1) 1L est dommage que cette dénomination de B, glandulifère ait déjà été ap- 
pliqué à une autre plante. Il était juste de la faire connaître en rappelant lau- 
teur qui le premier l’a signalée, 
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hort. prat. 1, p. 23 (1843). — J. Roylei. Walp. repert. 1, p. #75 
(1842); Spach, hist. buff. 13, p. 274 (1846). ( V. V.etS. depuis 
1842, obtenue de graines envoyées par le jard. de Berlin.) 


Explication de la planche des BALSAMINACÉES. 


1. Rameau latéral de la Balsamine de Royle. 

2. Fleur de grandeur naturelle. — S. 4. Sépal latéral à lamnelle inégale.—S, 2, 
Sépal inférieur en capuchon et terminé en éperon. S. 3. Deux sépals supé- 
rieurs unis et se présentant comme unique, — P. 1. Deux pétals latéraux 
(le supérieur manque). P. 2. Deux pétals inférieurs (unis aux deux latéraux) 
en forme de faulx. 

3. Les 2 sépals supérieurs unis (et ne paraissant en former qu'un seul). 

. Deux pétals unis, dont un indiqué P lat. est le plus petit (il correspond à la 
lettre P 1 de la fig. 2, tandis que celui qui porte ici l'indication de P inf. 
correspond à la lettre P 2 de la fig. 2. 

5. Etamines grossies, étroitement appliquées sur l'organe central (2 et 412 sont 

visibles d’un côté et autant de l’autre. Les 2 loges de chaque anthères sont 
visibles d’un côté, tandis qu'on ne voit que l’une des loges de l’étamine 


Ê 


inférieure : elles sont toutes vues par leur face externe, 

6. Une étamine grossie, vue par sa face interne , afin de montrer la manière dont 
elle s'ouvre. 

7. Capitel ou fruit (grossi); en haut se voit la dorsale du carpe supérieur et sur 
les côtés celles des deux carpels latéraux ; en dessous et dans l’ombre sont 
les dorsales des deux carpes inférieurs. 

8, Coupe transversale d’une fleur grossie, pour indiquer la position relative des 
organes. — S 1. Sépals latéraux (les plus extérieurs).— S i. Sépal inférieur 
très-large, recouvrant les bords inférieurs des sépals supérieurs. —S, sup. 
unis, et qui ne se présentent que sous l'apparence d’un seul, — Pi, Pétals 
inférieurs, == P 1, Pétals latéraux unis par leur base (aux inférieurs), et 
les ..… désignent le 5° P avorté, indique la place vide que devrait occu- 
per le pétal supérieur qui manque constamment dans les BALSAMINAGÉES, — 
— E. Etamines, très-régulièrement placées (revoir à cet égard la figure 8). 
— G. Garpels 5, unis, collamellaires, formant un capitel à 8 loges qui ren- 
ferment les graines, irrégulièrement ovoïdes et portées sur d’assez gros et 
d’assez longs funicules. 


Tableau des Espèces du genre BALSAMINE. 


8 1. Feuilles aliernes, 


4, B vEs Jannins (B, hortensis). Sépals latéraux trés-petits. Capitel ovoide poilu, 
(p. 454.) 
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25 B. A LONGUE conne (B. longicornis). Sépals latéraux en cœur, à lamelles égales, 
Capitel oblong-linéaire, chauve, (p. 452.) 

3. B. TRICORNE (B. tricornis). Lame unie des sépals supérieurs à 2 cornes, Capi- 
tel oblong, une fois plus allongé que le pédicelle, (p. 453.) 

4, B, ÉcarLaTe (B. coccinea). Fleurs écarlates, Pétiole glanduleux. (p: 453.) 

3. B. rune (B. fulva). Fleurs d’un brun orangé, moucheté de pourpre. (pag. 
453.) 

6. B. nes pois (B. noli tangere ). Fleurs jaunes , pendantes sous les feuilles qui 
sont festonnées. (p. 454.) 

7, B. À GRANDE LÉVRE (B. macrochila). Pétals inférieurs trés-grands, Capitel 
obové. (p. 454.) 


S$ 2. Feuilles opposées: 
8. B. Master (B. Masteriane). Feuilles opposées. (p. 455.) 


$ 3. Feuilles verticillées. 
9. B. Royce (B. Roylei). Feuilles et rameaux verticillés ternés. (p. 455.) 


FAM. 32, HIPPOCASTANACÉES. — HIPPOCASTANACEZÆ. 
(SERING.) 


Plantes ligneuses, à bourgeons écailleux; écailles très- 
appliquées. — Feuilles opposées, composées-palmees , 
sans stipules, mais pétioles un peu dilatés et demi-entou- 
rants par leur base.— Folioles à fibres pennées.—Fleurs 
disposées en petites grappes uni-latérales et roulées en 
crosse dans leur jeunesse, qui réunies forment une pa- 
nicule pyramidale serrée ou cylindrique; les unes car- 
panthérées et alors fertiles (c’est le plus petit nombre ); 
les autres essentiellement anthérées (à carpels rudimen- 
taires) qui se désarticulent à leur pédicelle et jonchent 
la terre. — Sépals unis plus ou moins haut, et se rom- 
pont à la base de leur tube immédiatement après la 
fleuraison, comme dans les AMYGDALACÉES, mais à lames 
irrégulièérement bord sur bord avant Pépanouissement 
floral, —Pétals 5 ou 4, libres, dissemblables, irrésuliè. 
ment bord sur bord et caducs. — Etamines ordinaire 
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ment 7, par l'avortement presque constant de l’étamine 
supérieure du rang extérieur (devant le sépal supérieur) 
et des latérales du même rang. — Anthères ovales-cor- 
diformes, ouvrant longitudinalement du côté des car- 
pels, légèrement mucronées , et à la face externe des- 
quelles s'implante le filet qui est cylindrique conique 
— Carpels 3, collamellaires, unis par leur carpe, leur 
style et leur stigmate en un capitel plus ou moins sphé- 
roïidal (à peine visibles dans les fleurs anthérées) , sou- 
vent hérissé de pointes, et ouvrant aux dorsales ; parois 
très-épaisses dans lesquelles les 3 parties constituantes 
du carpel (exocarpe, mésocarpe et endocarpe) sont très- 
visibles. — Graines 2 dans chaque carpe, dont 1 au 
moins avorte le plus souvent, très-grosses, sphéroïida- 
les , trés-lisses, à hile très-grand et presque circulaire, 
et sans funicule apparent (quelquefois 4 graines rudi- 
mentaires). Les à parties du derme (ou peau de la graine) 
sont ici tres-distinctes ; l’exoderme est très-lisse, et mar- 
ron-foncé , il manque au hile, qui est pâle ; le méso- 
carpe est brun mate et cotonneux, tandis que l’endo- 
derme touche l'embryon (1).— Embryon courbé, à co- 
tyles trés-gros, unis l’un à l’autre et restant sous terre à 
la germination. — NOMENCL. Hippocastanacées (2). Se- 


(4) D'ailleurs il n’y a qu’une ressemblance grossière entre le marron d'Inde et 
le fruit du châtaïgner. Dans ce dernier, les châtaignes étaient enveloppées dans 
des bractées affleurées bord à bord. Chaque châtaigne d’ailleurs est enveloppée 
du tube des sépals , que les 5 lames linéaires couronnent (les pétals et les éta- 
mines manquaient dans cette fleur). Dedans le tube des sépals se trouve le car- 
pel qui est confondu avec le derme qui enveloppe 1, 2 ou 3 véritables em- 
bryon , qui sont séparés par le derme qui entoure chacun d'eux. 

(2) Nous avons cru devoir donner une nouvelle derinence au mot #ippocasta- 
nées, pour régulariser les noms des familles, Nous ayons aussi dû reprendre le 
nom du genre Hinpocastanum de Tourarrorr , non seulement parce qu'il est an® 
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ring. cours de bot. (1846). — Hippocastances. À, P, de 
Cand. théorie élém. éd. 2, p. 244 (1819); prod. 4, pag. 
597 (4824); Baril. ord. nat. p. 364 (1830); Spach, suit. 
buff. 3, p. 16 (1834); et ann. scienc. nat. vol. 2 (1835). 
— Castaneaceæ. Link , enum. hort. berol. (1). 


Cette famille, dont une espèce provient de l’Inde et les au- 
tres de l'Amérique septentrionale, réussit parfaitement dans 
nos jardins européens. Les espèces se distinguent par la beauté 
de leur port, par l'élégance de leur feuillage et de leurs fleurs ; 
elles se répandent tous les jours davantage dans nos jardins 
paysagers par le pittoresque et la précocité de leur feuillage. 
Leur écorce peut être employé pour le tannage ; le boïs char- 
bonné peut être utilisé pour la fabrication de la poudre de 
guerre, et pour la confection d'une foule de petits meubles, sous 
le nom de Spa. Il pourrait aussi être employé avantageusement 
par les statuaires. Les graines contiennent une grande quantité 
de fécule, jointe à un principe amer, dont on peut la débaras- 
ser par le lavage : elles nourrissent les moutons pendant l’hiver. 
Ce sont donc des arbres à cultiver partout, à cause de leur agré- 
ment et de leur utilité. On détruit l'amertume de leurs graines 
en les coupant par tranches et en les mettant dans l’eau conte- 
nant 1/3 de chaux éteinte et 2/3 de cendres dans lesquelles on 
les laisse macérer quelques jours, ou avec tout autre alcali. 

On multiplie facilement ces arbres soit en stratifiant leurs 
graines dans du sable pendant l'hiver et les semant au prin- 
temps suivant, soit de grefle; mais comme les espèces ac- 
quèrent un volume très-différent , il ne faut greffer, les unes 
sur les autres , que celles qui prennent à peu près les mêmes 
dimensions, sans cela on s'expose à avoir des troncs difformes. 


térieur à celui de Æsculus de Linn., mais encore parce qu’il faut bien que le 
genre Hippocastanum existe pour former la famille adoptée, qui ne peut dériver 
d’un nom spécifique. 

(4) Nous ne pouvons admettre le mot Gasranéacées de Link., car il faudrait 


le dériver du genre Castanéa qui n'appartient point à la famille des Hippocasta- 
RACÉES: 


HIPPOCASTANACÉES. — HIPPOCASTANE. AG! 


Genre 1. Hippocastane. — Hippocastanum. 
(TOURNEF.) 


Tube des Sépals campanulé, évasé à son orifice. == Lame 
des Pétals circulaires, ondulées, étalées, au nombre de 5 ou de 
4 (l'inférieur manquant), assez semblables les uns aux autres ; 
onglets cachés dans le tube des sépals. — Étamines dépassant 
les pétals ou au moins divergentes , et très-distantes au milieu 
de la fleur. — Folioles ovales, manifestement sessiles et très- 
gaufrées. — vomMENCL. Aippocastanum. Tournef. inst. p. 611, 
tab. 382 (1719); Lamk. ill. pl. 273, fig. 1. — Æsculus. Linn. 


gen. n. 462, en excluant des espèces à reporter au genre 
Pavia , etc. (1). , 


1. Hippocastane marron d'Inde. — Hypnocastanusm 
vugare. (Touruef.) 


Branches généralement épaisses et bourgeons toujoursgluants, 
et d’un brun très-foncé. — Folioles 7, obovales, manifestement , en 
coin à leur base, acuminées au sommet, doublement dentées dans 
leur moitié supérieure, d’un vert foncé et ternes en dessus, ne se 
recouvrant pas par leurs bords entre lesquels se voit le jour. — 
Fleurs grandes , blanches, sablées de rouge et de jaune. — 
Capitel ordinairement épineux.—Cet arbre, magnifique quand 
il n’est pas mutilé par la taille,est spontané dans les montagnes 
de l’'Hymalaya et sur les plateaux de l’Asie centrale. Il fut d’a- 
bord cultivé à Constantinople, d’où l'Eczvse en reçut des graines 
en 1550. Il fut aussi envoyé de Contantinople à Paris en 1613» 
par Bachelier, dans le jardin de l’hôtel de Soubise. — Les jar- 
dins possèdent une irès-belle variété à fleurs doubles de cet 
arbre majestueux : les greffes en ont été prises vers 1825 sur un 
Hippocastane commun ou Maronnier d'Inde, qui était à Frontenex 


(1) La séparation du genre Pavie d’avec l'Æsculus, confondus par LinNé , est 
encore un nouveau motif d'abandonner le genre Linnéen , pour reprendre l’Hip- 
pocastanum de TourneronT, qui est bien le vrai type de ce genre employé long- 
temps_avant Linné. Voir d’ailleurs la note de la famille, 
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-_ près Genève, chez M. Saranin DE Bupé. Cet arbre avait l’une de 
ses branches à fleurs très-doubles : on en greffa de jeunes ar- 
bres, et les deux à l'entrée de l’école botanique du jardin de 
Lyon en proviennent. — Les organes floraux se sont multipliés 
dans cette déformation; les étamines sont plus nombreuses qu’à 
l'ordinaire, ainsi que les pétals; les filets sont souvent dilatés 
en lame pétaloïde, et les loges des anthères un peu déformées 
forment les taches colorées qu'on observe sur les lames. Les 
carpels eux-mêmes sont aussi métamorphosés en pétals, de sorte 
que la belle panicule pyramidale de cet arbre est extrèmement 
touffue. Chaque fleur présente toujours ces 5 sépals, et 50 pétals 
ou étamines. Les carpels étant métamorphosés ne peuvent pro- 
duire de graines,conséquemment ce n’est que par lagreffe qu'on 
peut multiplier cette déformation. — L'époque de la foliation 
et de la fleuraison de ces arbres varie dans beaucoup d’indivi- 
dus, de manière à être devancée de 20 à 30 jours. Ce qui prou- 
verait qu'on doit être très-circonspect quand on veut faire en- 
trer, comme caractère d'espèce, une époque fixe de fleuraison. 
— nomencz. Hippocastanum vuloare. Tournef. inst. pag. 612 
(1719); Gaertn. fruct. 2, p. 135 et tab. 101”, fig. 3 (1791). — 
Aesculus Hire een Linn. spec. 488 (1764); A. P. de Cand. 
prodr. 1, p. 597 (1824); Spach, suit. buff. 3, p- 18 (1824). — 
Castanea a Clus. hist. p. 7 et 8, he: bonne (1601). ( V. V- 
ets. C.) 


2. H. rubicond.— 27. r'ubicunden. (Sering.) 


© Mranches plus minces que dans l'espèce précédente et bour- 
geons toujours moins gros qu'elles et constamment secs et non 
collants, olivâtres. — Folioles oblongues-lancéolées, non en coin 
à leur base, faiblement acuminées , simplement et un peu ir- 
régulièrement dentées, se recouvrant légèrement par leurs 
bords , un peu luisantes et ressemblant beaucoup aux feuilles 
du châtaigner, quoique un peu moins longues, et présentent un 
peu de leur dureté. — Fleurs roses. = nomxnoL. Hippocasta- 
num rubicundum. Sering. dess. jard. Lyon (1840). — 4esculus 
carnea. Guimp. et Hayn. fremd. holz. tab. 22; Lind]l. bot. reg. 
tab. 993; Watson, dendr. brit. tab. 421? Spach, suit. buñf, 5, 
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p. 22 (1554), rev. hipp. dans ann. scienc. nat. vol. 2, pag. 4 
(1834). — Æ, rubicunda. Herb. amat. tab. 367 ; Lindl. bot. cab. 
tab. 1242P À. P. de Cand. prodr. 1, p. 597 (1824), plant. rar. 
jard. gen. p. 88, pl. 24 bonne (1829)! Lodd. bot. cab, tab. 1242 
médiocre.—Pavia Watsoniana. Spach, suit. buff. 3, p. 21 (1834); 
rev. hipp. dans ann. scienc. nat. vol. 2 (1835), et tirage à part 
p. 4 (V. V.ets. C.) 


Genre 2. Pavie. — Pavia. (BoERu.) 


Folioles oblongues, manifestement pétiolulées et planes.— 
Tube des Sépals oblong , légérement comprimé , un peu rétrécr à 
son orifice. — Lame des Pétals arrondies, concaves, assez 
rapprochées, semblables deux à deux, ordinairement au nom- 
bre de 4 ; onglets dépassant les sépals, — Etamines 7-8, ca- 
chées par les pétals, ou les dépassant rarement. — Capitel 
oboyvé ou en poire, ordinairement sans épines. — Pétals 
jaune-pâte , légèrement fibrés de rouge en dessous ; lames des 
inférieurs ovales, tandis que les supérieurs un peu plus lon- 
gues sont obovales-orbiculaires.—Filets velus.— Les espèces 
habitent la Caroline, la Virginie. — nomencoz. Pavia. Bærh. 
lugd. tab. 260; Müll. dict. jard. éd. franc. 5, p. 478* (1789); 
Lamk. ill. pl. 273, fig. 2; A. P. de Cand. prod. 1, pag. b94 
(1824); Spach , suit. buff. 3, p. 20 (1834) en partie ; et rev. 
hipp. ann. scienc. nat. 2, p. 54 (1834) en partie, vol. 2 
(1835); Duham. éd. 2, vol. 3, tab. 38. 


1. P. chauve. — P. glabra. (Spach.) 


Arbuste à rameaux raides.— Folioles 5, chauves, luisantes, 
Tube des Sépals souvent terminé par 4 lames.—Pétais vert- 
jaunâtres , gluants, un peu ëétalés , relevés de quelques fibres 
rouges ! — Filets poilus, plus longs que les pétals. — Anthères 
en forme de fer de flèche , laineuses , d’un rouge jaunâtre. = 
Spontané dans la Pensylvanie, la Virginie et l'Ohio.=xomencz. 
Pavia glabra. Spach , hist. buff. 3, p. 24 (1834); rev. hipp. ann. 
scienc, nat. 2, p. 64 (1834). — P. pallida. Spach ,hist, buff, 3, 
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p. 23 (1834); rev. hipp. ann. scienc. nat. 2, p. 54 (1834). — 
Æsculus glabra. Willd. enum. p. 405 (1809); A. P. de Cand. 
prodr. 4, p. 597 (1824); Walp. rep. 1, p. 424 (1842). —Æ. echi- 
nata. Riedl. cat. 38. — Æ. pallida. Willd. enum. p. 406 (1809); 
A. P. de Cand. prodr. 1, p. 597 (1824) ; Gimp.et Hayn. fremd. 
holz. tab. 25.— Æ. Ohioensis. Michx. arb.; Desf. cat. par. A. P. 
de Cand. prodr. 1, p. 597 (1824), bot. reg. ser. nov. 11, tab. 51. 


2. P. jaune. — P. Zutea. (Poir.) 


Arbre atteignant en Amérique jusqu’à 20 mètres de hauteur. 
— Bourgeons ovoiïdes-pointus, à écailles larges et obtuses. — 
l'euilles à 5, rarement 7; folioles lancéolées , un peu en coin 
à leur base, toutes presque sessiles, finement dentées, à lamelles 
presque toujours inégales (dans les latérales), garnies de poils 
mous ét distants en dessous. Pétiole un peu plus que demi-cy- 
lindrique de la longueur de la foliole terminale; face plane.— 
Tube des Sépals verdâtre. = Pavia lutea. Poir. dict. 5, p. 94 
(1804). — Æscutus fluva. Ait. hort. kew. 1, p. 494; Lodd, bot. 
cab. tab. 1280. — Æ. lutea. Wang. act. nat. scrut. berol. 8, pag. 
133, tab. 6. 


3 P. rouge. — P. rubra. (Poir.) 


Ÿ 


Bourgeons à écailles larges et courtement mucronées, 
Feuilles à pétiole un peu plus que demi-cylindrique , et aussi 
long que la plus longue foliole ; face un peu canaliculée et bor- 
dée de deux petits bourrelets relevés de lignes transversales. 
— Folioles lancéolées-oblongues, pointues aux extrémités, très- 
finement et irrégulièrement dentées,courtement pétiolulées, en 
coin à leur base, à lamelles un peu inégales, mollement et élé- 
gamment arquées, bien irrégulièrement fibrées , plus ou moins 
poilues en dessous. — Tube des Sépals rougeâtre, à lames ob- 
tuses. — Pétai: velus, rougeätres, à onglets de la longueur ces 
sépals. — Einmines à peu près aussi longues que les pétals. — 
Spontanée dans la Caroline, la Floride et dans le Brésil. = 
NOMENOL. Pavia rubra. Poir. encycl. bot. 5, p.94* (1804). Voir 
le reste de la synonymie aux variétés. 

Variét. 1, concolore ( P. rubra concolor , Sering.). Folioles de 
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même couleur sur les faces ; l’inférieure munie aux angles des 
fibres de groupes de poils roux. — Rosæacu.. Pavia rubra. Poir. 
encycl. bot. 5, p. 54° (1814) ; À. P. de Cand. prodr. 1, pag. 598 
(1824). — Æsculus Pavia. Linn. spec. 488 (1764); Willd. spec. 2, 
p. 286 (1789); Duham, arb. éd. 2, vol. 3, tab. 19; Turp. dict. 
scienc. nat. fig.—P. Hichauxt. Spach, suit. buff. 3, p.32(1834); 
rev. hipp. aun. scienc. nat. 2, p. 61 (1834). — P. lucida. Spach, 
suit. buff. 3, p. 31 (183%); rev. hipp. ann. scienc. nat. 2, p. 60 
(18345. — P. intermedia. Spach , suit. buff. 3, p. 32 (1824) ; rev. 
hipp. ann. scienc. nat. 2, p. 69 (1834). —- P. Willdenowana. 
Spach, suit. buff. 3, p 30 (1834); rev. hipp. ann. scienc. nat. 2, 
p. 59 (1834). — P. atropurpurea. Spach, suit. buff. 3, pag. 29 
(1834); rev. hipp. ann. scienc. nat. 2, p. 58 (1824). — Æsculus 
Pavia. Willd. enum. p. 404 (1809); Guimp. et Hayn. fremd.holz. 
tab. 21; Walp. rep. 1,p. 424, variét. 1 (1842).—Æ. Pavia sub- 
laciniata. Wats. dendr. brit. tab. 120, non Æ. Pauia; Willd. 
spec. 2, p. 286 (1799); enum. p. 404 (1809). (V. V. et S. C.) 


Variét. 2, à deux couleurs ( P. rubra discolor, Sering.). Arbre 
plus petit que dans la variété précédente. Folioles couvertes à 
leur face inférieure d’un velouté blanchâtre, qui donne à cette 
surface un aspect tout différent de la supérieure. Fleurs peu 
nombreuses. Spontanée dans les montagnes du midi des Etats- 
Unis. Introduite en Europe vers l’année 1*12. Fleurit en mai. 
— Remencz. Æsculus discolor. Pursh, flor. bor. amer. 1, p. 255, 
bot. reg tab. 310. — Paua discolor. Spach, suit. buff. 3 , p. 28 
(1834); rev. hipp. ann. scienc. nat. 2, p. 58 (1834); herb. amat. 
1, pl. 24 (1839). — P. hybrida. À. P. de Cand. prodr. 1, p. 598 
(1824) ; Spach, suit. buff. 3, p. 27 (1824)? et rev. hipp. ann. 
scienc. nat. 2, p. 28 (1835). — Æsculus hybrida. À. P. de Cand. 
hort. monsp. 1813, p. 75. — Æ. Pauia discolor. Walp. rep. 1, 
p. 424 (1842) (V. V.etS C.) 


Variét. 3, livide ( P. rubra hvida, Sering.). Folioles lancéo- 
lées-elliptiques , un peu en coin à leur base, longuement acu- 
minées , garnies à l’embranchement des principales fibres de 
houpes de poils, roux. Panicule de fleurs un peu serrées. Onglet 
des pétals courts. = voexænvez. Pavia livida. Spach, suit. buff. 3, 

Tous 3. 30 
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p.26 (1834); ann. scienc. nat. 2, p 56. (1834). — Æ. Pavia lividu. 
Walp. rep. 1, p. 424 (1842). 

Variét. 4, changeante (P. rubra mutabilis, Sering.). Folioles 
lancéolées en coin, longuement acuminées, à fibres poilues. 
Fleurs en panicule läche. Etamines un peu plus courtes que les 
pétals. — voxæncz. Pavia mutabilis. Spach, suit, buff. 3, p. 28 
(183%) ; rev. hipp. ann. scienc. nat. 2, p. 57 (1824). — Æsculus 
Paviu mulubilis. Walp. rep. 1, p. 424 (1842) 

Variét. 5, de couleur variable ( P. rubra versicolor, Sering. ). 
Folioles lancéolées-elliptiques , acuminées et chauves, excepté 
sur les fibres principales en dessous. Lames des pétales latéraux 
plus courtes que les sépals. = sœuxncz. Pavia versicolor. Spach, 
suit. buff. 3, p.28 (1834) ; rev. hipp. ann. scienc. nat. 2, p. 57 
(1834). —- Æsculus Pavia. Wats. dendr. brit. tab 1643 (non 
Willd.). — Æ. Pavia versicolor. Walp. rep. 1, p. 424 (1842). 


Espèces moins bien connues. 
4? P. maine. — F?. feswanilés. (Spach.) 


Arbuste couché, d'environ 1 mètre, à rameaux ascendants, 
cylindriques , rougeâtres , chauves. — Folioles lancéolées , ve- 
loutées en dessous — Fanicule très-làche, un peu veloutée, à 
fleurs peu nombreuses. — Tube des Sépals cy:indroïde, à lames 
triangulaires un peu pointues. — &éta1, d’un pourpre noirâtre, 
2 fois plus longs que les sépals, et enfermant les étamines. — 
Capitei obové, velouté, mucroné, brun-verdätre. — Cultivée 
dans quelques jardins. Probablement encore une variété de la 
P. rouge. = nemænoL. Pavia humilis. Spach, suit. buff. 3, p. 31 
(1824); rev. hipp. ann. scienc. nat. 2, p. 49 (1534). — Æsculus 
humilis. Lindl. bot. reg. tab. 1818. + 


5? P. négligée. — P. neglecta. (Spach.) 


Arbre de 10-12 mètres, touffu, — Folioles lancéolées ou ob- 
longues, pointues, rétrécies à leur base, légèrement poilues en 
dessous, surtout dans les angles des fibres. -- Onglets des métats 
latéraux un peu plus longs que les sépals. — ätamines plus 
courtes que les pétals supérieurs. — Fleurs disposées en cône, 
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munies sur tous leurs organes de poils jaunâtres et comme pul- 
vérulents.—sédiceile de la longueur des sépals. — BPêta1s d’un 
jaune pâle, iachés de rouge en dessous ; les inférieurs à lame 
ovale-circulaire , à onglet élargi au sommet. — &apitel moins 
gros que celui de l’Hippocastane commun. — Plante de l'Amé- 
rique septentrionale, assez fréquente dans les jardins. Proba- 
blement encore une variété de la P. rouge. — newzncz. Pavia 

neplecta. “on , Suit. buff. 3, p. 24 (1834); rev. hipp. ann. 
scienc. nat. 2, p. 55 (1834). 2 Houtés neglecta. Lindl. bot. reg. 
tab. 1009. + 


6? P. Lindley. — B. Einaleyane. (Spach.) 


Petit arbre. — Foïioles lancéolées, acuminées, finement den- 
lées, un peu velues en dessous.— Pétioie lisse, rougeâtre, ainsi 
que les fibres des folioles. — Pédonceules et £’édiceiic. rougeà- 
tres, veloutés. — Pédiceiles presque aussi longs que les sépals. 
— Cnglets des @étais latéraux plus longs que les sépals. — 
Etamines cachées par les pétals. == Cullivée dans les jardins. 
Voisine dela P. Willdenow à laquelle on devra probablement la 
rapporter. — sœwexoz. Pavia Lindleyane. Spach , suit. buff. 3 , 
p: 50 (1854); rev. hipp. ann. scienc. nat. 2, p. 59 (1838).— Æs- 
culus Pavia arguta. Lindl. bot. reg. tab. 993. 


Genre 3. Macrothyrse, — MHacrothyrsus. Graend 


Bourgeon ovoide, non gluant, formé de 6-8 écailles cour- 
tement poilues , me — Feuilles ordinairement à 5, 
ou rarement à 7 folioles: les 2 inférieures sessiles ; les autres 
manifestement pétiolulées, lancéolées, obtusément et simple- 
ment dentées , à réticulation bien marquée , mais les dernières 
mailles incomplètes, moilement poilues en dessous. — Pétiele 
cylindrique, aussi long ou plus long que la folicle la plus grande. 
— Ficurs presque régulières , disposées en longue panicule 
contractée , mais partiellement disposées comme dans toute la 
famlle. — Pédonceuies, Pédicelles et Fubhe veloutés. — 
Tube des Sépaïs campanulé, couronné par 5 lames obtuses ; 
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presque régulières. — Pétals 1-5, spatulés, blancs, à onglets 
planes, une fois plus longs que les sépals. — Etamines envi- 
viron 7, une fois plus longues que les pétals , écartées. — 
Anthéères très-pelites, rouges. — Capitel presque sphérique, 
non épineux. — @Graïmes conformées comme dans toute la 
famille et comestibles. — soxxnez. Voir à l’espèce. 


Macrothyrse à deux couleurs. — }Zacrothyrsus 
dèscolar (Spach.) 


Cette élégante et unique espèce dans ce beau genre est spon- 
tanée dans les montagnes de la Caroline et dela Géorgie. Elle est 
fréquemment cultivée sur les bords de nos bosquets paysagers, 
dont elle garnit facilement les vides, et où elle trace fréquem- 
ment ainsi qu’au milieu des gazons où elle se dessine gracieuse- 
ment. Elle fleurit beaucoup plus tard que les autres plantes de 
cette famille (juillet), se ramifie beaucoup et ne s'élève qu'à 2 
ou 3 mètres. Elle réussit dans tous les terrains. — nomEncx. 
Macrothyrsus discolor. Spach, suit. buff. 3, p. 34 (183%), et révis. 
hippocast. dans ann. scienc. nat. vol. 2 (1835), et tirage à part 
p.15. — Æsculus macrostachya. Michx. flor. bor. am. ; Jacq. ecl. 
tab. 9, bot. mag. tab. 2118. — Æ. macrostachys. Pers. ench.1, 
p. 403 (1805). —- Æ. parviflora. Wallt. flor. car. p. 198 ; Walp. 
rep. À, p. 424 (1849). — Pavia macrostachya. herb. amat. tab. 
212; A. P. de Cand. prodr. 598 (1824). — P. eduhs. Poit. arbr. 
fruit. tab 88.—P. alba. Poir. encycel. bot. 5, p. 95.(V. V.et S.C.) 


Tableau de la famalle des HipPOCASTANACÉES. 


ram. 34. HIPPOCASTANACÉES ( HIPPOCASTANACEÆ ). Feuilles composées 
à folioles rayonnantes sans stipules. Fleurs disposées en panicule assez serrée 
et dont les petits groupes sont formés de petites grappes uni-latérales et roulées 
en crosse dans leur jeunesse, Sépals unis en un tube en cloche ou cylindri- 
que. Pétals irréguliers 4-5. Etaminés 7-8. Carpels 3 collamellaires unis, sou- 
vent hérissés de pointes, ouvrant à la dorsale. Graines 4 à 2 par carpel, trés- 
grosses, sphéroïdales. Embryon courbé, cotyles unis, sans albumen. (p. 458.) 
Genre 1. Hippocastane (Hippocastanum). Lames des pétals étalées, on- 
dulées, à courts onglets. Etamines divergentes, visibles au milieu de la fleur. 
Capitel ordinairement hérissé de pointes. (p. 461.) 
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Espèce 1, H. marron D’Inne (H. vu/gare). Bourgeons gluants. Folioles en coin à 
leur base, ne se recouvrant pas par leurs bords. Fleurs blanches tachetées 
de rouge et de jaune. (p. 461.) 
2, H. rur:con (H. rubicundum). Bourgeons non gluants d’un brun cendré. 
Folioles non en coin, lancéolées, se recouvrant par leurs bords. Fleurs 
roses, (p. 462.) 


Genre 2. Pavwie (Pavia). Folioles pétiolulées. Lames des pétals ovales ou ob- 
longues, rapprochées , dépassant beaucoup les sépals et renfermant les éta- 
mines. Carpels rarement hérissés de pointes. (p. 463.) 


4. P. cHauve (P. glabra). Folioles chauves , luisantes. Pétals jaunâtres et 
gluants. Anthères en forme de fer de flèche. (p. 463 ) 

2. P. sAunE (P. lutea). Folioles lancéolées, un peu en coin à leur base, presque 
sessiles. Pétiole un peu plus que demi-circulaire, à face plane. Fleurs jau- 
nes. (p. 464). 

3. P. rouce (P. rubra). Foïioles lancéolées-oblongues, pointues aux extrémi- 
tés, courtement pétiolulées. Fleurs d’un rouge terne. (p. 464.) 

Variét. 4, concolore (P. rubra concolor). Folioles de la même couleur sur 
les 2 faces; groupes de poils roux à la bifurcation des fibres 
principales. 

2, à deux couleurs {P. rubra discolor). Folioles blanches en des- 
sous par de uombreux poils courts qui la recouvrent, 

5, livide , ( 2. rubra livida). Folioles longuement acuminées , 
garuies aux bifurcations des fibres principales de houpes de 
poils roux. 

4, changeante (P. rubra mutabilis). Folioles lancéolées, longuement 
acumninées ; fibres poilues en dessous. 

5, de couleur variable (2. rubra versicolor). Folioles lancéolées- 
elliptiques, acuminées et chauves, excepté sur les fibres prin- 
cipales en dessous. 

Espèces moins bien connues. 

4, P. NAINE (P. humilis). Arbuste à rameaux couchés d’abord, puis ascen- 
dants. Folioles lancéolées , veloutées en dessous. Fleurs pourpre-brun. La- 
mes des sépals triangulaires. (p. 466.) 

5. P. NÉGLIGÉE ( P. neglecta). Arbre de 10 à 12 mètres. Folioles lancéolées- 
oblongues, pointues. Supports des fleurs garnis de poils cours et roussätres 
(p. 466.) 

6. P. Lanpcev. (P. Lindleyana). Folioles lancéolées, acuminées, finement den- 
lées. Pétiole lisse, rougeûtre. (p. 467.) 


Genre 3. Macrothyrse (Macrothyrsus). Feuilles de 5-7 folioless les 2 in- 
férieures sessiles, les autres manifestement pétiolulées, Fleurs presque régu- 
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lières, disposées en longue pauicule contractée. Pétals 4-5 blancs, spatulés, 
à onglets: planes, une fois plus, longs que les sépals. Etamines dépassant les 
pétals et écartées. Anthéres trés- -petiles et rouges, Capitel pourpre, sphérique, 
non épineux. (p. 467.) 


M. À peux coureurs (W. discolor). Réticulation des folioles incomplètes. Pétals 
blancs. Etamines roses (p. 268. ) 


ram. 33, MIMOSACÉES.— MIMOSACEÆ. (Spacu.) (1) 


Plantes le plus souvent ligneuses, à feuilles alternes 
comsuosées, pennées { simplement ou doublement), ra- 
rement réduites à un pétiole dilaté en feuille dont un 
bord et supérieur est l’autre inférieur. — Stipules li- 
bres. — Fleurs régulières dans toutes leurs parties (très- 
irrégulières dans les Papilionacées), disposées en épis 
sphériques ou oblongs aux aisselles des feuilles. — 
Pétals Lord à bord, non adhérents. —— Étamines non 
adhérentes, (adhérentes au tube des sépals dans les Pa- 
pilionacées ). — Wunicule le plus souvent flexueux. — 
Embryon droit sans albumen , et dont les feuilles rudi- 
mentaires ne sont pas visibles : à la germination. Plantes 
qui la plupart du temps croissent dans les régions chau- 
des, mais peuvent souvent être conservées dans une 
serre tempérée : elles acquérent une grande dimension 
si on leur donne un espace suffisant, surtout si elles 
souten pleine terre dans la serre. l’lusieurs espèces sont 
excitables et appliquent brusquement leurs folioles sur 
la partie du pétiole qui les porte, en s ’entuilant très-ré- 
guliérement. De nuit ou dans l'obscurité, les folioles de 
toutes les espèces prennent l’atutude nocturae et chan: 
gent complètement d’aspect. Un assez grand nombre 
d'espèces sont cullivées pour l’ornement de nos serres 


{1) Sous le nom de Mimosies, 
{ù ch É 


CURE 
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perdant l’hiver ou au printemps. Ce sont toujours de 
très-jolis arbustes qui fleurissent facilement et sont en 
général d’une culture peu difficile. — NoMENCL. Himo- 
sacces. Sering. cours bot. de 1843. — Mimoseæ. Rob. 
Brown. dans Flinders, voy. 2, 551; Spach, suit. à Buff, 
1,47 (1834). — Légumineuses papilionacées. De Cand. 
prodr.2, 424. Kunth. syn. 4, p. 4 (1825) —La culture 
des plantes de cette famille est à peu près la même pour 
toutes : elles préférent la terre de bruyère mélangée de 
sable. Plusieurs espèces mürissent dans nos serres et 
sont faciles à multiplier, mais beaucoup d'autres y fleu- 
rissent sans fructifier. Celles-ci sont facilement multi- 
pliéees par des boutures étouffées de jeunes rameaux, 
qui développent assez vite des racines adventives. Quel- 
ques-unes peuvent aussi se propager par éclats. 


Genre 1. Acacie. — Acacia. (Neck.) 


Feuñîles doublement pennées, sans impaires, ou bien dont 
le pétiole est dilaté en feuilles simples, qui ont un bord supérieur 
et l’autre inférieur; épines stipulaires, existantes ou nulles. 
— leurs à étamines ou bien carpanthérées , jaunes , et très- 
rarement rouges ; en capilules, en grappes formées de capitules 
ou enfin en épi. — Sépals unis cn tube campanulé.— Pétals 
4 à 5 libres ou unis, mais non adhérents. — Æ…tamimes de 10 
à 100, souvent unies par les filets. — Anthères ouvrant en 
long. — Carpe continu ne se rompant pas transversalement 
entre chaque graine. — @raînes ovales-oblongues. Espèces 
trop dissemblables pour constituer réeliement un seul genre 
qui sera probablement divisé lorsqu'on en connaîtra mieux les 
fruits. Plantes qui souvent croissent dans nos serres tempérées. 
— somencz. /cacia. Neck. élém. n. 1297 ; Willd. spec. 4, 
1040 ; de Cand. prodr. 2, 448 (1825), p. 445 (1825); Endl. 
gen. 1326; A. P. de Cand. p. 415 (1825). Mém. légum. 
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Sous-genre |. Plhhyllodinées (Phyllodineæ, À. P. de Cand.). 
Premières feuilles qui suivent l'apparition des cotyles présentant 
un pétiole garni de folioles, les suivantes réduites à leur pétiole 
dilaté , et qui remplissent les fonctions de feuilles. Elles n’offrent 
jamais la position des feuilles simples ; elles présentent un bord 
supérieur, l’autre est inférieur, et les faces sont latérales. Leurs 
lamelles sont souvent dissemblables : quelquefois ces lames fo- 
liacées ne naissent pas nettement portée sur un court pétiole , 
mais elles partent de beaucoup plus bas et rendent la tige ai- 
lée. Ces ailes se terminent alors par la lame foliacée souvent 
abrégée. Toutes les espèces qui appartiennent à ce sous- 
genre sont spontanées dans l’Australasie ou Nouvelle-Hol- 
lande. — sowexcL. Phyllodineæ. A. P. de Cand. prodr. 2, 
p. 4:8 (1845) 


8 1. Rameaux ailes par le prolongement de la base des pétioles-feuilles (1). 
1. Acacia hossiocide.— Scacéia bossiæoides. (À. Cunn) 


Arbuste chauve, glauque. -- euilles triangulaires, presque 
obtuses, non glanduleuses sur les bords, ou portant à la basede 
son bord supérieur une glande, réticulées, émettant à leur base 
une aile qui se prolonge jusqu’à la feuille placée en dessous 
d’elles avec laquelle elle se confond. —%tipuies petites, lancéo- 
lées en demi flèche. — Habite l'Australasie boréale. Introduite 
en 1842. — vowencz. Acacia bossiwoines. Allan Cunningh ; d’a_ 
près Bentham dans Hooker london journal of botanik. 1, p. 323. 


2, À. aïilée. —-- . ezËaaËee. (R. Brown.) 


Arbuste garni de longs poils fermes, épars et horizontaux.— 
Æameaux bordés de deux rangées de lames foliacées très-fi- 
brées, qui se terminent à chaque article en une feuille sessile, 
horizontale, munie sur ses côtés de deux stipules linéaires aïi- 


(1) C’est bien ainsi que dans des cas semblables s’expriment les botanistes, 
mais en réalité ces tiges ailées sont dues à la séparation du pétiole dilaté en 
feuilles au-dessous du point où la feuille quitte l’axe qui lui donne naissance. 


La] 
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guës, épineuses et persistantes, et de l’angle formé par ces à or- 
ganes part le pédoncule.—Keuilles (terminant l'aile) lancéolée, 
fibrée , traversée par une fibre médiane très-ferme et qui se 
prolonge longuement en dessus de la lame ; lamelle supérieure 
irrégulièrement triangulaire, et dont l'angle le plus court est 
terminé par un renflement glanduleux creux.— FPédoneule s0- 
litaire de la longueur de la feuille. &arpels.. — Habite la par- 
tie orientale de l’Australasie, et introduite en Europe en 1805. 
Fructifie très rarement. Fleurit en mars. = sœuxncz. Acacia 
alata. R. Brown, dans hort. kew, éd. 2, vol. 5, p.464, et A. P. 
de Cand. prodr. 2, p. 448 (1825); bot. reg. iah. 396; Wendi. 
diss. n. 4, tab. 1; Colla hort. ripul. 1, tab. 17 (1824); Reichenb. 
mag. gart. tab. 88 (V. V.etS.C.) 


3. A. grandes aïles. — 4. pzatyptera. (Lindi.) 


Arbrisseau couvert de poils courts, qui le rendent rude au 
toucher. Cette espèce est très-voisine de la précédente, mais 
ses rameaux sont plus minces, aussi très-raides; les ailes qui 
vont se terminer en feuilles sont beaucoup plus larges, forte- 
ment fibrées; la lamelle inférieure est très-grande , la supé- 
rieure triangulaire et terminée en haut par une large glande 
creuse. Les stipules sont en forme d’aiguillons, moitié plus 
courles que dans l'espèce voisine et courbées, et de l’aisselle partent 
2 pédoncules velus (au lieu d’un dans l’Acacie ailée ; cependant 
Linpzey n’en décrit qu’un). = Habite Swan-River. Cultivée de- 
puis peu d'années (1840).— wosæncz. Acacia platyptera. Lindl. 
bot. reg. nouv. sér. 14, mise. n. 10; Benth. dans Hook. lond. 
journ. of bot. 1, p. 348; selon Walp. rep. 1, p. 886 (1842) ; bot. 
mag. tab. 3933. (V. V. et S. comm. en bouton par MM. Schmitt 
et Armand, octobre 1848.) 


4. A. dipéère (1). — A. Yégles«. (Benth.) 


Arbuste glaucescent.—Keuilles petites, lancéolées, infléchies 
en faulx, très-longues, prolongées en formant deux ailes sur 
les rameaux, terminées brusquement en pointe au sommet, qui 


(1) À 2 ailes ou ramcçaux munis d'ailes foliacées. 
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est la prolongation de la dorsale laquelle divise la lame en 2 par- 
lies inégales , et dépourvues de glandes; lamelle supérieure. 
très-étroite. — Pédoncæles portant parfois plusieurs capitules. 
— Habite l’Australasie ( Wan-River }. Introduite en 1840. = 
NoSEnce. Acacia diptera. Benth. dans Lindl. Swan. riv.bot. 62; 
Hook. icon. plant. tab. 369 ; Benth. dans lond. journ. of bot. 1, 
p. 324. 


$ 2. Feuilles accompagnées de stipules. Fleurs disposées en capitules 


sphériques. 
* 1. Feuilles plus ou moins régulièrement ovales, oblongues ou triangulaires. 
5. À. anguleuse.— 4. #mervoæsea. (A. P. de Cand.) 


Arbuste à rameaux relevés d'angles très-saillants. — Keuilles 
ovales-oblong'ues, rélrécies en pointes aux extrémités et prolongées. 
au sommet en une petite épine, parcourues par une fibre lon- 
giludinale et bordées, sans glandes , ni dents latérales , longues 
de 2 à 3 centim. moins d’un centim. de largeur.—Stipuies épi- 
neuses, minces, élalées. — £'apitels de 5 à 8 fleurs, solitaires ou. 
géminées, moilié plus courts que la feuille. — EBractée...—Sépais 
oblus.— Habite l’Australasie ( baie du Géographe). Introduite. 
en 1824, a quelques rapports avec l’4. haslulée. — nomEencz. 
A. nervosa. A. P. de Cand mém. légum. 44% (1825). 


6. A. ronde. — 4. roteumdifolia. (Hook.) 


Arbuste à rameaux anguleux et veloutés. — Keuilles oblique- 
ment arrondies, obtuses ou légèrement échancrées et mucronées, 
à fibres obscurément pennées, à bord un peu renflés, milieu du 
bord supérieur muni d’une glande.—stipules très-petites,en forme 
d’écailles. — Capitules solitaires ou géminés ( ou en grappes ) 
portés sur un pédoncule plus long que la feuille-bractée.— Habite 
l’Australasie. Introduite en 1840. — Roaæensr. 4cacia rotundi- 
folia. Hook. bot. mag. tab. 4041. 


7 À. oblique.— A. oblique. (A. Cunn.) 


Arbuste à rameaux à peine anguleux, veloutés d’abord, puis 
chauves. — feuilles petites, obliquement obovales ou circulaires, 
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épaisses, chauves , relevées à leur base de 2-4 fibres, courte- 
ment mucronées, mucrone courbé. — Stipuies très-petites.— 
Pédoncules minces, chauves, plus longs que la feuille-bractée.— 
Capitules de 8-10 fleurs. —Habite tee alain nouvelle Galles 
du Sud). Introduite en 1840. — somencoz. {cacia obliqua. À 
Cunn. selon Benth. lond. journ. of bot. i, p. 334 (non G. Don). 


S. A. festonée.— 4. uropnylla. (Benth.) 


Arbuste chauve ou hérissé, à rameaux anguleux-striés. — 
Feuilles demi-ovales ou obliquement lancéolées, ondulées , ter- 
minées brusquement en pointe acérée, parcourues longitudina- 
lement par ? fibres, qui se bifurquent parfois et qui se rami- 
fient en petites fibres disposées en réseau ; lamelle supérieure 
le plus souvent feslonée et munie près de la base d'une grande 
glande. — Stipuies épineuses, raides. — gédiceiies porlant un 
capitule de peu de fleurs, chauves (et rarement en grappes). = 
Habite l’Australasie (Swan-River ). Introduite en 1838. — 
sœ®sznez. Acacia urophylla. Benth. dans Lindl. bot. reg. new. 
ser. 14, misc. Benth. dans Hook. lond. journ. of bot. 1, p. 329. 


9. A. Huegel. — 4. Æluegelii. (Benth.) 


Arbuste à rameaux presque cylindriques et veloutés. — Feuilles 
demi-obovales, courbées en faulx, aiguës aux extrémités, presque 
ondulées, veloutées, sans glandes sur les bords, parcourues lon- 
gitudinalement et inégalement par une fibre principale qui va 
se terminer en épine.— “tipuies épineuses, fermes. — Pédon- 
cules plus courts que la feuille-bracitée. — Capitule petit, à 
beaucoup de fleurs et velouté == Habite l’Australasie ( Swan- 
River). = :owæencz. Acacia Huegelu. Benth. dans Hugel enum. 
plant. nov. p. 126 et Benth. lond. journ. of bot. 1, p. 323); 
Hugel, archiv. der gart. bau. tab. 10 


10. 4. ondulée. — 4. ssndulæfoiia. (A. Cunn.) 


\ 


Arbuste à fige mince (dans nos cultures), à rameaux et pédon- 
cules garnis de poils fins, courts, réfléchis. — Keuilles ovales, ai- 
guës, ondulées, bordées , souvent garnies de petites glandes , en 
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coin à leur base, parfois un peu veloutées ; fibre centrale forte, 
se terminant en une pointe acérée.— ‘tipu.es petites, cadu- 
quées, acuminées et un peu rougeâtres. — Fleur- disposées en 
capitule dont le pédoncule dépasse beaucoup la feuille-bractée. — 
Tube des Sépats terminé par des lames très-petiles. — étais 
dressés. — Etamines nombreuses, unies à leur base. — Style 

dépassant longuement les étamines. — Carpe sec, sans étran- 
glements.—Habite l’Australasie (Nouvelle Galles du Sud). Cette 
élégante espèce a été découverte par M. A. Cunnienam qui l’a 
fait parvenir en 1825 à Arron. Fleurit en mai dans notre climat. 
= sonencz. Acacia undulæfolia. À. Cunn.manusc. dans G. Don. 
gen. syst. of gard. 2, p. 404; bot. cab. tab. 1544.—4. uncinala. 
Lindl. bot. reg. tab. 1332; bot. mag. tab. 3394, selon Benth. 
lond. journ. of bot. 2, p. 346 (1). 


11. A. armée. — A. armala, (Benth.) 


Hameaux profondément striés, portant quelques longs poils. 
— Keuilles oblongues en faulx, presque chauves, mucronées et 
un peu courbées au sommet du côté de la lamelle large. — 
Stipules (rès-longues, très-aiguës, très-fermes, horizontales, at- 
teignant presque la moitié de la lame. — Fleurs en capitule 
très- serré. — Sépals égalant presque la moitié de la lon- 
gueur des pétals. — BPédoneule alteignant ou dépassant peu la 
feuille et très-rapproché à la partie supérieure (surtout dans 
la première variété. — Habite l’Australasie. — Voir la nomen- 
clature aux variétés. 


Variét. 1, plane ( À. armata plana ). Feuille plus faiblement 
fibrée ; large lamelle plane, très-arquée. Pédoncule de la lon- 
gueur de la lame. Epines stipulaires très-longues et minces.— 
sowmEncL. À. armala plana. Sering.— 4.armata, var. 1. Benth. 


(1) Je n’ai pu vérifier toutes les citations que je fais sur les ouvrages origi- 
paux , et malheureusement beaucoup d'entre elles seront mal rapportées, par 
l'irrégularité effrayante que l’on met en général à cet égard. Dans ce cas, par 
exemple, les uns rapportent la table 3394 du botanical Magazin à l’Acacia un- 
cinata , d'autres à l’Acacia ondulæfolia. Ces 2 plantes sont bien synonymes, mais 
j''gnore sous quel nom l’auteur de cet ouvrage l’a rapporté. 
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dans Hook. journ. of bot. 1, p. 327; d’après Walp. rep.1, p. 887 
(1842). — À. armala. R. Brown dans jard. kew. éd. 2, vol. 3, 
p. 463 ; Reichenb. icon. plant. cull. 1, tab. 89, fig. 2; Bonpl. 
jard. malm. tab. 55 ; bot. mag. tab. 49; A. P. de Cand. prodr. 2, 
p.449 (1825). — 4. furcifera. Lindl. dans Mitch. expéd. aus. 2, 
p. 267. (V. V. C. fréquemment.) 

Variét. 2, paradoxale (4. armata paradoxa). Feuilles plus 
fortement fibrées, à peine plus étroites, à large lame ondulée. 
Pédoncules dépassant manifestement les feuilles. Capitules 
moins nombreux. Epines stipulaires encore plus minces que 
dans la variété précédente. — vemenæz. 4. armala paradoxa. 
Sering. herb.— 4. armata angustifolia. Benth. dans Hook.journ. 
of bot. 1,p. 327; d’après Walp. lieu cité. — À. paradoxa. À. P. 
de Cand. cat. jard. montp. p 74,et prod. 2, p. 449 (1825). — 
À. undulata. Willd enum. suppl. p. 68 (sans description); selon 
Wendi. diss. n. 4, tab. 3; bot. reg. tab. 843; bot. cab. tab. 753. 
(V.S. C.) 

Varièt. 3, à petites feuilles ( À. armala microphylla ). 
Feuilles plus pelites que dans les deux premières variétés. — 
NomENCEL. Benth. dans Hook. journ. of bot. 1, p. 327; selon 
Walp. repert. 1, p. 847 (1842). 

Variét. 4, oiseau (4. armala ornithophora). Benth. lieu cité 
aux variétés. — À. ornithophora. Sweet, flor. austral. tab. 24 ; 
bot. cab. tab. 1469. 


Variét. 5, à feuilles étroites (4. armata linearifolia). Ar- 
buste à rameaux allongés. Aiguillons stipulaires moins mar- 
qués, souvent plus gros et plus courts. Feuilles à lamelles li- 
néaires-oblongues , moins dissemblables et à bords peu cour- 
bés. — vouexts. {cacia pendula et 4. Berteriana de quelques 
jardins lyonnais. (V. V. ets. C.) 


12. À. deltoïide. — A. deîloidea.(A. Cunn) 


Arbuste velouté dans sa jeunesse seulement. — #ameaux cy- 
lindriques. — Feuilles petites, obliquement ovales-triangulaires, 
courtement mucronées, épaisses, portant plusieurs fibres; angle 
supérieur ordinairement sans glande. — #tipuies raides, per- 
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sistantes, presque unies à leur base. —- Pédoncule velu , presque 
plus long que la feuille-bractée. — Capitule à fleurs serrées. — 
Sépals à lames étroites et allongées. — Habite la partie boréale 
de l’Australasie. Introduite en 1840. — nœmæxux. Acacia del- 
toidea. À. Cunn. dans G. Don. gener. syst. of gard. 2, p. 401- 


13. À. em Coin. — À. cesmealËeææ. (Benih.) 


Arbuste à rameaux anguleux, devenant chauves avec l’âge. 
— feuilles oblongues en coin , {ronquées au sommet, chauves et 
glauques; dorsale non centrale , se ferminant en pointe à l'angle 
inférieur,tandis que l'angle supérieur en porte souvent, est aigu, 
et terminé par une glande. — £iguilions stipulaires, fermes et 
minces. — Capitules de 6-10 fleurs, solitaires. — Æédoncule 
presque aussi longs que la feuille-bractée.— Habite l’Australasie 
(Swan-River). Introduite en 1840.—1ommncx. 4cacia cuneata- 
Benth. dans Hugel, enum. plant. nov. 125, et dans Hook. lond. 
journ. of bot. 1, p. 822. 


14. À. halleharde.—A. Æswsfas ZE. (Smith.) 


Joli petit arbrisseau , à rameaux cylindriques, jaunâtres et 
couverts de longs poils. — feuilles très-nombreuses, en fer de 
hallebarde, très-pointues, fort petites, chauves, à lamelles presque 
semblables et triangulaires, garnies d’un bourrelet cartilagineux, 
semblable à la dorsale, qui ne donne aucune ramification , mais se 
termine par une pointe prolongée conique et très-aiguë. -- 
Stipuies très-minces, très-fermes et parallèles au rumeau. — 
Fleu:- 4-5, d’un blanc jaunâtre, disposées en petits capitules 
sphériques , solitaires aux aisselles des feuilles-bractées supé- 
rieures. —- &’édicetie plus court que la bractée accompagnée 
également des aiguillons slipulaires. — Sépais presque obtus. 
— Pétais ovales, presque acuminés.—Découverte par M Mex- 
z1es sur les bords du canal du roi Georges ({ King-George s Sund ), 
dans l’Australasie en 1824 et porlée en Angielerre en 1898 par 
M. Fraser. Cette espèce est très-jolie et remarquable par son 
feuillage de Diosma. Fleurit en avril et continue jusqu’en juin 
— N@wENcL. Acacia hastulata. Smith , dans Rees cycl. suppl. 
Benth. dans Hook. lond. journ. of bot. 1, p. 331; bot. mag. 
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4. 3241. flor. serr. et jard. angl. 2, p. 95, pl. 22, fig. 3 (1855). 
— À. cordifolia et cordata des jard. (V. V. ets. C.) 


15. A. triste. — A. tréstés. (Grah.) 


—ige droite, rougeâtre, rameuse.— Æameaux veloutés, pen- 
chés et d’un vert jaunâtre à l’extrémité.—- Feuilles courlement 
pétiolées, dressées, lancéolées, un peu courbées en faulx, acumi- 
nées, longues de 2 à 3 centim. sur un demi de largeur, relevées 
de deux fibres inégales, munies à leur base de deux piquants en 
alène et ascendants , raides et irès-aigus , jaunâtres, caducs , et 
de moins d’un centim. de longueur. — Fieurs disposées en Ca- 
pitule solitaire à l’aisselle des bractées-feuilles supérieures, el 
plus spécialement d’une petite bractée lancéolée , à peine plus 
longue que les lames des sépals.--Tube des Sépals en toupie, cou- 
ronné de 5 lames arrondies. — Hétai; dépassant peu les sépals 
et également très-obtus. — Carpe oblong, comprimé, sur- 
monté d’un style latéral aussi long que les étamines. — Habite 
l’Australasie, d’où elle a été envoyée par M. Fraser à M. Graxaw, 
à Edimbourg (1832). Fleurit en avril. Si l’on n’indiquait pas que 
cette espèce a ses feuilles traversées de deux fibres, j'aurais été 
tenté de la rapporter à l’4. armé à longues feuilles; au moins 
est-ce près d’elle qu’elle trouve naturellement sa piace. — 
soxencz. Acacia tristis. Grah. bol. mag. tab. 3420 (1835); et 
flor. jard. angl. 3, p. 74, tab. 17, fig. 5 (1836). 


16. À. à petits piquanés. — 4. mécracanthRae. (Alb. Dietr.) 


Arbüste pâle, à rameaux couvert d'une malière résineuse, à 
peine anguleux, et rarement un peu veloutés. — feniiles lan- 
céolées, ondulées, en faulx, presque chauves , à dorsale obscuré- 
ment jennée, et se terminant en pointe aiguë crochue. — 
Stipules presque épineuses. — Capitules solilaires à fleurs ser- 
rées.—Sépals moitié plus courts que les pétals.—Habite l’Aus- 
tralasie. Introduite en 1822. = :owxvcz. Acacia micracantha: 
Abb. Detr. dans Ott. et Dietr. Gartenzeit. 1, p. 82.— 4. hybrida: 
Lodd. bot. cab. 1342 (1). — 4. armaltoïdes des jardiniers. 


(1) Je n'ai pu adopter celte dénomination , évidemmetit fausse, car on ne doit 
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17. A. biflore. — A. bifiora. (R. Brown.) 


Arbuste à rameaux à peine anguleux et rarement chauves.— 
Keuilles {riangulaires, fibre dorsale très-près du bord inférieur et 
prolongée en épine, fibres latérales à peine visibles; angle su- 
périeur terminé par une glande comme dans l’4. trompeuse. — 
Stipuies le plus souvent épineuses. — Pédoncule court ne por- 
tant que ? fleurs, et dont les boutons sont acuminés. — Habite 
l’Australasie, port du roi Georges. — souæncx. Acacia biflora. 
R. Brown dans Aït. jard. kew. ed. 2, vol. 3, p. 463; Wendl. 
diss. 10, tab. 2 ; Reichenb. icon. plant. cult. 1, tab. 12, fig. 2. 


18. À. trompeuse. — À. ecèpiens. (M. Brown.) 


Arbuste chauve, à rameaux anguleux. — Bceurgeons floraux 
ovoïdes , obtus. — Feuilles irrégulièrement friangulaires, cu- 
néiformes, légèrement échancrées à leur bord extérieur, entourées 
d'un bourrelet marqué ; lamelle supérieure triangulaire, grande, 
traversée par 2-3 fibres qui proviennent de la dorsale, et parmi 
lesquelles l’une va se terminer en glande concave à l’angle 
supérieur. Lame externe ou inférieure linéaire-oblongue. Dor- 
sale séparant ces 2 lames se prolongeant en épine très-pointue, 
et ferme à l'angle externe. — £igufllons s/ipulaires longs, aigus, 
étalés , tombant promptement. — KFieurs disposées en un capi- 
tule sphérique , porté sur un pédoncule très-mince et à peu 
près de la longueur de la feuille. —Spontané dans l’Ausiralasie. 
Introduite en 1803. Jolie espèce, bien singulière et élégante. 
Varie dans la forme de ses feuilles, ce qui lui a mérité le nom 
qu’elle porte. Fleurit au printemps. — rFouzEncx. Æcacia deci- 
piens. Rob. Brown, dans Ait. hort. kew, éd. 2, vol. 3, p. 463; 
bot. mag. tab. 1745 et 3244 ; Reichenb. icon. plant. cult. 1, 
tab. 12, fig. 1, et tab. 88, fig. 2.— Adianthum truncatum. Burm. 
flor. ind. tab. 66, fig. 4, bonne (1768). (Il l'avait vu sans fleurs 
ni fruit et l'avait prise pour une fougère.) — Mimosa decipiens. 
Kæœn. ann. bot. {, p. 366, tab. 8 ; bot. mag. tab. 1745. — Acacia 
dolabriformis. Coll. hort. ripul. p. 1, non Wendl. ( V. V.et 


S. C.) 


entendre par celte expression qu’une plante qui est très-voisine de deux espèces; 


mais non qui doive l’existence à deux espèces. 
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Variét. 1, triangulaire (4. decipiens triangularis).Feuilles- 
braclées triangulaires, presque aussi grandes que iles feuilles 
qui ne portent point de fleurs à ieur äisselle. (V.S. C.) 


Variét. 2, muléiflore ( 4. decipiens mulhflora). Rameaux 
portant de nombreux poils et de petites divisions, dont les ca- 
pitules des fleurs sont très-nombreux et les feuilles-bractées 
sont si peu apparentes, que ces petits rameaux ressemblent 
à de petites grappes. (V. S. dans l’herb. de Lyon.) 

Variét. 3, rongée ( 4. decipiens præmorsa, Grah.). Angle 
supérieur de la plupart des feuilles-bractées irrégulièrement 
comme rongées, et alors cet angle en a deux autres obtus rap- 
prochés l’un de l’autre. = nemencz. Acacia decipiens præmorsa. 
Grah. edimb. new philos. journ. vol. 44, p. 370 ; selon Benth. 
lond. journ. of bot. 1, p.329; bot. mag. tab. 3244 (1833), et serr. 
et jard. angl. 1, p.67, fig. 4 (1834). 


* 9, Feuilles linéaires 
19. À. bruniade. — À. &runiaudes. (A. Cunn)) 


Arbuste à rameaux cylindriques, veloutés. — fewitles rappro- 
chées, petites, cylindriques, mucronées, chauves.—Stinuies très- 
petites.— Pédoncules presque chauves, plus longs que la feuille 
bractée, portant beaucoup de fleurs disposées en capitule 
chauve.— Tube des Sépals sinué denté, moitié moins long que 
les pétals. — Habite l’Australasie ( nouvelle Galles du Sud). — 
NOMENCL. Acacia brunioides. À. Cunn. dans G. Don, gener. syst. 
of gard. 2, p. 404. 


20. À, lignée. — A. &éraeeate. (A. Cunn.) 


Arbuste portant dans sa jeunesse un duvet velouté.— Eameau: 
presque cylindriques, — Feuilles raides, étalées, un peu cour- 
bées, linéaires , bordées et terminées par une pointe un peu cro- 
chue ; à lamelles inégales surtout à leur base , lamelles inégales , 
l’intérieure un peu plus étroite , d’un vert briliant.— Stipuies 
petites, brunes, appliquées l’une sur l'autre à la base de la feuille. 
Fleurs disposées en capitule solitaire, porté sur un pédoncule 


à peu près de la longueur de la feuille-bractée. — æraetéole 
Tous 3. 81 
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lancéolée , étroite, très-aiguë. — Sépals moitié plus courts que 
les pétals, unis dans leur moitié inférieure , à lames élargies et 
pointues à leur extrémité libre. — mretais ovales-lancéolés. 
— Filets libres. — Carpe ovale-oblong, couvert d’une mul- 
titude de petiles glandes et surmonté d’un style filiforme. — 
Habite l’Australasie (New South Wales, ou Nouvelles Galles du 
Sud ), d’où elle a été envoyée à Arrow, alors directeur du jard. 
roy. de Kew (1817). = nouzencz. Acacia lineata. À. Cunn. dans 
Don. syst. of Gard. 2,p. 403, n. 28 ; bot. mag. tab. 3346, sept. 
1834 ; flor. jard. angl. 2, p. 106* tab. 25, fig, 1 (1835). — À. run- 
ciformis. À. Cunn. dans G. Don gen. syst. of gard. 2, p. 403. 
* (V. la fig. cit. dans flor. jard. angl.) 


21. À. Douglas (1). — $. Douwglasié. (Schm.et Arm.) 


Arbuste minceet effilé, à rameaux anguleux striés.— Keuilles 
linéaires très-allongves, et terminées en pointe prolongée à leurs 
extrémités, relevées d’une dorsale assez saillante, sans bordure car- 
tilagineuse, sans fibres latérales, portant souvent des points très- 
petits et noirâtres , à peine visibles à la loupe. — Stipnies li- 
néaires , demi-membraneuses, souvent si rapprochées, qu’elles pa- 
raissent n’en faire qu'une, et que la feuille semble naître à leur 
aisselle, d’un jaune orangé. — Bourgeon axillaire, ovoide-sphé- 
rique, rougeâtre. — Habite... = sowenoz. Æcacia Douglas. 
Schmitt et Armand, à Ecully, près Lyon. 


$ 3. Fleurs en capitules sphériques à l’aisselle des feuilles-bractées (non 
disposées en grappes). Rameaux non ailes. 


* 1. Feuilles ovales ou triangulaires. 
29, À. soc. — A. v'omeréformais. (A. Cunn) 


ftameaux cylindroïdes , plus rarement chauves. — Feuilles 
triangulaires ; angle supérieur lronqué presque à 2 lobes, souvent 
sans glande ; fibre dorsale très- voisine du bord inférieur, et se 
terminant en piquant. — Stipules raides ou peu marquées. — 
Pédoncule plus court que la feuille-bractée, mince et chauve, 


(1) Je ne trouve nulle part Le nom sous lequel MM. Schmitt et Armaud m’on 
donné cette espèce qui a des caractères bien marqués. 


MIMOSACÉES. —— ACACIE. 483 


portant un capitule de fleurs nombreuses. — Bouton très-0b- 
tus. — Sépals moitié plus courts que les pélals.—Habite l’Aus- 
tralasie ( Nouvelle Galles du Sud). Introduite en 1840. — 
somENCz. Acacia vomeriformis. À.Cunn. dans Hook.lond. journ- 
of bot. 1, p. 332. 


23. À. portepoil. — A. pitifera. (A. Cunn.) 


Arbuste à rameaux striés et porlant des poils fermes et étalés. 
— Feuilles ovales-orbiculaires, aiguës, ondulées, bordées, et fi- 
nement glanduleuses, comme obliquement tronquées à leur 
base presque en coin, parcourues par une dorsale forte qui se 
termine en pointe. — Pédoncules minces, garnis de poils éla- 
lés plus longs que les feuilles - bractées , el portant des fleurs 


nombreuses disposées en capitule. — Habite l’Australasie (Nou- 
velle Galles du Sud). Introduite en 1840. — nowenvcL. Acacia 


pilifera. À. Cunn. dans Hook. bot. mag. tab. 3394. 


24. À. hispidule (1). — A. Aèspidula. (Willd) 


Arbuste à rameaux garnis de poils assez fermes. — Feuilles 
oblongues, en faulx, en coin à leur base, parcourues par une 
fibre dorsale, qui finit par un mucrone, relevées de bords carti- 
lagineux et denliculés. — Pédoncuies poilus, portant des fleurs 
en capitule sphérique, moitié plus courts que la feuille brac- 
tée. — Habite l’Australasie (Port Jackson). Introduite en 1794. 
nomencz. Acacia hispidula. Wild. spec. 4 , p. 1054 (1805); bot. 
cab. t. 823; Hook. icon. plant. tab. 161. 


25. À. Cels. — A. Celsians. (Scring.) 


Arbuste d'environ 2 mètres de hauteur. — #ige d’un vert 
clair, cylindrique. — amsaux friangulaires d’un vert glauces- 
cent. — Keuilles ovales-lancéolées, de la forme et de la gran- 
deur du Poirier sauvage , mais sessiles , à lamelle supérieure 
ou interne plus large que l’externe ; dorsale saillante donnant 
naissance à quelques fibrilles pennées peu apparentes. — fleurs 
jaune-citron, en capitule sphérique, d’un centim. de diamètre 


(1) Garni de poils fermes et presque piquants. 
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porté sur un pédoncule qui atteint la moitié de la longueur de 
la feuille-bractée.— £tamiunes très-nombreuses.= Provient pro- 
bablement de l’Australasie. — Introduite en 1838 à 1839. — 
NOMENCEL. Æcacia Celsiana. Sering. manusc. (1). — 4. glauca. 
F. Cels dans ann. flor. et pom. 8° année, n. 1, (octobre 1839), 
p. 50, avec fig. 


26. À. à fibres nomlbreuses.— A. ee 3ièree2 ac. 
(A. P. de Cand.) 


Arbuste à rameaux triangulaires dans leur jeunesse, et plus 
tard cylindriques. — Weuilles oblongues-linéaires, rétrécies aux 
extrémités, terminées en pointe épineuse au sommet, relevées de 
7 fibres parallèles, égales, en saillie, sans compter les bourrelets 
qui les bordent, et entremêlées d’une réficulation oblongue dif- 
ficile à voir, mème à la loupe ; bord concave creusé d’une glande 
déprimée , située vers le tiers inférieur. — Fleurs capitulées. 
— Capitule 1 ou 2 géminés porté sur un court pédoncule et 
partant de l’aisselle de la feuille-bractée. — Habite l’Austra- 
lasie (New South Wales). = nomencoz. Acacia multinervia. À. P. 
de Cand. mém. legum. p. 445, n. 14! (1825), et prodr. 2, pag. 
450, n.21 (1825). (V. S. dans l’herb. de Cand.). 


27. A. vermicée. -— M. vesrmécèifZee,s. (A. Cunn.) 


Arbrisseau à rameaux anguleux, chauves, et couvert, ainsi 
que les autres organes verls, d’une mullitude de petits tubercules 
glanduleux qui sécrètent un liquide résineux qui leur donnent 
un certain lustre. — feuilles oblongues, aiguës aux extrémités 
(moins grandes que celles du saule blanc, mais à peu près de 
même forme), parcourues par deux fibres bone paral- 
lèles, également espacces, entre lesquelles on aperçoit à peine 
(sur le sec et à la foupe) quelques fébrilles pennées; le bord in- 
terne de la feuille porte lout-ü-fail à sa base une grosse glande. — 


(1) N'ayant pu conserver le nom que M. F. CrLs a donné à sa plante (4. glau- 
cescens), une espèce établie par Witepenow portant déjà ce nom , j'ai été forcé 
de lui en donner un autre, qui devait nécessairement rappeler une famille 
d'horticulteurs-fleuristes qui a rendu de grands services à la science. Je serais très- 
fâché pour elle que cette plante fat déjà décrite ailleurs. 
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Fleurs disposées en capitules solitaires ou géminés , presque 
sessiles. — Habite l’Australasie (New South Wales). Introduit 
en Europe en 1840. — nowænox. Acacia verniciflua. À. Cunn. 
dans field’s N. S. Wales 344; G. Don, gen. syst. of gard. 2, p.404; 
bot. mag. tab. 3266 ? et Benth. lond. journ. of bot. 2, p. 361. -- 
À. graveolens. Lodd. bot. cab. tab. 1460 ; bol. mag. tab. 3279.— 
A:virgata. Lodd. bot. cab tab. 1246 (V. S.C. par M. Bourgeau.) 


28. À. raide. — A. séséets. (Willd.) 


Arbuste à rameaux anguleux, relevés d'espèces de verrues 
blanchâtres. — %#euiiles oblongues-linéaires , presque spatulées , 
obtuses, et cependant très-courtement acuminées ; pointe cour- 
bée , garnies principalement sur la dorsale et sur les bords des 
mêmes rugosites que les angles des rameaux; dorsale parfaite- 
ment centrale ; lames relevees (surtout sur le sec) d’un réseau à 
mailles très-nombreuses , épaisses el très-allongées. — Héadoncules 
1-3 à chaque aisselle de feuille-bractée, très-courts, {erminés par 
un capitule sphérique de fleurs , de même longueur que lui, et lon- 
guement dépassés par les feuilles-braciées.— Habite l’Australa- 
sie, d'où elle nous a été transmise en 1790. Cette espèce est sur- 
tout remarquable par la réticulation allongée de ses feuilles. — 
emEenoL. Acacia stricta. Willd. spec. 4, p. 4105211805); bot. rep. 
tab. 53; bot. mag. tab. 1121; bot. cab. tab. 99 ; Benth. lond-. 
journ. of bot. 1, p.362 ; d’après Walp. repert. 1, p. 899 (1842. ) 

* 2, Feuilles linéaires. 
29. À. laineuse. — À. eæzcôgesreæ. (A. Cunn.) 

Arbuste à rameuux anguleux, laineux, et plus tard cylindri- 
ques, chauves et collunts. -— Eeuïlles linéoires-lancéolées, acu- 
minées et piquantes au sommet , un peu rétrécies à leur base, 
raides, à fibres nombreuses qui lui donnent une appurence striée 
(sur le sec). — Fédoncules irès-couris . portant un capitule à 
fleurs nombreuses. — Tube des épais campanulé au sommet, 
trois fois plus courts que les pétals.— Habite l’Australasie (Nou- 
velle Galles du Sud). Introduit en 1840. — vowæenoz. Acacia la- 
nigera. À. Cunn. dans Field N.S. Wales, p. 845 ; selon Benth- 
lond. journ. of bot. 1, p. 335. 
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30. A. Brown. — A. Brouwuneti. (Sieud.) 


Arbuste chauve , à rameaux presque cylindriques. — Feuilles 
linéaïres en alène, minces, raides, acuminées, piquantes, presque 
à 4 angles, à base non rétrécie ; fibre dorsale saillante, —Pédon- 
cule mince, presque aussi long que la feuille - bractée. — 
Capitules de fleurs nombreuses, grisâtres. —Tube des Sépals 
moitié moins long que les pétals ; sinué-denté ou bien presque 
libres. — Habite l’Australasie (Port Jackson). Introduite en 1796. 
— souencL. Acacia Brownu. Steud. dans A. P. de Cand. prodr 2, 
p. 449 (1825).— 4. acicularis. Brown dans Aït. jard. kew. ed. 2, 
vol. 3, p. 460. 


51. A. raide.— À. régens. (A. Cunn.) 


Arbuste velouté dans sa jeunesse, puis chauve. — Bameaux an- 
guleux. -— Eeuilles dressées-etalées , linéaires en alène , cylindri- 
ques, comprimées, raides, non épineuses au sommel, ou obscuré- 
ment mucronées, relevées de trois faibles fibres. — Pédoncules 
solitaires ou géminés. — Kleurs capitulées, nombreuses, plus 
courtes que la feuille-bractée. — Tube des Sépals sinué-denté 
au sommet. — Habite l’Australasie (Nouvelles Galles du Sud). 
Introduite en 1840. — nxoxæescz. Acacia rigens. À. Cunn. dans 
G. Don. gener. syst. of gard. 2, p. 404. 


32. A. Lycopode. — 4. Zycopediifolia. (A. Cunn.) 


Arbuste velouté, presque gluant. — HRameaux cylindriques. — 
feuilles disposées en cercle, très-petites , en alène , et acérées. — 
Pédoncule plus long que la feuille-bractée. — Tube des Sépais 
très-petit. — Habite l’Australasie, partie boréale (golfe de Cam- 
bridge). Introduit en 1640. = veuxnox. Acacia Lycopodufoha. 
A. Cunn. dans Hook. icon. plant. 2, tab. 172. 


33. À, étalée. — A. diffusa. (Lindl.) 


Arbuste à rameaux anguleux, chauves —KFeuilles nombreuses, 
linéaires, raides, piquantes au sommet , très-étroites à leur base, 
un peu arquées , à une seule fibre dorsale, et étroitement réticu- 
lées (à la loupe sur le sec). — Fleurs en petits capitules nais- 
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sant 1-3 de la même aisselle (mais non en grappes), alteignant 
le tiers inférieur de la feuille et portées sur un pédoncule très- 
mince. — Sépals très-petits. — Habite l’Australasie (environs 
de Van Diemen), et introduite en 1818.—:svwuxxcx. /cacia dif- 
fusa. Lindi. bot. reg. tab. 632; Sims, bot. mag. tab. 2417; À. P. 
de Cand. prodr. ?, p.450 (1825), et Benth. selon Walp. repert. 1, 
p. 891 (1842).—4. prostrula. Lodd. bot, cab. tab. 631. (V. S. C. 
communiquée par M. Bourgeau.) 


34. A. en coquille. — À. cochlearis. (Wendl.) 


Arbuste chauve et gluant , à rameaux cotonneux dans leur jeu- 
nesse. — feuilles linaires-lancéolées, longuement acuminées et 
piquantes, étroites à leur base, épaisses, raides, traversées lon- 
gitudinalement par 5-4 fibres parullèles, également distantes. — 
fieurs en capitule sphérique, portées sur un pédoncule un peu 
plus long que lui. — Sépals libres (d’après la description elle- 
même), spatulés et étroits, atteignant la moitié de la longueur 
des pêtals.— Carpel (mür) de la longueur de la feuille, oblong- 
linéaire, présentant 5 à 6 articulations et courtement mu- 
croné.— Habite l’Australasie (King George’s Sound, Swan-River 
et Wasse-River). Introduit en Europe en 1818. — vowexcz.. 
Acacia cochlearis. Wendl. diss. de acac. 15.— Wimosa cochlearis. 
Labill. nov. holl. 2, p. 85° tab. 234. (V. la fig. citée.) 


35. A. saule. — 4. sedäggraer. (Wendl.) 


Arbuste à rameaux anpuleux et chauves. — Keuilles linéaires, 
rétrécies à leurs extrémités , aussi longues que celles de l’osier 
vert (Sahix viminalis), mais moins larges, à peine fibrées (la figure 
donné par Labillardière présente une fibre centrale), sans sti- 
pules. — Fleurs en capitule sphérique, solitaire à l’aisselle des 
feuilles bractées, et porté sur un très-court pédoncule. — 
Carpe rélréci entre chaque graine, en manière de chapelet, ob- 
long-linéaire de 10 à 12 centim. et pendant. — Habite l’Aus- 
tralasie (promontoire de Van Diemen et près port Jackson ). 
Introduite en France en 1818. — semenoz. Acacia saligna. 
Wendi. diss. n. 16 ; A. P. de Cand. prodr. 2, p. 450 (1825). — 
Mimosa saligna. Labill. nov. holl. 2, p. 86* tab. 235. (V. la fig. 


citée ) 
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36. A. gemévrier. — A. jenêperénes. (Willd.) 


Arbrisseau rameux, dont les feuilles trés-étroites et divergentes 
le font paraître hérissé d’épines.—Keuilles linéaires, preque qua- 
drangulaires par la saillie de la dorsale parallèle et très-voisine 
des bords de la feuille qui est terminée par une pointe conique 
et ferme. — Mieurs disposées en un capitule du volume d’un 
petit noyeau de cerise, et portéessur un pédoncule mince ferme 
et presque aussi long que la feuille-bractée. — Sépals à peine 
unis, moitié moins longs que les sépals. — Habite l’Ausiralasie 
(new South Wales), et transporté en Europe en 1790. — 
vemEncz. Acacia juniperina. Willd. spec. 4, p. 1049 (1805); 
Vent. jard. malm. tab. 66; bot. cab. tab. 398; Benth. lond. journ. 
of bot. 1, p. 339.— 4. ulicifolia. Wendl. coll. plant. p. 25 tab. 
6 (1). — 4. sulcata. R. Brown, si la plante que m’a envoyée 
sous ce nom Schleicher provenant de Sieber, est bien certaine- 
ment celle du célèbre auteur anglais. ( V. S. S. communiquée 
par Sieber.) 


87. À. Dbodonée. — 4. dodaneæfolia. (Willd.) 


Arbuste chauve et couvert d’un enduit un peu odorant, ré- 
sino-gommeux , £'luanf. — wramenux cylindroïdes-anguleux. — 
Feuilles {ineaires-oblongues, obluses au sommet et cependant cour- 
tement mucronées, se terminant insensiblement en cône à leur 
base , sans pétiole distinct ; dorsale trés-saillante, obscurément 
et irrégulièrement divisée en fibres pennées parfois interrom- 
pues; lamelles égoles g'arnies d'un rebord presque cartilagineux qui 
présente parfois quelques petits points pglanduleux. — Fleurs en 
capitule globuleux, solitaire, rarement géminé , affergnant à 
peine la moitié de la longueur de la feuille.— Habite l’Australasie. 
Introduite en 1817. Fréquente dans nos jardins. Fleurit en avril. 
— NOMENCZL. Acacia dodoreæfolia. Willd. enum. suppl. pag. 68 
(1813); Reichenb. icon. plant. cult. 1, tab. 91; Benth. dans 


(1) Ce nom est antérieur à celui donné par WiczLoenow, et nous l’aurions re- 
pris s’il n'exprimait pas une idée fausse, car la feuille de l’4. genévrier ressemble 
à un rameau épineux de cette plante et non à la feuille qui alors n’existe plus 
dans l’4, jonc. 
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Hook. lond journ. bot. 1, p. 561 ; d’après Walp. repert. 1, pag. 
899 (1842). —-4. miscosa. Wendl. diss. 30, tab. 7. (V. V. ets. C.) 


38. À. à court pédoncule. — À. brevêpes. (À. Cunn.) 


Arbuste chauve, à rameaux presque cylindriques. — Feuilles 
linéaires ou linéaires-oblongs, courbés en faulx, mucronées, très- 
étroites à leur base, presque coriaces, à fibres faibles et nombreuses, 
se ramifiant rarement de manière à former un réseau.— Fleurs 
disposées en capitules sphériques, naissant de 1 à 3 de chaque 
aisselle de feuille-bractée, et portés sur des pédoncules très- 
courts. — Tube des Sépals denté au sommet, moitié moins 
long que les pétals. — Habite l’Australasie (New South Wales). 
Introduite en Europe de 1832 à 1835. — sowenoL. Acacia bre- 
vipes. À. Cunn. dans bot. mag. tab. 3358 (1834); flor. serr. et 
jard. angi. ©, p. 119, pl. 28, fig. 6 (1835). 


39, A. asperge. — À. asparagoides, (A.Cunn.) 


Arbuste chauve.—Æameaux presque cylindriques.— Keuilles 
linéaires en alène , presque à 4 angles, épaisses, raides, acuminées, 
piquantes, à dorsale saillante sur les 2 fares principales, portant des 
glandes à leur base. — Fieurs nombreuses , en capitule solitaire. 
— Bractéole; acuminées. — Tube des Sépals moitié moins 
Jong que les pétals. — Habite l’Australasie (Montagnes bleues). 
Introduite en 1840.— momæencz. Acacia asparagoïides. À. Cunn. 
dans Field. N.S Wales 843; d’après Benth. lond. journ. of bot. 
1, p. 338. 


10. À. genet. — A. genistif@liaæ. (Link.) 


Arbuste chauve à rameaux anguleux. — %Yeuñlles linéaires , 
mucronées, piquantes, relevées de 3 fibres, non rélrécies à leur base, 
— Capitule solitaire, à fleurs nombreuses, égalant le sommet 
des feuilles-bractées. -- Carpe mur longuement et éfroitement 
linéaire, comprimé, presque droit et très-chauve.— Habite l’Aus- 
tralasie (Montagnes bleues), Introduite en 1825. — romeo. 
Acacia genishfoha. Link, enum. plant. berol. 2, p. 4#2. 


L1. A. sillonnée. — 4. sawZeala. (M. Brown.) 


Arbusie chauve, à rameaux presque anguleux. — Tewilles 
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linéaires en alène, profondément sillonnées, rapprochées, inflé- 
chies, dressées, presque piquantes par leur mucrone droit. — 
Pédoncule mince, portant un petit capitule à fleurs nom- 
breuses, un peu plus court que la feuille-bractée. — Tube des 
Sépais denté, plus court que les pétals.— &arpe(mur) linéaire, 
arqué, contourné, chauve, coriace, et presque bordé. — Ha- 
bite l’Australasie (détroit du roi Georges). Introduite en 1803. 
nomencoz. Acacia sulcata. R. Brown , dans Ait. jard. Kew. ed. 2, 
vol. 3, p. 460 ; Wendl. diss. tab. 10, bot. reg. tab. 928. 


42. À. Sims. — 4. Sérnséé. (A. Cunn.) 


Arbuste chauve, à rameaux à peine anguleux. — Feuilles li- 
néaires en faulx, obluses et mucronées , allongées à leur base, 
minces et parcourues par 3 fibres qui se ramifient en réseau à 
mailles allongées. — Péaoncules solitaires ou en grappe courte? 
Capitule à fleurs nombreuses et chauves. — Tube des Sépais 
terminé par des dents courtes. — Carpe (mur) étroitement li- 
néaire, plane, chauve, faiblement bordé. — Habite l’Austra- 
lasie (partie boréale orientale). swwmæncz.Acacia Simsi. À. Cunn. 
dans Benth. lond. journ. of bot. 1, p. 368. 


L3. À. à trois fibres. — A. éréinervata. (Sieb.) 


Arbuste à peine velu dans sa jeunesse , à rameaux anguleux , 
— Keuilles épaisses, linéaires, raides, mucronées, piquantes, rele- 
vées de 2-4 fibres, étroites à leur base. — Fédoneules minces, 
chauves, portant un petit capitule à fleurs nombreuses. — 
Tube des Sépals denté ou lobé, moitié moins long que les 
pétals. — Habite l’Australasie (Montagnes bleues). Introduite 
en 1820.—s»#s#eNcxL. Acacia trinervata. Sieb. dans À. P. de Cand. 
prodr. 2, p. 451 (1825). — 4. taxifoliu. À. Cunn. dans Field. 
N.S. Wales 344.— 4. Cunninghamuü. G. Don gener. syst. scvisée 
p. 404. 

44, À. lépreuse. — A. Zeprosa. (Sieb.) 


Æameaux anguleux, veloutés dans leur jeunesse seulement. 
— K'euilles étroitement lincaires-lancéolées, mucronées, calleuses 
au sommet, relevées de points glanduleux et gluunts , étroites 
à leur base, à une seule fibre finement pennée, réticulée, et portant 
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rarement des glandes sur les bords. — Pédoncules colonneux, 
à peu près de la longueur du capitule. — Habite l'Australasie 
(Nouvelle Galles du Sud). Voisine de l’4. dodonée. = sowexcz. 
Acacia leprosa. Sieb. dans A. P. de Cand. prodr. 2, p. 450 (1825); 
bot. reg. tab. 1441. 


S 4. Fleurs en capitules sphériques qui sont ensuite disposées en grappes aux 


aisselles des feuilles-bractces. Rameaux non ailes, 
* 4. Feuilles linéaires. 


Arbuste couvert d’un duvet cendré, à rameaux anguleux et en- 
suite cylindriques, pendants. — Keuilles linéaires-lancéolées , 
courbées en faulx , épaisses , fermes, acuminées, et à mucrone 
courbé , à base très-allongée, obscurément fibrées.— Pédoncules 
veloutés , peu rameux ; chaque capitel de 13-20 fleurs. —Habite 
l'Australasie (Lachlan-River). Introduite en 1822. = vosEncz. 
Acacia pendula. A. Cunn. dans G. Don gener. syst. of gard. 
p. 406.— 4. leucophylla. Lind1. dans Mitch. austral. 


46. A, acore. — A. calamifolia (1). (Sweet.) 


Arbuste chauve, à rameaux presque cylindriques. —Feuilles 
allongées en alène, dressées, un peu comprimées ou parfois inflé- 
chies, terminées par un crochet raide, à peine relevées de fibrilles. 
-- Fleurs groupées en capitules sphériques disposées en grap- 
pes, ou rarement solitaires. — Tube des Sépals denticulé. — 
Carpel (mûr) articulé, un peu plus long que les feuilles.—Ha- 
bite l’Australasie ( Nouvelle Galles du Sud ). Fleurit de mai à 
juin. Introduite en 1823. Cette espèce est très-remarquable 
par ses feuilles filiformes quadrangulaires , semblables aux ra- 
mifications des Prèêles ou à celles des Casuarines. — vomexcx. 
Acacia calamifolia. Sweet, dans bot. reg. tab. 839; bot. cab. 
tab. 902. 


47. À. allongée. — A. eZongata. (Sieb.) 


Arbuste velouté dans sa jeunesse. — ftameaux anguleux. — 


(1) A feuilles d’Acore odorant (Acorus calamus), 
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Feuilles allongées, linéaires, étroites à leur base. — Fleurs e% 
capitules serrés , disposés en grappe courte, dépassées par la 
feuille bractée. — Hraetéoles spatulées ; plus courtes que les 
pétals.— Habite l’Australasie (Montagnes bleues). Introduite en 
1824. Fleurit d'avril à juin avec une variété à capitule laineux 
(hebecephala). = semence. Acacia elongata. Sieb. dans A. P. de 
Cand. prodr. 2, p. 451 (1825); bot. mag. tab. 3337. 


48. À. en alène. — A. sawboulata. (Bonpl.) 


Arbuste chauve, glauque dans sa jeunesse. — Rameaux angu- 
leux. — Feuilles longuement linéaires, aiguës, mucronées, à base 
étroite , à peine bordées, planes, munie d’une seule fibreet portant 
une glande peu visible. —- Grappe de fleurs plus courte que la 
feuille-bractée. — Capitules petits, de 12-20 fleurs.—Tube des 
Sépals membraneux, sinué-denté.—Habite l’Australasie (Hun- 
ter’s River). Introduit en 1824. = xomencrs. {cacia subulata. 
Bonpl. jard. malm. 140, tab. 45. 


49. A. Lin. — A. Zénèfolia. (Vent.) 


Petit arbuste chauve, à rameaux anguleux. — Feuilles linéai- 
res-spalulées , rélrécies en péliole , très-obtuses au sommet, mais 
surmontées d’une très-pelite pointe acuminée (imitant pour la forme 
et presque pour la grandenr celles du Sapin blanc (Abies pecti- 
nata ); dorsale plus saillante que les bords , laissant la lamelle su- 
périeure ou interne un peu plus étroite et portant une glande ses- 
sile vers le tiers inférieur de son bord. — Fleurs disposées en ca- 
pitules du volume du fruit de la coriandre, et formant dans leur 
ensemble une grappe presque égale avec la feuille-bractée, ou 
parfois la dépassant. — Carpelschauve. — Habite l’Australasie 
(port Jackson), d’où elle a été introduite en Europe en 1790.-= 
. nomence. Acacia linifolia. Vent. (1) plant. rar. cels. p. 2, pl. ? 
(1800); Willd. spec.4, p. 1051 (1805); Bonpl. jard. malm. pl. 16 
(1813); bot. mag. tab. 2168 ; bot. cab. tab. 383. — À. abietina. 
Willd. spec. 4, p. 1051 (1805) ;.elle paraït ne différer de l’état 


(4) VextTENaT a établi cette espèce et non Wizcosxow qui n’a faitque le copier 
et dont l'ouvrage est postérieur à celui de Ventenar. 
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ordinaire que par les grappes de fleurs plus longnes que dans 
l'A. lin ; d’après Benth. lond. journ. bot 1, p. 1, p. 357. ( V.S. 
S. communiquée par Desfontaines (1818). 


50. À. odorante. — À. suwaveolens. (Willd.) 


Arbuste à rameaux triangulaires et très-glabre. — Feuilles li- 
néaires-oblongues , un peu arquées sur le bord interne, étroites à 
leur base, presque obluse'au sommet , traversées exactement au mi- 
lieu par une grosse fibre unique plus épaisse que les bords, dont 
l’intérieur porte à sa base une glande creuse et oblongue , rele- 
vées d’ailleurs (sur le sec) de nombreuses rides iongitudinales in- 
terrompues, qui semblent être dues à de petites boursouflures 
glanduleuses qui exsudaient une matière odorante. — Fieurs 
en petils capitules disposés en grappes, qui atteignent environ 
la moitié de la longueur des feuilles-bractées. — Carpe chauve, 
glaucescent , bleuâtre, oblong -obtus, comprimé (3 centim. 1/2 
sur 1 de largeur). — Habite l’Australasie, près port Jackson. 
Introduite en Europe en 1790. — soxenoz. Acacia suaveolens. 
Willd. spec. 4, p. 1050 (1805) ; Reichenb. icon. plant. cult.1, 
tab. 46. — À, obtusata. Sieb. plant sec. nouv. holl. n. 441; et 
flor. mixta 595 ! selon Scheicher. — Mimosa suaveolens. Smith, 
act. lin. soc. 1, p 252; Labill. nov. holl 2, p. 87, tab. 256; 
bot cab tab. 730. (V.S.S, comm. par Scheïicher.) 


51. A. élevée. -- A. prominens. (\. Cuni.) 


Rameaux anguleux-triangulaires lévèrement bordés , ainsi que 
les feuilles, d’une ligne de poils, d’ailleurs chauves. — Feuilles 
linéaires-lancéolées, aiguës aux extrémités, minces el luisantes, bor- 
dées et à dorsale produisant des fibrilles pennées peu aprarentes. 
— Capitules de 8 à 10 fleurs disposés en grappes égalant en- 
viron les feuilles-bractées. — Carpe chauve.— Habite l’Austra- 
lasie (Nouvelle Galles du Sud). Introduite en 1540.—1omEncL. 
Acacia prominens. À. Cunn. dans G. Don, gener. syst. of gard. ?, 
p- 406; bot. mag tab. 3592. — À. fimbriata. À. Cunn. lieu cité. 


52. À. demi-charnue.—A. crassiescuës. (Wendi). 


Arbuste très chauve, un peu glauque dans sa jeunesse. — 
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Hameaux anguleux. — Feuilles linéaires, courtement mucronées, 
longuement rétrécies à leur base , assez épaisses , bordées d'un 
faible bourrelet, parcourues par une fibre dorsale obscurément ra- 
mifiée, et portant une glande peu loin de leur base. — Fleurs 
disposées en capitule formant une grappe plus courte que la 
feuille-bractée. — Capitules d'environ 20 fleurs. — Tube des 
Sépals un peu épais, denté-cilié. — Habite l’Australasie (Mon- 
tagnes bleues). Introduit en 1824. = nosencr.. Acacia crassius- 
cula. Wendl. diss. acac. p. 31,tab. 8. — À. adunca. À. Cunn. 
dans G. Don, gener. syst. of gard. 2, p. 406. 


53. A. dentée. — 4. dentifera. (Benth.) 


Arbuste chauve , à rameaux anguleux-striés. — Feuilles lon- 
guement et élroitement linéaires, aiguës ou obtuses, à une seule 
fibre dorsale, étroites à leur base. — Stipules peliles, en forme 
de dents. — Fleurs en capitules disposés en grappe souvent 
munie de bractées. — Habite l’Australasie (Swan-River). Intro- 
duite en 1840.—xomencx. Acacia dentifera. Benth. dans Maund 
et Hensl. the botanist. #, tab. 179, et dans Hook. lond. journ. of 
bot. 1, p. 862. 


“2. Feuilles non linéaires (ovales, oblongues ou lancéolées). 


54. A. à deux fibres. — A. bènervala. (A. P. de Cand.) 


Arbre de 8 mètres de haut dans son pays natal, chauve. — 
Eameaux un peu comprimés. —Keuilles oblongues-lancéolées, ter- 
minées en pointe, surtout à sa base, traversées par 2 fibres pa- 
rallèles et longitudinales, d’où partent de chaque côté des /ji- 
brilles pennées, obliquement ascendantes , et d’un vert glaucescent. 
— Fleurs réunies en capitules disposés en grappes, atteignant 
les deux tiers de la feuille-bractée.— Tube des Sépals couronné 
par 5 dents. — étais unis à leur base. — #tamines très-nom- 
breuses.—Stigmate capité dépassant à peine les anthères dans 
les fleurs carpanthérées. — Habite l’Australasie ( New South 
Wales). Introduite par AIl. Cunningham, en 1823.—1omexcx. 
Acacia binervata. À. P. de Cand. prodr. 2, p. 452(1825).—4. um- 
brosa. À. Cunn. dans G. Don, gen. syst. of gard. 2, p. 405; bot. 
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mag. tab. 3338 (juillet 1834); flor. serr. et jard. angl. 2, p. 83, 
pl. 19, fig. 7 (1835). 


55. À. eyclope. — A. ce c£æmès. (A. Cunn.) 


Arbuste chauve.— ameaux anguleux.— Feuilles étroitement 
oblongues , presque droites , coriaces , raides, à plusieurs fibres 
principales, finement fibrillées , à sommet oblus et un peu cour- 
bé, à base étroile. — Pédoncules peu rameux et portant sou- 
vent 2-3 capitules à fleurs nombreuses. — Carpe largement li- 
néaire, plane, arqué, chauve, à bords épais et à parois coriaces. 
— Hile entouré d'un grand appendice en couronne. — Habite 
l'Australasie (détroit du roi Georges). Introduite en 1824; voi- 
sine de l’4. à bois noir ( 4. melanoxylon). = somencz. Acacia 
cyclopis. A. Cunn. dans G. Don, gener. syst. of gard. 404. 


56. A. bleu. — 4. cyanopmReyEla. (Lindl.) 


Arbuste chauve, bleu-glauque ou pâle. — Etameaux à peine 
anguleux. — f'euilles frès-allongées , oblongues, obtuses, ou les 
supérieures linéaires, un peu courbées en faulx, très-étroites et 
prolongées à leur base, faiblement bordées, obscurément glan- 
duleuses. — &rappe courte formée d’un petit nombre de capi- 
tules à fleurs très-nombreuses. -- Tube des Sépals couronné de 
dents courtes. — Carpe chauve, étroitement linéaire à la ma- 
lurité. — Habite l’Australasie (Wan-River) — sowuxvez. Acacia 
cyanophylla. Lindl. bot. reg. new ser. 12, misc. 64. 


57. A. en faux. — A. fëcatez. (Willd.) 


Petit arbuste élégant, entièrement chauve, à rameaux forts, 
fermes et anguleux. — Eeuilies de 12 à 18 centim. de long, sur 
environ 3 de larges, obovales-lancéolées , pointues, graduellement 
prolongées en pétiole à leur base, un peu courbées en fer de 
faulx, traversées par une fibre principale aussi forte que celles des 
bords et qui donne latéralement des fibrilles pennées, surtout 
dans la lamelle inférieure qui est la plus large, et qui se réunis- 
sent près du bord en feslon très-irrégulier. — Fleurs disposées 
en petits capitules sphériques formant une grappe plus courte 
que les feuilles-bractées. — Sépals libres, spatulés, moitié plus 
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courts que les pétals. — Carpe chauve, largement linéaire à la 
maturité. — Habite l’Australasie (port Jackson). = nexenor. 
Acacia falcata. Wilid. spec. 4, p. 1953 (1807); Wendl. diss. n. 11, 
tab. 14; bot. cab. tab. 1115; Benth. lond. journ. of bot. 1, pag. 
352 ; À. P. de Cand. prodr. 2, p. 451 (1825), en excluant les ci- 
tations de Desf. et de Pers. (V. S. spont. comm. par Sieber.) 


58. À. falciformme. — A. f'aëréèf@rsris. (1.!. de Cand.) 


Arbuste à rameaux presque cylindriques et chauves.--Fenilles 
oblongues en faulx, obluses, très-allongées et étroites à leur base, 
à bords minces, garnies d'une glande assez grosse distante de la 
base.  Grappes cotonneuses, plus courtes que la feuille-brac- 
tée; les supérieures en panicule. — Capitule petit de 20-30 
fleurs. — Tube des Sépals denté-cilié, moitié moins long que 
les pétals poilus.— Carpe chauve.— Habite l’Australasie Lachlan 
River). Introduite en 1818.— voxænez. Acacia falciformis. À.P. 
de Cand. prodr. 2, p.452 (1825), — 4. adstringens. A. Cunn. 
dans G. Don, gener. syst. of gard. 2, p. 405. 


59, À. à bois noir. — A. meZanozyion. (R. Brown.) 


Arbuste entièrement chauve. — Jeunes Rameaux anguleua. 
— Feuilles coriaces, obovales, obtuses ou oblongues, un peu 
courbées en fer de faulx, terminées insensiblement en pétiole 
à peine distinct; lames relevées de 3-5 grosses fibres principales, 
et ensuite d’un réseau très-serré à mailles oblongues et irrégulières. 
“eur. disposées en capitules sphériques , réunis 3-5 sur un 
axe commun en une espèce de grappe simple très-courte et 4 
à 5 fois moins longue que la feuille-bractée. — Carpel oblong- 
linéaire, plane, très-coriace , arqué et chauve , à bords épais. 
— Habite l’Australasie. Introduite en Europe en 1801. — 
NomEnoz. /cacia melaroxylon. R. Brown, dans Aït. jard. kew. 
éd. 2, vol. 3, p. 462; Wendl. diss. tab. 6 ; bot. mag. tab. 1659; 
bot. cab. tab. 630 ; Benth. lond. journ. of bot. 1, p. 367; selon 
Walp. repert. 1, p. 901 (1842). 

Variét. 1, ebtuse (4. melanoxylon obtusifolia). Feuilles obo- 
vales, presque obluses. = nozxænoxz. La synonymie établie à 
l'espèce se rapporte à cetle variété. 
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Variét. 2, arquée ( À. melanoxylon arcuala). Feuilles oblon- 
gues, pointues, moins larges que la précédente, et plus ou moins 
manifestement arquées sur les bords. — somEN©L. Acacia ar- 
cuala. Sieb. flor. nov. holl.! (V. V. et S.S. et C.) 


60. A. bordée. — A. marginatsa. (R. Brown.) 


Arbuste très-chauve, à rameaux anguleux. — Keuilles allon- 
gées, lancévlées, courbées en faulx vers le centre, aiguës aux ex- 
trémités, courtement mucronées, épaisses, bordées, portant une 
glande au-dessous du milieu de leur longueur.— Grappes souvent 
plus courtes que la feuille-bractée. — Carpe velu. — Habite 
l’Australasie, partie australe-orientale.— vowencz. Acacia mar- 
ginata. R. Brown, dans Aït jard. kew. éd. 2, vol. 3, p. 462; 
Wendl diss. tab 5.—4. trigona. Alph. de Cand. plant. rar. gen. 
8, pA20.? 


61. A. scapulaïire.— A. scapoutèforaais. (A. Cunn.) 


Arbuste entièrement chauve, mais couvert d’une poussière glau- 
que dans sa jeunesse. — Eameaux anguleux. — Kenilles 0blon- 
sues-courbées ou triangulaires en faulx, un peu coriaces, à peine 
relevées d’un rebord, étroites à leur base et terminées par une 
glande placée à leur angle supérieur — @rappe formée de nom- 
breux capitules, beaucoup plus longue que la feuille-bractée. 
_—- Habite l’Australasie ( Hunter’s River ). = vouevcz. Acacia 
scapuliformis. À. Cunn. dans G. Don, gen. syst. of gard. 2, pag 
405. 


62. A. Podalaire. — 1. Podaliriæfolïia. (A. Cunn.) 


Arbuste couvert d'une poussière glauque, qu’il pert rarement, 
et finement velouté. — E'euilles ovales-obluses, obliquement mu- 
cronées et portant 1-2 glandes. — Grappes de fleurs cotonneuses, 
2-3 fois plus longues que le rameau-feuille. — Habite l’Australa- 
sie. Introduite en 1840. = sxomenoz. Acacia Podalyriæfolia. 
A. Cunn. dans G. Don, gener. syst. of gard. 2, p.406. — 4. fra- 
sert. Hook , icon. plant. tab. 171. | 


Tome à. 39 
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63. À. agréable. — À. «sen. (Wendl.) 


Petit arbuste élégant , à rameaux minces et anguleux, de 2-5 
centim. de longueur. — Keuilles oblongues, manifestement 
courbées en fer de faulx, rétrécies insensiblement à leur base, 
bord superieur portant 1 à 3 glandes oblongues peu marquées, 
mucronées, à lamelles presque égales, cependant la supérieure 
plus étroite ; dorsale donnant naissance à des fibres latérales, 
pennées, peu marquées; péliole très - court. — Capitules 
sphériques, nombreux, disposés en grappe moins longue que 
la feuille-bractée. — Sépais libres, spatulés, moitié moins longs 
que les pétals. — Carpel cotonneux. — Habite l’Australasie. 
Introduite en 1820. — nowmenoz. Acacia amæna. Wendl. diss. 
acac. n. 8, tab. 4. (V.S. C) 


61. À, myrée. — 4. sep2téfoëéa. (Smith.) 


Arbuste très-chauve, très-rameux. — Hameau: anguleux, 
roussätres. — Keuilles lancéolées-oblongues ou obovales, aiguës, 
parfois en forme de fer de faulx, ressemblant à celles du Troène 
(Ligustrum vulgare), en coin à leur base ; lamelles presque éva- 
les ; dorsale donnant un petit nombre de ramifications pennées très- 
peu marquées, et qui échappent bientôt à la vue ; bords aussi 
gros que la dorsale et produisant aussi quelques fibres ; bord in- 
terne portant à son quart inférieur une glande. — Fleurs en 
capitules sphériques disposés en grappes simples ( quelquefois 
réduites à un seul capitule, souvent plus courtes que les 
feuilles). — Boutons ovoïdes. — Sépals unis, presque complè- 
tement en soucoupe, de manière à voir à peine leur sommet. 
— Pétais grands, ovales, obtus. — iamines très-nombreuses. 
C'arpei chauve ou légèrement velouté. — Habite l’Australasie. 
Introduite en 1789.— nœwenoz. Acacia myrtifolia. Smith, nov. 
holl. p. 51, tab. 15; Willd. spec. 4, p. 1054 (1805); Sweet, flor. 
australas. tab. 49 ; bot. cab. tab. 772. (V. V.et S. S. plant. nov. 
holl. Sieber ! n. 602.) 


65. A. rougeñtre. — A. 2sesbèda. (A. Cunn.) 


Arbuste très-chauve et d’une teinte généralement brun-rou- 
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geätre, à rameaux cylindroïdes-anguleux.—Keuilies oblongues- 
lincéolées , terminées par une pointe brusque et courbée ; lamelles 
inégales, la supérieure un peu plus étroite et présentant à son 
quart inférieur une glande dans le petit angle rentrant que forme 
le bord; dorsale saillante comme les rebords et produisant des fibres 
pennées à peine apparentes ; d’ailleurs tout le reste de la feuille 
est sans aucune fibration (apparente au moins). — Kieurs en 
petits capitules sphériques, disposées en grappe simple qui dé- 
passe un peu le point où se trouve la glande du bord supérieur 
de la feuilie-bractée. — Spontanée dans l’Australasie (Monta- 
gnes bleues) Introduite en Europe en 1620. = vewæncz. Aca- 
cia rubida. À. Cunn. dans Fields N. S. Wales 344; d’après 
Benth. lond. journ. of bot. 1, p. 355. — 4. amæna. Sieb. flor. 


sic. nouvy. holl. n. 452! non Wendl. ( V. S. communiquée par 
Sieber ) 


66. À. fibres pennées. — 4. genninrervés. (Sich.) 


Arbuste chauve, à rameaux cylindroïdes. — #euïilles oblon- 
gues-lancéolées, un peu courbées en faulx , ressemblant beau- 
coup à celles du Suule blanc, mais chauves , pointues à leurs 
extrémités ; à lamelles inégales, la supérieure plus étroite que 
l'autre, portant à 2-3 centim. de leur base, sur le bord le plus étroit, 
une glande qui est à la terminaison d'une petite fibre latérale à la 
centrale; dorsale très-grosse ainsi que le bourrelel qui limite les 
bords ; fibres qui partent de la dorsale pennées obl'quement ascen- 
dantes, et se réunissant bientôt les unes aux autres pour former un 
réseau très-irrégulier et très-oros, aussi marqué sur une face que 
sur l’auire. — Fleurs disposées en capitules sphériques, for- 
mant une pelite grappe. — Sépals à peine dentés. — Carpel 
chauve. — Cette espèce, à feuilles très-particulières dans ce 
genre, est spontanée dans l’Australasie (new South Wales). Son 
introduction en Europe date de 1824. Elle est extrèmement 
caractérisée. — MomEenoL. {cacia penninervis. Sieb. flor. nouv. 
holl. n. 458! A. P. de Cand. prodr. 2, p. 452 (1825); bot. 
mag tab. 2754. D’après Benth. lond. journ. of bot. 1, p. 353; 
il faut y rapporter la synonymie suivante. — 4. impressa. 
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À. Cunn. dans bot. reg. tab. 1115; bot. cab. tab. 1319. (V, S.S 
reçues de Sieber.) 


67. A. drapée. — À. vestila. (Kerr.) 


Arbuste à rameaux minces el cylindriques, couverts, ainsi 
que tous les organes foliacés, de longs poils fermes un peu dis- 
tants, et cependant très-doux au toucher. — Feuilles irrégu- 
lièrement ovales, dorsale presque au milieu, cependant lame 
dissemblables; supérieure deini-obovale, courte, et paraissant s’ar- 
rêter par son sommet à la dorsale; lame inférieure demi-oblon- 
gue, dépassant en bas et en haut la supérieure, et terminée en 
une longue pointe extrèmement étroile. — Fleurs groupées en 
petits capilules pédicellés qui forment une petite grappe une 
fois plus longue que la feuille-bractée , dont les fibres latérales 
pennées sont à peine visibles —Habite l’Australasie (new South 
Wales). Introduite en 1820. Les sominités de cette jolie espèce 
soni couvertes de petites lètes de fleurs. = voxenez. Acacia 
vestila. Kerr, bot. reg. tab. 698 ; Benth. lond. journ. of bot. 1, 
p. 348. —- À. de Sie-Hélène. 4. drapée. (NW. V.etS. C) 


68. À. bleuâtre. — À. subrærultea. (Lindi.) 


Tige et rameaux plus verts que l’4. à longues feuilles, dont 
elle a le port. — Hameau, friangulaires. — Keunilles bleuâtres, 
oblongues-linéaires, obtuses, un peu arquée en faulx, longues de 
8-10 centimètres ; dorsale el bords jaunâtres; lamelles un peu iné- 
gales. — Fleurs en capitules sphériques disposés en grappes. 
— Sépals unis.— étais d’un beau jaune plus pâle que les sé- 
pals, portant quelques points argentés et brillants.—#tamine: 
très-nombreuses. — Carpe en toupie, un peu aplati, à style 
latéral. — Cette belle espèce de l’Australasie a d’abord été in- 
troduite par Cecs père en 1525, qui en donna la description en 
1829 dans le Journal des jardins, époque à laquelle sa première 
fleuraison eut lieu, sous la dénomination de Acacia nova species. 
On la regardait alors comme la plus belle espèce connue. Elle 
périt, et on la demanda en Angleterre, mais inutilement. Elle 


(1) Revétue de poils nombreux. 
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reparut en 1834 dans les ouvrages d'horticulture anglais, sous 
le nom de subcærulea ; elle coûtait alors 50 fr. = vomenc. Aca- 
cia subcærulea. Lindl. bot. reg. tab. 1075; Benth. lond. journ. 
of bot. 1, p. 351 ; Cels frères, ann. flor. et pom. 5° année, n. 3, 
p. 93" (1836 décembre).— 4. nova species. Cels père, journ. des 
jardins (1825). 

69. À. obtuse. — A. oblusats. (Sieb.) 


Arbuste très-chauve , à rameaux anguleux. — Feuilles oblon- 
gues-spatulées , linéaires, obtuses , un peu arquées, et à peine 
mucronées , très-étroites à leur base, épaisses, garnies d'un re- 
bord saillant, portant vers le tiers inférieur du bord de la la- 
melle étroite une glande déprimée, relevées d'une dorsale qui 
n’occupe pas le milieu de la lame dont toute la surface est re- 
levée d'un gros réseau de fibres très-irrégulier et très-confus. — 
Fleur: en capitules disposés en grappes atleignant environ la 
moitié de la longueur de la feuille-lractée. — Sépals et Pétais 
épais. — Carpel chauve. — Habite l’Australasie ( Montagnes 
bleues). Introduite en 1824. = Roanne. Acacia oblusala. Sieb! 
plant. sec. nov. holl. dans A. P. de Cand. prodr. 2, pag. 455 
(1825), bien différent d’un autre exemplaire envoyé aussi par 
Scaeicaer sous les noms de 4. oblusalu et suaveolens , sous le 
n° imprimé de 595 flora mixta ! (V. S. comm. par Sieber.) 


70. À. en croissant. — A. Zesseales. (Sieh.) 


Arbuste très-chauve, à rameaux anguleux. — Kewilles 0blon - 
oues en faulx , de 2 à 3 centim. de long , courtement mucronées, 
faiblement bordées et portant une glande au-dessous du milieu du 
bord convexe, rétrécies à leur base; fibre dorsale près du bord le 
plus droit. — Grappe de fleurs dépassant les feuilles-bractées. 
— Capitules de 4-6 fleurs.—Habite l’Australasie (Port Jackson). 
Introduite en 1810. — nmomæencoz. Acacia lunata Sieb. n. 461 ; 
dans À. P. de Cand. prodr. ?, p. 452 (1825); bot. reg. tab. 132; 
bot. cab. tab. 384 ; Sweet, flor. austral. tab. 42. — 4. brevifolia. 
Lindl. bot. reg. tab. 1235. 


71. À. buis. — A. buæifolia. (A1. Cunn.) 


Arbuste très-chauve.—7ameaux anguleux.--K'euilles courles, 
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oblongues ou luncéolées, presque courbées en faux, aiguës aux 
extrémités, faiblement bordées, parfois obscurément glanduleuses, 
assez épaisses et parcourues par une seule fibre obscurément ra- 
mifiée. — Capitules de 8-12 fleurs, chauves, disposés en grappe 
dépassant à peine la feuille-bractée. — Habite lAustralasie 
(Montagnes bleues}. Introduile en 1824. — newEvor. 4cacia 
buxifolia. À. Cunn. dans Field’s N. S. Wales, p. 344; Hook. icon. 
plant. tab. 164.—4.papulæformis. À. Cunn. dans G. Don, gener. 
syst. of gard. 2, p. 404. 


72. A. poirier. — A. meréfoïtès. (A. D. de Cand.) 


Arbuste entièrement chauve, à rameaux un peu comprimés 
dans leur jeunesse, puis cylindriques, couvert ainsi que les 
feuilles d’une poussière glauque. — Kenilles ovales, de 5 à 7 cen- 
tim. de longueur, minces , mais un peu coriaces , brusquement 
terminées en pointe acéree, entières, munies d’une fibre dorsale 
qui émet des fibres latérales pennées assez marquées. — Stipules 
endurcies, presque épineuses. — Fleurs en capitules sphéri- 
ques disposés en grappe qui atteint de # à 5 centim. de lon- 
gueur; pédoncules des capitules partant de Vaisselle d’une brac- 
tée oblongue et foliacée , d'environ 1 centim. de long. —Habite 
l’Australasie (côte orientale ). Introduit en 1824. = nomenoz. 
Acacia pyrifolia. À. P. de Cand. mém. légum. p. #47 (1825). 


13. À. olivier. — A. ofeæfolèa. (A. Cunn.) 


Arbuste entièrement chauve, maïs couvert d'une poussière 
glauque dans sa jeunesse. — Hameaux anguleux. — Feuilles 
obliquement ovales ou elliptiques, courtement mucronées, un peu 
coriaces, à une seule fibre et à rebords un peu élevés, inégalement 
rétrécies à leur base, près de laquelle s’observe une glande. — 
&Grappe de fleurs 2-3 fois plus longue que la feuille -bractée ; axe 
de la grappe raide, flexueux. — Capitule de 4-8 fleurs. — Ha- 
bite l’Australasie (nouvelle Galles du Sud). Introduile en 1540. 
Z NoMENCL. Acacia oleæfolia. À. Cunn. dans G. Don, gener. 
syst. of gard. 2, p.405. — A4. dealbata. Cunn. dans Field’s N.S. 
Wales, p. 345 (non Link). - - À. furfuracea. G. Don, gener.syst. 
of gard. p. 405. 
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74. A. coutre (1).— A. cultréfor2mis. (A. Cunn.) 


Arbrisseau très-élégant, d’un joli vert clair et glaucescent, à 
rameaux presque cylindriques, nombreux, jaunes, et égale- 
ment un peu glauques.— feuilles coriaces, nombreuses, triangu - 
laires-ovales, un peu courbées en faulx, entourées d’un bourrelet 
épais, et qui va se terminer en une pointe au sommet; dorsale 
produisant latéralement des fibres pennées disposées régulière- 
ment, visibles seulement par transparence sur le frais ; lame 
inférieure étroite, la supérieure presque triangulaire portant 
à son angle latéral un léger renflement glanduleux, non accompa- 
gnées de stipules, mais portant à leur aisselle un très-petit 
bourgeon pâle. — Capitules d'environ 20 fleurs disposés en pa- 
nicule , plus longues que les feuilles. — Habite le Hunter’s Ri- 
vers. — Cette espèce est introduite depuis peu d'années; la 
teinte de l’arbuste, la disposition des feuilles, et celle de ses 
nombreuses fleurs en font l’une des espèces du genre les plus 
agréables. — soxænoz. Acacia culiriformis. À. Cunn. dans Hook. 
icon. tab, 171; Benth. dans Hook. lond. journ. of bot. 1, pag. 
348 ; selon Walp. repert. 1, p. 894 (1842). — À. glaucophylla. 
F. Cels (2) (décembre 1839). ann. flor. et pom. 8° année, n.5, 
p. 93, avec fig. (V. V. et S. communiquée par MM. Schmitt et 
Armand.) 


15. A. hétérophrylle (3). — À. Reterophytla. (Willd.) 


Arbuste jaunâtre et velouté dans sa jeunesse, à rameaux pres- 
que anguleux. — Feuilles allongées, obluses, courbées en faulx, 
presque coriaces et à fibres membraneuses, quelquefois termi- 
nées par des folioles étroites à leur base. — Pédoncule solitaire 
ou quelquefois rameux, et alors capitules en grappe, et dans 
tous les cas veloulés. — Carpe (mûr) largement linéaire, un 
peu arqué , plane , chauve, bordé. — Habite l’Australasie (Ile 


(1) Partie tranchante d’une charrue. 

(2) Ne connaissant pas la date de la publication de 14. coutre, je ne puis affir- 
mer lequel de A. Cunx. ou de Cels a la priorité. Mais l'une des dénominations 
est certainement synonyme de l’autre. 


{3) Feuilles dissemb'ables les unes des autres. 


504 DICOTYLÉS. — COLLAMELLAIRES. 


Sandwich). Introduite en 1824.=vemexez. Acacia helerophylla. 
Willd. spec. #, p. 1054 (1805). 


$ 5. Fleurs en épis oblongs aux aisselles des feuilles-bractées, non stipulées. 
Rameaux non ailes, 


* 4. Feuilles à une seule fibre. 
76. A. Ricé. — A. Biceana. (Henslow.) 


Arbrisseau chauve.— Rameaux anguleux.— Eeuilles linéaires 
en alène, disposées presque circulairement , acuminées , pi- 
quantes , à une seule fibre. — Fleurs en épis, minces et dis- 
posées sur deux rangs, dépassant la feuille-braciée. — Bractéoles 
très-petites. — Habite l’Australasie (van Diemen).—=nomexcz. 
Acacia Riceana. Henslow, the botanist. 3, tab. 135. — A. seti- 
gera. Hook. icon. plant. tab. 116 ; A. Cunn. dans new édinb. 
philos. journ. 30, p. 426. 


77. A. verticillée (1). — À. verticillatsu. (Willd) 


Arbuste à rameaux cylindriques profondément striés, très- 
poilus sur les angles , et perdant une partie de leurs poils après 
la fleuraison. — feuilles étroites, longues et piquantes, assez 
semblables à celles du genévrier commun , mais presque régu- 
lièrement verticillées, parfois ciliées, munies d’une épaisse dor- 
sale se prolongeant en épine dure et terminale; cette dorsale 
sépare assez exactement les deux étroites lameiles dont une 
présente parfois (sur un même individu) une seconde fibre lon- 
gitudinale moins marquée (et alors cette lamelle est pluslarge). 
— Pédoncules filiformes, presque de la longueur des feuilles, 
portant des fleurs très-pelites , disposées en épi oblong. — Ha- 
bite l’Australasie { van Diemen Land.) Introduite en 1780. — 
NOMENCL. Acaciu verlicillata. Willd. spec. 4, p. 1049 (1805); 
Vent. jard. malm. tab. 63; bot mag.tab. 110; bot. cab. tab. 535; 
Benth. lond. journ. of bot. 1, p. 340 ; A. P. de Cand. prodr. 2, 
p. 453 (1825). (V. V.etS. C) 


(1) Feuilles naissant circulairement ou à peu près, comme si elles partaient 
de dessus un anneau. 
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18. A. à feuilles longues. — A. fosegéf@lècæ. (Willd.) 


Arbuste légèrement velu dans sa jeunesse , à rameaux angu- 
leux et faces planes avec l’âge, mais d’abord striées.— Feuilles 
oblongues-linéaires, pountues, et parfois à mucrone courbé , en 
coin à leur base et coriaces, à deux fibres parallèles, séparées par 
trois autres moins marquées qui se ramifient et s'unissent çà 
et là angulairement, de manière à former un réseau très-irré- 
gulier. — Fleurs disposées en épi assez serré, plus de moitié 
moins long que la feuille-bractée. — Tube des Sépals denté au 
sommet. — Pétals obovales, 3 fois plus longs que les sépals et 
réfléchis. — Carpe longuement linéaire}, comprimé, presque 
droit et chauve. — Habite l’Australasie (New South Wales). In- 
troduit en Europe en 1792. Cette espèce semble différer très- 
peu de l'A. floribonde avec laquelle elle a les plus grands rap- 
ports. + — momenoz. Acacia longifolia. Willd. spec. 4, p. 1052 
(1505); Vent. malm. tab. 62; bot. rep. tab. 107 ; bot. reg. 
tab. 362; bot. cab. tab. 678; the botan. tab. 1827 et 2166 ; 
Benth. lond. journ. of bot. 1, pag. 372; A. P. de Cand, 
prodr. 2, p. 454 (1825). — A. interlexta. Sieb. dans À. P. de 
Cand. prodr. 2, p. 454 (1825). — 4. oblusifolia. À. Cunn dans 
Field N. S. Wales 2, p. 345 ; selon Walp. repert. 1, pag. 903 
(1842). (V. V.et C?) 


* 9, Feuilles à 5 ou 4 fibres principales. 
79. À. mucronée (1). A. mucronala. (Willd.) 


Arbuste légèrement velouté dans sa jeunesse, à rameaux 
presque anguleux.— Feuilles éfroitement linéaires-spatulées , co- 
riaces, parcourues par 3 fibres, à peine divisées en fibrilles, obtuses 
au sommet, rétrécies à leur base. — Æpis interrompus, plus 
courts que la feuille-bractée. — Tube des Sépals courtement 
denté. — Carpe (mür) étroit, linéaire, presque cylindrique. 
— Habite l’Australasie (Van Diemen). Introduite en 1818.Fleu- 
rit de mai à juin. = nouENoL. Acacia mucronata. Willd. enum. 
suppl. 68 (1813); Wendl. diss. acac. tab. 12; bot. mag. tab. 
2747. 


(1) Terminé par une pointe ferme et brusque, 
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80. &. foribonde. — À. féoribesmda. (Vent.) 


Arbuste de deux à trois mètres, à jeunes rameaux anguleux 
et portant quelques poils appliqués. — &euilles linéaires, poin- 
tues aux extrémités, légèrement courbées en fiulx, relevées de 
quelques fibres, blanchâtres et cartilagineuses sur leurs bords, de 
10 cent. de long sur 5 millimètres de largeur. — Epis de fleurs 
solitaires aux aisselles des feuilles-bractées, horizontaux ou re- 
courbés , minces, d'un jaune päle, entourées de débris des 
écailles des bourgeons, répandant urie odeur de jasmin, longues 
et larges de 5 millimètres. — Sépals unis, en cloche, membra- 
neux, couronnés par # à 5 dents, 3 fois plus courts que les pé- 
tals. — jPétais ovales, aigus, réfléchis. — £tamines très-nom- 
breuses , à filets libres dans toute leur étendue, une fois plus 
longues que les pétals. — Anthères arrondies.—Jeune &arpel 
ovale, un peu comprimé, chauve, verdâtre, Lerminé par 1 style 
latéral, capillaire, plus long que les étamines et par 1 stig- 
male obtus (1). — Habite l’Australasie, d’où elle est venue en 
Europe, en 1796. Diffère-t-elle vraiment de l’4.à feuilles étroites? 
La description que Wiccpexow donne des deux espèces laisse 
une grande incerlitude qui ne peut être levée que par la vue 
des exempl. de son herbier. Les auteurs attribuent à tort celte 
espèce à Wizrpenow (1505); c’est Vexrenar auquel il faut la rap- 
porter (1803). — nosænez. Acacia floribunda. Vent. choix tab. 
15 (1803); Willd. spec. 4, p. 1051 (1805); Benth. lond. journ. of 
bot. 1, p. 371. 


81. À. Soplhhora. — A. SogZeosræ. (R. Brown.) 


Arbuste assez élevé et plus fort que beaucoup de ses congé- 
nères. — Kameaux anguleux, à faces planes, portant dans leur 
jeunesse des poils complètement appliqués et tombant plus tard. 
— Feuilles obovales-spatulées , en coïn à leur base, obtuses au 
sommet , et terminées par un petit renflement comme glandu- 
leux qui paraît dû;à un mucrone avorté, relevées de 3 à 4 fibres 
principales parallèles Îque longent presque parallèlement d’au- 


(1) Gite description est fuite d’après le texte publié par VENtENAT , choix, 
tab 40 
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tres plus petiles un peu flexueuses, et qui par leur vague rappro- 
chement forment une espèce de réseau très-irrégulier. Le reste 
du tissu est parsemé sur les 2 faces d’un grand nombre de 
points brunâlres et microscopiques.—#leurs disposées en épis 
interrompus , moitié moins longs que les feuilles-bractées. — 
 Sépals unis, couronnés par des dents courtes, triangulaires. — 
BPétais ovales, presque obtus, 2 fois plus longs que les sépais. 
— Carpe étroit, linéaire, presque cylindrique, arqué, long de 
10 centim., sans étranglements marqués. — Habite l’Australa- 
sie (pays de Van Diemen ). Introduit en Europe en 1805. — 
N@wencz. Acacia Sophoræ.R. Brown, dans Aït. hort. kew. éd. 2, 
vol. 3, p. 462. — Mimosa Sophoræ. Labill. nov. holl. 2, p. 87° 
tab. 237; bot. cab. tab. 1051; Walp. rep. 1, p. 992 (1842). 


82, À. Cade (1). -- 4. oæxgeedrus. (Sich.) 


Arbuste à rameaux presque cylindriques, veloutés.—Stinules 
linéaires-lancéolées, disposées presque circulüiirement , acuminées, 
p'quantes, raides, relevées de 3-4 fibres presque chauves, à base 
non rétrécie. — Epis cylindriques à fleurs serrées, courtement 
pédonculés, dépassant les feuilles-bractées. — Hractéoies cour- 
tes, circulaires. — Habite l’Australasie (Nouvelles Galles du Sud). 
Introduite en 1824. — Remæencor.. Acacia oxycedrus. Sieb. dans 
A. P. de Cand. prodr. 2, p. 453 (1825) ; bot. mag. tab. 2925; 
Sweet , flor. austral. tab. 6 ; Reichenb. flor. exot. tab. 120. —- 
A. taxifolia. Lodd. bot. cab. tab. 1225. 


83. À. soyeunse, — A. Holoserèicea. (A. Cunn.) 


Arbuste entièrement velouté el grisätre, à rameaux anguleux 
iriangulaires. — Feuilles grandes, obliquement ovules-oblongues, 
en coin à leur base ; à 3 ou 4 fibres principales, confluentes au 
bord inférieur et réticulées. — Epis sessiles, cylindriques. — 
Carpe (mûr), étroitement linéaire, flexueux , contourné, com- 
primé. — Habite l’Australasie (golfe de Cambridge). Introduite 
en 1840. — nsowæenox. Acacia holosericea. À. Cunn. dans G. Don, 
gen. syst. of gard. 2, p. 407. — 4. neuroscapu. À. Cunn. dans 
Hook. icon. tab. 108. 


(1) Juniperus oxycedrus. Linn. vulgairement Cade. 
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84. À. sglaucescente. — A. glaucescens. (Willd.) 


Arbuste entièrement couverts de poils courts et appliqués et de 
couleur cendrée, devenant chauve par la suite, jaune dans 
la jeunesse des rameaux , qui sont à trois angles. — Feuilles 
oblongues ou lancéolées et courbées en faulx, coriaces , aiguës 
aux extrémités, relevées de nombreuses fibres peu marquées. — 
ÆEpis oblongs-cylindriques , à fleurs assez lâches — Sépals lai- 
neux, 3-h fois plus courts que les pétals. — Habite l’Australasie 
(nouvelles Galles du Sud). Introduite en 1790. = \omencz. 
Acacia glaucescens. Willd. spec. 4, p. 1052 (1805).— À. cineras- 
cens. Sieb. dans À. P. de Cand. prodr.. 2, p. 454 (1825); bot. mag. 
tab. 3714. 


* 3. Feuilles à fibres nombreuses, 


85. A. doratoxyle (1). — A. doraloæilon. (A. Cunn.) 


Arbuste chauve et slaucescent.—Keuilles longuement linéaires, 
un peu courbées surtout au sommet qui est acuminé, à fibres 
minces el nombreuses, longuement rétrécies vers leur base. — 
Fleurs en épis presque cylindriques, solitaires ou disposées 
en grappes ? — Tube des Sépals à peine denté à l’orifice, ve- 
louté , moitié moins long que les pétals. -- Habite PAustralasie 
(nouvelle Galles du Sud). Introduite en 1840. — RowmENcL. Acü- 
cia doratoxylon. À. Cunn. dans Field. N. S. Wales, p. 345. 


86. A. liméaire. — À. Zinearëis. (Sims.) 


Rameaux jeunes, anguleux el chauves. — Feuilles {rés-lon- 
gues (12 à 16 centim.), linéaires, aiguës aux extrémités, à fibres 
parallèles, serrées près de la dorsale qui n'est pas beaucoup plus en 
relief que les autres qui ne se ramifient pas. — Fleurs très-pe- 
tites , disposées en épi lâche, qui atteint environ le quart de 
la longueur de la feuille-bractée. — Sépals très-pelits , 4. — 
Carpe linéaire, très-étroit. — Habite l’Australasie (port Jackson), 
d’où elle a été apportée en 1819. — somencz. Acacia linearis. 
Sims, bot. mag. tab, 2156; bot. cab. 505. — À. longissimu. 


(1) Pois de lance. 
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Wendl. diss. tab. 11; bot. reg 680. (V. S S. communiquée par 
Sieber, n. 596. 


87. A. épaisse. — A. crassicarpa. (Benth.) 


Arbuste à rameaux presque anguleux, chauves , ou revêtus 
d'un léger duvet qui leur donne un aspect cendré. — Feuilles 
courbées en large fer de faulx, coriaces, et rétrécies aux extrémi- 
tés, présentant de nombreuses petiles fibres. — Æpis de fleurs cour- 
tement pédonculés, cylindriques et serrés. — Sépals unis par 
leur moitié inférieure environ, 2-3 fois plus courts que les pé- 
tals. — Carpe (mûr) oblong, presque sinueux, rétrécie à sa 
base, épais, coriace, p'ane, ligueux, obliquement cloisonné en de- 
dans. — Habite l’Australasie (Lizard Island). Introduit en 1840. 
Z No#ENCr.. Acacia crassicarpa. À. Cunn. dans Benth. lond. 
journ. of bot. 1, p. 379. 


88. A. écorcée. — À. delibrata. (À. Cunn.) 


Arbuste chauve, gluant, à rameaux anguleux et plus tard 
cylindriques. — feuilles élroilement lincéolées en faulx, ou li- 
néaires, rétrécies aux extrémilés, un peu obtuses au sommet, 
obliquement mucronées, sans rebord su:llant, relevées de nom- 
breuses pelites fibres. — Æpi de fleurs courtement pédonculé. — 
Carpe (mûr) linéaire, plane, coriace, chauve , sans cloisons. — 
Habite l’Australasie (York Sound ). Introduite en 1840. — 
NowEncL. Acacia delibrata. À. Cunn. dans Hook. lond. journ. 
of bot. 1, p.571. 


89. À. étroïte (1). — A. Zeplocarpea.(A. Cunn) 


Arbuste chauve, à rameaux presque cylindriques. — Feuilles 
lancéolées , courbées en fuulx, rétrécies aux extrémités , à fibres 
nombreuses et peu saillantes. — Æpis cylindriques, presque in- 
terrompus, chauves. — Tube des Sépais denté, beaucoup plus 
court que les pétals.— Carpe (mûr) étroitement linéaire, presque 
cylindrique, à bords un peu saillants, et presque sinueux, non 
cloisonné. — Habite l’Australasie ( Endavour River et Cape 


4 À fruit étroit. 
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Flinders). Introduite en 1840. — nemeno. Acacia leptocarpa. 
À. Cunn. d’après Benth. dans Hook. lond. journ. of bot. 4, 
p.376. 


90. À. erochue. — A. essocénorcespgpe. (Benth.) 


Arbuste chauve , à rameaux cylindroïdes. — Feuilles oblon- 
gues en faulx, ou lancéolées, presque obtuses, à fibres nombreu- 
ses et striées , élroites à leur base. — Epis allongées , parfois 
interrompus. — Tube des Sépals membraneux et large, attei- 
gnant la moitié de la longueur des pétals.— Carpe (mür) pres- 
que droit, largement linéaire, crochu au sommet, étroit et épais 
à sa base, plane, chauve et presque ligneux, obliquement clai- 
sonné en dedans. — Habite l’Australasie (partie boréale). Intro- 
duit en 1840. — nomencz. Acacia uncinocarpa. Benih. dans 
Hook. lond journ. of bot. 1, p. 378. 


91. À. noueuse. — A. mlectrozesgpre. (A. Cunn.) 


Arbuste chauve et un peu glauque, à rameaux anguleux, 
presque triquètres. — Feuilles lancéolées courbées en faulx, lon- 
guement prolongées en pointe à leurs extrémités, à fibres nom- 
breuses, ce qui leur donne un aspect s{rié. —- Mieurs en épi cy- 
lindrique et interrompu.—Tube des Sépais denté au sommet, 
3-4 fois plus courts que les pétals. — Carpe (mûr) droit, li- 
néaire, plane , bordé, coriace et chauve, et renflé devant cha- 
que graine. — Habite l’Australasie ( golfe de Cambridge ). In- 
troduit en 1840. — nomæencom. Acacia plectrocarpa. À. Cunn. 
dans Benth. lond. journ. of bot. 1, p. 375. 


92, À. spiralée. — 4. spisosbés. (Labill.) 


Arbuste chauve, un peu glauque, à rameaux presque angu- 
leux. — Feuilles oblongues, étroites, courbées en faulx ou lancéo- 
lées, obtuses au sommet, coriaces, faiblement relevées de fibres 
nombreuses. — Epis oblongs-cylindriques, parfois interrompus 
et chauves. — Tube des Sépais moitié moins long que les pé- 
tais. — Carpe (mûr) large, comprimé, coriace, glaucescent, 
flexueux, tortueux. — Habite l’Australasie (Nouvelle Calédo- 
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nit).— NouENcçz. Acacia spirorbis. Labill. sert. austr. caled. 
lab. 69. 


am 7 


93. A. oembeiïiliée. — Æ. eœmbelïzalsæ,|(A. Cunn.) 


Arbuste couvert dans sa jeunesse d’un duvet gris, maïs en- 
suite devenant chauve.— feuilles largement oblonoues, obtuses, 
striés, ondulées, presque courbées en faulx, coriaces, rétrécies à 
leur base, à fibres nombreuses. — Æpis sessiles, cylindriques, ser- 
rés. — Sépals garnis de poils fermes, à lames profondes. — 
Larpe étroitement linéaire, épais, coriace à sa maturité, trans- 
versalement cloisonné. — Habite l’Australasie {Cap Flinders). 
Introduit en 1840. — sowenoz. Acacia umbellula. A. Cunn. 
d’après Benth. lond. journ. of bot. 1, p. 377. 


Sous-genre 2. Hectophyllées (Sering.). Feuilles toutes 
pennées, portant le plus souvent un très-grand nombre de folioles, 
étalées à la lumière et appliquées sur le pétiole primaire ou sur 
les secondaires , de manière qu’elles sont parallèles à leur sup- 
port, et que leur face supérieure se trouve appliquée sur lui. — 
Ro&ENCL Aectophyllées. Sering. cours de bot. 1847.—-Botryce- 
phalæ Pulchelle, etc. Bentham, dans Hooker, the lond. journ. 
of bot. 2, p. 318 ; d’après Walpers repertorium , bot. 1, pag. 
906, 907 et 908 (1822). 


$ 1. Borrycérmares (Botrycephalæ , Bevth ). Fleurs agglomérées en capitules 
disposées en grappes ordinairement composées. — Nomencr. Botrycephalæ. 
Benth. dans Hook, lond. journ. of bot. 2, p. 906 ; d'apres Walp. répert. 1, 
p. 906 (1842). 


94. À, élevée. — A. elæta. (A. Cunn.) 


Arbusie garni dans sa jeunesse d’un velouté jaunâtre, sur- 
tout les supports des fleurs. — Keuilles grandes, composées de 
2 à 4 penaules (1) distantes ; folioles par paires de 8 à 12, lan- 
céolées , acuminées , aiguës, légèrement argentées sur leurs 


(4) Ramification des feuilles qui perte des folioles et ressemble elle-méme à une 
feuille simplement composée. 
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faces. — Hétiole portant une glande verruqueuse.— Fleurs ve- 
loutées, dorées, en grappes composées de capitules courtement 
pédonculés, et disposés en panicule ample et presque sans 
feuilles. — Sépais {moitié plus courts que les pétals. — Ha- 
bite l’Australasie (nouvelles Galles du Sud). Introduite en 1840. 
— sewæncz. Acacia elala. À. Cunn. dans Benth. lond. journ. of 


bot. 1, p. 285. 
95. A. remarquable. — 4. spectabäilès. (A. Cunn.) 


Arbuste glauque, velouté dans sa jeunesse. — Feuilles com- 
posées de 2 à 6 pennules; pennules de 4-8 paires de folioles obo- 
vales-oblongues, obtuses, un peu épaisses, à 2-3 fibres peu dis- 
tinctes.—Pétiole portant une glande peu marquée.— &rappes 
de fleurs presque chauves, plus longues que les feuilles ; les su- 
périeures disposées en panicule. — Sépals moitié plus longs 
que les pétals.—Habite l’Australasie (nouvelles Galles du Sud). 
Introduite en 18/0. — voxxvoz. Acacia spectabilis. A. Cunn. 
dans Benth. lond. journ. of bot. 1, p. 383. 


96. A. discolor. — A. déscolor. (Wilid.) 


Arbuste à rameaux anguleux , légèrement poilus ainsi que 
les pétioles.—Keuilles composées de 3-6 pennules, portant cha: 
cune 10-15 paires de folioles ovales , obtuses, courtes, mucro- 
nées, chauves, à une seule fibre, pâles en dessous ; glande ob- 
longue très-grande , concave, placée avant l’embranchement 
du pétiole. — Filenrs chauves en capitules disposés en grappes 
terminales, ou les inférieures axillaires. -- HPétals striés, trois 
fois plus longs que les sépals.—Carpe (mür) largement linéaire, 
droit, chauve et plat. — Kolioles assez semblables aux feuilles 
de l’Airelle canneberge (V'accinium oxycoccos).—Habite l’Austra- 
lasie (nouvelles Galles du Sud). = xowencz. Acacia discolor. 
Willd. spec. 4, p. 1068 (1805); Sims, bot. mag. tab. 1750. — 
Mimosa discolor. bot. rep. tab. 235 ; bot. cab. tab. 60.— Y. bo- 
trycephala. Vent. jard. Gels, tab. 1. — M. paniculata. Wendi.— 
M. terminalis. Salisb.— Acacia botrycephala. Desf. selon Steudel. 


(V.S. S. comm. par Sieber.) 


(a) 
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97. A. décurrente (1). — 4. decurrens. (Willd.) 


Arbuste très-rameux, légèrement velu dans sa jeunesse et 
étroitement ailé. — Feuilles de 5-12 paires de pennules, pré- 
sentant une glande en forme de verrue à la base de chacune 
d'elles. — Pennules de 30-40 paires de folioles, linéaires-ens 
alène, raides et presque glauques. — Capitules petits, dispo- 
sès en grappes axillaires ou formés en panicule au sommet. — 
Fleurs chauves, très-petites. — Sépals moitié plus courts que 
les pétals. — Habite l’Australasie (Port Jackson). Introduite en 
1790. — nomencz. Acacia decurrens. Willd. spec. 4, pag. 1072 
(1805). — Mimosa decurrens. Vent. jard. malm. tab. 61. (V. V. 
ets €) 


98. À. anguleuse. — A. angulata. (Desv.) 


Arbusie sans piquants, très-chauve, de 7-8 mètres, à ra- 
meaux Ccàrrés. — Feuilles de 10-14 paires de pennules, portant 
chacune environ 30 paires de folioles, souvent alternes, linéaires, 
très-étroites, pétiolulées, munies de glandes à la base de chaque 
paire de pennule.— Fleurs jaunes, disposées en petits capitules 
pédonculés, formant dans leur ensemble de longues grappes 
axillaires. — Habite l’Australasie, d’où elle a été apportée en 
1820. Plante d’orangerie , qui fleurit en juin et juillet. Diffère- 
t-elle vraiment de l’A. décurrente ? — xowmenoz. Acacia angu- 
lata. Desv.journ. bot. ?, p. 68 (4814).— 4. sulcipes. Sieb. plant. 
exs. nov. holl. n. 460.—Callhiandra ang'ulata. Benth. dans Hook. 
lond. journ. of bot. 1, p. 527. 


99. À. très-mollle. — A. mo£issima. (Willd.) 


Arbuste à rameaux anguleux, garnis ainsi que les pétioles 
d'un duvet mou. — Feuilles composées de 8-18 pennules, et 
munies à la naissance de chacunes d’elles d’une glande verru- 
queuses. Pennules de 30-40 paires de folioles, serrées, linéaires, 
obtuses, veloutées. — Capitules disposés en panicule.— Fleurs 


1 Rameaux garnis d’étroites bandes presque foliacées. 
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presque chauves. — Sépals moilié moins longs que les pé- 
tals. — Carpet (mûr) largement linéaire , droit , plane et 
chauve. - Habite l’Australasie (Van Diemen).Introduite en 1810. 
-- D'après les caractères indiqués pour l’A. décurrente et trés- 
molle, ces ? espèces des auteurs ne devraient en constiluer 
qu’une seule; mais nous n'avons pu les étudier. M. BenrHam 
établit une variété anguleuse (A. mollissima angulata) à laquelle 
il assigne des rameaux moins anguleux et des folioles plus pe- 
tites et plus rapprochées, qu’il dit originaire de la Jamaïque, et 
à laquelle’il cite les synonymes de Acacia angulata. Desv. journ. 
bot. 1814, p. 68, et dans Hamilt. prodr. flor. ind. pag. 59. = 
aw#æEvcL. Acacia mollissima. Willd. enum. pag. 1053 (1809). — 
À. decurrens mollissima. Lindl. bot. reg. tab. 371.—Mimosa mol- 
lissima des jard. + 


100. À. hlanchissante. — A. dealbala. (iink.) 


Arbuste de quelques mètres de longueur, très-ramifié. — 
Rameau: presque anguleux et Hétioles garnis d’un velouté fin 
et glaucescent.— feuilles de 10-20 paires de pennules, portant 
à leur naissance une glande verruqueuse. — Pennules à 30-40 
paires de folioles linéaires-spatulées, petites, serrées, obtuses, 
finement veloutées et glauques.— Capitules disposés en grappes 
très-fournies. — HFlewrs chauves irès-petites. — étais une 
fois plus longs que les sépals qui sont rougeâtres. — Habite 
l’Australasie ( Van Diemen). Introduite en 1824. — nomEncr.. 
Acacia dealbata. Link, enum. hort. berol.455; bot. cab. tab. 1928; 
flor. cab. 8, p. 51, tab. 103 ; flor. serr. et jard. angl. 1, pag. 60, 
tab. 15, fig. 8. (V. V.et S.C.) 


101. À. pubescenée (1). — À. paubescens. (R. Brown.) 


Eameaus anguleux, et Pétioles et Pédoncules garnis de poils 
peu serrés, et horizontaux.—-Keuilles de 3 à 10 paires de pen- 
nules, accompagnées de quelques glandes souvent à peine visi- 
bles.—ÆPennuies portant 15 à 20 paires de folioles, très-rappro- 
chées, très-petites, oblongues, très-obtuses, chauves, épaisses , 


A Garnis de poils peu nombreux et doux. 
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très-élégantes, et comme rouillées en dessous. — Capitules pe- 
tits, disposés en grappes dépassant les feuilles ; les supérieures 
formant en panicule bien garnie de fleurs très-petites et chau- 
ves. — BPétals oblongs, arqués en dessous, trois fois plus longs 
que les sépals.— Habite l’Australasie (contrée de Van Diemen). 
Introduite une 1790. Charmante petite espèce qui fleurit de 
mars à juin. — voxænoL. Acacia pubescens. R. Brown, dans Ait. 
hort. kew, éd. 2, vol. 3, p. 467; Reichenb. icon. cult. 1, tab. 
78. — Mimosa pubescens. Vent. jard. malm. tab. 21 ; bot. mag. 
tab. 1263 ; the botanist. 1, tab. 48. — M. pubigera. hort. paris. 
(V. V.etS. C.etS.) 


102. À. tamarin. — 4. famarëindëifoïia. (\Willd.) 


Rameaux chauves à 4 angles, grimpants, munis de quelques 
aiguillons presque recourbés.—Keuilles de 4-8 paires de pen- 
nules, qui portent chacune 10 à 20 paires de folioles linéaires, 
obtuses, chauves, et à lamelles inégales.—- Fennule inférieure 
portant une glande creusée. — Pétiole muni de 2 aiguillons 
distants. — Stipules larges, presque circulaires, acuminées, 
échancrées à leur base, membraneuses. — fleurs blanches en 
capitules, groupés en panicule terminale.—Sépais moitié moins 
longs que les pétals. — Carpe porté sur un pied, velu d’abord, 
puis, chauve à sa maturité , largement linéaire, plane et droit. 
— Habite la Martinique , d’où elle a été apportée en 1774. — 
noxence. Acacia tamarindifol'a. Wild. spec. 4, p. 1092(1805); 
Walp. repert. 1, p. 917 (1842). — Mimosa tamarindifohia. Linn. 
spec. 1509 (1764); Jacq. hort. schœnbr. 3, tab. 396. 


103. ? A. Houston.— 4. ZZoustonié. (Willd.) 


Arbre de 3-4 mètres. — Feuilles de 12-14 paires de pennules, 
dont les supérieures sont les plus longues et portent chacune 
de nombreuses folioles linéaires, obliquement tronquées aux ex- 
trémales, veloutées en dessous. — Kieur: pourpres, cotonneuses, 
peu nombreuses , disposées en capitules solitaires ou géminés, 
formant dans leur ensemble des grappes terminales. — Habite 
le Mexique, d’où elle a été apportée en 1729. nomeNoz. cacic 
Houstoni. Wild. spec. #4, p. 1062 (1805); bot. reg. Lab. 98; Mill. 
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icon. tab. 5. — Mimosa Houston. L’her. sert. 30 ; Banks, rel- 
houst. tab. 26.—/nga ? Houstoni. A. P. de Cand. prodr. 2, p. 442 
(1825). -- Anneslia falcifolix. Salisb. — Ann. Houstonri. Sweet. 
— Gledits:hiz inermis. Linn. spec. 1509 (1764). 


104. ? A. fougère. — À. félicina. (Willd). 


Eameaux presque anguleux, poilus. — Feuilles de 6-7 paires 
de pennules qui portent chacune environ 50 paires de folioles 
linéxires-obtuses, ciliées. — Pétiole muni de poils très-élalés. 
— Capitales sphériques pédonculés formant dans leurensemble 
une panicule. — Carpe (müûr) d'environ 5 centim. , linéaire, 
plane, poilu, à bords épais. — Habite le Mexique, d’où elle a 
été rapportée en 1825. = sosæexcoz. Acacia filicina. Willd. spec. 
1072 (1805). — Mimose filicioides. Cav. icon. 1, p. 55, tab. 78. 


S 2. Caritées { Capitatæ, Sering.). Fleurs agglomérées en capitules denses et 
sphériques, portés au sommet d'un pédoncule plus ou moins long. — Nomexct. 
Capitalæ. Sering. cours. bot. 4847. — Pulchellæ et Gummiferæ. Benth. lieu 
cit. et Walp. répert. 1 ,p. 206 et 997 (1842). 


105. À. à S paires de pennes. — A. pentadenia. (Lind!.) 


Arbuste sans piquants, chauves, à rameaux anguleux. — 
“euilles à 5 paires de pennules distantes, qui sont munies à 
leur base d’une glande concave. Pennules de 20-50 paires de 
folioles obliquement ovales ou oblongues, obtuses. — Pédon- 
cales des capilules très-courts, presque disposés en grappes.— 
Sépals ciliés.— Habite l’Australasie, partie australe. — 1omENcx. 
Acucia pentadenia. Lindi. bot. reg. tab. 1521. 


106. 4. noiïirecissante. — A. nigricans. (R. Brown.) 


Arbuste non épineux, chauve, à rameaux anguleux, striés. — 
C'euiiles à 2 paires de pennules.—Pennules de 5-7 paires de fo- 
lioles obliquement oblongues à leur base, presque obtuses, à 
une fibre centrale ordinairement accompagnées d'une ou deux 
autres qui n'atteignent ordinairement pas le sommet. — Pétiole 
portant souvent au sommet, sous la naissance de 1 ou 2? paires 
de folioles, une grosse glande concave dont le bord est très- 
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arrondi , et une autre semblable plus grosse à la base des pen- 
nules. — Stipules épineuses, assez longues, mais très-faibles. — 
Pédoneules des capitules solitaires ou géminés, un peu dilatés 
en massue. — Sépals Ciliés. — Carpe (mûr) largement linéaire, 
plane, droit, bordé, renfermant 6-7 graines. Les feuilles de 
cette espèce , aussi très-élégante , noircissent en se desséchant. 
— Habite l’Australasie ( détroit du roi Georges). Introduite en 
1803. — nowexcz. Acacia nigricans. R. Brown, dans Ait. hort. 
kew , ed. 2, vol. 3, pag. 467; bot. mag. tab. 2188. — 4. rulæ- 
folia. Link, enum. 2, p. 444.— Mimosa nigricans. Labill. nov. 
holl. 2, tab. 238. (V.S. comm. par M. PARLATORE, et spont.) 


107. A. gentille. — A. pulchella. (R. Brown.) 


Elégant petit arbuste presque chauve, très-rameux.-Rameau* 
striés, bruns. — Feuilles à 1 ou 2 paires de pennules, sans im- 
paire, mais terminées par une petite pointe au sommet, por- 
tant sur leur pétiole commun presque ailé une glande concave 
bien distincte, élevée sur un pied obconique.-Foilioles obovales, 
très-obtuses , sessiles, très-entières, 4-5 paires sur chaque pen- 
nules , à lamelles égales, dont la dorsale se ramifie obscurément 
en fibrilles pennées. — Piquants axillaires pâies, très-minces, 
très-acérés, principalement sur les rameaux non fleuris où ils 
atteignent parfois la longueur de la feuille. — €apituïe globu- 
leux de fleurs nombreuses, porté sur un pédoncule filiforme 
cylindrique dépassant ordinairement la feuille.— Carpe (mür) 
linéaire , étroit, chauve, et à bords planes.— Habite l’Austra- 
lasie (Swan River), d’où elle a été introduite en Europe en 
1803. Fleurit d'avril à juillet. — noxexoz. Acacia pulchellu. 
R. Brown, dans Ait. hort. kew. ed. 2, vol. 3, p.461; bot. cab. 
tab. 212. (V. V- et 5. C.et S.) 


108. À. farmèse. — A. fressesésansees. | \\illd.) 


Arbrisseau et mème arbre à rameaux anguleux , et souvent 
garnis de leniicelles en forme de points. —Keuilles à 5-6 paires 
de pennules, portant chacune 15 à 29 paires de folioles ovales- 
spatulées , à lemelies un peu inégales et dont ia fibre prinei- 
pale donne naissance à des fibrilles pennées ; une glande ses- 
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sile et creuse sur le pétiole, qui a un canal en dessus dont les 
bords sont poilus , 2 autres latéraux, tandis que la face infé- 
rieure est presque plane. — Epines s//pulaires coniques , fer- 
mes, étalées , plus fortes que dans l’A. cavénie. — Fleurs très- 
nombreuses , odorantes, réunies en un capitule du volume 
d’un gros noyeau de cerise, et porté sur un pédoncule assez 
mince, plus court que les feuilles et poilus (la plupart d'entre 
elles sont seulement à étamines et stériles). — Carpe (mür) ob-- 
long-cylindrique, relevé de fibres très-nombreuses et flexueuses 
qui forment comme un réseau à mailles oblongues, tandis que 
la dorsale et les bords séminifères présentent uneligne blanche, 
accompagnée de deux autres parallèles et de la couleur du fruit, 
dont l’intérieur un peu spongieux est incomplètement divisé 
par des cloisons transversales. — Graines irrégulièrement 
ovoïdes, lenticulaires, à hile blanc. —— Spontané dans l'Amé- 
rique australe, mais introduite en Europe dès 1656, où elle 
supporte nos hivers méridionaux ; fleurit de très-bonne heure. 
Ses fleurs entrent dans tous les bouquets à cause de la suavité 
de leur parfum ; elles servent mème à la distillation. Elle a be- 
soin de l’orangerie dans le nord , ou au moins d’un abri dans 
les bonnes expositions. = nomenoxz. Acacia farnesiana. Willd. 
spec. 4; p. 183 (1805). -- Mimosa jarnesiana. Linn. spec 1506 
(176%) ; Duham. éd. 2, vol. 2, pag. 28. — M. indica. Poir. — 
M. scorpioides. Forsk. — Vachellia farnesiana. Wight et Arn. 
prodr. flor. penins. ind. orient. 4, p. 272. — Farnesia odora. 
Gasparini , nov. gen. n, 5, avec planche. — Acacia pedunculata. 
Willd. spec. 4, pag. 1084 (1805). — 4. edulis. Humb. et Bonpl. 
d’après Steudel. (V. V. et S. C.) 


109. À. eavénie.— A. cavenia. (Molina.) 


Arbrisseau à rameaux filiformes, un peu velu et rude, à ra- 
meaua Striés et roussätres. — Racine d’une odeur alliacée. — 
#corce grise et un peu rude.—Epines s/ipulaires longuement co- 
niques, minces et très-aiguës, atteignant parfois la moitié de la 
longueur de la feuille, d’abord rougeâtres et ensuite blanches.— 
feuilles à 6-9 pennules, munies chacune de 8-19 paires de très- 
petites folioles ovales-lancéolées.— #étiole portant une glande 
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sessile creuse. — Capitules solitaires aux aisselles des feuilles. 
— Carpe (mür)épais, oblong-cylindrique renflé, ou en fuseau, 
à peine courbé et très-chauve. — &raines rapprochées. — Ha- 
bite les forêts du Chili, d’où elle a été rapportée en 1787 ou 
88 par Mouma, et plus tard par Berrero. Cetle espèce ressemble 
beaucoup à l’A. farnèse, mais elle a ses folioles beaucoup plus 
petites et sans fibration autre que la dorsale, tandis que 
dans l’Acacie farnèse la dorsale donne naissance à des fibres 
pennées bien prononcées; son bois très-dur est employé par 
les tourneurs, et on obtient une gomme de son écorce. — 
NOMENCL. Acacia cavenia. Colla, mem. della acad. di Torino, 
vol. 37, p. 61 (tirage à part, p. 28 ), tab. 12. (Plantæ rariores 
in regionibus chilensibus à elarissimo Berrero de tectæ ) ( date 
non indiquée ), et Berrero , merc. chil. n. 12, p. 559. — Mi- 
mosa cavenia. Molina, chil. ed. franc. p. 338 (1789); Hook. et 
Arnott. dans bot. beech. voy.21.— 4. aromatica. Pæœpp.? Æspino 
des Chiliens. (V.V. au jard. de Lyon auquel les graines avaient 
été envoyées par l’infortuné BERTERO à notre ami Bazgis, mais 
où la plante n’a pas encore fleuri.) 


110. À. girafle. — A. géraff æ. (Willd.) 


_Arbuste très-chauve. — Épines droites, fortes, brunes. — 
&'euilles de 1 à 3 paires de pennules, munies de glandes con- 
caves à la base de la plupart d’entre elles. — Pennules de 9-15 
paires de folioles oblongues-linéaires, obtuses, un peu épaisses. 
— Capitules rassemblés sur les jeunes rameaux.— Carpe (mur) 
ovale, épais, ne s’ouvrant pas, plein.— Habite le cap de Bonne- 
Espérance, d’où elle a été rapportée vers 1804, par le doc- 
teur LicarensTeIN à WirLpenow. Ce grand arbre sert de nourri- 
ture aux giraffes. — :ouzsoz. Acacia giraffæ. Willd. enum. 
p. 1054 (1809); Burch. trav. 2, p. 240; Wailp. dans linnxa 13, 
p. 542. — À. reliculata. Willd. herb. 


111, À. marocaine. — A.mauroccana. (A. D. de Cand.) 


Arbrisseau à rameaux et pétioles finement cotonneux et blan- 
chàälres. — &euilles de 3-8 paires de pennules, accompagnées 
de glandes creuses. — Pennules de 10-20 paires de folioles ob- 


529 DICOTYLÉS. — COLLAMELLAIRES. 


longues-linéaires. — Aiguillons géminés , courts, presque re- 
courbés, petits. — Capitules blanchâtres , 1 à 4 dans chaque 
aisselle. — Carpe (mür) largement linéaire, plane, presque en 
faulx, à bord épais, valves épaisses , coriaces, veloutées, s’ou- 
vrant tard. — &raïnes distantes. — Habite le Maroc, d’où elle 
a été rapportée en 1823. — nomenoL. Acacia mauroccana. À.P. 
de Cand. cat. montp. p. 74, prodr. 2, p. 461 (1825). —Mimosa 
mauroccana. Desf. cat. 181. 


112. À. d'Arabie. — 4. Arabica. (Willd.) 


Arbre chauve ou cotonneux, à piquants courts ou longs, en 
alène et forts, blanchissant avec le temps. — Feuilles de 4-8 
paires de pennules (rarement 1-3), munies sur leur pétiole de 
glandes creuses. — Pennules de 10-20 paires de folioles oblon- 
gues-linéaires, obtuses, vertes, chauves , ou à peine ciliées. 
Pédoncules axillaires, naissant plusieurs ensemble , maïs non 
ramifiés, portant vers leur milieu deux bractéoles et des ca- 
pitules sphériques de fleurs inodores. — Carpe (mûr) rétréci 
entre chaque graine , plane et oblong, relevé de quelques 
fibres flexueuses très-inégales, renfermant peu de pulpe. Les 
auteurs élablissent plusieurs variétés dans cette espèce ( voir 
leur nomenclature). 


Variét. 1, cotonneuse (4. arabica tomentosa, Walp.). Ra- 
meaux , pétioles et pédoncules, ainsi que les jeunes fruits, eou- 
verts d’un épais duvet cotonneux. Piquants droits. Habite la 
Sénégambie. = semence. 4. arabica. Guill. et Perr. tent. flor. 
seneg. 1, p. 250; d’après Walp. rep. 1, p. 911 (1842). 


Variét. 2.kraussienne (7. arabica kraussiana , Walp.). Ra- 
meaux , pétioles el pédoncules couverts d’un duvet cotonneux 
épais. Piquants forts , presque recourbés. Carpe jeune, coton- 
neux, et chauve en vieillissant. Habite le Port Natal. Walp. re- 
pert. 1, p. 911 (1842). 

Variét. 3, milienme (4. arab'ca nilotica, Walp.). Rameaux, 
pétio'es el pédicelles chauves ou légèrement veloutés. Carpe 
chauve (même peut-être étant jeune.) Habite l'Egypte. — 
NOMENOL. À. arabica nilotica. Walp. repert. 1, p. 911 (1842). — 
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A, nilotica. Delil. flor. egyp. 3, p. 31. — À. vera. Willd. spec. 
1085 (1805). — Mimosa mlotica. Linn. spec. pag. 1505 (176%) ; 
Chaum. Poir. et Chamb. flor. méd. 1,p. et tab. 2(bonne). (V.S. 
en fruit.) 


Variét. 4, indienme (4. arabica indica, Walp.). Rameaux, 
pédoncules et pédicelles chauves. Pennules lâches distantes. 
Carpe (même mûr) colonneux et blanchätre. Habite les Indes 
Orientales. = Romencz. 4. arabica indica. Walp. repert. 1, pag. 
911 (1842). — 4. arabica. Roxb. corom. ?, tap. 149. 

Il existe encore beaucoup d'incertitude sur la plante qui ex- 
sude la gomme arabique, où peut-être plusieurs Acacies four- 
nissent-elles les diverses sortes de gommes arabiques du com- 
merce. Quelques botanistes indiquent que cette substance est 
produite par V4. arubica, Willd., à laquelle ils rapportent aussi 
l’4. nilotica de Delile ; V4. sing de Guillemain et Perrottet en 
produit aussi en petites larmes ;l’4. gumnufera Willd., et l’4. 
senegal en fournissent encore. — L'analyse de la gomme ara- 
bique à donné à Gay-Lussac 42 centièmes et 25 mill. de car- 
bone et 57, 77 d’eau, et tout cela s’est réduit comme tous les 
produits végétaux en oxigène, carbone et hydrogène. La quan- 
tité qui s’en consomme en Europe est vraiment étonnante ; elle 
entre dans les pâtes de guimauve, de jujubes, de réglisse, de 
somme, dans le syrop de gomme, ainsi que dans plusieurs au- 
tres préparations pharmaceutiques, et elle recoit aussi dans 
les arts des applications qui ne sont pas moins nombreuses.— 
C'est un médicament très-calmant, et pour quelques peuples 
un aliment utile, et même indispensable dans les déserts ari- 
des, où se trouvent les arbres qui la fournissent. Les feuilles 
servent à la nourriture des chameaux, et son bois, d’une grande 
düreté , est regardé comme incorruptible. On extrait aussi des 
fruits, avant leur maturité, un suc d’un rouge brun, connu 
dans le commerce sous le nom &@e suc d’Acacie. 


113. À. robuste. — A.2ebesstsæ. (Burch.) 


Arbuste chauve. — Piquants forts, quelques-uns très-longs, 
blancs. — Keuilies de 2-4 paires de pennules écartées, dont 
quelques - unes sont accompagnées de glandes à leur base, — 
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Pennules de 8-13 paires de folioles oblongues - linéaires , ob- 
tuses. — Pédoncules axillaires, accompagnés de bractées au- 
dessous du milieu de leur longueur. — Capitules globuleux.— 
— Carpe (mûr) plane, droit, sans étranglements, à 2 valves et 
chauye, — Habite le cap de Bonne-Espérance. Introduite en 
1816.— souencz. Acacia robusta. Burch. travels 2, p. 442 ; d’a- 
près Walp. repert, 1, p. 911 (1842). 


114. À. horrible. -- 4. Aorrèida. (Willd.) 


Arbuste de 3-4 mètres, chauve , à jeunes rameaux flexueux, 
lisses, olivätres, parsemé de nombreuses lenticelles, jaunâtres, 
circulaires et inégales. — KFeuïlles composées de 2-8 paires de 
pennules portées sur un pétiole quadrilatère, dont la face su- 
périeure est canaliculée et les autres planes, présentant à sa 
base dans le sillon évasé une grande glande, ovale, concave , bor- 
dée d'un bourrelet, et au sommet une aulre circulaire égale- 
ment munie d’un rebord. — Pennules à 8 ou 10 paires de 
folioles, oblongues, obtuses, à lamelles un peu inégales; la su- 
périeure plus étroite ; dorsale donnant obscurément naïssance 
à des fibrilles pennées. — Stipules très-fortes, très-grandes , 
coniques , très-acérées, divergentes, aussi longues que les 
feuilles , et d’un gris très-pâle, parfois roussâtres au sommet; 
celles des rameaux faibles , moins longues ; les longues épines 
dont la plante est hérissée la rendent inabordable. — Fleurs 
disposées en capitule du volume d’une petite cerise, et porté 
sur un long pédoncule chauve comme le reste de la plante. — 
Habite l'Afrique, d’où elle a été apportée en 1823. Cette espèce 
paraît très-voisine de l’A. ivoire (4. eburnea), qui est incomplè- 
tement décrite. — xouæncz. Acacia horrida. Willd. spec. #, 
p. 1082 (1805). — 4. capensis. Burch. itin. p. 189 avec fig. — 
Mimosa horrida. Linn. spec. 1505.— M. eburneu. Lamk. encycl. 
bot. 1, p. 18 (1783). —M. leucacantha. Jacq. hort. schænbr. tab. 
395. — M. orfota. Forsk. deser. p. 177. — M. capensis. Burm. 
prodr. flor. cap. 47. (V. V. et S. fleurie , cultivée depuis long- 
temps au jardin de Lyon.) 


Arbuste à rameaux chauves ainsi que les feuilles.— feuilles 
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de 4-8 paires de pennules , dont chacune a de 6 à 8 paires de 
folioles oblongues, petites, glauques en dessous ; une glande 
au-dessous de la première paire de pennules. — Epines stipu- 
laires unies par leur base, blanches , de 5 centim. environ. — 
Pédoncules rassemblés à l’aisselle des feuilles et portant cha- 
cune un capitule.— Carpe (mûr) linéaire presque tordu , ren- 
fermant 8 à 10 graines.—Habite les forêts des Indes-Orientales. 
Introduite en 1792. — soxencoz. Acacia eburnea. Willd. spec. 
4, p. 1081 (1805). — Mimosa eburnea. Linn. fil. suppl. p. 427. 


116. À. blanche, — 4. Zeucophliæa. (Willd.) 


Arbrisseau à épines droites, à rameaux et pétioles coton- 
neux et plus lard devenant chauves. — Feuilles de 5-12 paires 
de pennules, garnies de petites glandes étoilées.— Pennules de 
12-30 paires de folioles , obliquement oblongues-linéaires, ob- 
tuses , raides , légèrement veloutées ou chauves. — Capitules 
courtement pédonculés, disposés en large panicule sans feuilles 
el cotonneuses. — Pédoncules portant vers le milieu une brac- 
iée. — Carpel étroit, linéaire, un peu tortueux, épais , mais 
comprimé, cotonneux d’abord , puis chauve —Habite les Indes- 
Orientales. Introduite en 1812.— noxæenoz. Acacia leucophlæa. 
Willd. spec. 4, p. 1083 (1805).—A. alba. Roxb. d’après Steudel, 
nom. et À. P. de Cand. prodr. 2, p. 462 (1825). — Mimosa leu- 
cophlæa. Roxb. corom. 2, p. 27, tab. 150. -- Leucæna glauca. 
Benth dans Hook. lond. journ. of bot. 4, p. 416 ; selon Walp. 
repert. 5, p. 586 11845). 


117. A. glomérulée. — 4. gloimerosa. (Benih.) 


Arbre rarement muni d’aiguillons infléchis. — tiameaux et 
Hétioles légèrement cotonneux ou chauves. — £'euilles à 6-8 


paires de pennules. — #étiole muni de quelques glandes con- 
caves.— Fennules formées de 12-95 paires de folioles, oblique- 
nent et largement oblongues, chauves et luisanies en dessus, 
un peu velues étant jeunes, cotonneuses en dessous, et présen - 
tant de 2-3 fibres. — Capitules à peu de fleurs, groupés en une 
panicule ample. — Sépals veloutés, moitié plus courts que les 
pétals, qui sont eux-mêmes velus. — Carpe velu, linéaire, 


524 DICOTYLÉS. — COLLAMELLAIRES. 


pédicellé et chauve à sa maturité.— Habite le Brésil, d’où elle 
a été rapportée en 1840. = nomencz. {cacia glomerosa. Benth. 
dans Hook. lond. journ. of bot. 521 ; selon Walp. repert. 1, pag. 
919 (1842). 


118. A. pennée. — 4. pennata. (Willd.) 


Arbuste grimpant croissant très-vite, à rameaux et pétioles 
cotonneux. — Aiguillons nombreux, droits sur les rameaux et 
plus tard recourbèés sur les pélioles et les pédoncules. — Feuilles 
de 8-20 paires de pennules, portant chacune 30 paires de folioles 
linéaires , oblongues, serrées, chauves ou soyeuses en dessous 
dans leur jeunesse. — Pétiole présentant une glande à sa base 
etaccompagné de stipules caduques. — Capitules globuleux, 
formant ensemble une panicule quand les feuilles se dévelop- 
pent mal au sommet. — Sépals égalant presque les pétals, et 
d’un rouge obscur. — Pétais d’un jaune verdâtre, oblongs et 
aigus. — Carpe chauve ou cotonneux, petit et rousseàtre , pé- 
dicellé.— Habite les Indes-Orientales, d’où ele a été introduite 
en 1773. Plante d’orangerie.—=semencoL. 4cacia pennata. Willd. 
spec. #, p. 1090 (1805); A. P. de Cand. prodr. 2, p. 464 (1825). 
— Mimosa torta. Roxb. flor. ind. 2, p. 566. — M. ferruginea. 
Rottl. dans Spreng. syst. 2, p. 207 (1825).— 4. arrophula. Don 
prodr. flor. nepal. 247.—A. megaladena. Desy. journ. bot. (1814) 
p-69.— 4. prensuns. Lowe dans bol. mag. tab. 3408 et flor. serr. 
et jard. angl. 5, p. 53, pl. 13, fig. 7 (1836). 


119. A. Portoriceo. — A. Forloricensis. (Willd.) 


Arbre sans piquants et poilu, à rameaux sillonnés.- Feuilles 
à 5 paires de pennules, qui portent un grand nombre de paires 
de folioles (environ 20 paires ) linéaires, spatulées , à lamelles 
très-inégales ; la supérieure étroite , et l’inférieure présentant 
un petit talon obtus à la base, sans fibration latérale apparente, 
veloutées sur les faces dans leur jeunesse. — Capitules nais- 
sants 2 ou 3 de la même aisselle, portés sur de longs pédon- 
cules poilus. — Sépals ciliés. — Filets blancs, très-longs.—Ha- 
bite Portorico , d’où elle a élé apportée en 1824. { vue sèche 
cult.) = RomENcL. A:acis porloricensis. Willd. spec. #4, p. 1064 
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(1805). — À. alba. hortul. — Mimosa portoricensis. Jacq. icon. 
rar. 3, tab. 633; collect. 4 , p. 145. — Calliandra portoricensis. 
Benth. dans Hook. lond. journ. of bot. 1, p. 527. 


120. À. tetragone (1). — À. tetragona. (Willa.) 


Arbre sans piquants, de 2-3 mètres. —Rameaux à 4 faces.— 
Feuilles à 5 ou 6 paires de pennules, qui portent chacune un 
grand nombre de paires de folioles linéaires , aiguës (16 à 50 
paires), chauves ; les extérieures plus grandes. — Capitules 2 à 
3 partant de la mème aisselle, pédonculés.—Filets très-longs, 
blancs. — Carpe (mür) d'environ 10 centim , presque linéaire, 
obtus , rétréci à sa base, et à bords épais. — Habite Caracas, 
sur les sables du fleuve Guarilo. Introduit en 1820. Voisine de 
VA. de Porto-Ricco. — somencz. Acacia tetragona. Willd. spec. 
4, p. 1069 (1805). — Calliandra tetragona. Benth. dans Hook. 
lond. journ. of bol. 2, p. 188. 


111. À. quadrangulaire. — A. quadrangaïaris.(Link.) 


Arbuste de 4 à 2? mètr., à rameaux quadrangulaires. feuilles 
à 10 paires de pennules, portant chacune un grand nombre de 
paires de folioles linéaires, aiguës, ciliées. — Pétiole velouté.— 
Fleurs blanches en capitules pédonculés, axillaires, ordinaire- 
ment ternés.— Habite l’Australasie, d’où elle a été apportée en 
1825. Elle paraïîtrait très-voisine de l’4. tetragona, si ce n’est 
pas la même. Benth. dans Hook.lond. journ. of bot. l'y rapporte 
d’après Walp. repert. 5, p. 601 (1845).—vomenoz. 4. quadran- 
gularis. Link, bot. mag. tab. 2651.— Calliindra quadrangularis. 
Benth. dans Hook. lond. journ. of bot. 1, p. 527. 


122. À. eflilée. — À. vérgata. (Jacques.) 


Arbpuste à rameaux et pétioles à peine veloutés. — Feuilles 
de 1 ou 2 paires de pennules, pertant chacune un grand nom- 
bre de paires de folioles chauves , raides, luisantes en dessus, 
lancéolées-obliques, coriaces, aiguës, échancrées à leur base.— 
Pétiole commun de 7 millim.; ceux des pennules de 8 à 15 


(1) À 4 angles. 
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centim. de longueur ? —Stipules petites, lancéolées, étalées.— 
Fleurs en capitules portés sur des pédoncules de 5 centimèt., 
raides, chauves, axillaires et terminaux, munis de bractées au 
sommet des pédoncules. — Tube des Sépals denté, trois fois 
plus court que les pétals , légèrement striés. — Htamines très- 
nombreuses. — €arpe jeune , chauve.— Habite le Brésil, d’où 
elle a été apportée en 1839. — nomenez. Acacia virgata. Jacq. 
manuel général des plantes 1, p. 525 (1846). — Calliandra vir- 
gata. Benth. dans Hook. lond. journ. of bot. 2, p. 140, et Walp. 
repert. 1, p. 926, n. 14 (1842), et mème journ. 3, p. 105; d’a- 
près Walp. repert. 5, p. 684 (1845). 


$ 3. Eriées (Spicatæ, Sering.). Fleurs agglomerées en épi hémisphérique ou ovoïde, 
mas toujours comme tronqué à sa base. — nouencL. Spicaiæ. Sering. cours de 
bot. 1847. 


193. À. Brummond. — A. ÆBseszsasmondéëé. (Benth.) 


Arbuste à rameaux, pétioles et pédoncules garnis de poils 
veloutés et argenlés. — Keuilles bipennées, munies souvent de 
glandes verruqueuses.—Pennules portant 2-6 paires de folioles 
oblongues-linéaires, chauves. — Fieurs en épi cylindrique dé- 
passant les feuilles. — Habite l’Australasie (Swan-River). Intro- 
duite en 1840.— vowmencx. /cacia Drummondü. Benth. dans 
Lindi. Swan-River, bot. 67, et Hook. lond. journ. of bot. 1, 
p. 388. 


124, À. lophanthe.—1A. Jophanthe.(Willd.) 


Arbre sans piquants de 3 à 4 mètres, finement et courtement 
velouté sur tous ses organes, ressemblant beaucoup au pre- 
mier abord à l’4. Julibrissin, dont il est cependant entièrement 
distinct. — feuilles de 8 10 paires de pennules , dont chacune 
d’elles porte 25 4 30 folioles régulièrement elliptiques, à peine 
mucroneées, et divisées en 2 parties très-inégales par la fibre 
dorsale ; lamelle supérieure plus étroite, linéaire, non fibrillée, 
ou à peine, même sur le sec ; lamelle inférieure oblongue , pré- 
sentant 3 courtes fibres qui rayonnent dés la base et s’'évanouissent 
bientôt, tandis que la dorsale donne naissance à quelques fibres 
pennées dans la lamelle inférieure.—métiole portant une glande à 


MIMOSACÉES.—  ACACIE. 27 


sa base, et deux entre les deux dernières pennules supérieures. 
— Fleurs pédicellées, jaunes, en épi ovoïde. — méaicelle de la 
longueur des sépals dont le tube est court, campanulé et cou- 
ronné de dents triangulaires moitié moins longues que lui. — 
Pétais obovales, veloutés comme les autres organes floraux, 
excepté les étamines et peut-être les carpes. — &tamines trois 
fois au moins plus longues que les pétals et jaunes. — Belle 
plante de la Nouvelle-Hollande. Introduilte en 1803. D’oran- 
gerie. Fleurit en mai et juin. — voxænox. Acacia lophantha. 
Willd. spec. 4, pag. 1070 (1805); bot. cab. tab. 716; A. P. de 
Cand. prodr. 2, p. 457 (1825). — Mimosa distachya. Vent. jard. 
cels, tab. 20. — }. elecans. Andr. bot. rep. lab. 563.— Albizzia 
lophantha. Benth. dans Hook. lond. journ. of bot. 3 , p. 86. — 
Acacie à deux épis. (V. S. C.) 


125. À. Julibrissin.— 4.Julibrissin. (Willd.) 


Arbre de moyenne taille, sans piquants, d’une grande élé- 
gance par son feuillage et ses fleurs ; à écorce irrégulièrement 
comme déchirée. — Jeunes Æameanx cylindroïdes, flexueux, 
olivâtres , parsemés de lenticelles oblongues placées dans des 
fentes longitudinales de l'écorce. — feuilles de 8 à 4 paires de 
pennules, portant chacune de 20 à 30 paires de folioles demi- 
ovales, courtement mucronées ; dorsale touchant le bord de la lu- 
melle supérieure, tandis que l’inférieure est assez large et se di- 
vise en fibrilles pennées. — Pétiole: commun poilu, surtout 
sur les bords du sillon. — Fleurs sessi/es, en capitule demi-sphé- 
rique, qui, réunis, forment une espèce de courte panicule de la 
plus grande élégance. — Pédoncules assez longs et poilus. — 
Sépals unis presque jusqu’au sommet en un tube en forme de 
cône renversé, courtement et aiguëment denté à son orifice, fi- 
nement velouté ainsi que les pétals. — Pétais trois fois plus 
longs que les sépals, unis en tube jusqu’à peine leur moitié in- 
férieure ; lames oblongues , un peu obtuses. — Etamines très- 
nombreuses , à filets très-longs , écartées, d’un rose tendre et 
très-élégants.— Carpe (mür) de 10-20 centim., très-comprimé, 
cartacé, pointu aux extrémités, ressemblant un peu à ceux du 
Gainier (Cercis), légèrement velu et élégamment fibré en tra- 
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vers par les ramifications des bords un peu tuméfiés.— Graines 
ovoïdes , un peu comprimées, portées sur un funicule filiforme 
presque aussi long qu’elles et souleyantla portion du carpe sous 
laquelle elles se irouvent.—Cette magnifique espèce, originaire 
de la Perse, est déjà depuis 1745 dans nos contrées méridio- 
nales surtout. Elle résiste aux hivers assez rigoureux à Lyon, 
où elle fleurit parfaitement, mais fructifie assez mal. Elle se 
multiplie de graines et de boutures ; les jeunes individus ne 
doivent être livrés à la pleine terre que la troisième ou qua- 
trième année. Fleurit en juillet et août. noxenoz. Acacia Ju- 
librissin. Willd. spec. 4, p. 1065 (1805). — Mimosa Julibrissin. 
Scop. del. insubr.1,p.18, tab. 8.—7. arborea. Forsk. descr. 177 
(non Linn.). — Albizz'a Julibrissin. Durazzini dans Boivin, en- 
cycl. 19, siècle 2, p. 32 (1); Benth. dans Hook. lond. journ. of 
bot. 3, p. 84.— Vulgairement Arbre à la soie, Acacia de Cons- 
tantinople. 


126. À, tête blanche. — A. leucocephaëe. (Link.) 


Arbuste sans épines, de 1-2 mètres de longueur, à poils très- 
courts et appliqués, souvent chauve à la fin de l’été.—Wenilles 
de 4-5 paires de pennules, dont chacune d’elles à 10 à 15 paires 
de folioles oblongues-linéaires, courtement acuminées au som- 
met , distantes, à dorsale donnant des fibrilles pennées, et dont 
la lamelle supérieure est plus étroite. — Fleurs blanches un 
peu odorantes, disposées en capilules du volume d’une cerise, 
portées sur des pédoncules de la même longueur que le dia- 
mètre du capitule, mais beaucoup plus courts que la feuille:— 
Carpe (mür) oblong, mucroné, très-plat, à bords un peu sail- 
lants, presque imperceptiblement velu , transversalement et 
flexueusement fibrés, longs de 12-14 centimèt., un peu bosselé 
par la saillie des graïnes ; celles:ci du volume ei de la forme 
du lin; derme marqué d’une ligne qui forme un ovale sur chaque 
face.—Habite l'Amérique méridionale, et souvent cultivée dans 


(4) Le genre Acacia sera probablement divisé en plusieurs genres, mais jus- 
qu'ici je ne vois pas qu’on en ait désigné des groupes qui soient assez bien ca- 


raclérisés. 
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hos jardins depuis 1825,= soææxcn, dcacia leucocephule. Link, 
enum. 2, pag. 444 (1). -— Mimosa leucocephalu. Lamk. encycl. 
bot. 1, p. 12* (1783). — Acacia biceps. Willd. spec. 4, p. 1075. 
— A. glauca et À. frondosa. Willd. lieu cité, p. 1075 et 1076 
(150%).—Leucena glauca. Benth. dans Hook. lond. journ. of bot. 
4, p. 416. (V. V.etS.C.) | 


127. A. Lebheck.— 4. LZebbeck. (Willd.) 


Arbre sans piquants , chauve. — feuilles de 4-$ pennules, 
portant chacune 6-8 folioles-obovales obtuses, parfois légère- 
ment échancrées au sommet, presque aussi grandes que celles 
du Baguenaudier ( Colutea frutescens), à grosses fibres réticulées, 
très-saillantes sur les faces et fortement bordées, dont la lamelle 
supérieure est plus étroie que l’inférieure. — BPétiole cylin- 
droïde , à peine canaliculé et garni dans presque toute sa lon- 
gueur d’une glande ovale à la base de chaque paire de folioles. — 
Carpe (mûr) trés-grand , 20 centim. de longueur , sur près de 3 
de largeur , à réticulation enfoncée, tandis que les intervalles 
présentent des boursouflures transversalement oblongues ; les 
gonflementis sous lesquels se trouvent les graines et qui sont 
environnés d’une excavation circulaire, présentent au contraire 
une fibration irrégulière très-saillante. — KFlenrs rassemblées 
en capitules sphériques mais grouppés en grappes. — Habite la 
Haute-Egypte , d'où elle a été introduite en 1823. — 1omEcz. 
Acacia Lebbeck. Willd. spec. 4, p. 1066 (1:05). Et 4. speciosa. du 
même, lieu cité, et p. 1066.—Mimosa Lebbeck. Liun. spec. 1503 
(1764). — M. Sirissa. Roxb. flor. ind. orient. 2, p. 544.— Acacia 
non spinosa oridiæ orientalis coluleæ foliis, etc. Plukn. mant. ?, 
p. 331, fig. 1. — 4. abbas. Link, enum. 2, p. 444? — Albizzia. 
Lebbeck. Benth. dans Hook. lond. journ. cf bot. 3, p. 57; d’après 


Walp. repert. 5, p. 596 (1845). — Ab. latifolia. Boivin, encycl. 
19° siècle 2, p. 38. 


(3) Comme ce nom est très -connu et caractéristique, nous préférons y rappor- 
ter les noms qui sont ses synonymes, quoique antérieurement établies à celui 
proposé par Link, d'autant plus que Lamarck avait auciennement très-biea 
décrit celle espèce sous le nom de Mimosa leucocephala. 

Foux 5. 


Q: 
ww 
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128. À, Némua. — À. Wesno. (Willd.) 


Arbre sans piquants.— Feuilles à 8 ou 9 paires de pennules, 
portant chacune un grand nombre de paires de folioles aiguës; 
une glande à la base du pétiole ; lamelles trés-inégales.— Fleurs 
nombreuses en épis presque globuleux, terminaux et disposés 
en panicule d’un pourpre éclatant. — Carpe (mür) de 4-5 cen- 
tim., linéaire, acuminé, velouté. — Habite le Japon, d'où elle 
a élé introduite en Europe en 1843. Fréquemment cultivée dans 
lés jardins du Japon pour son élégance. = nomenoL./cacia Nemu. 
Wild. spec. #, p. 1065 (1805). — Mimosa arborea. Thunb. flor. 
jap. p. 229; Banks, kæmpf, icon. tab. 19.—M. speciosa. Thunb. 
act. soc. lin. londr. 2, p. 336. — 4lbizzia Nemu. Durazzini et 
Benth. selon Walp. repert. 1, p. 925 (1843). 


129, À. cornue, — À. cornigera. (Willd.) 


Arbuste chauve, à rameaux cylindroïdes d’un gris olivâtre, ve- 
levés de beaucoup de petites lenticelles demi - sphériques. — 
'euilles de 6-7 paires de pennules serrées, dont chacune d'elles 
a 15 à 22 paires de folioles très-rapprochées, oblongues , d'un 
vert fort gai; chacune d’entre elles est ferminée pendant la belle 
saison par üne espèce de petite lame foliacée d'un rouge orange et 
un peu épaisse, caduque , et qui contraste admirablement avec 
le vert très-élégant des folioles ; à leur chute reste au sommet 
de la foliole un petit mucrone qui n’était que le pétiolule de ce 
très-petit appendice foliacé. — Le Pétiole général, qui est ca- 
naliculé en dessus, « les bords de ce canal très-écartés, et formant 
un oblong dans lequel est placée une grosse glande qui ressemble 
à un gros aiguillon de rosier coupé peu au-dessus de sa base. — 
Stipules de 2 centim. environ, très-grosses, coniques et assez 
brusquement pointues, ce qui les a fait avec justesse comparer 
aux cornes d’un bœuf; unies par la base et écartées en forme 
de V. —- Æpis cylindriques. — Carpe... — Cette plante, l’une 
des plus singulières du genre, provient du Mexique et de Cuba, 
d’où elle a été introduite en 1692. Nous la possédons depuis 
nombre d'années au jardin de Lyon sans l'avoir vu fleurir. = 
NomENCEL. Acacia cornigera. Willd, spec. 4, p. 1080 (1805). — | 
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A. sphærocephala. Cham. et Schlecht. dans Linnæa vol. 5, pag. 
394 (4).— Mimosa cornigera. Linn. spec. ed. 1 et 2. (V. V. sans 
fleurs au jardin de Lyon.) 


130. À. coronille. — 4. coronillæfolia. (Des) 


Arbuste chauve, à piquants droits.-Feuilles à 1 paire de pen- 
nules, à pétiole très-court, muni d’uneglande sessile.--Pennules 
de 5-9 paires de folioles linéaires obtuses , presque glauques. — 
— Capitules ovales pédonculés. — Habite le Mogador. Intro- 
duite en 1817. = nosæxnox. Acacia coronillæfolia. Desf. cat. 
jard. Paris éd. 2, p. 807. 


131, À, cafre. — A. eaffra. (Willd.) 


Arbuste à rameaux cylindriques-striés , à piquants géminés 
et infléchis. — Keuilles à 7-12 paires de pennules, portant 
chacune de 20 à 30 paires de folioles linéaires, obtuses, chauves. 
Pétiole presque chauve, portant au-dessus de sa base une 
glande déprimée. — Fleurs en épi d'environ 5 centim. pédon- 
culé et cylindrique. — Sépals un peu plus courts que les pétals. 
Œarpe (mûr) linéaire-lancéolé, plane, d'environ 5 centim., bi- 
zarre , coriace. — Habite le cap de Bonne-Espérance, d’où elle 
a été apporté en 1800.—vemencz. Acacia caffra. Willd. spec. 4, 
p- 1078 (1805). — 4. fallax. E. Mey. comment. plant. afric. 
austr. 1, p. 169. — Mimosa caffra. Thunb. 92; Walp. repert: 1, 
p. 914, établit comme variété une plante nommée par Eckl. et 
Leyh.enum, plant. nov. p. 260.--4.namaquensis, dont les feuilles 
et leurs folioles sont plus petites et plus DRASS 


(1) Je ne puis vérifier aucune des figures citées par re et Willdenow , et 
n ayant jamais vu fleurir cette plante, je ne sais si réellement celle que nous 
possédons appartient à l’4. sphærocephala ou à l'A. spadicigera. La description 
exacte del odividu du jardin féra connaître facilement ce que je crois étre l'es- 
pèce ancienne. Voici d’ailleurs la traduction de l’A. spadicigera de Chamisso et 
Schlechtendal : chauve, épines le plus souvent enflées et en forme de corne, 
feuilles de 3 à 6 pennules (ce qui n’est pas dans notre plante), glandes en forme 
d’écusson, pennules de 15 à 20 paires de folioles obliquement linéaires et ob- 
tuses, épis cylindriques de fleurs très-serrés, imbriqués, à tube des sépals enflé, 
plus court que les pétals. 
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132. A. eachou. — À. cateches (Willd.) 


Arbre à tronc tortueux de 2-8 mètrés, à écorce intérieure roù- 
geâtre et très-astringente , etun peu amère , à rameaux et pé- 
tioles couverts de poils veloutés roussâtres. — é‘euilles de 20 à 
60 paires de pennules, portant chacune 30 4 50 paires de folioles 
linéaires, veloutées et ciliés; une glande à la base du pétiole et 1-2 
près du sommet entre les paires de pennules. — Piquants gé- 
minés, très-longs, horisontaux , à peine courbés, ou rarement 
nuls, et comprimés. — Epis solitaires ou géminés, axillaires, de 
12 à 15 centim., formés de nombreuses fleurs veloutées, plus 
courts que la feuille. — Sépals moins longs que les pétals. — 
Carpe (mür) largement linéaire, plane, de 12-15 centim., et à 
deux valves renfermant de 3-6 graines.—Habite les Indes-Orien- 
tales. Introduite en 1790. — Ou prépare avec l'écorce du ca- 
choulier un extrait très-bien décrit par Kerr et reproduit par 
Turn, flor. méd. tab. 84. Après avoir raclé la partie blanche 
extérieure de l'écorce de cet arbre, on la concasse grossièrement 
et on la fait longtemps bouillir dans des vases en terre vernie à 
ouverture étroite. On verse ensuite la décoction passée dans 
des vases plats pour opérer la dessication de l'extrait, auquel 
on donne la forme de palet de 12 à 15 centim. de diamètre sur 
1 ou 1 1/2 d'épaisseur. Celui qui est le moins impur est de cou- 
leur brun de rouille, lisse dans sa cassure et ressemblant un 
peu au chocolat. Il se fond alors en presque totalité dans la 
bouche : il est alors astringent, amer , aromatique et sucré. 
Mais pour l’obtenir privé de toutes sortes d’impuretés , on le 
dissout dans l’eau, on le passe et on le desséche, après l’avoir 
parfumé avec l'iris, l’ambre, la fleur d'oranger, la canelle, l’anis, 
etc. C'est un des meilleurs toniques des membranes muqueuses 
de la bouche et du canal alimentaire ; c'est un médicament dont 
on fait trop peu d'usage. L’écorce de la plante et ses feuilles 
sont très-employées dans son pays natal pour le tannage. = 
NOMENCL. Acacia calechu (1). Willd. spec. 4, p. 1079 (18U5).— 
À. polyacantha. Willd. lieu cité, p. 1079 (1805). — 4. Waili- 


4) Dénomination indienne , cate, l'arbre; hu, sue qu'on en retire. 
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chiana et À. catechu. A. P. de Cand. prodr. 2, p. 458 (1825). — 
Mimosa catechu. Linn. fil. suppl. 439; Roxb. corom. 2, p. 40, 
tab. 175. — M. cale Murr. — M. Suma. Roxb. flor. ind. ©, 
p. 563. Vulgairement cachou. Turp. flor. méd. pl. 84 (1823). 


133. A. Sundre. — A4. Saundra. (A. P. de Cand.) 


leuilles à 20 paires de pennules composées elles-mêmes 
d'autant de paires de folioles tinéaires, obluses, gluuques et 
chauves, portant à la base de leur pétiole une glande aïnsi que 
les 3 dernières pennules. — Epines sfipulaires prolongces sur le 
rameau et crochues.— Fleur, jaunes en épi solitaire ou géminé , 
axillaire et cylindrique. — &tamiue: de 20-24.— Carpe {mür) 
plat, acuminé à ses extrémités , renfermant ? à 3 graines. — 
tabile les forèts des montagnes de Coromandel. Introduite en 
1759. Espèce voisine de l’A. Cachou. == nomznuz. Acacia Sur - 
dra. À. P. de Cand. prodr. 2, p. 458 (1825).— A. chundra. Willi. 
spec. 4, pag. 1078 (1805). — Mimosa Sundra. Roxb. corom. é, 
tab. 295, 


134. À. portegomme.— 4. gumanifera. (Willd.) 


Arbre à rameaux cylindriques, ponctués en blanc, chauves 
et rouges dans leur jeunesse.— Feuilles à 1 ou ? paires de pen- 
nules portant chacune 6 paires de folioles linéaires, obtuses , 
chauves.—Pétiote chauve. — Piquants géminés, en alène, forts 
et longs d'environ 1 centim. et demi. — Fleurs en épt oblong, 
axillaire et pédonculé. — Carpe (mür) d'environ 10 centim., 
plane, linéaire , mais rétréci entre chaque paire. Habite près 
Mogador. Introduit en 1823. Quelques auteurs rapprochentcette 
espèce de l’À. arabique, mais dans celle ci les fleurs sout en c«- 
pitules , tandis que dans l’4. porte-vomme elles sont en épi. == 
NouENcL. Acacia gummifera. Willd. spec. 4, p. 1056 (1805).— 
Acacia gummifera. Brouss. herb, 


135. A. Sénégal. — A4. Senegal. (Willd.) 


Arbuste à rameaux blanchälres, à épines slipuluires souvent ter- 
nées , la moyenne recourbée, les autres droites , parfois très- 
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courtes (1). — Keuilles à 5 ou 8 paires de pennules, portant 
chacune 15 à 18 paires de folioles oblongues-linéaires , obtuses 
et chauves ; une glande à la base de chaque paire de pennule. — 
Fieurs distantes, chauves ; en épis axillaires, solitaires et 
étroits, cylindriques.—€Carpe linéaire en faulx, très-cemprimé, 
coriace. — Habite l'Arabie et l’Afrique intérieure où elle pour- 
rait bien avoir été apportée par les Nègres.= nemencL. Acacia 
Senegal. Willd. spec. 4, p. 1077 (1805); (non Lamk. dont, d’a- 
près de Cand., il y a quelques synonymes des auteurs à suppri- 
mer. — Mimosa Senegal. Linn. spec. 1506 (1764). — 4. albida. 
Delil. flor. œgyp. tab. 52, fig. 3. — 4. allera vera, siliqua longa 
villosa , etc. Pluk. alm. 3, p. 251, fig. 1. — {rbor foliis pinnatis, 
spica pendula sericea. Catesb. car. 2, p. 44, tab. 44. 


136. À. Vérek. — 4. Verek, (Guill. et Perr.) 


Arbre de quelques mètres, à écorce grisätre et garni de pi- 
quants, formant des buissons très-rameux; tronc d'environ 18 
centim. de diamètre , bois blanc, très-dur, rameaux tortueux 
étalés. — Feuilles de 3 à 5 paires de pennules, portant cha- 
cune 10-15 paires de folioles linéaires , presque obtuses, cen- 
drées et munies entre chaque paire de pennules d’un glande 
sessile. — £iguillons stipulaires ternes, crochus , celui du mi- 
lieu réfléchis. — Æpi de fleurs blanches ou jaune pâle , mince, 
cylindrique, dépassant la feuille.— étais lancéolés, unis dans 
la moitié de leur longueur. — Carpe (mür) linéaire-oblong , 
très-comprimé, sec et mince , long d'environ 8 centim. sur 1 
à 2 centim. de largeur, couleur de bois et portant quelques 
poils peu visibles. — Graines circulaires , aplaties, un peu en 
cœur.—Croit spontanément sur la rive droite du Sénégal, près 
le grand désert de Sahara ,et dans quelques parties de la Séné- 
gambie. La gomme qui découle de cet arbre est récoliée par 
les Maures qui l’apportent en quantité aux marchés du Sénégal, 
Les Nègres lui donnent le nom de Vérek. Cette gomme, dit 
Perrorret, est blanche , extérieurement terne et ridée, inté- 


(1) Cette épine intermédiaire qui existe parfois est attribuée par À, P. de Cand. 


prodr, 2, p. 459, à un rameau axillaire avorté, 
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rieurement vitreuse sous forme de boules irrégulières. Elle est 
absolument semblable à la vraie somme arabique du commerce, 
nommée ainsi parce qu'on la tirait autrefois de PArabie. On la 
recueille en décembre ; c'est en octobre et novembre qu'elle 
coule de l'écorce, et qu’elle se solidifie sous la forme de larmes. 
L'écorce, après avoir été distendue par les pluies , se dessé- 
che rapidement par l'action des vents brûlants ; elles se fend 
et laisse échapper la gomme. Aussi la récolte en est - elle 
d'autant plus abondante que le vent a été plus fort, plus 
chaud et plus continu. Une seconde récolte a lieu en mars, 
à la suite des rosées amenées par les vents d'ouest, qui 
dominent en janvier et février: Les Maures employent leurs 
captifs à la récolte de la gomme; ces malheureux qui ne pren- 
nent pendant plusieurs mois d’autre nourriture que cette subs- 
tance fade, la détachent de l'écorce , soit avec la main, soit au 
moyen de longs bâtons au bout desquels est fixé une espèce de 
houlette. = noxencxz. Acacia f'erek. Guill. et Perr. flor. seneg. 
tab. 56.— Mimosa senegalensis. Lamk. encyel. bot. 1, pag. 18* 
(1783).—Gommier blanc et Verek. Adans. encycl. ; forsk. ægypt. 
p. 176. 


137. A. à grandes stipules.— 1. grandistipulata. (Benth.) 


Arbustes à rameaux recourbés et pétioles chauves.—Fenilles 
de 3-6 paires de pennules, portant chacune de 10 à 45 paires 
de folioles oblongues-en-faulx ou lancéolées, obtuses, chauves, ci- 
liées. — Stiipules grandes , obliquement presque en cœur. — 
Epi de fleurs ové-oblong, presque sessiles, serrées, formant dans 
leur ensemble une espèce de panicule:— Sépals une fois plus 
courts que les pétals. — Carpe (mûr) ample, largement li- 
néaire, chauve, plane, à valves parcheminées. — Habite le 
Brésil, d’où elle a été transportée en 1838.—nowEencL. {cacia 
grandistipulata. Benih. dans Hook. lond. journ.of bot. 1,p. 511. 


138. A. Spin, — 4. S'pénei. (Balb.) 


Arbuste de 2 mètres de haut (dans nos serres), couvert dans 
la jéunesse des rameaux et des feuilles de poils très-courts, gri- 
sâtres ét appliqués, qui existent encore après la fleuraison. — 
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eutilles giaucescentes de 2-4 pennules, composéés de chacune 
3-5 paires de folioles obovales, traversées par 2-3 fibres peu dis- 
tinctes. — Stipules linéaires très-aiguës, molles , ne devenant 
jamais piquantes; chaque pennule portant un peu au-dessus de 
sa base deux autres slipules plus petites que les inférieures et de 
même forme qu’elles. Immédiatement au-dessous de chaque 
feuille se trouve un gros et très-fort aiguillon comprimé comme 
celui des rosiers, crochu et très pointu.— Fleurs en épi ovoide- 
oblong , plus long que le pédoncule filiforme. — Sépals unis 
en tube campanulé et à lames lancéolees et étroites, de la lon- 
gueur du tube, légèrement velouté. — BPétais libres, lancéo- 
lés-obovales , trois fois plus longs que les sépals. — Filets très- 
longs. — #£iamines unies, blanches d’abord, et ensuite lilas, 
longues et läches. — Carpe (mür) d'environ 2 décimètres, pre- 
sentant un ou deux étranglements, comprimées et portant 
quelques longs poils. — Les graines de cette espèce, très-dis- 
tincle et fort élégante, ont été envoyées de la Guadeloupe (Basse- 
Terre) par l’infortuné BEerrero à l'excellent Barsis. Ce savant 
dédia la plante au marquis de SriN vers l’année 1822; elle fut 
signalée par une courte phrase dans le prodromus de À. P. »E 
CanpozLe, et enfin décrite très - complètement par l'ami 
Cazra qui en a donné une bonne figure en 1826. C'est à tort 
que BentHam la rapporte à l’Acucie veloutée de Cand ; il se 
trompe sûrement, au moins à en juger par la description que 
DE CANDOLLE a donné de cette espèce. Fleurit en juillet et août. 
= vouencz Acacia Spini. Balb. cat. s. sebast. 1525, p. 8, et A. P. 
de Cand. prodr. ?, p. 460; Coll. hort. ripul. append. 3, dans 
mém. acad. tur. vol. 33, p. 422 (1826) avec bonne figure, seu- 
lement les aiguillons sont trop recourbés. (V. V. et S. jard. de 
Lyon. sans fruit.) 


139. A. grimpante. — 4. scandens. (Willd.) 


Arbuste grimpant portant de‘nombreux’aiguillons recourbés, 
à rameaux et pétioles cotonneux et roux.—Keuilles composées 
de 10-2) paires de pennules, portant chacune 30-50 paires de 
folioles pet tes, linéaires, obtuses, faiblement ciliées et chauves 
d’ailleurs. — Epis ovoïdes ou presque oblongs, à fleurs lâches 
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etformant _ysleur ensembleune panicule.—Sépals veloutés, 
un peu plus courts que les pétals.— Carpe {müûr) allongé , étroit 
à sa base, courtement cotonneux. — Habite le Brésil, d’où elle 
a été rapportée en 1750. = sœnEncz. Acacia scandens. Willd. 

* enum. p. 1057 (1809).— À. plumosa. Lowe dans Hook. bot. mag. 
tab. 3366 ?—Mimosa fluminensis. Vellezo, flor. flum. 11, tab. 38? 


140. A. velue, — A. villosa. (Willd.) 


Arbuste sans piquants, à rameaux, pédoncules et pédicelles 
velus. — feuilles composées de 5-6 pennules qui portent cha- 
cune 12 à 13 paires de folioles ovales-oblongues , obtuses, ve- 
lues, parfois veloutées. — Pétioles velu. — Epi velu.—Habite 
le Mexique et la Jamaïque, d’où elle a été rapportée en 1800.— 
NomEentL. Acacia villosa. Willd. spec. 4, p. 1067 (1805).—4. lo- 
phanthoides. A. P.de Cand. prodr. 2, p. 457 (1825)? — À. car- 
bonaria. Schlech. dans linnæa 12, p. 371 ; d’après Walp. repert. 
1, p. 920 (1842). 


141. À. guayaquil. — À. guayaquilensis. (A. P. de Cand.) 


K'euiiles de deux paires de pennules, portant chaque 3-5 
paires de folioles ovales, obtuses, glaucescentes; les inférieures 
plus petites. — Stipules épineuses. — Habite le Pérou, près 
Guyaquil. Introduite en 1818. — vewencz. Acacia Guyaqui- 
lensis. À. P. de Cand. prodr. 2, p.472 (1825).— Mimosa Guaye- 
quilensis. Desf, cat jard. par. ed. 2, p.208, 


Genre 2. Mimose (ou SENSITIVE). — MimoOsa. (ADaxs.) 


Feuiles deux fois pennées et souvent excitables.— Fleurs 
en épis sphériques ou oblongs, roses ou blanches , jamais 
jaunes, anthérées ou carpanthérées.— Pétals un peu unis par 
la base. — Etamines sphériques peu nombreuses, ouvrant en 
long. — Carpels comprimés formés d'articles, qui à la ma- 
turité se détachent transversalement et renferment chacun une 
graine, tandis que les bords du carpe et sa dorsale forment un en- 
cadrement oblong continu. — Graines presque lenticulaires:.— 
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Ge genre, assez nombreux én espèces dans les nouveaux tra- 
vaux botaniques, ne présente cépendant pas beaucoup d’es- 
pèces cultivées. Leurs graines sé conservent longtemps : ellés 
ont besoin de la couche pour lever ; chacune d’elles doit être 
placée dans un petit pot, afin d'éviter la transplantation. Les 
individus tenus sous châssis ou en serre sont beaucoup plus 
vigoureux. — NOENCE Mimosa. Adans, fam. 2, p. 319 ; 
Gærtn. fruct. 2, 241 ; de Cand. prodr. 2, p.425 (1825) ; 


Endl. gen. p. 1395 ; Si. suit. buff. 1, p. 51 (1834); mém. 
légum. p. 417. 


1. Mimose sensitive. — Afémosa pudia. (Linn.) 


Plante annuelle. — ‘Figes de 60-70 centim., étalées , garnies 
d'aiguillons et mollement poilues. — Feuilles digitées-pen- 
nées. — Pennules 4, de 8-9 paires de folioles.—KFolioles oblon- 
gues, obtuses, à lamelles inégales, glanduleuses à leur base. — 
Stipules lancéolées , fibrées. — Fleurs en capilule globuleux, 
d'un rose violet, porté sur un pédoneule égalant le pétiole. — 
Etamines en nombre égal aux sépals. — €arpel chauve sur ses 
faces et hispide sur ses bords. Cette variété a la tige velue, mais 
on en possède une autre chauve (ML. pudica glabra), une autre à 
4 étamines (M. pudica tetrandra), dont les folioles portent des 
poils appliqués en dessous, et que Willd. spec. 4, p. 1032(1805), 
a nommé fetrandra. Les folioles s’étalent à 3 heures du matin 
et se ferment à 6 heurés du soir en juin et juillet. — Cette élé- 
gante plante couvre les prairies du Brésil. Elle est fréquem- 
ment cultivée dans nos serres ou en pleine terre dans le midi 
de la France. Elle a donné lieu à des comparaisons purement 
poétiques. — nomenoz. Mimosa pudica. Linn. spec. pag. 1501 
(1764). Connue vuigairement sous la dénomination de Sensitive. 
— Æschinomene spinosa, flore globoso albido, ete. Comm. hort. 
4, p. 57, tab. 29. (V. V. et S. spont. et cult.) 

M. Durrocmer a démontré par ses observations microscopi- 
ques que les mouvements que présentent certains végétaux ne 
peuvent être assimilés en aucune façon à ceux des animaux. 
Dans la sensitive, loin d’être le résultat d’une contraction dans 
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le tissu vésétal, comme dans les animaux, ces mouvements pa- 
raissent produits par un gonflement du tissu antagoniste, causé 
par la IHrgescence que mn dans ce dernier tissu l’accu- 
mulation de la sève. Cette découver te , en changeant nos idées 
sur la naiure de ces sortes de Rte observés dans divers 
organes des plantes, trace d’une manière plus précise qu'on ne 
l'avait fait jusqu'alors, la ligne de démarcation qu’on doit éla- 
blir entre les végétaux et les animaux. C’est d’ailleurs ce que 
l’on devait prévoir, car aucune trace d'organes de sensibilité et 
de contractilité n’a encore été trouvée dans les plantes. 

M. de Mmes s’est plû à signaler les piquants phénomènes 
que présente la sensitive. Une secousse, l’attouchement le plus 
léger, la chaleur , le froid, les huiles volatiles, les agents chi- 
miques ont une action évidente sur elle. Lorsque l'excitation 
est portée à l’excès, toutes les folioles s'appliquent les unes sur 
les autres par leur face supérieure, et le pétiole commun s'a- 
baisse sur la tige par la flexion de sa base. Maïs parfois l’exci- 
tation ne se manifeste que dans quelques parties de là feuille. 
Si l’on touche légèrement l’une des folioles, elle s’ébranle seule, 
tourne et se fléchit sur son pétiolule ; si l’attouchement est ples 
fort, la foliole opposée s’ébranle et vient s'appliquer sur l’autre, 
sans que les autres folioles de cette feuille changent d’attitude. 
Si l’on gratte avec la pointe d'une aiguille une tache blanchâtre 
qu’on observe à la base des folioles, celles-ci s'ébranlent tout- 
a-coup et bien plus vivement que si la pointe de l'aiguille eût 
été portée dans tout autre endroit. Quoique fanées, les feuilles 
ont encore des mouvements marqués, parce que les articula- 
tions ne s’altèrent pas aussi promptement que le reste du tissu, 
et qu'elles sont évidemment le siége de l’excitabilité. Le temps 
nécessaire à une feuille pour reprendre sa position de jour, 
varie suivant la vigueur de Ja plante, l'heure du jour, la saïson 
et les circonstances atmosphériques. L'ordre dans lequel ces 
différentes parties reprennent leur première position varie 
également. Si l’on coupe avec des ciseaux, mêiie sañs occasion- 
ner de secousse., la moitié d’une foliole de la première où de 
la dernière paire, presque aussitôt la foliole mutilée et celle 
qui lui est opposée se rapprochent. Immédiatement après le 
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mouvement a lieu dans les folioles voisines et continue à se 
communiquer jusqu'à ce que toutes les folioles de cette pen- 
nule (partie de feuilles) soient repliées. Souvent encore, 42 ou 
15 minutes après le pétiole s’abaisse et les folioles se rappro- 
chent; mais alors l'excitation , au lieu de se communiquer du 
sommet de la feuille à sa base, part de la base au sommet. L’a- 
cide azotique (eau forte}, l’acide sulfureux, l’'ammoniaque , les 
rayons solaires réunis au moyen d’une lentille de verre, l’'étin- 
celle électrique produisent des effets analogues. Une chaleur 
trop forte, la privation d’air, la submersion dans l’eau, ralen- 
tissent ces mouvements et altèrent la vigueur de la plante. 
Desfontaine a observé que le balancement d’une voiture fait 
d’abord fermer les folioles ; mais qu’elles se rouvrent malgré la 
continuité du mouvement. 


2. ME. sensible. — y. sensitiva. (Linn.) 


Petit arbrisseau.— fameaux longs, cylindroïdes, eflilés , lé- 
gèrement velus, souvent munis d’aiguillons ainsi que les pé- 
tioles. — Keuilles longuement pétiolées , à 4 paires de folioles, 
irrégulièrement lancéolées , divisées sur les deux embranche- 
ments, excitables au moindre altouchement par la flexion 
de leur pétiolule ; ce sont leur face supérieure qui est appli- 
quée contre celle de vis-à-vis ; les deux supérieures de chaque di- 
vision de grandeur égale, tandis que les deux inférieures et internes 
sont très-petites. Les grandes folioles sont à lamelles dissem- 
blables ; les inférieures sont beaucoup plus larges que les su- 
périeures et plus fibrées : ces folioles sont veloutées en dessous, 
presque chauves en dessus. — Fleurs nombreuses disposées en 
capitule sphérique, 1-3 partant de l’aisselle des feuilles supé- 
rieures ; chacun d’eux portés sur un pédoncule parfois moitié 
plus court que le pétiole. — Etamines en nombre égal aux 
pétals. — Anthères roses, portées sur de longs filets.—Carpels.. 
— Folioles lentement excitables.—Habite le Brésil.--vomenc. 
Mimosa sensitiva. Linn. spec. 1052; Trew. ehr. tab. 95; bot. reg. 
tab. 25. (La M. sirigosa, Willd. est extrèmement voisine de 
celte espèce.) 
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nn M vive, = N, Ê viva. (Linns) 


Plante hérbacéé, vivace ét sans piquants. — Feuilles de 4 
paires de folioles rapprochées , presque circulaires et égales. — 
Fleurs à 4 élamines. — Xapitel à un seul étranglement. — Ha- 
bite les Savannes de la Jamaïque. = Mimosa viva. Linn. spec. 
1500 (1764); Sloan. hist. jam. 2, p. 182, fig. 7. 


4. M, modeste.— 7£. pudibunda. (Willd.) 


Tiges ligneuses , chauves, munies d’aiguillons recourbés , 
presque jumeaux.-Feuilles presque digilées-pennées.- Pennules 
à folioles nombreuses. — Kolioles linéaires, aiguës, garnies de 
poils raides et durs. — Kleurs disposées en capitule elliptique. 
— Etamines en même nombre que les pétals. —- Habite le 


Brésil. — voxencz. #imosa pudibunda. Willd. spec. 4, p. 1082 
(1805). 


5. M. strigueuse (1). — 77. strégosa. (Willd)a 


Rameaux garnis d’aguillons pelits el nombreux et de poils co- 
tonneux , roussâtres et courts.— Feuilles bipennées. — Pennules 
à 2 paires de folioles, ovales-oblongues , aiguës, à lamelles très- 
inégales, couvertes de poils serrés et appliqués; les inférieures 
plus petites. — Pétioles non épineux , cotonneux et roussâtres. 
— Capitules solitaires ou géminés aux aisselles des feuilles- 
bractées supérieures. — Habite l'Amérique méridionale, d’où 
elle a été introduite en 1818. — nomencz. Mimosa strigosa. 
Willd. spec. 4, p. 1030 (1805). 


6. M. earoubière. — 7Z. ceratonia. (Linn.) 


KRameaux sillonnés, garnis d’aiguillons recourbés ainsi que 
les pétioles et même parfois sur les pédoncules.— Feuilles chau- 
ves, composées de 2-5 paires de pennules, qui portent chacune 
3 paires de folioles obôvales, obtuses, chauves, parcourues par à 
fibres, à lamelles inégales. — Pédoncules plusieurs à l’aisselle de 
chaque feuille-bractée, et terminés par autant de capitules de 


(1) Couvert de poils secs, raides et presque piquants, 
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fleurs blanches du volume d’une graine de pois.-Carpel chauve, 
obscurément articulé , hérissé sur les bords de petites épines 
crochues.— Habite l'Amérique méridionale, d’où elle a été im- 
portée en 1816.=somENcx. Mimosa ceratonia. Linn. spec. 1508 
(1764). — Acacia ceralonia. Wild. spec. 4, p. 1091 (1805). 


1. M. kermès. — 7£Z. Hermesina (Otto et Dietr.) 


Plante à peine épineuse. — Feuilles deux fois aïlées sans im- 
paire, de à à 6 paires de pennules, dont chacune porte environ 
10 paires de folioles petites, oblongues, luisantes , et chaque pé- 
tiole secondaire 2? glandes à sa base. — étioles terminés en 
pointe piquante. — Stipules acuminées en alène. — Capitules 
axillaires pédonculés. — Habite le Brésil. Introduit en 1841. — 
somexuoz. Mimosa kermesina. Otto et dietr. gartenzeit. 3, p. 300. 


Genre 3. Déchrostachys. — Dichrostachys. 
(BENTH.) 


Ce genre a été particulièrement séparé des Desmnanthus et des 
anciennes Mimosa pour la glande courtement et étroitement 
pédicellée qui surmonte chaque anthère bien conformée ( ce 
qui les rapproche des Adenanthera), et en ce que les fleurs dis- 
posées en épi à l'aisselle de bractéoles lancéolées-linéaires sont 
de deux couleurs plus ou moins tranchées ; les inférieures sans 
pétals et à filets stériles très-longs ; les autres carpanthérées. 
D'ailleurs les feuilles sont celles des Acacies à folioles nombreu- 
ses (Hectophyllées), et les fruits n’en sont pas encore bien dis- 
tinguées. — NemencL. Dichrostachys. Benth. dans Hook. lond. 
journ. of bot. 4, p. 352; d’après Walp. repert. 1, pag. 863 
(4842).— Desmodium , sect. 3. Dichrostachys. A, P. de Cand. 
prodr. 2, p. 445 (1895). 


Dichrostachys penché. — D. Autans (Benth.) 


Arbuste à rameaux cylindroïdes veloutés, rougeñtres, munis 
parfois aux aisselles des feuilles d’une épine courte , forte, co- 
nique et poilue. — Keuilles deux fois pennées, sans impaire, 
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à 6ou$ paires de pennules, portant chacune environ 16 paires 
de folioles elliptiques très-rapprochées les unes des autres, un 
peu plus larges près du sommet qui est courtement pointu, 
tandis que leur base est comme tronquée ; lamelles presque 
égales , ciliées , à dorsale se divisant en fibrilles pennées (à la 
loupe). — Pétioles primaires et secondaires canaliculés en des- 
sus , et couverts de poils courts et roux. — Fleurs en épi ob- 
long, plus gros dans leur moitié inférieure qui présente de 
longs filets sans anthères, violets, non munies de carpels {mais 
avec sépals et pétals !) tandis que la moitié qui termine l’épi a 
des fleurs jaunes (sur le sec). — Carpe linéaire, plane, courbé 
en faulx. — Cette charmante plante est spontanée à Madagas- 
car; elle est cultivée dans quelques jardins ; elle demande les 
mêmes soins que la plupart des autres Mimosacées.= souencz. 
Dichrostachys nutans. Benth. dans Hook. lond. journ. of bot. 4, 
p. 353; d’après Walp. repert. 1, p. 863 (1842). — Mimosa ci- 
nerea. Linn. spec. 1505 (1764). — Desmanthus cinereus. Willd. 
spec. 4, p. 1048 (1805).— Acacia cinerea. Spreng. syst. 3, pag. 
143 (1826). — 4. dalea. Desv. — Caillea dicrostachys. Ann. flor. 


et pom. 8° année, n. 9, p. 285.(V. V. et S. comm. par M. Sedy, 
‘horticult. fleuriste de Lyon.) 


Genre 4. Inga. — Inga. (PL) 


Arbres ou arbustes souvent épineux. — Feuilles plusieurs 
fois pennées. — Fleurs en épi ou en capitule, carpanthérées 
ou seulement anthérées. — Sépals unis ; lames égales. = 
Pétals unis. — Etamines nombreuses, à très-longs filets, 
unis par leur base en un faisceau.— Styles filiforme.—Carpel 
linéaire , comprimé , ne se rompant pas en travers comme dans 
les Mimoses. — Graines lenticulaires enveloppées dans une 
pulpe charnue ou farineuse. — Ce beau genre dont nous n’a- 
vons qu'un:très-petit nombre de représentants dans nos jardins, 
est dû à un dédoublement de l’ancien genre Mimosa. Il con- 
tient, tel qu'il est établi par les auteurs modernes , un grand 
nombre d'espèces très-remarquables, et que nous devons dési- 
rervivement voir orner nos serres. Îl a été établi d’abord par 


7] 
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PLomier et ensuite développé par WiLz£beNow. Îl ést divise 
én plusieurs genres par quelques auteurs qui ont probablement 
eu occasion d’éludier plus fondamentalement les Mimosacées , 
que nous ne pouvons le faire dans nos jardins , où ces espèces 
fructifient rarement.— vowxxeL./nga. Plum. gen. 13, tab. 25; 
Willd. spec. 4, p. 1004 (1805); Kunth, mim. p. 35; A. P. de 
Cand. prodr. 2, p. 432 (1825); mém. légum. p. 424 (1825).— 
Amosa. Neck. elem. n. 1298. 


1. Inga pourpre. — Z. purpurea. (Willd.) 


Arbuste sans piquants. — Feuilles bipennées. — Pennules 
de 3-7 paires de folioles opposées. oblongues , obtuses , de 14 
millim. de long, à lamelles inégales , l’extérieure large et ar- 
rondie , l'intérieure étroite. — mpétiole non glanduleux. — 
Pédoneules axillaires, portant des fleurs en capitule. — Fleurs 
pourpres. — Carpel linéaire, obtu , rétréci à sa base, presque 
droit. — Habite l'Amérique équatoriale. Introduit en Europe 
en 1733. = NomENCL. /nga purpurea. Willd. spec. 4, pag. 1021 
(1805). — TL. obtusifolia. Willd. spec. 4, p. 1022; d’après Kunth, 
gen.ann. 6, p. 301.—Mimosa purpurea. Linn. spec. 1500 (1764); 
bot. repos. 372; bot. reg. tab. 129. — Calliandra purpurea. 
Benth. dans Hook. journ. of bot, 2, p. 140; selon Walp. repert. 
5, p. 604. 


2. L très-élégant. — 7. pulcherrèma. (Cervant.) 


Petit arbuste à feuilles bipennées extrêmement élégantes. — 
Fleurs réunies au nombre de 15-16 sur un pédoncule presque 
aussi long que les pétioles.— étals d'un beau rouge cramoisi » 
sur lesquels se détachent des étamines brunes d’un effet char- 
mant. — Plante du Mexique, qui fleurit quelquefois au jardin 
botanique du Musée de Paris (Bon, jardinier, 1848), pag. 449. 
= noxEencL. /nga pulcherrima. Cervant ; selon le bon jardinier 
de 1348. 


3. L bordé. — Z. marginata. (Willd.) 


Arbuste enauve, non épineux,—f#euilles deux fois pennées. 
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Pennules à 2 paires de folioles elliptiques, oblongues , acumi- 
nées, luisantes ; les supérieures longues de 7 à 10 centim. por- 
tant une glande creuse entre chaque paire de folioles. — 
Pétiole étroitement ailé au-dessus des folioles, sans aïle au. 
dessus. — ÆEpis oblongs à fleurs lâches, très-etroites, lesquels 
atteignent jusqu’à 7 à 8 centim. de longueur, naissant 3 à 4 de 
la même aisselle — Sépais beaucoup plus courts que les pétals. 
— Iractées petites, ovales, terminées en poinie. — Pétais 
chauves d’un vert blanchâtre. — ätamines unies en tube vi- 
sible hors de la fleur. — £'arpei linéaire , noueux. — Habite la 
Guiane et Caracas. Introduit en 1752. = nomæncz. /Znoa mar- 
ginata. Willd. spec. #, pag. 1015 (1805). — Mimosa fagifolia. 
Linn. spec. 1498 (1764) (dont le nom spécifique aurait dû être 
conser vé). 


4. EH Bourgon. — Z. Bouusrgoné. (A. P.de Cand.) 


Arbre de 10 à 13 mètres, légèrement velouté dans sa jeunesse, 
puis chauve à la fin, excepté sur les pédicelles et les brac- 
tées où les poils persistent ordinairement. — feuilles à 2 ou 
3 paires de pennules, qui portent autant de folioles ovales-ob- 
longues , acuminées, luisantes, de 10 à 12 centim. — ftigsules 
étroitement lancéolées , caduques. —— Fleurs en épi serré , ob- 
long-cylindrique , à # ou 5 parties, petites, blanches. — Sépals 
plusieurs fois plus courts que les pétals. — Htamines unies par 
leurs filets, en un tube dépassant les pétals. — Carre plane, 
chauve. — Habite la Guiane et Surinam. Parait avoir élé intro- 
duite vers 1750. = nosener. /ngaP? Bourgon:. À. P.de Cand. 
prodr. 2, pag. TA (1825) qui rapporle à celle espèce Îa svy- 
nonymie de la précédente, tandis que d’autres auleurs les 
séparent comme elles sont présentées ici par Benth. dans Hook, 
lond. journ. of bot: 4, p. 358; d’après Walp. repert. 5, p. 627 
(1845). — Mimosa Bourgoni. Aubl. guian. 2, tab. 358. 


5. I. ongle de eat. — #. cungecis cat. (Willd.) 


Eameauy souvent épineux. — feuilles 2 fois pennées, à sti- 
pules épineuses et droites, muuies d'une glande entre chaque 
embranchement du pétiole et enlre la naissance des folioles. — 

Tous 3. 39 
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Folioles presque circulaires-elliptiques, échancrées et presque 
réduites à une lamelle membraneuse et chauve. — Capitules 
de fleurs rougeâtres disposées en grappe terminale. — Carpe 
tortueux.— Graines comprimées, brunes et luisantes.—Habite 
les Caraïbes. Introduite en 1690. — nomencz. /nga unguis-cati. 
Willd. spec. 4, pag. 1006 (1805). — Mimosa unguis-cali. Linn. 
spec. 499 (1764). 


6. KL anomale. — I_anomala. (Kunth.) 


Æameaux et Pétioles cotonneux, roussätres. — Feuilles por- 
tant 15-25 paires de pennules qui présentent un grand nombre 
de folioles chlongues-linéaires petites. — Stipules lancéolées, 
caduques. -— Fédonceules courts portant une longue grappe ter- 
minale et d’autres des fleurs axillaires. — mæéaiceiles plus longs 
que les sépals , couverts ainsi que les fleurs de poils appliqués 
mais fermes. — Carpe épais, très-velu.— Plante irès-voisine 
de la Calliandre à grandes fleurs avec laquelle quelques auteurs 
la confondent. — Habite le Mexique, d’où elle a été apportée 
en 1729. — somencx. /nga anomala. Kunth, mim. 70, tab. 22. 
— I. anomala pedicellata. À. P. de Cand. prodr. 2, p. 442 (1835). 
— Calliandra Kunthiü. Benth. dans Hook lond. journ. of bot. 2, 


p. 199. 
7. I. ? à srandes étamines. — Z. starminosa. (Sering.) 


Rameaux striés, couverts ainsi que les pétioles de poils 
roux, nombreux, non glanduleux. — &euilles bipennées, de 15 
à 20 paires de pennules, portant un très-grand nombre de fo- 
lioles oblongues-linéaires, obiuses, rousses en dessous et ciliées, 
parcourues par une fibre dorsale presque centrale. — Grappe 
terminale très-composée de petits groupes de fleurs sessiles 
qui s’'épanouissent successivement pendant longtemps, et dont 
les parties extérieures sont garnies de poils appliqués. — 
Sépals unis dans leur moitié inférieure en tube un peu évasé 
et dont les lames sont ovales. — Pétais ovales, obtus, verdätres, 
unis dans leur moitié inférieure, et 3 fois plus longs que les 
sépals. — ätamines très-nombreuses, 10 fois plus longues que 
les pétals, écartées, d’un beau pourpre,terminées par de petiles 
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anthères jaunes. — Habite les Indes-Orientales, d’où elle x été 
transportée vers le milieu du 18° siècle. = noxencx. /nga stu- 
minosa. Sering. cours de bot. 1817.— Acacia grandiflora. Willd. 
spec. #, p. 1074 (1805). — Mimosas grandiflora. L’her. sert. ang. 
39 ; Aït. hort. kew. 3, p.441. — Calliandra grandiflora. Benth. 
dans Hook lond. journ. of bot. 1, p. 527; d’après Walp. repert. 
5, p. 608 (1845). 


8. KE. Harris. — Z. ZZarriséè. (Lindl.) 


Plante grimpante.— HRameauy un peu velus , sans épines. — 
'euilles à une seule paire de pennules, dont les folioles très- 
grandes sont peu nombreuses , obovales-oblongues, obliques, 
presque en cœur, très-velues surtout en dessous. — Stipuies 
petites, courbées en fer de faulx, velues, à une fibre principale 
qui se ramifie en réseau, et manquent en dedans aux feuilles 
inférieures. — Pédoneules solitaires ou fasciculés, portant des 
fleurs capitulées , et atteignant la longueur de la feuille. — 
Lames des Sépals ovales, obtuses , épaisses, un peu poilues et 
glanduleuses. trois fois plus courtes que les pétals.—xtsimiîines 
unies par les filets, pourpres, dépassant les pétals. — Habite le 
Mexique , d'où elle a été introduite en 1840. — vowencz. /nga 
Harrisi. Lind]l. bot. reg. nouv. série 12, pl. 41. — Calliandra 
Harrisii. Benth. dans Hook. lond. journ. of bot. 2, p.94; d’après 
Walp. repert. 1, p.930 (1842), et 5, p. 599 (1845). 


À ddilions à faire au genre Acacx. 


La première à la page 49%, après le n. 53. 
La seconde à la page 504, après le n.75. 


53. * A. écailleuse. — A. squamatëez. (Morr.) 


Rameau: raides, sriés.— Feuilles très-linéaires, aiguës, pres- 
que plus longues que les entre-nœuds, au-dessous des rameaux, 
semblables à celles d’une festuque; bords renflés, très entières, à 
une seule fibre. —%tipules grandes, naviculaires, à bords scarieux 
et bruns. —Capitules globuleux, disposés en petites grappes, 
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très-élégantes et sans feuilles au sommet des rameaux, tandis 
que d’autres sont aux aisselles des feuilles bractées, et parfois 
portés sur des pédoncules non disposés en grappes, mais grou- 
pés 2-4 ensemble. — Tubé des Sépals en grelot. — Etamines 
à filets flexueux, à anthères, dont chaque loge est sphérique.— 
Habite probablement l’Australasie, et a fleuri en 1847 chez 
M. C. Crxu, horticulteur à Utrech. = soxencz. Acacia squa- 
mata. Morr. ann. gand. 1847, juin, p. 209, avec fig. color. 


78.* À. célastre.— 4. cetastrifolia. (Benth.) 


Arbuste chauve, glauque,surtout dans sa jeunesse.— Feuilles 
obliquement ovales ou obovales, calleuses et mucronees, rétrécies à 
leur base, épaisses et coriaces, bordées, portant une glande dans 
la moitié supérieure ; dorsale un peu courbée. — Grappes de 
capitules courtement pédonculés, un peu plus longues que la 
feuille, d'un bel effet. — Fieurs jaunes, répandant une odeur 
suave. —- Carpe chauve. — Habite la rivière des Cygnes. In- 
troduite en Angleterre où elle a fleuri en juin 1847.—+omeNcx. 
Acacia celastrifolia. Benth. dans bol. reg. pl. 4306 juin 1847; 
d’après Morr. ann. gand.; août 1847, p. 299. 


Tableau de la famille .des Mimosacées. 


RAM, 33. MIMOSACÉES (MZMOSACEÆ). Plantes à feuilles composées pennées 
au moins dans les premières développées, ou réduites à un pétiole dilaté en 
feuille , dont un bord est supérieur, l’autre inférieur et ses faces latérales. 
Fleurs régulières, disposées en épis sphériques ou oblongs. Sepals et pétals 
bord à bord. Embryon droit, sans albumen, et dont les feuilles rudimen- 
taires sont invisibles avant la germination. 

Gonre 1. Aœacie (Acacia). Arbustes ou plantes herbacées à feuilles com- 
posées pennées sans impaire ou réduites à un pétiole dilaté ou lame folia- 
cée. Carpel contiuu et s’ouvrant par les bords, (p. 471.) 

Sous-genre 1. Phyllodinées (?/Ayllodincaæ). Pétiole dilaté en feuille , 
qui présente un bord supérieur, un inférieur et 2 faces latérales, (p. 472.) 


$ 1. Rameaux ailes. (p. 472.) 


Espèce 1. A.2osszoïve (4. Bossiæoïdes), Feuilles triangulaires, glanduleuses à la 
base du bord supérieur ; stipules en demi flèche. (p. 472 ) 
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2. A. AILXE (4. alata). Feuilles à lamelle interne triangulaire et terminée la- 
téralement par une glande. Stipules longues. Rameaux étroitement ailés, 
capitule solitaire, (p. 472.) 

3. A. À GRANDES AILes (4. platiptera). Aile courbée, très larges feuilles triangu- 
laires, Capitules géminés. (p. 473.) 

4, A. piprËRe (4. diptera). Feuilles lancéolées en faulx et infléchies, non glan- 
duleuses. (p. 473.) 


8 2. Rameaux non ailes, Feuilles avec stipules. (p. 474.) 
* Feuilles ovales, oblongues ou triangulaires. 


5. A. ANGULEUSE (4. ervosa), Rameaux à angles irès saillants. Feuilles oblon- 
gues pointues aux extrémités. Stipules étalées, Capitule moitié moins long 
que la feuille. (p. 474.) 

6. À. RONDE (4. rotundifolia). Feuilles obliquement arrondies, dont le milieu 
du bord supérieur porte une glande. Stipules très petites. Capitule dépas- 
sant la feuille, (p. 474.) 

7- A. o8ciQue (A. obliqua). Feuilles oblonguement obovales, à 2 ou 4 fibres, 
Stipules très petites. Capitule plus long que la feuille. (p. 474). 

8. A. resronée (4. urophylla). Feuilles demi ovales, acérées. Lamelle supé- 
rieure festonnée, avecune grosse glande à la base. Stipules raides. 
(p. 475.) 

9. A. Huecez (4. Huegelü). Rameaux cylindriques, veloutés. Feuilles demi 
ovales en faulx. sans glande, à un fibre dorsale. Stipules épineuses, fer- 
mes. Capitule velouté. (p. 475.) 

10. A. onpucée (4. urdulaefolia). Veloutée, feuilles ovales aigues, glandu- 
leuses dorsale épaisse. Capitule dépassant beaucoup la feuille (p. 475.) 

11. À. armée (4. armata). Feuilles oblongues en faulx. Stipules longues horizon- 
tales. Capitules atteignant ou dépassant les feuilles, (p. 476.) 

12. À. necToïre (4. deltoïdea). Feuilles obliquement ovales, triangulaires, à 
plusieurs fibres. Stipules presque minces à leur base. Pédoncule presque 
plus long que la feuille, (p. 477.) 

43. A. EN coin (A. cuneata). Feuilles oblongues, en coin, tronquées au som- 
met; angle supérieur aigu et terminé par une glande. Stipules minces el 
faibles. (p. 478.) 

14. À, HALLEBARDE (A. hastulata). Feuil les en formes de hallebarde , très poin- 
tues ; lamelles triangulaires, dorsale non ramifiée. Stipules parallèles au 
rameau. (p. 478.) 

15. À. tisre (4. tristis). Feuilles lancéolées et en faulx, parcourues par 2 fi- 
bres inégales. Stipules en alène, ascendantes, jaunâtres, Bractéoles lan- 
céolées, dépassant à peine les sépals obtus. (p. 479.) 
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16. 


18. 


21. 


27: 


28. 


À. À PETITS PIQUANTS (4. micracantha).Couverte d’une exsudation résineuse. 
Feuilles lancéolées, ondulées et en faulx. Dorsale obscurément pennée. 
Stipules presques épineuses. (p. 479.) 

À. 21FLORE (4. biflora). Feuilles triangulaires, Dorsale trés prés du bord in- 
férieur. Angle supérieur terminé par une glande. Pédoncule ne portant que 
2 fleurs. (p. 480.) 

A. Troureuse (4. decipiens). Feuilles irrégulièrement triangulaires en coin, 
légèrement échancrées à leur angle extérieur, Lamelle supérieure traversée 

ar 2 ou 3 fibres. Lamelle inférieure linéaire. (p. 480. 

Ê P 


* 9, Feuilles linéaires. 


À. mRunIADE (4. bruniades), Rameaux cylindriques velus, Feuilles cylin- 
driques mucronées. Stipules très petites. (p. 481.) 
A. LIGNÉE (4. lineatu). Veloutée dans sa jeunesse. Feuilles étalées , linéai- 
res, en pointe et crochue au sommet. Lamelles inégales, surtout à leur base 
sur laquelle les stipules sont appliquées. (p. 484.) 
À. DoucLas (4. Douglasii). Rameaux striés. Feuilles à dorsale saïllante, sans 


bordure, pointues aux extrémités. Stipules trés rapprochées, semblant 


n’en faire qu’une. (p. 482.) 
$ 3. Fleurs en capitules. Feuilles ordinairement sans stipules. (p. 482.) 


* 4. Feuilles ovales ou triangulaires. (p. 482.) 


. A. A soc (4. vomeriformis). Feuiiles triangulaires, angle supérieur tronqué, 


presque à 2 lobes. Dorsale très voisine du bord inférieur, et se terminant 
en épine. (p. 483.) 

À. PORTEPOIL (À. pilifera). Rameaux garnis de poils fermes et étalés, Feuil- 
les ovales-orbiculaires, aiguës, ondulées, finement glanduleuses. (p. 483.) 
A. msrine (4. hispidula). Rameaux garnis de poils assez fermes. Feuilles 
oblongues, en faulx, à bords cartilagineux et finement dentés. (p. 483.) 
A. Gecs (4. Celsiana). Rameaux triangalaires, glauques. Feuilles ovales- 
lancéolées. Dorsale donnant quelques fibres pennées peu visibles. (p. 483.) 


. À. À FIBRES NOMBREUSES (A, multinervia). Rameaux triangulaires, étant 


jeunes. Feuilles oblongues-linéaires, portant 7 fibres paralleles égales. 
Réticulation oblongue, obscure. (p. 484.) 

A. vernicée. (A. verniciflua). Couverte de petits tubercules glanduleux et 
gluants. Feuilles oblongues, parcourues par 2 fibres également espacées. 
(p. 484.) 

A. eAIDE (4. stricta). Couverte de verrues blanchätres. Feuilles oblongues- 
linéaires, obtuses, glanduleuses sur la dorsale. Dorsale exactement cen- 
trale, Réseau à mailles nombreuses, épaisses, (p. 485.) 


29. 


42, 


44, 


45 
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“ 9, Feuilles linéaires. (p. 485.) 


À. LAUNEUSE (4, lanigera)., Rameaux anguleux, laineux, collants. Feuilles 
linéaires-lancéolées , à fibres nombreuses, qui leur donnent une apparence 
striée. (p. 485.) 

A. Brown (4. Brownei). Rameaux presque cylindriques. Feuilles linéaires 
en alène, presque à # angles. Dorsale saillante, (p. 486.) 

A. RAIDE (4. rigens). Veloutée dans sa jeunesse. Feuilles dressées, étalées, 
en alène , relevées de 3 fibres faibles. (p. 486.) 

A. Lycorone (4. Lycopodifolia). Veloutée presque gluante. Rameaux cy- 
lindriques, Feuilles en anneau, très petites, acérées. (p. 486.) 

A. ÉTALÉE (À. diffusa). Rameaux anguleux, chauves. Feuilles nombreuses 
raides , linéaires, à 1 seule fibre, étroitement'réticulées, (p. 486.) 

À. EN COQUILLE (A. cochlearis). Chauve et gluante, cotonneuse dans sa jeu- 
nesse, Feuilles linéaires lancéolées, raides, à 9-4 fibres parallèles. (p. 489.) 


. À, SAULE (4. Saligna). Rameaux anguleux et chauves, Feuilles linéaires 


très allongées, à peine fibrées. (p. 487.) 

A. GENÉVRIER (À. Juniperina). Feuilles linéaires, divergentes, presque qua- 
drangulaires , piquantes. (p. 488.) 

A. vononée (4. Dodoneae/folia). Couverte d’un enduit gluant, Feuilles linéai- 
res-oblongues, obtuses. Dorsale très saillante, à fébrilles pennées obscures. 
Lamelles égales, bordées. (p. 488.) 

A. A COURT PÉDONCULE (4. drevipes). Rameaux cylindriques. Feuillles linéa:- 
res, en faulx, presque coriaces , à fibres faibles et nombreuses. (p. 489.) 


. À. asrerGe (4. Asparagoïdes). Rameaux cylindriques. Feuilles linéaires en 


alène, épaisses, raides, portant des glandes à leur base (p. 489.) 


. À. GenËr (4. Genistifolia). Rameaux auguleux. Feuilles linéaires, piquan- 


tes, relevées de 3 fibres , non rétrécies à leur base. (p. 489.) 


. À. siLLONNÉE (4: sulcula). Rameaux presque anguleux. Feuilles linéaires 


en alène , rapprochées, ascendantes. (p. 489.) 

A. Sins (4. Simsä). Feuilles linéaires, en faulx, obtuses et mucronées, à 5 
fibres longitudinales, qui se ramifient en réseau. (p, 490.) 

À. A TROIS FIBRES (4. trinervata). Rameaux anguleux. Feuilles linéaires, 
épaisses, raides , piquantes, relevées de 2 à 4 fibres. (p. 490.) 

À. LÉrREUSE (4. leprosa). Veloutée dans sa jeunesse, Feuilles étroitement 
linéaires-lancéolées, mucronées, calleuses au sommet, relevées de points 
glanduleux et gluants, à 4 seule fibre, (p. 498.) 


S 4. Fleurs groupées en capitules disposés en grappes. (p. 461.) 
* 2. Feuilles linéaires. (p. 491.) 


A. PENDANTE (4. pendula). Couverte d’un duvet cendré. Rameaux pendauits. 
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Feuilles linéaires-lancéolées , en faulx, acuminées , obscurément fibrées. 
(p. 491.) 

46. À. acore (4. calamifolia). Chauve. Rameaux cylindriques. Feuilles allon- 
gées, en alène, dressées, terminées en crochet raide, à peine fibrées. 
(p. 491.) 

47. A. azLONGÉE (4. elongata). Veloutée dans sa jeunesse. Rameaux anguleux. 
Feuilles oblongues-linéaires. Bractéoles spatulées, plus courtes que les pé- 
tals. (p. 481.) 

48. À. EN ALÈNE (4. subulitia). Glauque dans sa jeunesse. Rameaux anguleux. 
Feuilles longuement linéaires, aiguës, mucronées. (p. 492.) 

49. À. in (A. linifolia). Chauve, Rameaux anguleux. Feuilles linéaires-spa- 
tuiées , acuminées ei pointues. Lameïlles inégales. (p. 492.) 

50. A. onoranTE (4, suaveolens). Rameaux triangulaires. Feuilles linéaires- 
oblongues, un peu arquées sur le bord interne, relevées (sur le sec) de 
nombreuses rides longitudinales, qui exsudent une matière odorante. 
(p. 495) 

51. À. écevée (4. prominens). Rameaux et feuilles légérement bordés d’une 
ligne de poils. Feuilles linéaires-lancéoiées, minces, luisantes. Dorsale à fi- 
brilies pennées, peu apparentes. (p. 493.) 

52. À. pet CHARNUE (4. crassiuscula). Très chauve et glauque dans sa jeunesse. 
Feuilies linéaires, courtement mucronées, faiblement bordées ; dorsale 
obscurément ramifiée, (p, 493) 

53. A, nextée (4. dentata). Rameaux anguleux striés. Feuilles longuement et 
étroitement linéaires, à 1 seule fibre, et munies de stipules en forme de 
dents. (p. 494.) 

53. * A. écuicceuse (A. squamata), Rameaux raides, striés. Feuilles linéaires, 
presque aussi longues que les entrenœuds, à bords renflés, trés entières. 
Stipules grandes, naviculaires ,; à bords secs. (p..…. ) 


* 9. Feuilles ovales, oblongues ou lancéolées. (p. 494.) 


A. 4 2 rires (4. binervata). Rameaux un peu comprimés. Feuilles oblon- 
gues-lancéolées, pointues, à 2 fibres parallèles, d’où partent des fibres 


ce 
Qs 
à 


pennées obliquement ascendantes, (p. 49%.) 

55. A. cycLore (4. cyclopis). Chauve. Feuilles étroites oblongues, coriaces , à 
plusieurs fibres principales, finement fibrillées et obtuses. Style entouré 
d'un apperdice en couronne, (p. 498.) 

86. À. pceus (A. cyanophylla). Bleue glauque. Feuilles trés allongées, oblon- 
gues, les supérieures linéaires, un peu courbées, obscurément glandu- 
leuses. (p. 495.) j 

57. À, en FAucx (4, falcata). Feuilles obovales-lancéolées, pointues, un peu 


58. 


59. 


60. 


61. 


62, 


64. 


66. 


69. 


70. 


71 


72. 
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courbées en faulx, dorsale épaisse comme les bords, et donnant naissance 
à des fibrilles pennées. (p. 495.) 

A. FALCIFORME (À. falciformis). Chauve. Feuilles oblongues en faulx, obtuses, 
très allongées, à bords minces, Fleurs cotonneuses. (p. 496.) 

A. Agois Noir (4. melanoxylon). Feuilles obovales, coriaces , relevées de 
3-5 grosses fibres principales, séparées par un réseau très serré. (p. 496.) 
A. BORDÉE (4. marginata). Rameaux anguleux. Feuilles allongées lancéo- 
lées en faulx, épaisses, bordées, munies d’une glande au-dessous du mi- 
lieu de leur longueur. (p. 497.) 

A. SCAPULAIRE (4. scapuliformis). Chauve, mais glauque dans sa jeunesse. 
Feuilles oblongues-courbées, ou triangulaires en faulx, à peine bordées, 
terminées par une glande (p. 497.) 

À. PoDALAIRE ( À. podaliriæfulia). Glauque et finement veloutée, Feuilles ova- 
les-obtuses, obliquement mucronées et portant 1-2 glandes. Grappe de 
fleur 3-4 fois plus longue que la feuille-bractée. (p. 497.) 

À. AGRÉABLE (À. amæna). Feuilles oblongues, courbées en faulx. Bord su- 
périeur portant 1-3 glandes. Dorsale divisée en fibrilles pennées peu mar- 
quées. (p. 498.) 

A. mvrre (4. myrtifolia). Feuilles lancéolées-obiongues, un peu courbées 
en faulx. Lamelles presques égales. Dorsale et bords, donnant des fébrilles 
latérales. (p. 498.) 


. À, ROUGEATRE (4. rubida). Feuilles oblongues-lancéolées, rougeâtres. La- 


melles inégales, la supérieure plus étroite. Dorsale et bords produisant 
des fibrilles peu apparentes. (p. 498), 

À. A FIBRES PENNÉES (A. penninervis). Chauve. Feuilles oblongues-lancéolées, 
à lamelles inégales. Fibriles de la dorsale épaisse, pennées, ascendantes et 
formant un réseau irrégulier et très gros. (p. 499.) 

À. prapée (4. vestita). Couverte de poils distincts. Feuilles irrégulièrement 
ovales. Lamelle supérieure demi ovale, l'inférieure demi oblongue. (p. 300 } 


. À. BLEUATRE (A. subcærulea). Rameaux triangulaires. Feuilles bleuâtres , 


oblongues-linéaires, obtuses, courbées en faulx. Lamelles un peu inégales. 
(p. 508.) 

A. osruse (A. obtusata). Feuilles oblongues-spatulées-linéaires, un peu 
arquées, épaisses , bords épais, lames relevées d’un gros réseau de fibres 
très irrégulières et très corfuses. (p. 501.) 

À. Ex croissant (4. lunata). Feuilles oblongues en faulx, faiblement bor- 
dées. Dorsale prés du bord le plus droit, (p. 501.) 

A. eus (4. buxifolia\. Feuilles courtes , oblongues, faiblement bordées, 
épaisses ; dorsale obscurément ramifiée. (p. 501). 

À. porRtER (4. pyrifolia). Glauque. Feuilles ovales, brusquement terminées 
en pointe. Dorsale émettant des fibrilles pennées assez marquées (p. 502.) 
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75. A. ouivier (4. oleaefolia). Glauque dans sa jeunesse. Feuilles obliquement 
ovales, un peu coriaces, à rebords un peu saillants, munies d'une glande 
près de leur base. (p. 502.) 

74. À. coutre (4. cultriformis). Vert clair et glaudescente. Feuilles coriaces 
nombreuses, triangulaires-ovales , lame supérieure portant à son angle 
supérieur un petit renflement. (p. 583.) 

75. À. néréroPayeLe (4. heterophylla). Jaunâtre et veloutée dans sa jeunesse. 
Feuilles obtuses, en faulx, presque coriaces, à fibres nombreuses, parfois 
munies de folioles. (p. 503.) 

78. “ A. cécasrRe (4. celustrifolia). Glauque. Feuilles obliquement ovales, 
calleuses , mucronées , épaisses et coriaces, munies d’une glande sur le 
bord supérieur. (p. 548.) | 


$. 5. Fleurs en cpis oblongs. (p. 503.) 
* 4. Feuilles à 4 seule fibre. (p. 503.) 


76, A. Ricé (4. Riceana). Chauve. Feuilles linéaires en alène, presque disposée s 
en anneau. Fleurs sur 2 rangs. (p. 504.) 

77. À. verriciLcée (4. verticillata). Angles des rameaux poilus. Feuilles longues 
et piquantes, presque disposées en anneau. Fleurs en épi oblong. (p. 504.) 

78. A. À reuiices LONGUES (A. longifolia). Feuilles oblongues linéaires à 2 fi- 
bres parallèles, séparées par d’autres moins marquées. (p. 50%.) 


* 2, Feuilles à 3 ou 4 fibres. (p. 585.) 


79, A. MuCRONéE (4. mucronata). Feuilles étroitement linéaires-spatulées , à 
3 fibres principales, à peine divisées en fibrilles, (p. 503.) 

80. A. FLoRIBONDE (4. fforibunda). Feuilles linéaires, un peu courbées en 
faulx, relevées de quelques fibres, et cartilagineuses sur les bords. 
(p. 386.) 

81. A. soruora (4. sophoræ). Feuilles obovales-spatulées, en coin à leur base, 
à 3 ou 4 fibres principales parallèles , ‘entre lesquelles sont des fibrilles 
longitudinales. (p. 586.) 

82. A. Cave (4. oxycedrus). Rameaux veloutés. Feuilles linéaires-lancéolées, 
presque en anneau , acuminées, piquantes , raides, à 3 ou 4 fibres. 
(p. 588.) 

83. A. soyeuse (4. holosericea). Veloutée et grisâtre. Feuilles obliquement ova- 
les-oblongues, à 3-4 fibres principales, réunies au bord inférieur et réticu- 
lées. (p. 507.) 

84. A. cLaucescenTe (4. glaucescens). Couverte de poils courts et appliqués. 
Feuilles oblongues ou lancéolées, courbées, coriaces, relevées de nom- 
breuses fibrilles. (p. 688.) 
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* 5. Feuilles à fibres nombreuses. (p. 588.) 


85. A. poraroxvce (4. doratoxylon). Glauque. Feuilles longuement linéaires, 
un peu courbées, fibres minces et nombreuses. (p. 308.) 

86. A. rivèaiRe (4. linearis). Chauve. Feuilles très ‘longues , linéaires , à fi- 
bres paralléles, serrées ‘près de la dorsaïe. (p. 508.) 

87. A. épaisse (4. crassicarpa). Rameaux cendrés. Feuilles courbées en large 
fer de faulx, à nombreuses petites fibres. Carpe épais, coriace, oblique- 
ment cloisonné. (p. 589). | 

88. A. écorcée (4. delibrata). Gluante. Feuilles étroitement lancéolées en 
faulx, minces sur les bords, et relevées de nombreuses petites fibres. 
(p. 509.) 

89. A. érRoITE (4. leptocarpa), Chauve. Feuilles lancéolées courbées en faulx, 
à fibres nombreuses et peu saillantes. (p. 589.) 

90. A. crocnue (4. uncinocarpa). Chauve. Feuilles oblongues en faulx, pres- 
que obtuses, à fibres nombreuses et striées. Fruit crochu au sommet. 
(p. 510.) 

91. A. noueuse (4. plectrocarpa). Un peu glauque. Feuilles lancéolées cour- 
bées en faulx, très pointues; fibres très nombreuses, (p. 510.) 

92. À. sprratée (4. spirorbis). Glabre et un peu glauque. ‘Feuilles oblongues 
étroites, courbées en faulx, coriaces, faiblement relevées de fibres nom- 
breuses. (p. 510.) 

93. A. ousercée (4. umbellata). Veloutée et grise dans sa jeunesse, Feuilles 
largement oblongues, en faulx, coriaces, à fibres nombreuses. Carpel cloi- 
sonné. (p. 511.) 

Sous-genre ?. Heectephyllées (Hectophyllaae). Feuilles toutes pennées, "à 

folioles étalées à la lumière, appliquées sur les pétioles} secondaire à l’obs- 
curité. (p. 511.) 


$ 1. Botrycéphales. Fleurs disposées en capitules qui forment des grappes. 
(p. 511.) 


94. A. ÉLEVÉE (4. elata). Duvet jaunâtre surtout sur les pédoncules. Folio!les 
lancéolées acuminées , aiguës, argentées. Pétiole portant 1 glande verru- 
queuse. Capitules courtement pédonculés. (p. 512.) 

95. A+ REMARQUABLE (4. spectabilis). Glauque, veloutée dans sa’jeunesse. Fo- 
lioles obovales-obluses , à 2-3 fibres peu distinctes. Grappes presque chau- 
ves, plus longues que la feuille, (p. 512.) 

96. A. Discozor (4. discolor). Rameaux anguleux, un peu poilus. Folioles ova- 
les, courtes, mucronées, chauves , à 1 fibre. Glande longue et grande 
avant l’embranchement du pétiole. Pétals striés. (p. 512.) 

97. A. DECURRENTE (4. decurrens). Rameaux étroitement ailés. Folioles linéai- 
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res, en alène, raides et presque glauques. Fleurs chauves, très petites. 
(p. 513.) 

98. A. ANGULEUSE (4. angulosa). Très chauve, à rameaux carrés. Folioles li- 
néaires très étroites, souvent alternes, accompagnées de glandes au départ 
de chaque paire de folioles. (p. 513.) 

99. A. TRès-MOLLE (A. mollissima). Rameaux anguleux. Folioles linéaires, ob- 
tuses, serrées, veloutées. Pétiole garni d’une glande à la naissance de 
chaque pennule, (p. 513.) 

100. A. pcANCHISSANTE (4. dealbata). Arbuste très élégant et très rameux , 
portant un duvet fin et glaucescent. Folioles linéaires-spatulées, petites, 
serrées, obtuses, très nombreuses. (p. 514.) 

101. A. PorescentE (4. pubescens), Rameaux anguleux , garnis de poils lâches 
et horizontaux. Folioles oblongues, très petites, obtuses, épaisses et comme 
rouillées en dessous. (p. 514.) 

402. A. Tamagin (4. tamarindifolia). Rameaux chauves, à 4 angles et grim- 
pants, munis de quelques aiguillons. Folioles linéaires, obtuses, chauves, 
à lamelles inégales. Stipuies larges, presque circulaires. (p. 215.) 

403. A. Houston (4. Houstoni). Folioles linéaires, obliquement tronquées , 
veloutées en dessous. Fleurs pourpres, cotonneuses, (p. 515.) 

40%. A. roucère (4. flicina). Rameaux presque anguleux, poilus. 80 folioles 
par pennules, linéaires, obtuses, ciliées. Poils très étalés sur le pétiole, 
(p. 516.) 


$ 2. Capitées. Capitules axillaires, non disposés en grappes. (p. 516.) 


105. A. À B PAïRES DE PENNULES (A. pentadenia). Arbuste sans piquants, chauve, 
muni, à la base de chaque pennule, d’une glande. Folioles ovales ou oblon- 
gues, obtuses. (p. 516.) 

106. À, NOIRGISSANTE (A. nigricans). Arbuste non épineux, chauve, anguleux et 
strié, 5-6 paires de folioles par pennule, Folioles à 1 fibre centrale, ac- 
compagnée d’une ou 2 autres qui n’atteignent pas le sommet. (p. 516.) 

107. A. GenrTizce (A. pulchella). Elégant arbrisseau, à rameaux striés et bruns. 
Pennules termiuées par 4 petite pointe. Folioles obovales, très obtuses, 
très entières. Dorsale centrale, (p. 507.) 

408. À. rannèse (4. farnesiana). Arbrisseau trés rameux , à lenticelles ponc- 
tiformes. Feuilles à 5 on 6 paires de pennules. Folioles ovales-spatulées, à 
lamelles un peu inégales, a dorsale pennée. Pétiole cilié. (p. 817.) 

409. A. cavénie (4. cavenia). Rameaux filiformes, striés, velus. Epines stipu- 
laires longues. Folioles très petites, ovales-lancéolées. 1 glande sessile à la 
base du pétiole. (p. 518.) 

110. A. GrRarre (4. giraffue). Très chauve. Epines droites. Péliole glanduleux 
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à la base de chaque penuule. Folioles oblongues-linéaires, obtuses. 
(p. 517.) 

411. A. marocaine (4. mauroccana). Rameaux cotonneux et blanchâtres, Glan- 
des creuses à la base de chaque paire de pennule. Folioles oblongues-li- 
néaires. Aiguillons courts. (p. 519.) 

412. À. D'Aramte (4. Arabica). Feuilles de 4-8 paires de pennules, portant des 
glandes creuses, Folioles oblongues-linéaires, obtuses, chauves où à peine 
citiées. (p. 520.) 

413. A. roBuSTE (4. robusta). Chauve. Epines très longues. Feuilles de 2-4 
paires de pennules écartées, quelquefois glanduleuses à leur base. Folioles 
oblong-linéaires obtuses. (p. 521.) 

114. À. nORRIBLE (4. horrida). Slipules en longüaes cornes acérées. Feuilles 
présentant à leur base, dans le sillon évasé du péticle 1 grande glande 
oval s, concave , bordée d’un bourrelet. (p. 522.) 

415. À. ivoire (4. eburnea). Epines stipulaires unies par leur base. Pennules 
de 5-8 paires de folioles oblongues, petites, slauques en dessous ; 4 glande 
en dessous de la première paire de pennules. (p. 522.) 

116. À. BLANCHE (4. leucophlaca). Rameaux et pétioles cotonneux d'abord. 
Feuilles de 5-42 paires de pennules, garnies de petites glandes étoilées. 
Folioles obliquement eblongues-linéaires, obtuses. (p. 323.) 

117. A. crouërée (4. glomerosa). Rameaux jeunes légérement cotonneux. 
Pétiole muni de quelques glandes concaves. Pennules de 12-25 paires de 
folioles obliquement et largement oblongues, luisantes en dessus. (p. 523.) 

118. A. PEeNNéÉE (4. pennaia). Arbuste grimpant, cotonneux. Aiguillons nom- 
breux. Pennules à 30 paires de folioles linéaires-oblongues, serrées. Pé- 
tiole portant 1 glande à sa base, et accompagné de stipules caduques. 
(p. 524.) 

119, A. Po roriccu (4. Portoriccensis). Arbre sans piquants à rameaux sillon- 
nés et poilus. Folioles linéaires-spatulées , à lamelles très inégales, la supé- 
rieure étroite et l'inférieure munie d’un petit talon à sa base. (p. 524.) 

490. A. TETRAGONE (4. tetragona). Arbre sans piquants. Rameaux carrés. Pen- 
nules formées d'un grand nombre de folioles linéaires, aiguës. (p. 325.) 

121. À. quapranGuzatre { À. quadranguluris). Arbuste à rameaux carrés. Fo- 
lioles linéaires, aigues, ciliées. Pétiole velu. (p. 325.) 

122, A. errirée (4. virgat:). Feuilles à 1 ou 2 paires de pennules, portant un 
grand nombre de folioles obliquement fancéolées , coriaces , aiguës, échan- 
crées à leur base, luisantes, au-dessus. Stipules petites. (p. 555.) 


$ 3. Epiées. Fleurs en épis hémisphériques ou ovoïdes, mais toujours tronqués 
à leur base. 


123. À, DrummonD (4. Drummondi). Plante garnie de poils veloutés et argentés. 
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Feuilles souvent accompagnées de glandes verruqueuses. Pennules de 5-6 
paires de folioles oblongues-linéaires, chauves. Epi dépassant les feuilles. 
(p. 526.) 

124. A. LOPHANTHE (4. lophantha). Arbre sans épines, finement velouté. Feuilles 
de 8-10 paires de pennules, chacune d’elles composée de 23-30 folioles 
elliptiques à peine mucronées, Lamelle supérieure p'us étroite, linéaire ; 
l’inférieure à 3 fibres rayonnantes, (p. 526.) 

195, A. surierissin (4. julibrissin). Arbre à écorce comme déchirée. Pennulss 
portant chacune 20-30 paires de folioles demi-ovales, courlement mucro 
nées , dont la dorsale touche le bord de la lamelle supérieure, tandis que 
l'inférieure porte des fibres pennées. Capitules demi sphériques. Filets roses. 
(p. 527.) 

126. A. à TÈTE pranCue (4. leucocephala), Arbuste portant des poils courts et 
appliqués. Folioles oblongues-linéaires, courtement acuminées, à fibre 
principale pennée, et dont la lamelle supérieure est plus étroite. Fleurs 
blanches en capitules. (p. 528.) 

127. A. Lessecx (4. Lebbeck). Pennules de 6-8 folioles obovales-obtuses, par- 
fois légèrement échancrées au sommet, presque aussi grandes que celles 
du Baguenaudier, à grosses fibres réticulées et très-saillantes. (p. 529.) 

128. A. Néuu (4 Nemu). Folioles très-nombreuses, aiguës; une glande à la 
base du pétiole. Lamelles très-inégales, (p. 530 ) 

429. A. corxue (4. cornigera). Folioles de 15 à 22 paires par pennule, oblongues, 
terminées pendant la belle saison par une petite lame foliacée orangée, 
caduque et qui laisse ensuite un petit mucrône, grosse glande en forme 
d'aiguillon tronqué au bas du pétiole. (p. 530.) 

130. A. coroniLze (4. coronillaefolia). Pennules de 5-9 paires de fotioles li= 
néaires obtuses, presque glauques. (p. 531.) 

431. À. carre (4. caffra). Pennules portant chacune 20-30 paires de folioles 

linéaires, obtuses, chauves. Pétiole muni à sa base d’une glande déprimée. 

(p. 521.) 

A. Cacuou (4. Catechu\. Pennules de 20 à 60 paires de folioles linéaires, 

veloutées et ciliées; 1 glande à la base du pétiole, et 1-2 près du sommet. 

(p. 532.) 

. À. Suxore (4. Sundra). Pennules à 20 paires de folioles linéaires, ob- 


133 
tuses, glauques et chauves, portant à la base et au sommet du pétiole se- 


conéaire une glande. (p. 533.) 
A. TORTE-GOMME (A. gummifera). Peanules portant chacune 6 paires de 


folioles linéaires , obtuses, chauves. Piquants géminés, en alène, forts et 
longs d'environ À centimètre 1/2. Epi oblong. (p. b33.) 

A. Sénéças (4. Senegal). Rameaux blanchätres, à épines stipulaires sou- 
vent ternées, la moyenne recourbée. Pennules de 15-18 paires de folioles 


134. 
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oblongues-linéaires, et 4 glande à la base de chaque pennule. (p. 554.) 

136. A. Vérer (4. Vereck). Pennules de 10-15 paires de folioles linéaires pres- 
que obtuses. Epines stipulaires ternées , la centrale réfléchie. Fleurs jaunes 
en épi. (p. 554.) 

437. A. À GRANDES STiPuLes (A grandistipulata), Pennules de 10-15 paires de 
folioles oblongues en faulx ou lancéolées-obtuses. Epis ové-oblongs presque 
sessiles. (p. 535.) 

138. A. Spin (4. Spini). Poils très courts et appliqués. Pennules de 3-5 paire, 
de folioles obovales, glauques, parcourues par 2-5 fibres peu distinctes. 
Stipules linéaires très-aiguës, molles, non piquantes. (p. 535.) 

139. A. GRimPanTE (4. scandens). Colonneux. Aiguillons recourbés. Pennules 
de 50-50 paires de petites folioles linéaires obtuses, faiblement ciliées. 
(p. 536). 

140. A. vecue (4. velutina). Sans aïguillons, Pédoncules et pédicelles velus. 
Pennules de 42-13 paires de folioles ovales-oblongues obtuses, (p. 537.) 

141, A, Guaxaquiz (4. Guayaquilensis). Pennules de 3-5 paires de folioles ova- 
les, obtuses, glaucescentes; stipules épineuses. (p. 537.) 


Genre 2. MKimose (4. mimosa). Fleurs en épis sphériques ou oblongs, roses 
ou blanches. Carpels formés d’articles qui, à la maturité, se détachent trans- 
versalement et renferment chacun une graine, tandis que les bords du car- 
pel et la dorsale forment un encadrement oblong continu. Graines pres- 
ques lenticulaires, (p. 537.) 

4. M. sexsirive (M. pudica). Annuelle. Tiges et rameaux munis d’aiguillons et 
de poils mous. Pennules de 8-9 paires de folioles oblongues, obtuses, à 
lamelles inégales et glanduleuses à leur base. Fleurs disposées en capitules 
globuleux. (p. 538.) 

2. M. sexsiece (M. sensitiva). Arbrisseau à rameaux longs, effilés, aiguillon- 
nés. Pennules à 4 paires de folioles irréguliérement lancéolées, les 2 su- 
périeures de chaque pennule de grandeur égale, tandis que les 2 infé- 
rieures et internes sont trés petites. (p. 540.) 


3. M. vive (M. viva). Pennules de 4 paires de folioles rapprochées, presque 
circulaires et égales. Fleurs à 4 étamines. Capitel à un seul étranglement. 
(p. 541.) 

4. M. movesre (M. pudibunda). Feuilles presque digitées-pennées, Pennules à 
folioles nombreuses, linéaires, aiguës, garnies de poils raides et durs. 
(p. 541.) 

8. M. srricueuse (1. strigosa). Rameaux à aiguillons petits et nombreux, ac- 
compagnés de poils cotonneux , roussalres et courts. Pennules à 2 paires 
de folioles ovales-oblongues , aiguës, à lamelles très-inégales (p. 541.) 

6. M. carourière (M Ceratonia). Rameaux striés, portant des aiguillons re- 
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courbées. Pennules de 2-5 paires de folioles obovales, obtuses, chauves, 
à 5 fibres. Capitules plusieurs dans chaque aiselle. (p. 541.) 

7. M. rermÈès (M lermesina). Pennules portant environ 10 paires de folioles 
petites, oblongues, luisantes. 2 glandes à la base de chaque pétiole se- 


condaire. Stipules en alène. (p. 542.) 


Genre 3. Hbäclhhrostachys (Dichrostachyæ). Anthères surmontées d’une 
glande pédicellée. Epis floraux de 2 couleurs. Fleurs supérieures anthérées 
les inférieures carpellées. Pennules à folioles nombreuses. (p. 542.) 


4. D. revcnée (D. nutans). Pennules à 6-8 paires de folioles, portant chacune 
environ 16 paires de folioles elliptiques-obovales, à fibres pennées. 


(p. 552.) : 


Genre 4. Hmga (/rga). Feuilles plusieurs fois pennées. Etamines à longs filets 
unis par leur base. Carpes nese rompant pas en travers. Graines lenticulai- 
res, enveloppées dans une pulpe charnue ou farineuse. (p. 5453.) 

1. I. pourrre (I. purpürea). Pennules de 3-7 paires de folioles opposées 
oblongues , obtuses, à lamelles inégales, l’extérieure large et arrondie, 
l’intérieure étroite. (p. 544.) 

2. I. Très ÉLÉGANT (1. pulcherrima). Fleurs au nombre de 10-16 sur un pé- 
doncule aussi long que le pétiole. Pétals cramoisi. Etamines brunes. 
(p. 844.) 

5. I. sonné ([. marginata). Pennules à 2 paires de folioles elliptiques-oblon- 
gues, acuminées, luisantes, munies d’une glande creuse entre chaque 
paire. Pétiole étroitement ailé, au-dessus des folioles, et sans aile au-des- 
sous. (p. 544.) 

4. I. sourcon (Z. Bourgoni). Veloutée dans sa jeunesse, même à la fin de la 
végétation, sur les pédicelles et les bractées. Folioles ovales-oblongues , 
acuminées, luisantes, de 18-12 ceutim. Fleurs blanches en épi serré. 
(p. 545.) 

8. I. oncuE DE car ([. unguis-cati). Feuilles munies d’ane glande entre cha- 
que embranchement. Stipules épineuses et droites, Folioies circulaires el- 
liptiques, échancrées et chauve, presque réduites à 1 lamelle. (p. 545.) 

6. I. anomaze (1. anomala\. Rameaux et pétioles cotonneux, roussâtres. 
Feuilles à 45-25 paires de pennules, présentant un grand nombre de fo- 
lioles, Grappe de fleurs terminale. (p. 546.) 

7. I. À GRANDES ÉTAMINES (Z. sfaminosa). Rameaux striés, portant ainsi que 
le pétiole, des poils roux. Feuilles de 15-20 paires de pennules, à un grand 
nombre de folioles obtuses, roulées en dessous et ciliées, à dorsale pres- 


que centrale. (p. 545.) 
8, L Harris (Z Harisi)}. Grimpante. Rameaux un peu velus. Feuilles à 4 
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seule paire ce pennules, dont les folioles très-grandes sont peu nombreuse 


Etamines pourpres. (p. 547.) 


Additions à faire à la fanulle des Mrmosacées. 


53.* À. aGACIE ÉGAILLEUSE (4. squamata). Rameaux raides, striés. Feuilles très 
linéaires , aiguës. Stipules grandes naviculaires, à bords scarieux et bruns. 
Capitules globuleux, en petites grappes. Tube des sépals en grelot, 


(p- 547.) 


75. * À. céLastRe (À. Celastrifolia). Arbuste chauve, glauque. Feuilles obli- 
g'auq 

quement ovales ou obovales, calleuses et mucronés, épaisses et coriaces, 

bordées, munies d’une glande. Capitule courtement pédonculé. (p. 548.) 


TABLE METHODIQUE FRANÇAISE 


DES MIMOSACOÉES. 


Genre 4. Aenreie. 


Sous-genre 1. Plhyllodinées. 


$ 1. 


1. 
2. 
3. 
4. 


Cr 
te 
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42. 
15. 
14. 
45. 


Aîlées. 
boissioïde. 
ailée. 

à grandes ailes. 
diptère, 


. Feuilles stipulées. Fleurs capi- 


tulées. 
Feuilles non linéaires. 


. anguleuse. 


ronde. 


. oblique. 
. festonnée. 


Huegel. 


. ondulée. 


armée, 

plane, 
paradoxale. 

à petites feuilles. 
oiseau. 

à feuilles étroites. 
deltvide. 

en coin. 
hallebarde. 

triste, 


TOME à. 


à petits piquants. 
biflore. 
trompeuse, 
triangulaire. 
multiflore. 
rongée. 


. Feuilles linéaires. 


. bruniade. 


lignée. 
Douglas. 


. Fleurs capitulées, non en grap- 


pes. Feuilles sans stipules. 


. Feuilles ovales ou triangulaires. 


soc. 
portepoil, 
hispidule. 


. Gels. 

. à fibres nombreuses. 
. vernicée. 

. raide. 


Feuilles linéaires. 
laineuse. 


. Brown. 


raide, 


66. 
67. 


Tûe 
49. 


TABLE FRANÇAISE 


. Lycopode. 


étalée, 


. en coquille. 
. Saule. 
. Genévrier. 


Dodonée. 


. à court pédoncule. 
. Asperge, 

. Genèt, 

. Sillonnée. 

. Sims. 


à trois fibres. 
lépreuse. 


. Fleurs capitulées et en grappes: 


. Feuilles lineairess 


pendanle. 
Acore, 


. allongée. 


en aléne. 
Lin. 


. odorante. 
. élevée. 
. charnue. 


dentée. 
* écailleuse. (p. 547.) 


Feuilles non linéaires. 


. à deux fibres. 
. Cyclope. 

. bleue. 

. en faulx. 

. falciforme. 

. à bois noir. 

. bordée. 


scapulaire. 
podalaire. 


. agréable. 
e Myrte, 


rougeàtre. 

à fibres pennées. 
drapée. 
bleuâtre. 


. obtuse. 
. en croissant. 


buis. 


« poirier. 


olivier. 


. Coutre, 


hétérophylle. 
* Célastre. (p. 548.) 


92. 
93. 


Sous-genre 2. Hectophylilées. 


& 1. 


416. 


. Fleurs en épi. 

. Ricé. 

. vertlicillée. 

. à feuilles longues. 


. Feuilles à 3-4 fibres. 


. mucronée. 

. floribonde. 

. Sophora, 

. Cade. 

. soyeuse, 

. glaucescente. 


. Feuilles à fibres nombreuses: 


. Doratoxyle. 
. linéaire, 

. épaisse. 

, écorcée. 

. étroite. 

. crochue. 

, noueuses 


spiralée. 
ombeilée. 


Botrycéphale. 


. élevée, 


remarquable, 


. discolor. 

. décurrente. 
. anguleuse. 
. très-molle. 


blanchissante. 


. pubescente. 
. tamarin. 
. Houston, 
* Fougère. 


Capitées. 


. à 5 paires de pernules. 
, noircissante. 

. gentille. 

. Farnèse. 

. Cavénie, 

. Giraffe. 


Marocaine. 
d'Arabie. 


, robuste. 
. horrible. 
. ivoire. 


blanche. 
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117. glomérulée. 
118. pennce. 


119. 


120. 
121. 


122. 


$ 5. 


125. 


124. 
4925. 
126. 


4127. 


128. 
129. 
130. 
151. 
132. 


133. 


134. 
135. 
136. 


157. 


138. 
139. 
140. 
141. 


Portoricco. 
tétragone. 
quadrangulaire. 
effilée. 


Epiées 


Drummond. 
lophanthe. 
Jalibrissin. 

à tête blanche. 
Lebbek. 
Nému. 

cornue. 
Goronille, 
Gafre. 

Cachou. 
Sundre. 
Portegomme. 
Sénégal. 
Vérek. 

à grandes stipules. 
Spin. 
grimpanle. 
velue. 
Guayaquil.. 
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Genre 2. Nimosc. 


. sensilive. 


sensible, 
vive. 


. modeste. 

. Strigeuse. 
. Caroubière. 
. Kermès. 


Genre 3. Dicrostachys: 
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CHE 
75. 


penché, 
Genre 4. Inga. 


pourpre. 


. très élégant. 
. bordé. 


Bourgon. 


. ongle de chat. 
. anomale. 


à grandes étamines. 


. Harris. 


Acacies supplémentaires. 


* À, écailleuse. 
* À, célastre. 


TABLEAU DES NOMS LATINS 


DES MIMOSACOÉES. 


Genre 1. Acacia. 


Se genre 1. Phyllodineæ. 


. Rameaux ailes, 


. bossiaeoïdes. 


alata, 


. platyptera, 


. Feuil. accompagnées de stipules. 


. diptera. 


Feuil. oval., oblong. ou triang. 


. Nervosa, 
. rotundifolia. 


obliqua. 


. Urophylla; 


Huegelii. 
undulaefolia. 
armata. 
deltoidea. 


. Cuneata, 


hastulata. 
tristis. 


, micracantha,. 


biflora. 


. decipiens. 

. Feuilles linéaires. 
. bruniades, 

. lineata. 

. Douglasii. 
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. Feuilles sans stipules, Fleurs en 


capitules. 


. Feuil, oval. ou triangul. 
. vomeriformis. 


pilifera, 
hipidula, 


. Celsiana. 


multinervia. 


. vernigiflua. 

. Stricta. 

. Feuilles linéaires, 
. lanigera. 

. Browneï. 

. rigens. 

. Lycopoduifolia. 


diffusa. 
cochlearis. 


. Saligna. 


juniperina. 


. Dodoneæfolia. 
. brevipes. 


asparagoïdes. 


. genistaefolia. 
. sulcata. 

, Simsil. 

. trinervata; 


leprosa, 


. Fleurs en grappes. 


. Feuilles linéaires. 


pendula. 


. calamifolia. 
. elongata. 


subulata. 


. linifolia. 
. suaveolens. 


prominens. 
crassiuscula. 
dentifera. 


* squamata (p. 547.) 


Feuilles non linéaires. 


. binervata. 

. cyclopis. 

. cyanophylla. 
. falcata. 


faleiformis. 


. melanoxylon. 
. Marginata. 


. scapuliformis. 


Podaliriæfolia, 


. amænda, 


Myrtifolia. 


. rubida. 
. penninervis. 


veslila, 
subcærulea. 


. obtusata. 


lunata. 


. Buxifolia. 


pyrifolia. 


. Oleæfolia. 

. cultniformis. 

. Heterophylla. 

. * Célastrifolta. (p. 548.) 


. Fleurs en épi. 


Feuilles à À fibres. 


. Riceana, 


vert'cillata. 


. longifolia. 
. Feuilles à 3 ou 4 fibre. 


. Mucronata. 
. floribunda, 
. Sophorae. 

. Oxycedrus, 
. holosericea. 
glaucescens. 


Feuilles à fibres no:rbreuses. 


. doratoxylon. 
. linearis. 
. crassicarpa. 


delibrata, 
leptocarpa. 


« UnCINOCarpa. 
. plectrocarpa. 
. Spirorbis, 

. umnbeliala. 


Sous-genre 2. Hectophyllez. 


99. 
100. 


. Botrycéphales. 


. elata. 

. spectabilis. 
. discolor. 

. decurrens. 


angulosa. 
mollissima. 
dealbata, 


401.” pubescens. 
. tamarindifolia, 


. Houstoni. 


Filicina. 
Capitées. 
pentadenia. 


. nigricans, 


pulchella. 


. farnesiana, 


Cavenia. 


. Giraffæ, 
. Mauroccanæ 
. Arabica. 
. robusta, 


horrida. 


. eburnea, 
. leucophlaea. 


glomerosa, 


. pennata. 
. Portoriccensis. 


tetragona. 


. quadrangularis. 
. virgata, 

. Epiées. 

. Drummondii. 
. Lophantha. 

. Julibrissin. 

. leucocephala. 
. Lebbeck. 

. Nemu. 

. Cornigera. 

. coronillaefol. 
. caffra. 

. Catechu. 


VITISACÉES. 
135. 
134. 
135. 


ie 
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Sundra. 
gummifera, 
Senegale 
Vereck. 


. grandistipul. 

. Spini. 

. Scandens, 

. villosa. 

. Guayaquilensis. 


Genre à. Mimosa. 


pudica. 
sensiliva, 
Viva. 


. pudibunda. 


strigosa. 


. Ceratonia. 


kermesina. 


Genre 3. Microstachys. 


e 


D 1 © Or ù OÙ RO == 


53. 


nutans. 


Genre 4. Inga. 


. purpurea. 
. pulcherrima. 


marginata, 
Bourgoni. 


. unguis-cali. 


anomala. 
staminosa. 


. Harrisii, 


Additions au genre Acaeïe. 


* squamata. 


75. * celastrifolia. 


FAM. 34. VITISACÉES — VITISACEÆ. 


Arbustes sarmenteux à suc abondant, aqueux et pres- 
que insipide. — Tiges et Rameaux renflés et cassants 
aux articulations. — Feuilles inférieures parfois oppo- 
sées , les autres alternes, ou bien opnosées à des vrilles 
ou à des grappes, à fibres palmées ou plus rarement 
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pennées, et dans ce dernier cas seulement composées 
simplement ou doublement; munies à la base du pétiole 
de stipules caduques, ou en étant privées.— Fleurs en 
grappe composée, sans bractéoles , régulières et com- 
plètes, ou plus rarement les unes à anthères, les autres 
à carpels.—Sépals 5, rarement À, extrêmement couris 
et unis presque complètement, et alors inaperçus, per- 
sistants, et formant un faible bourrelet autour de la base 
des carpels. — Pétals 5 , rarement 4, alternes avec les 
sépals , oblongs, libres, mais paraissant au premier as- 
pect, dans quelques espèces du genre Viexes, unis par 
le sommet ou divergents, et souvent roulés en crosse ; 
placés bord à bord dans le bouton, soulevés et désar- 
ticulés dans le premier cas comme un éteignoir frangé 
dans presque toute sa longueur par l’allongement 
des étamines. — Etamines cina, devant les pétals, 
complètement libres. — Anthères à deux loges paral- 
lèles, ouvrant en dedans et longitudinalement et fixées 
au sommet du filet par environ le milieu de leur dos.— 
Carpels coliamellaires , unis complètement, formantun 
capitel sphérique ou oblong, qui devient succulent et 
souvent demi transparent à sa maturité. — Graines obo- 
voïdes, oblongues, dressées, à exoderme membraneux, 
mésoderme sec extrêmement dur et de la nature d’un 
noyau , tandis que l'endoderme est membraneux, 
flexueux, souvent plissé sur lui-même. — Embryon 
très-petit, droit, placé à la base d’un albumen dur et à 
racine au hile. — Cotyles ovales, obtus, foliacés à la 
germination. —NOMENCL. /’uisacées (1). Sering. cours 


(1) Le genre Ampelopsis, rapporté par Endlicher au genre Vigne, ne peut 
plus donner son nom à une famille. D'un autre côté on avait choisi un "genre 
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de bot. de 1847.— Vüites et Vignes. À. L. de Juss. gen. 
267 (1789). — Sarmentaceæ. Vent. tabl. reg. 3, p. 167 
(1799).— Sarmentaceæ et Lecaceæ. Bart], ord. nat. 353 
(1850). —Jiniferæ. À. L. de Juss. mém. mus. 5, p. 443. 
— Ampelideæ. Kunth, dans Humb. et Bonpl. nov. gen. 
3, p. 220 et 5, p.223 ; syn. plant. æq. 4,p. 820 (1825); 
A. P. de Cand. prodr. 1, p. 627 (1824).— Vrtaceæ. 
Lindl. introd.ed. 2, p 30. — .Zmnpelideæ subord. viteæ. 
Endi. gen. p. 786 (1839). 


Genre 1. Wigmoe (1).— Wiéis. (Linn.) 


Feuilles simples palmatilobées , plus ou moins poilues et 
même cotonneuses en dessous, souvent opposées aux vrilles, 
qui ne sont que des avortements complets ou partiels de fleurs 
(agrès), et en même temps des terminaison de rameaux. — 
K'ieurs disposées en grappes composées. — Sépais unis, 
très-courts et à lames à peine visibles , ainsi que le tube. — 
Pétals 5, libres, linéaires-spatulés, un peu concaves au som- 
met, soulevés par l’agrandissement des étamines et fombants 
comme unis par les bords du sommet qui sont affleurés.-Anéhères 


peu connu, j’ai cru devoir employer le mot Vitisacées au lieu de Vitacéee qu'a- 
vait proposé Lindley, 

(1) Le genre vigne, surtout l'espèce virifère, ainsi que nos arbres fruitiers 
européens ont éprouvé de si grands changements par le sol, les expositions, la 
diversité des températures, les diverses régions dans lesquelles ils ont été trans- 
portés ou bien où ils sont nés, a éprouvé de si grandes modifications qu’il nous 
sera probablement, à toujours, impossible de reconnaître ou de trouver, nulle 
part, ce que nous pourrions regarder comme le ou les types primitifs de nos vi- 
gnes. J’ai donc dû mne contenter de chercher à disposer, d’après les auteurs qui 
ont écrit sur cette partie si difficile de l’arboricuiture , à former des groupes qui 
sont encore très imparfaitement caractérisés. Mais actuellement que nous avons 
la pépinière d’'Ecully, dirigée par E. Fortuné Willermoz, peut-être pourrons- 
uous parvenir à établir plus solidement la nomenclature, que la manie de créer 
de prétendus espèce tend à embrouiller tous les jours. 
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5, infléchies. — Capitel à 2 loges, surmonté par une colonne 
de styles très-courte et terminé en tête. — Graîmes ovoïdes- 
oblongues , dressées , avortant souvent. — ÆRacïîne au hile. 
— Habitent l’Asie moyenne et l'Amérique boréale. 


1" DIVISION. 


VIGNES À FLEURS CARPANTHÉRÉES. 


1. Vigne vimifère. — Wéèlés vénèfera. (Linn.) 
(PI. ‘vni.) 

S‘euêlles ordinairement à 5 lobes; fibres principales saillant 
sur les faces. — mPétiole cylindroïde , ordinairement à peine 
creusé d’un très-petit sillon. — Kieur: carpanthérées non ac- 
compagnées de bractéoles. 

Il est connu de temps immémorial que le fruit de la vigne 
sert à la confection du vin , et ultérieurement à celle de Palcool 


Les difficultés d’une haute gravité, dans lesquelles nous nous sommes trouvés 
pendant cet été , m'ont empêché de consacrer quelques mois à l’étude de ce 
genre si difficile. G'est donc essentiellement avec le secours de l’ampelographie 
de M. le comte Odard (1) et d'un petit nombre d’autres auteurs, que j'ai entre- 
pris le travail que je présente, mais qui, avec le secours de ce premier auteur 
surtout , aurait dù être fait sur les plantes vivantes et sur des fruits. 

Tel incomplet que soit ce travail, peut-être fera-t-il sentir la nécessité de dé- 
crire, un peu plus soisneusement, les divers cépages que nous possédons et, 
tout en les distinguant par des caractères plus précis, il faudra chercher à les 
grouper, en Îles appuyant toutefois au moyen de caractères généraux , ce que 
nous avons commencé à faire. 

Je n’ai nullement eu l'intention de citer ou de décrire tous les cépages qui 
existent, je me suis borné à présenter l’ensemble de nos raisins de table et les 
principales sous-variétés de nos vignobles les plus renommés. Puisse bientôt quel- 
qu’un venir en aide, pour teuter de sortir de ce désolent labyrinthe, 


(1) Ampélographie ou Traité des cépages les plus estimés dans tous Les vignobles de quelque re. 
nom, Paris, 1845, 456 pag. iu-8. — C'est vraiment à cet auteur recommandable que nous devons 
le meilleur ouvrage dans ce genre. Sans lui , j'aurais renoncé à entreprendre ce travail : je n’ai eu 
qu'à changer quelque chose dans la disposition des caractères qui sont souvent comme perdus 
dans d’exceilentes observations. Une chose importante qui manque à cet ouvrage c’est une table 
alphabétique, car les recherches sont très-difficiles à faire dans ce labyrinthe de noms des cé- 
pages. 

Voir à la fin del’article Vigne le catalogue méthodique’et alphabétique des noms admis et de 
leur sÿnonymie qui est en italique. 
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el de ses nombreuses modifications. Cependant ce n’est pas le 
raisin seul qui forme des liqueurs alcooliques : ainsi la bière, 
le cidre , les cerises fermentées, etc., sont chimiquement par- 
lant des vins; mais anciennement on n’appliquait le nom de 
vin qu'au résultat de la fermentation du principe muqueux- 
sucré qu’on retirait de la vigne. Ces substances et un grand 
nombre d’autres, obtenues des palmiers, des agaves, etc , peu- 
vent aussi produire des liqueurs vineuses ou alcooliques. 

En Allemagne on a essayé avec succès de semer les graines 
du raisin , en répandant très- clair dans les sillons d’un sol con- 
venablement préparé, le marc qui n’a pas fermenté, ou qu’on 
n’a laissé qu'incomplètement fermenter. Il est même probable 
que celui dont la fermentation a été complète peut donner en- 
core des graines qui germeraient , si on les semait immédiate- 
ment après les avoir sorties du pressoir, sans les laisser passer 
ensuite à la fermentation acide. 

La bouture, la marcotte ou provin, et la greffe, sont les 
moyens que l'on emploie le plus souvent pour la multiplica- 
tion de la vigne; nous n’entrerons pas dans des détails à leur 
égard connus de tout le monde. La bouture peut être faite au 
moyen d'un rameau de l’année ou bien accompagné d’une pe- 
tite portion de bois de l’année qui précède; c’est dans ce der- 
nier cas ce que l’on nomme crosselle. La greffe, beaucoup 
moins usitée pour la vigne que pour les autres arbres fruitiers, 
est cependant employée. 

La oreffe en fente enterrée de la vigne paraît être un procédé 
connu de bien des horticulteurs , maïs jusqu'ici trop peu em- 
ployé. 

Voici en quoi elle consiste : on découvre de lerre quelques 
centimètres d'un {ronc de vigne jeune ou même vieux, on le 
coupe transyersalement pour y pratiquer une fente longiludi- 
nale, dans laquelle on introduit un râmeau muni d’un ou de 
plusieurs bourgeons; on en fait la ligature, et on recouvre de 
terre la partie opérée pour que la greffe soit tenue humide, et 
qu'il puisse en pousser des racines surnuméraires ou adven- 


tives. 
Quelques horticulteurs pratiquent l’opération sur un rameau 
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plus ou moins long, que l’on couche en terre et qu’on relève en- 
suile lorsque l’adhérence des parties mises en contact est bien 
opérée. Alors on relève le rameau pour lui donner une position 
oblique ou verticale. Cependant cette opération réussit beau- 
coup mieux si l’on opère sur une partie du rameau qui est ca. 
chée en terre. Il y a réellement alors une greffe et une boulure 
en même temps. Quelques auteurs ont conseillé d'opérer ainsi 
successivement sur tout un vignoble qu’on veut renouveler. 
C'est un essai à faire sur quelques cents ceps afin de voir si les 
pieds ainsi rajeunis produiront des récoltes plus abondantes et 
plus promptes que par l’arrachage et par une nouvelle planta- 
lion. 

La récolte des raisins est une partie importante de la bonne 
confection du vin. Cueillis de bonne heure ou par une basse 
température, la fermentalion a de la peine à s'établir, et l’on 
remédie assez mal à ce grave inconvénient par le chauffage du 
lieu où sont placées les cuves. Il est bien prouvé aussi que la 
cueiilette du raisin par la rosée ou à la suite de la pluie pro- 
duit plus de vin, maïs qu’il est bien inférieur. (Voir pour plus 
de développements que nous ne pouvons en donner ici, le Dic- 
tionnaire du jardinier de Mirrer, éd. franc , et la Maïson Rus- 
TIQUE du 19° siècle.) — Un autre point important est que le ra- 
sin soil bien mûr. Dans les contrées où l’on fabrique des vins 
d’un haut prix, on revient à plusieurs jours de distance aux 
mêmes ceps, afin de ne couper que le raisin qui a atteint sa matu- 
rilé parfaite. Pour les vins ordinaires, au contraire, on les cueille 
tous en une seule fois; et alors ayant des raisins dont la matu- 
rilé est extrêmement inégale et dont la récolte est faite sans les 
précautions convenables, on ne peut obtenir des vins aussi 
bons qu’ils pourraient l'être. La température de l'atmosphère, 
lors de la vendange, influe donc d’une manière puissante sur 
la rapidité de la fermentation. Celle-ci commence aussitôt dans 
le raisin écrasé lorsqu'on l’a coupé pendant la chaleur de la 
journée , tandis que ceux recueillis le matin, par le froid , fer- 
mentent très-difficilement , et ne produisent qu’un vin bien in- 
férieur , quoique pris dans la même exposition. Si quelques 
trayaux préparatoires pouvaient permettre d’utiliser les bras 
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lorsque les circonstances de température et d'humidité sont 
défavorables, il serait donc plus important de ne commencer la 
cueillette que quelques heures plus tard ; ou bien s’il faut em- 
ployer absolument le temps à vendanger dès le matin, on doit 
faire chauffer jusqu’à l’ébulition environ le douxième du moût, 
qu’on ajoutera aussitôt à celui qui est froid. 


L'instrument le plus convenable pour cueillir le raisin est 
un petit sécateur, afin de ne pas ébranler les graines et ne pas 
risquer d'en perdre. On doit aussi couper la queue de la grappe 
(pédencule) le plus près des grains, car elle contient un prin- 
cipe àpre, qui par la fermentation diminue la qualité du vin, 
le rend plus dur, mais qui d’un autre côté prolonge sa durée. 


Comme le suc de presque tous les raisins est sans couleur 
bien prononcée, on peut faire des vins blancs avec des raisins 
noirs. Il suffit de les exprimer avant la fermentation; c’est lors- 
qu’elle commence que la partie alcoolique dissout la partie co- 
lorante de la pellicu.e. Aussi, plus cette fermentation est con- 
tinuée dans de bonnes conditions, plus la liqueur vineuse prend 
de l'intensité. 

Si au lieu de laisser établir la fermentation dans de grandes 
masses aussilôt après l'expression du raisin, on divise le liquide 
dans de petits vases, on retarde presque à volonté cette fer- 
mentation, et les vins mousseux, soutirés dans des temps fixes, 

sont privés des parlies qui les troubleraient. 


On entend par vin de paille celui que l’on fabrique après avoir 
évaporé une partie de la matière aqueuse que contient le rai- 
sin, soit en le laissant sécher à couvert sur de la paille, ou 
suspendu, ou bien en le faisant passer en plain air quelques 
jours sur des claies exposé aux variations atmosphériques, et 
en ne le mettant fermenter que quand il est un peu ridé. On a 
fait l'expérience que même soumis par moments à la pluie ce 
raisin étendu se pourrit beaucoup moins vite qu'on pourrait 
le croire, et qu’il se ride plus ou moins suivant la température 
à laquelle il est soumis. 
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$ 1. RAISINS DE TABLE. (Esculenti.) 


Groupe 1. Chasselas. — Chasselasia. (1). 


Hameau élancés, presque droits, garnis de peu de nœuds ou 
articulations. — #euilles souvent peu profondément lobées et 
presque chauves.—&rapres assez grandes, à grains sphériques, 
fermes, non parfumés. — sommncz. (Chasselas (des Français) 
en exceptant le musqué , qui est reporté aux muscats.-- Guledel 
de Babo et Metzger wein und Tafeltrauben. p. 28 (1836). 


1. Chasselas de Fontainebleau. 


Rameaux de volume médiocre, à bourgeons assez écartés, d'un joli roux. — 
Feuicces de moyenne grandeur, d’une forme élégante et régulière, à 5 lobes 
assez profonds, les 2 inférieurs plus petits et chevauchant un pea par leur bord 
supérieur ; lobes à dents larges, inégales ; fibres primaires saillant également 
surles faces, demi cylindriques. == Pérroce plus long que la lame, cylindrique co- 
nique, à peine creusé d’un canal arrondi ainsi que ses bords. — GRarres gros- 
ses , allongées, läches, à grains ronds, d’un vert clair et jaunâtre, à pulpe 
douce, sucrée et cassante, — Mürit en septembre et octobre, se conserve long 
temps. — Nouewcz. Chasselas doré. Ch. de Tomery. Raisin de Champagne. Pa- 
rises Gutedel de Babo et Metzger Wein und tafeltr, p. 59 (1836). 


2. Chaasselas doré. 


FeurLes ordinairement à 3 lobes ; sinus aigus, étroits, dents larges et pres- 
que obtuses. «= GRAPPEs plus grosses que celles du G. de Fontainebleau ; grains 
plus lâches, plus gros, un peu déprimés, à pulpe ferme, douce, sucrée, agréa- 
ble, d’un couleur ambrée, graines 2-4, vertes, marbrées de gris. — Màrit 
45 jours plutôt que le G. de Fontainebleau, mais il est plus sujet à couler; il 
se conserve facilement ses grains n’étant pas serrés. — Nowencz. Chasselas doré. 
Chasselas de Bar-sur-Aube, Bar-sur-Aube blancs. Vitis acino medio, rotundo ex 
albido flavescente Rozier cours agric. 10, p. 181, pl. 21 (4800). Vitis acino me- 
do, roturdo, ex albido flavescente Duham, arbr. fruit 2, p. 265, pl. 1. (*768) 
bonne. 

5. Chasselas NMornaïin. 


Rameaux à entrenœuds de moyenne longueur. — BourG£oxs ovoides un peu 
cotonneux, obliquement dressés. -- Feutcres largement dentées, médiccrement 


(i) Les mots Chasselas et Chasselasiæ pourront rester par La suite on des noms 
de groupes, ou bien s'appliquer aux variétés, suivant l'importance qu’on devra 
y attacher. 
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iobées, assez minces, cotonneuses en dessous, fibres un peu moins saillantes en 
dessus qu’en dessous, — Grains assez serrés, d’un vert pâle, en général, et ne 
jaunissant que très lard, juteux mais un peu fade, non cassant. — C’est cette 
variation que l’on a plus généralement, presque dans tous les environs de Lyon 
et ailleurs, et qui murit assez bien, — Mornain, Wornin, Mornen, Mornan, 
Mornain blanc, Mornanche. Mornachasselas, Blanc de Bonoelle. Vitis uva lon- 
giori, acina rufisrenti et dulci ou Mornain blanc Rozier cours agric. 10, p. 179, 
pl. 12 et 13, fig. 1 (1800). 
h. Chasselas blanc doux. 

Grarres assez allongées, à grains petits, d’un blanc clair, doux, peu savou- 

reux, — Assez précoce et très productif, 


5. Chasselas hatif. 


Feuies garnies de poils à leur face inférieure, sur les fibres primaires et se- 
condaires , ainsi que sur le pétiole. — Fruir précoce. — Réussit trés bien en 
Tauraine, à la Dorée, chez M. le comte OparT. — M. Marcaronw, horticulleur à 
Lyon, a présenté à Pexposition de la société d'hort. pratiq. du Rhône, un raisin 
à grains lâches, doré, trés-sucré qui pourrait bien se rapporter à celte variété. 1] 


mürit à la fin d’août. 
6. Chasselas roux. 


Vrizces nombreuses. — Bonne sous-variélé, préférable au chasselas rouge. — 
Nowence. Chasselas rose (de la Ponone francaise) (différent du Chasselas rouge). 


7. Clhaasselas de Rionéaukban, 


Gras de grosseur médiocre, fermes, ambrés et d’une saveur un peu relevée. 
— Produit moins que le chasselas de Fontainebleau. S’expédie en grande quan- 
tité de Montauban pour l’Angleterre, 


8. Chasselas Loubal-Hhiame. 

Feuries amples et nombreuses (ce qui fait paraitre la plante très touffue), 
presque toujours trés - entières , un peu cotonneuses en dessous, — 
Grapres de volume moyen, mais abondantes. — Grains un peu serrés, oblongs 
avant leur maturité et ronds plus tard. — Très bon à manger, ainsi que 
pour le vin. Très répandu dans le Lot-et-Garonne. Maturité non précoce mais 
moyenne, mûrit toujours. Résiste mieux aux gelées printannières que plusieurs 
autres. — Nomencz. Loubal-blanc (Tarn-et-Garonne). 


9. Clhasselas Loubal-noir. 
10. Chasselas Cioutat. (Pl. VII, fig. 9 et 10.) 

Rameaux cylindriques, assez minces, très ponctués en noir.— BOURGEONS ovoi- 
des ; un peu étalés, légèrement cotonneux, — Feuies élégamment et très-pro— 
fondément laciniées et d’un tissu mince, — SÉpaLs lancéolés, ascendants, bien 
plus marqués que dans les autres espèces, — GrArres nombreuses, médiocres, 
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mais à grains moyens peu serrés, ce qui facilite beaucoup sa maturation. Se co- 
lore en roux à la fin de la saison, II est juteux, non cassant, d’une saveur sucrée 
très agréable, sa peau est assez épaisse. Graines 2-3 moyennes. Très recherché 
dans la petite culture, et bien préférable au Chass. mornain qui prend rarement 
même à la parfaite maturité, une aussi belle couleur rousse. Graines parfois 
nulles. — Nomencz. Chass. Cioutat : Chasselas à feuilles découpées. Ch. à feuilles 
laciniées. C. à feuilles de persil. C. d'Autriche, raisin d'Autriche. Cioutat blanc de 
la collec. du Luxemb. n. 11! — Petersilien Traub. Speng. 4 p. 358. Chiotat 
Cioutat Duham. arbr. fruit. 2, p. 266. pl. 2 (1768) bonne — Geschlitz blättri- 
ger Gutedel. Bab. et Metzg. Weiïn und. Tafeltz."p. 54 (1836). Vitis vinifera la- 
ciniosa Schübl. 168. Vitis laciniosa, Linn. spec. 298 (4764). . folio laciniato» 
acino medio, rotundo albido, Roz. cours agric. 19, p. 182, pl. 22 (1800), qui 
en indique une variation rouge vites api folio, acino medio rotundo rubro. Il 
ajoute qu'il porte, à Bordeaux, le nom de Persillade, 


11. 'hasselas rose. 
ArTiCuLATIONS assez rapprochées. — Bourceons assez pelit et très obtus. — 
De qualité bien supérieure à la plupart des autres Chasselas, — Nomencz. Chas- 
solas du P6. Chasselas rose royal (Boutard). 


19, €hasselas rouge. 

Grains rougissant longtemps avant leur maturité, mais nullement musqués, 
uv peu moins gros que le Chasselas mornain, et teinté de rouge au soleil, 
vert-clair dans l’ombre. — Nouexcc. Chasselas violet (Pomone française.). Ro- 
ther Gutedel. Bab. et Metzq. Weïin und Tafeltz, p. 43 (1836). Rother Musca- 
telles (des Hongrois.) Rother Junker (à Francfort et en Saxe.) Vitis acino medio 
rotundo rubello Duham. arbr. fruit. 2 p. 265 (1768.). 


13. Clhasselas Bieane (1). 

Grarres belles dans la jeunesse du cep, mais avec l’âge on trouve des graius 
trés-gros et très-écartés, mêlés de petits grains ronds au lieu d’être ellipsoïdes, 
comme les gros, d’une belle couléur ambrée , ‘sucrés et peu relevés dans leur 
goût. — Mürit de bonne heure et toujours bien. N'est pas employé dans la fa- 
brication du vin. — Nouexcr. Bicane (Indre et Loire, et quelques autres dépar- 
tements du centre). — Occhivi et Servan blanc (Hérault et Gard.) (Odart, am- 


pel 177 (1845.) 
11. Chasselas? fendané-vert. é 


FeuiLces très rapprochées el tourmentées. — nouencz. Grün Sussling. Grün 
Gutedel. Offenburg Reben. Klapfer (en Brisgaw.) Drestech (dans le Palatinat.) 
15. Chasselas? Joannence. ue, 

RauEAUXx gros, courts, tortueux, roux, striés de brun, entrenœuds courts. — 


[1] On donne quelquefois à tord ce nom au Muscat d'Alexandrie qui ne lui ressemble un pen 
que par la forme, 
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Bourexons ovales, anguleux, moyens, obliques. — Feuices vert pâle, moyennes. 
— Grarre assez grosse, régulière. — Grains ovales, peu serrés, blancs-verdä- 
tres, passant au jaune doré, craquants ,” sucrés, à peau mince; graines 2-3, 
moyennes. — Mürit du 12-15 août. C’est une sous-variété d’un grand intérêt 
pour sa précocité, son abondance et sa bonté, (Fort. Willermoz manusc), pépi- 
nière d’Ecully, envoyé de Bordeaux, mélangé avec des Carmenet, — Nomencz. 
Joannenc (des bouches du Rhône), Joannin, Madeleine blanc (de la Gironde, des 
coteaux de la Garonne, de la Dordogne et du Tarne.) Blanquette (du Gard) pour 
quelques auteurs. Blanquette de Bcrgérac pour d’autres. 
16. Chasselas? Jonannenc charnars (Odart.) 

Feuiees, au lieu d’être arrondies comme dans le St-Pierre vrai, ont leurs lobes 
très aigus, rudes et chauves sur les faces. — Grarpe bien moins longue que celle 
de l’Olivette blanche. —Grains allongés, craquants, charnus et d'une peau jaune 
d’ambre, mais beaucoup moins nombreux que dans cette dernière. — Assez 
peu fertile. — Nouencz. Joannenc cliarnu (Odard. ampel. 179 1845.) Oliverte 
précoce. Faux St-Pierre (ni le St-Pierre de la Charante, ni celui de l'Allier, 
car les grains sont ronds). 

17, Chasselas? panache. 


Grarrss allongées, lâches, à petits grains blanchâtres, panachés de rouge, 
mols, sucrés, un peu fades, 


13. Chasselas Crapuy. (Sering.) 

Rameaux gros, forts, ressemblants à ceux du Muscat d'Alexandrie et du Ghasselas 
de Fontainebleau. — Bourceons approchés les uns des autres, arrondis, blancs 
au sommet. — Feuices grandes, d’une épaisseur médiocre, élégamment-lobées, 
à poils distants en dessous. — Grarres ovale oblongue, à grains lâches, ovoides, 
cassants, savoureux, plus gros que ceux du chasselas de Fontainebleau, moins 
transparents et à peau plus épaisse que dans cette sous-variété. — Gnraixes ordi- 
nairement solitaires. — Ce fruit magnifique, dont la grappe a 35 à 50 centimé- 
tres de long sur 40-12 à sa base, est d'un magnifique aspect, il est dû à 
M. Cuaruy fils ainé, jardinier de Ste-Foy-les-Lyons. Il a obtenu le premier prix à 
l'exposition de la soc. d’hort. pratique du Rhône , en 1844, On le doit au 
semis de chasselas de Fontainebleau. (Dessin du Conserv. botanique de Lyon.) — 
On rapporte encore à ce groupe les : 

19. Chasselas Napoléon. 
20. Chasselas petit matif. 


Groupe 2. Muscats. — Museati, 
Eamsaus gros et vigoureux, à bourgeons très-rapprochés.— 
Grappes serrées. — Grains fermes, couveïts d’une peau mince, 
et qui est sujette à se fendre; suc sucré et manifestement par- 
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fumé. Les grains ont généralement besoin d’être éclaircisaprès 
la fleuraison si l’on veut obtenir;des grappes bien müres. — 
vomence. Muscats (des Français).— Muscateller. Babo et Metzg. 
lieu cité, pag. 71 (1836); et quelques Muscats damascener des 
mêmes auteurs, p. 181; et quelques Eicheltraube des mêmes, 
p. 175. 

1. Hlusead bianc. 

Feuizces d’un vert foucé, de 3-5 lobes courts, à sinus très étroits, dont les 
bords se touchent ou se recouvrent un peu. Dents larges assez pointues. -— 
Grarress irrégulièrement ovales-oblongues, obtuses au sommet, courtement pé- 
donculées. — Grains ronds, durs, serrés, ambrés d’un côté et verts sur l’autre, 
moilié craquants, très-musqués — GraAixes blanches, marbrées de gris et de 
violet. — On devait, lorsque les muscats surtout, qui sont ordinairement trop 
serrés, ont bien fleuri, enlever, avec des ciseaux courbés, une partie des petits 
embranchements de la grappe. Par ce moyen on aurait des raisins qui müriraient 
bien mieux, plus rapidemeut, el qui surtout seraient moins exposés à pourrir, — 
Nomencz, Muscat blanc, M. blanc commun. M. de Frontignan. Raisiu de Fronti- 
gnan. Weisser Muscateller (Babo et Metzq. Wein et Tafeltz, p. 72 (1836.) Mus- 
catella bianca (de Italiens). Muscatel menudo bianco (en Andalousie). Muscataly 
(en Hongrie). Vitis apiana, acino medio, subrutundo , albido , moschato. Roz. 
cours agric. 10 p. 1892, pl. 23, aussi sous le nom de Yuscat blanc. Duham. 
arbr, fruit. 2, p. 267, pl. 3 (1768). 

2. Ruscné de l'Hérault. 

Selon M. le duc Toucay, celte variation dépasse, en grandeur, en bonté et en 
produit, toutes les autres, — Tice droite, forte et unie, se dépouillant tous les 
ans de sa vicille écorce. — Rameaux très-gros el très-longs. —— Grarpes assez 
longues, presque cylindriques. — Grains blancs, trés serrés, à pellicule très 
fine, et d'une saveur très voisine de celle du Muscat blanc. — Raisin de table 
fort estimé dans le midi, hatif et sc couservant aussi longtemps que ceux de la 
Clarette ; il n’a qu’un seul défaut c'est de manquer assez souvent. — Nomencz- 
Raisin musqué de l'Hérault. Guilan musqué (Lot et Garonne). 

3. Muscat noir. 

Rameaux à bourgeons trés rapprochés, obtus, presque sphériques, perdant en 
auiomne leurs poils roux. — Feuizes à 5 lobes, dont les sinus sont larges et 
les dents peu profondes, assez minces, sinus de la base large et lobes inférieurs 
distants, dents assez égales peu profondes; fibres principales beaucoup plus 
saillantes en dessous, peu poilues en dessus. — PénoLe cylindrique médiocre 
en longueur et en volume, très obscurément canaliculé. — Momencz. Muscaï 
noir Duham, arbres fruit. 2, p. 269 (1768). Schwarzer Muscateller Babo et 
Metzq, lieu cit. p. 79 (1836). Schvarze muscatentraube (en Alsace). 
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4. Muscat Panse. 


Graeres longues, à grains lâches, ovales, renflés au milieu, d’un blanc transpa- 
rent, laissant apparaître des fibres plus blanches. Pulpe assez ferme , bonne 
dans les années chaudes, ou à une exposition chaude.—Nomencz. Panse musquée. 


5. Muscat noir du Jura. (Bosc.) 


Grarpes un peu lâches et allongées. — Grains un peu oblongs, noirs. — Mù- 
rit un peu plus tard que le M. Caillaba. 


6. Muscat aÿzatice. 


Gras noirs (ou blancs dans une variation). — Fournit le vin de Toscane, 
nommé Aleatico. il est aussi en Corse, — Aleatico (des Toscans). 


7. Muscat Madère-Vendel. (Odart. ampel. p. 394 (1845). 


Feuices d’un vert foncé et trés luisant, à dents très aiguës, — Grains ronds 
d’une saveur extrêmement agréable. — Mürit vers la moitié de septembre. 


8. Muscat violet. 


Feurzues semblables à celles du M. blanc. — Grarre allongée, à grains violets 
un peu allongés. les uns très gros et d’autres très petits, pulpe demi ferme, su- 
crée, très bonne , parfamée. — Mürit beaucoup moins complétement que les 
autres sous-variétés. — Nowencr. Muscat violet (en France). Violetter Muscateller 
Babo et Metzq., lieu cité p. 78 (1836). Raisin noir de Constunce, Vitis apiana, 
acino magno, oblongo, violaceo, Mosckato, et Muscat violet Buham, arbr. fruit, 2, 
p. 169 (1768). Roz, cours agric. 18 p. 182 (1800.) 


9. Muscat eaïlialhba. (Bosc.) 

RaEaux droits, d’un rouge brun aprés la chute des feuilles, — D'une végéta- 
tion trés-modérée et conséquemment il a besoin d’appui. — Feuilles moyennes 
ou presque petites, minces, planes, chauves, rougissant vers le milieu de l’été. 
— Grapres moyennes. — GRAINS assez gros, serrés, rouge noir, glaucescents, 
etronds, un peu musqués, peau un peu épaisse et s’amincissant ensuite. — 
Maturité très précoce, autant que le Joannec des bouches du Rhône, et que les 
Pineaux de Buurgogne. Assez abondant dans les hautes et les basses Pyrénées, 

10. Muscat durebaie. 

Feuirues semblables à celles du muscat blanc, mais elles sont teintées de jaune, 
au lieu d'être d’un vert terne. — Grarres coniques ailées (1). — Graixs peu 
serrés, très craquants; peau dure, d’une belle couleur ambrée, d'une saveur très 
délicate et moins parfumée que le suc du M. commun. — Celte sous-variété 
offre lergrand avantage d'avoir ses grains presque lâches, et mürissent plus faci- 


(1) M. Odart se sert de cette expression non pour figurer des lames membraneuses, mais deux 
groupes de grains formant une portion de grappes [grapillon] qui saillent à la base de la grappe 
et sont assez séparées, 
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lement; ce qui les préserve encore de la pourriture. — Nowexcz, Blane doux de 
Marseille, Durebaie, 
11. Museat Calabre blanc. 


Ressemble beaucoup au Muscat d'Aléxandrie. — Les Graiss sont très-gros et 
oblongs, très sucrés, mais leur peau est dure, aussi lui faut-il une exposition 
chaude et un espalier. — Nousxoz, Raisin de Calabre, zibibho des Italiens. 

12. Muscat Calabre rouge. 

Ne diffère de la précédente variété que par sa couleur, mais celle-ci est plus 
rare, quoique très-belle. Toutes deux servent à la préparation des raisins secs 
ou Passerilles, qui sont d’une excellente qualité, 

15. Museat d'Alexandrie. (Duhamel.) 

Feurcres à sinus étroits et profonds, à dents marquées, larges et assez égales. 
— Grains gros et cbovoïdes, très fermes, peu aqueux, ambrés et d’une saveur 
musquée à leur maturité, formant, par leur réunion une belle grappe.—On en 
fait dans le midi des Passas, Passes (ou raisins secs) et, en outre, d'excellentes 
confitures. Il a besoin d’une exposition très-chaude, sans cela il mürit assez mal. 
— Nouencr.. Muscat d'Alexandrie, Duham., arbr. fruit. 2, p. 270, pl. 5 (1768). 
M. de Rome, M. d’Espagne, M. long, M. pâle musqué, M. grez, M. à gros grains. | 
—— Pénse musquée (de la France mérid.) Moscatel gardo blanco, M. gorron, M. ro- 
mano (des Espagnols). — Passe longue musquée. — Weisser Muscat damascener 
{Babo et Meizg. lieu cit. p. 181 (1836). — Alexandrinische Frontignan et Muscat 
von Jerusalem (des Allemands). Vitis Apiana, acino maximo, ovato, e viridi fla- 
vescente, moschato, alexandrina (Duham. lieu cité). 

14. Muscat d'Alexandrie noir. 

Grains gros ovoides et noirs. — müûrit un peu plus difficilement que la sous- 
variété blanche. Toutes deux devraient être adossées à des murs ou abrits de 
chassis pour mürir complètement. — Nouencz. Muscat d’Alesadrie et Vitis 
Apiana, acino magno, subrotundo, nigricante moschato Roz. cours agric. 40, 
p. 33 (1800). — Passe longue musquée, Passe musquée, Malaga. 

15. Museat hifère. 

Feuizes profondément lobées, à dents aiguës, chauves, — Grarres belles et 
coniques. — Graixs gros et oblongs, beaucoup moins musqués que dans la plu- 
part des autres sous-variétés, — Dans le midi de la France il produit souvent 
2 récoltes, la seconde vient du développement des surbourgeons ou secondaires 
ceux qui sortent de la même aisselle, mais qui sont au-dessus de ceux qui pro- 
duisent la première récolte. Ces jets un peu plus tardifs et beaucoup moins forts 
ne produisent que des grappes trés-petites et qui souvent ne màrissent pas. (1). 
— Nomexcr. Muscat bifère (du Gard et de l'Hérault). 


(1) Ge sont ces bourgeons surnuméraires qui dans les cas ou les premiers ou principaux sont dé- 
truits par la gelée, se développent plus promptement et donnent quelques raisins fort petits, et 
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16. Museat Primavis (à Draguignan). 


Il faut allonger la taille afin que les grains soient moins serrés, et diminuer 
lu nombre des grains après la floraison comme dans toutes les autres variétés; 
alors il mürit beaucoup mieux et se pourrit moins. Effeuiller en temps convenable, 


17. Musent hâtif de Frontignan, 


Rameaux cylindroïdes-comprimés, articulations à distance moyenne. — Boun- 
Geons chauves, ovoides, petits, formant un angle presque droit avec la branche. 
—Feurzes jeunes teintes de rouge et trés-irrégulières dans leur complet déve- 
loppement, tourmentées, foncées et ternes à la fn, paraissant entières à leur base 
par le croisement des 2 lobes. —Vrires très-longsues, et fortes, —Grarpes assez 
grosses, plus serrées que celles du G. de Fontainebleai.--Craine sphériques, un peu 
déprimés blancs faiblement ambrés, un peu transparents; pellicule se fendant moins 
facilement que celle du Muscat blanc de nos jardins; chair verdâtre, pleine d’un 
suc verdâtre, très-fin trés-sucré, très agréable et légèrement musqué, sans au- 
cune amertume. — Graines de 2-3 en forme de callebasse. — C’est l’une des 
sous-variétés les plus distinguées. Elle mürit plus tard que le Chasselas de Bar- 
sur-Aube , mais est bien plus précoce en Espalier. — Nouencr. Chasselas mus- 
qué et vilis acino medio rotundo albido moschato. Duham. arbr. fruit. 9, p. 266 
(1768).— 21, hatif de Frontignan. (1)— T'okai musque (Audib, cat.) Elle est dans 
la pépinière d’Ecully, envoyée du Luxembourg sous le n° 175, 7ütis acino rotundo 
albido moschato. Roz. cours agr. 40, p. 181 (1830). — Muscat à la fieur d'orange 
Odart ampel, ( pour indiquer la finesse de son parfum). Muscat Gutedel, (Babo 
et Metzg. Wein. und Tafeltr, 40 (1836).Pisam Chasselas. 


18. Muscat cotonneux. 
FEUILLES cotonneuses en dessous. 
19. Muscat Muskataly (des Hongrois). 


GRAINS moins gros el moins serrés que ceux du Muscat blanc et d’un goût un 
peu différent. — Moins vigoureux dans toutes ses parties que notre muscat blanc 
— La sous-variété blanche est cultivée dans le Comitat hongrois de ZEMPLÉN, 
où on en fait un vin à part, qui a un goût différent de celui que l’on fait ordinai- 
rement en France, qui, d’après M. le comte Oparr est plus velouté, et plus 


qui, plus tardifs dans leur développement, fructifient cependant mais plus tard que ne l’auraient 
faitceux qui sont au-dessous, Dans des cas particuliers où l’on voudrait faciliter les bourgeons 
principaux, on devrait détruire les bourgeons surnuméraires , afin que les principaux puissent 
recevoir plus de sève , et que les graius de leurs grappes soient plus gros et mürissent plus vite, C> 
scrait probablement un moyen de faire arriver à maturité des raisins qui ne mürissent pas ordi- 
nairement chez nous. 


(1) Je cro’e que cette dénomination est préférable aux autres, car c’est réellemeut un Muscat, 
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moëlleux. Tous deux sont très-parfumés et très-spiritueux. Mais ,celui de la Hon- 
grie est sec et peu flatteur. — Muskataly (des Hongrois, vignobles de l'Hesy- 
auya). — Fejer Daunka (des mêm ). — Petit muscat du Piémont ? 


20. Muscat rouge. 


— Feuivres à sinus trés-étroit rougissent facilement en automne. — GRaPres 
moins serrées que dans les autres muscats, arrondis, d’un rouge de brique ou 
päles à l’ombre, d’un violet pourpre au soleil ; Pédoncule épais. — Gains d’une 
saveur moins musquée que le blanc, et plus délicate, Mürit mieux que le M. blanc, 
mais coule plus facilement. — Nomwencz. Muscat rouge Duham. arbr. fruit. 2, 
p. 268, tabl. 4, (1768). — Rother Muscateller (Babo et Metzg. Weiïn und Tafeltr. 
p. 76 (1836). — Brauner Muscateller (sur le Mein). — Moscatel menudo mo- 
rado (en Andalousie): — Vitis apiana, acino medio, rotundo, rubro, moschato. 
Roz. cours agr, 10,'p. 182, pl. 2% (1800). ” 


21. Muscat rayé. 
Grains rouges rayés d’une autre nuance, 


22, Muscat cornichon blanc. 


Feurires assez grandes non lobées, à dents presque égales et assez aiguës: 
— Grains oblongs un peu pointus, un peu courbés, ayant quelque ressemblance 
à la vessie aérienne des poissons. longs quelques fois de 5 centimètres et la 
moitié en diamètre vers le milieu, renfermant 2 à 3 grains trés-pointus à leur 
base, peu savoureux, très-fermes, vert pâle. C’est une variété très-ancienne, 
car M. Oparr cite un Arabe qui l’a déjà décrit il y a environ six cents ans, 
époque depuis laquelle sa forme s’est conservée. — Graines 1 ou rarement 2, 
très-allongées, terminées en pointe. —Nouwexcz. Raisin cornichon, cornichon blanc 
crochu des Provenceaux. Santa Paula de l’Andalousie , Teta de vaca à Madrid, 
Kadin Barmac sur les côtes africaines depuis Le Maroc jusqu’en Syrie ; Chadym 
Barmak , à Astracan; Buttuna de Gaddu, en Sicile. Weisse Eichellraube(Babo et 
Metzg. Wein. und Tafeltr. p. 172 (1856). — Bissutelli (des Italiens). — Bumasti 
longissima (Clemento p. 333). Weisser Spitz Waælscher (sur le Rhin). — Vis 
acino longissimo, cucumeriformis, albido. Duham, arbr. fruit, 2, p. 271 pl. 6 
(1768). — Roz. cours agric. 40, p. 183 pl. 26 (1800). 


23. Muscat? cornichon noir. 

GRains noircissant d’assez bonne heure, un peu moins longs que le cornichon 
blanc; c'est à Spolette un raisin de table, sa chair est très ferme, d'une saveur 
douce, mais peu relevée. Il demande une température haute, et paraît bien 
mèrir en Italie. — Nomencz. Raisin cornichon notr du midi, Pizzutello de Roma 
ou Trebbiano di Spagna, peut-être improprement Trebiano perugino. 

23.* Muscat? Verjus. 
Feuiries très-grandes, peu profondément à 5 lobes, portées sur gros pétiole. 
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— GrarrE très grosse, comme formée de plusieurs plus petites. — Grains assez 
peu serrés, obovoïdes ou presque oblongs, à peau très dure, peu glauque, d’un 
vert clair, qui jaunit un peu à la maturité parfaite, chair ferme et d’un blanc 
vert, à suc abondant. — Graines ordinairement 4, de grosseur médiocre. — 
Ce fruit jeune sert à assaisonner les sausses, plus avancé il forme d'excellentes 
confitures ; mûr c’est un magnifique raisin de table. — Noumencc. Verjus et vitis 
acino-majore, ovato, e viridi flavescente Burdigallensis dicta. Duham., arbr. fruit- 
2, p. 274 (1768). Bourdelais, Bordelais. On a aussi une variété à fruit rouge et 
l'autre noir. 
24. Muscat Musquetée. 

Rameaux de la vigueur du muscat commun, mais feuilles d’un vert plus clair 
et à bois roux, pâle et d’une fertilité bien supérieure à celle du Muscat et d’une 
maturité bien plus précoce que ce dernier, mais, comme lui, ses fruits pourrissent 
facilement. — Grains ronds, peu serrés, de couleur ambrée, peu musqués, mais 
manquant dans quelques années; se conserve très bien. 11 doit être taillé long.— 
Musquerte. Muscadet doux. Raisinote et Angelica (de la Gironde). Muscade (Sau- 
ternes.) Muscat fou (Bergerac). Guilan-muscat et Guilan musqué (Lot et Tarn et 
Garonne.) Raisin musqué (Hérault.) 


25. Muscat Bouillenc. 
Müûrit parfaitement. — Nomencr. Bouillenc musqué (Tarn et Garonne.) 
26. Muscat? Savouret. 
Mürit facilement, — Nomencz. Muscadel, Savouret. — On rapporte auss; 
dans ce groupe les : Musc. précoce ou Musc. de la Madeleine, Musc.de la mi- 
aout. 


Groupe 5. Malvoisie. — Malvasiæ. 


Sinus des feuilles profonds et ouverts. — Ce groupe, très-voi- 
sin des Muscats, en paraît cependant distinct par ses fruits 
d’une saveur très-douce, à peine musquée, et en ce que la pe!- 
licule des grains, quoique assez mince, ne se décompose pas 
rapidement par l'humidité comme ces derniers, et que leurs 
grains ne se pourrissent pas facilement. Il renferme des va- 
riétés d’un grand mérite, soit comme raisins de table, soit 
pour la vinification. [ls produisent des vins généreux et suaves; 
d’un parfum exquis, et généralement de couleur ambrée. Quoi- 
que leurs fruits mürissent bien mieux dans jes pays chauGs, 
ils acquiérent cependant une maturité qui devrait engager à 
les cultiver dans de bonnes expositions des contrées à tempéra- 
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ture moyenne. —'vemesox. Malvoisie (des Français). —#Fanille- 
traube. Babo et Metzg. wein und. tafeltr. p. 114 (1836), et aussi 
en partie Damascener des mêmes auteurs, p. 178, et des Corin- 
thes, p. 13ket autres. 

1. Malvoîsie grosse. 


Fevizces amples, profondément lobées. — Grains de 14 à 25 millimètres de 
long, blancs. — Assez peu productive. En Corse ce fruit est Le plus estimé pour 
la table. C’est lui que l’on sèche, ce que l’on nomme dans le pays pansir ou 
passeriller, parce que le raisin nommé Panse commune, bien inférieur à celui-ci, 
est séché. — Nouencr. Malvazia grossa (Haut Duro et Madère). Malvoisie de Ma- 
dère. Odart. amp, p. 358 (1845.) (Williams John, transact. hort. Londr, et 
Kerner iconograph.) Vermentino (des Génois). Vermentino (des Corses). Malvoi- 
sie à gros grains et grosse clairette (des départem. méridionaux.) f'into blanc 
(Espagne). Malvoisie d'Espagne. 

3. Malvoisie petite. 

Graixs blancs. — Moins grande, dans toutes ses parties, que la Malv. grosse; 
mais il lui manque un goût fin et légèrement musqué, qui caractérise les vérita- 
bles malvoisies. —- Nowencr. Petite Malvoisie. Clarette (Pyrén. et littoral médi- 
terranéen). 

3. Malvoisie fine. 

Grains blancs, — 8ert à la confection du Malvoisie de Madère. — Nomencz. 

Malvasia fena (de Madère, des vignobles du haut Duro et de Portugal). 


3.* Malvoisie petite verte. 


Feuies d’un vert foncé en dessus, presque toujours entières, presque circu- 
laires, à dents arrondies et peu profondes. — Grains très petits (comme raisin de 
Corinthe), veräâtres jusqu’à la maturité, très-ronds, à maturité un peu tardive, 
mais d’une saveur très-relevée. — Nouencz. Malv. petite verte. Malvoisie à pétites 
grappes et à petits grains. 

4. Fialvoisie verte. 

Feurrces d’un vert foncé et luisant, aiguëment et profondément dentées. — 
Gnaïrns assez gros, conservant longtemps leur couleur verdâtre, qui ne s’affaiblit 
qu’à leur complète maturité; alors ils sont agréables, sucrés et très aqueux. Ils 
pourrissent facilement dans les temps pluvieux, — Productive et mürit assez bien. 
— Nouencz. Malvoisie verte à grains oblongs. 


ë. Malvoisie verte de Chypre. 


FeuiLues découpées et à dents aiguës, — Grains blancs. — Réussit en Cri- 


mée. 
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6. Malvoisie hâtaräe. 


Je n’ai pu trouver nulle part les caractères de cette variété, — Nour. 
Malvasia bastarda (des Italiens). 

7. Malvoisie blanche. 

Feur£rés d'un vert terne et glauque, plus divisées et moins grandes que celles 
de la M. blanche de Nice. — Grains blancs plus serrés et plus allongés que ceux 
de la variété qui vient d'être citée, . — Peu productive (en Touraine) et matu- 
rité tardive. — Nouencz, La Malvagia bianca. 

8. Malvoïisie blanche de Nice. 


Feuiuces grandes, planes, d’un vert jaunâtre en dessus, cotonneuses en des- 
sous. — GRarpes grandes, coniques, allongéeset bien garnies de grains assez là- 
ches, jaunes da côté du soleil et d’un goût sucré très-fin, — Grains légèrement 
oblongs. — Mürit aussi bien que le Pineau blanc, et son produit est satisfaisant. 
— Très estimée par son goût, sa délicatesse et son parfnm. On croit qu’elle a été 
apportée de Chypre par un prince de la maison de Savoie, Produit un vin plus 
délicat et plus spiritueux que celui du muscat. C’est probablement le même 
plaat qui est cultivé dans l’île Lipari , dont le vin a une si grande réputation en 
Angleterre. — Nouencz. Malvasa bianca de Nice et de Piémont. Malvoisie de 
Lasseraz, près Chambéry, et des vignobles d’Asti en Piémont. 


9. Malvoïisie du mont Pulcianco. 
Très vigoureuse. — GraPrpes longues et nombreuses. — Gra:xs ronds, ser- 
rés et de grandeur- moyenne, blancs, — Nowencz, Malvagia biarca de Monte 


Pulciano. 
10. Malvoisie blanche de Taragone. 


Feuizces très amples. — Grarres très grandes. — Grains blancs, — Très 
productive, maïs elle a beaucoup de peine à mrir ; il lui faut une haute tem- 
pérature. — Nouencc. Malvazia blanca de Taragone Audib. Malvoisie précoce du 
camp de Tarragone ? 

11. Malvoisie de l'Hérault. 

Vigoureuse. — Feuicces amples et boursoufflées. — Grapres nombreuses et 
grosses. — Grains blancs. — Nomexcz. Malvoisie? de l'Hérault. Malvoisie 
Montpellier: 

12. Malvoisie commune. 

RamEayx noueux et courts. — Feuizres très minces, chauves en dessus, un 
peu cotonneuses en dessous. — Grarres coniques ailées à leur base. — Grains 
assez gros, blancs, un peu cblongs et supportés par un pédicelle un peu fort, 
— On présume que celte sous-variété vient d’Espagne. Elle est trés productive 
et fait d’excellent vin, mais mürit un peu difficilement. — Nomexcr. Walvoiste 


commun (des Pyrénées). Malv, de Sitges ? 
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13. Malvoisie de la Drôme. 

Feuirces plus larges que longues, parfois entières, plus souvent trilobées, à 
sinus peu apparents, échaucrure de la base très ouverte, fibres principales poilues 
en dessous. — GrArres assez belles, coniques, bien fournies de Gras un peu 
oblongs, un peu au-dessus de la moyenne grosseur, dorés à [leur maturité, d’un 
goût agréable, et qui mürissent bien. — Pourrait très avantageusement rivaliser 
avec les chasselas, — Nouence. Malvoisie de la Drôme (coll. du Luxembourg). 


14. Malvoïsie de Cartuixa. 


RAMEAUXx rouges en hiver. — FeuiLces grandes, assez fermes, cotonneuses en 
dessous. — Grarres très-belles, ailées, coniques, chargées de beaux grains 
oblongs, blancs, lâches, craquants et d’une saveur agréable, maturité un peu 
tardive, mais assurée surtout en espalier. — Peu productive. — Nouencr. Mal- 
vazia de Cartuixa ou de Gartuja (Ghartreuse), — Cherès ou Xerès du Gard. Ma- 
jorquir Bourmenc (bouches du Rhône). Tinto blanc (Vaucluse). 


15. Malvoïsie rouge. 


RauEAux vigoureux, à renflements écartés, rouges ou gris, et fauve en hi- 
ver, ponctués de noir. — FeuiLzes amples. — Grapres belles, ailées dans un 
bon soi. — Grains plus ou moins serrés rouges, aqueux, sucrés, portés sur des 
pédicelles de même couleur, ainsi que les pédoncules. — Il est un peu variable 
dans sa fertilité. — Nomencz. Malvasia rossa (coleaux du PÔ et Italie). Malvoisie 


rouge (France méridionale). 


16. Malrvoïisie rousse. 

Feuirves de grandeur moyenne, presque toujours circulaires et entières, un 
peu cotonneuse en dessous. — Grapres assez fournies de grains oblongs, roux, 
tirant un peu sur le rouge de la variété précédente, d’un goût très-sucré et trés- 
fin, de sorte qu'ils sont souvent attaqués par les guèpes. — D’une végétation mo- 
dérée et d’un produit satisfaisant, — Bien préférable pour la région centrale de 
la France à la Malvoisie rouge. — Nomencc. Malvoisie rousse (du Tarn). 


17. Malvoïisie ? Pineau gris. 


Cette sous-variété est ici rappelée, sous un autre nom, qui probablement lui 
conviendra mieux lorsqu'on parviendra à classer convenablement les raisins. 
C’est un excellent raisin de table, Voir sa description et sa synonymie à l’article 
Pineau gris, n° 42, 

18. Malvoisie noire. 


Plant d’une grande vigueur, à rameaux rouge de brique, garnis de vrilles 
nombreuses, presque ligneuses. — Fauizres profondément découpées et presque 
laciniées, chauves. — Grarres moyennes, régulières. — Graixs ronds, d’un 
noir bleuâtre et glauque, d’une saveur douce musquée, mürissant en septembre, 
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donne un vin excellent, d’un parfum délicat et suave. — Variété très productive 
dans une bonne exposition, résistant bien aux intempéries. — Nouexcz. Mal, 
noire musquée (France). Malvasia nera de Gandia (Italie et Istric). 


19. Malvoïisie corinthe Hbiame. 


Feurrres grandes, assez épaisses, d’un vert clair, assez cotonneuses en 
dessous, lobées, sinus anguleux très étroits; dents larges, assez profondes el ai- 
quês. — Grarre longue, étroite, ailée. — Grains très petits, blancs, roussâtres, 
ronds, très-nombreux et sans pepins, du volume d’une graine de pois ordinaire, 
sucrés, peau fine, tendre et un peu glauque. — Graixes avortées. — La plus 
fertile des 4 variations. La forme des grappes, le petit volume et l'élégance des 
grains devraient cepeudant engager à les cultiver en espalier pour les desserts, 
où elles produisent un charmant effet, se conserve longtemps. Les Italiens et les 
Espagnois tordent sur le cep le pédoncule pour commencer la dessication des 
grains, avant de cueillir la grappe. — Nouence. Corinthe blanc. Aiga Passera, 
à Nice et en Piémont. Passolina, dans l’ftalie méridionale. Aspiran sans pepins es 
Weisse Corinthe (Babo et Metzq. Wein und Tafeltr., p.134 (1836) ; — Uva Passa 
bianca, Sprenger 1, p. 571; — Passe. Raisin de passe, Passerille. Vitis acino 
minimo, rotundo, altido, sine nucleis Duham., arbr.'fruit, 2, p. 273, ri. 7. 
(1768). — Roz. cours agr. 10, p. 183, pl. 17 (1800), 5 


19.* Malvoisie corinthe à pepins. 

C’est probablement là l’état normal des Corinthes, état où l’on aperçoit les 
graines, à cause de la presque transparence des carpels et du suc qu'ils contien- 
nent. — Cette variation n'aura pas continué à être cultivée, car il eût élé trés- 
incommode de trouver Les graines dans la pâtisserie et les autres aliments aux- 
quels on destine ce raisin, à l’état sec.—Nouencz Corinthe à pepins, Roz. cours 
agr. 10, p. 184 (1800). 2° paragrapbe. 

20, Malvoïsie corinthe rose. 


Grarres moins fortes et à grains roses, moins serrés que ceux de la variété 
blanche. = Nomencr. Corinthe rose. 


21. Malvoisie corinthe noir. 


Grapres assez fournies el grains noirs un peu plus gros que dans les autres 
variations, — C’est cette variation que l’on prend ordinairement pour en sécher 
les grains, que l’on emploie ordinairement dans les pâtisseries et les ragoûts. 


— Nouencez. Corinthe noir. 


29, Malvoïisie kiselhhmich blanc. 


« mn hi \ Q LRO . u 
Rameaux très vigoureux. — FeuiLLes très unies sur leur facesupérieure, d'une 
teinte verte un peu jaunärre, chauves. — Grarres régulières, —- Grains oblongs 
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(1), ambrés, légèrement acidulés, À peauitrès fine à leur maturité qui a lieu 
d'assez bonne heure ; mais il a le défaut d’être peu productif. — Doit être taillé 
long et les rameaux doivent être courhés en arceaux. C’est une variation excel- 
lente, regardée par plusieurs auteurs comme la plus distinguée de toutes, comme 
raisin de table et probablement pour la confection du vin. Il parait abondant 
dans j’Orient. — Nouencz. Xischmich ou Xechmich des Persans ; Sultanich des 
Turcs; Con/forogo des Grecs; Kischmisch de Pallas. Raisin sans pepins, dans quel- 


ques collections allemandes. 


25. Malvoisie ? kischmich oulonghy. 
C’est la variation de couleur qui sert à la fabrication du vin de Shiraz. Ses 
grains paraissent oblongs. = Nowencz. Kischmich Ouloughy des Persans. 


24, Malvoïsie Kkischhmich ali. 


Variation à grains rouges clairs qui est très-recherchée en Perse pour la table. 
Ses grains paraissent oblongs. — Nomencz. Kischmich oulonghy des Persans. 


25. Malvoisie zante blanc. f 
FeuizLes cotonueuses en dessous, et très découpées. — Grarres de 2-3 centim, 
de longueur.— Grains ronds, moyens, blancs, cendrés, pointillés de noir, peau 
mince, mais duré. — Graines 2, renflées. — Cultivé en Crimée. Bonne sous- 
variété pour vignoble : de bon rapport. — Mürit au commencement d'octobre, 
à la pépinière d’Ecully, envoyé par M. de Caze sous le n° 893. (F., Willerm.) 
— Noxence. Zante blanc collect. Baumann. 


26. Malvoisie zante rouge. î 


PéooncuLe très long et à très gros grains. — FeuiLres cotonneuses et profon- 
dément découpées. — Il est très répandu dans l’Archipel et en Crimée. — No- 
MENCL. Zante rouge, collect. Baumann. 

27. Malvoisie zante noir. ÿ 

Rameaux gros, coudés, el nœuds très prononcés. — Belles cRAPrES coniques à 
gros grains. — Mürit très bien et est d’une saveur relevée, Cultivé en Crimée. 
== Nomexcr. Zante noir, cellect. Baumann. 

28. Malvoisie spiran noir. 

Rameaux droits, d’un roux clair, à articulations assez peu distantes. — FeutLLES 
de moyenne grandeur à 5 lobes, largement et élésamment dentées, dont les sinus 
sont arrondis et échancrés, ainsi que celui de la base qui est plus large, lames 
presque bullées, à réticulation fine régulière et complète ; fibres de 1°" et de 9° 
ordre poilues surtout en dessous où elles sont demi cylindriques et saillantes, tan- 
dis qu’elles sont aplaties et chauves sur la face supérieure. Pétiole cylindroïde 
sérié non canaliculé en dessus. —- GRArrEs de grandeur moyenne, à grains légére- 


(1) Il paraît aussi exister une variété À grains sphériques. 
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ment vvales, noir cendré, très élégants, sucrés et exquis, portés sur des pédicelles 
(ainsi que le pédoncule) d'un joli vert. — Mürit parfaitement en espalier chez 
M. Collomb, amateur très instruit des Brotteaux, où il est trés produc tif.-— 
Dessin du conservatoire botanique de Lyon, par M. Eugène Grobon. 


29. Malvoisie spiran gris. 

Cette variation ne se distingue de la précédente que par la couleur de se 
grains qui sont d’abord gris et qui deviennent rose cendré, demi transparents et 
d'une grande beauté. — Mürit très bien en cépage ordinaire dans le midi de la 
France, mais à Lyon il réussit parfaitement, appuyé à un mur au midi. Ces deux 
variations sont trop peu connues, Celle-ci se trouve aussi chez le mème amateur, 
où elle acquiert toute sa perfection. —Dessin d’après nature par M. Aug. Gro- 
bon, dans la collect, du conservatoire botanique de Lyon, 

30. Malvoisie clairetle. 

Rausaux d’un gris rougeâtre à la partie inférieure, plus rouge sur les gros 
sarments, gris sur les petits, fauves rayés de brun sur les jeunes. — Feuirres 
très cotonneuses en dessous ce qui contraste beaucoup avec le vert foncé de la face 
supérieure. — Grapres ailées, allongées, coniques, assez régulières. — Grains 
oblongs, assez lâches, demi transparents, fermes, plutôt pulpeux que juteux ; 
d'une douceur agréable et relevée, et faciles à conserver, ce qui les rend précieux 
pour les habitants du midi. = Sert à faire l'agréable Blanquette de Limoux, trop 
peu connue (1). — Mürit un peu tard dans les contrées tempérées, doit ètre 
placée en espalier pour étre sûr de jouir de sa maturité. — Nomencr. Clairette, 
Blanquette (du Gard, de l’Aude, de l'Hérault, des Pyrénées orientales). Claretta 
(Nice). Couticour (Tarn et Garonne). Ondenc’ blanc (Tarn et Garonne). Odart, 
ampel. 284 (1845). 

Groupe À. Raisins de table 

Qui ne rentrent pas dans l’un des groupes précédents. (On a 
employé ici l’ordre alphabétique.) 

1. Brustiano. 

RAXEAUX Lrès vigoureux. — FEUILLES très amples. — Grains gros, oblongs, 
et qui garnissent bien les grappes, roux du côté de la lumière, d’une saveur su- 
crée et relevée d'une légère âpreté. — Maturité tardive ; doit être en espalier 
et en bonne exposilion. — Très cultivé dans les environs d’Ajacio, comme rai- 
sin de table, sous le nom de Brustiano. 

2. Côt. 
Raisin qui domine dans les vignobles du Lot, du Tarn, Tarn et Garonne, Cher, 
(1) Voici comment on prépare à Rivesaltes et à Limoux le vin nommé Blanquette. Après avoir 


cueïlli le raisin , on le laisse exposé au soleil pendant huit jours , et on en retire par la fermenta- 


tion un vin qui devient bientôt ses, spiritueux et mousseux même. 
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Loire-et-Cher , Indre-et-Loire et Haut-Rhin, et produit un vin qui a du corps, 
« » . . 

une belle couleur, un bon goût, et qui est aussi un raisin de table (voir Le groupe 

des côts dans les raisins de vignes). 


3. Frankenthal allongé (Fort. Willerm.) 

Grappes trés grosses, longues. — Grains très gros, ovales’, peu serrés, et d’un 
noir rose, craquants, sucrés, et à peau épaisse; très agréables, sans äpreté. 
Graines 2, assez grosses. — Fertilité moyenne, cependant à cul. en grand een 
petit. Le Franhenthal ordinaire, n'égale pas celui-ci. Mür au 45 septembre et 
un trés bel échantillon a été exposé par M. Fort. Willermoz, Il avait été envoyé 
par M. de Caze, sous le n° 457, et sous la dénomination de frankenthal noir. 


4. Frankeméhal ordinaire. 


FeurLces amples, d’un vert foncé. — Grarres superbes, qui murissent bien à 
Bordeaux. — Grains noirs, ronds, ou un peu oblongs, doux et sucrés à leur 
maturité, mais ils sont très aqueux et d’un goùl peu relevé, à peau mince. Pédi- 
celles très herbacés et très-sensibles aux premières gelées, ce qui cause la chüte 
des grains, — Cette variation est très-estimée des Allemands, comme raisin de 
table, chez lesquels nos chasselas et nos muscats ne murissent peut-être pas bien. 
— ]l n'entre pas dans la composition des vignobles estimés. Ce raisin est servi 
sur toutes les tables depuis Strasbourg jusqu’au delà de Vienne, en Hollande et 
en Belgique. — Nowencr. Frankenthal des Allemands, Knevers black Hambourg 
des Anglais. 

5. Frühportugieser. 

Vigoureux et productif. — Rameaux droits à nœuds très distants. — FeuiLces 
très-amples, entières, planes, chauves et luisantes sur la face supérieure. — 
Grapres ailées, bien garnies de grains ronds, d’un noir assez prononcé et de 
grosseur moyenne, peu serrés, sucrés et agréables; paraît être avantageux dans 
les vignobles du duché de Baden. — Assez précoce. — Commun sur stables 
de Vienne et de Pesth. — Nomenoz. Frühportugieser et Blauer Oporto des Alle- 
mands. 

6. Huevo de Gato. 


Grass les plus gros que l’on connaisse, du volume d’un œuf de pigeon ; on 
les dit d'un goût exquis et préférables à tous les autres raisins de table. — On 
le ditle plus beau raisin de Malaga, — Huevo de Gato (D. Salvador.) (OŒuf de 
chatte dans la France mérid. 

7. Esahelle. 


RamEaux trés gros, très-forts et très-longs, à articulations très-écartées. — 
Feuizces les plus grandes du genre, à peine lobées ou dentées, très-épaisses, 
coriaces et revêtues en dessous de poils épais très-entrelacés. — FLEURS. — 
Grarres d’un volume moyen, à grains assez làches, gros, noirs, peu glauques 
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et d'une saveur de Cassis très prononcée. — Elles sont propres à l’ornement de 
nos tables. — 1l semblerait que cette plante, introduite depuis une trentaine 
d'années en Europe, et venant de l'Amérique du nord, fut une espèce distincte 
de la Vigne Vinifère. Mais les'caractères qui pourraient peut-être la distinguer 
n'ont pas encore été étudiés. Sa saveur déplaît à quelques personnes, tandis que 
d'autres la trouvent agréable. Ce raisin mêlé dans de certaines proportions pro- 
duirait probablement un vin d’une saveur très-distinguée. Les frères Auniperr 
en ont fait qui était trés-agréable. — Nouencr. Raisin Isabelle. Vitis Isabella. 
(Baumann, catalogue). 
*. Katawba. 

RamEaAux d’un rouge brun, trés-unis. — Feuizces amples, rondes, roulées en 
dessous par leurs bords, garnies inférieurement de poils cotonneux et blancs. — 
CRAPPES moyennes. — GRAINS assez gros, ronds, rouges un peu foncé, d’une sa- 
veur agréable (voisine de la Rose), un peu vincuse. — Provenant d'Amérique, 
introduite depuis environ 15-20 années. — Plus productif que l’Isabelle, attei- 
gnant toutes deux leur maturité à Lyon dans une bonne exposition. J’en ai bu 
chez les frères Aunmerrt du vin très agréable et qui avait l’odeur de la rose. 


9. Marocain. 


RamEAux très-forts, très-vigoureux. — FEUILLES des rameaux secondaires (sur- 
bourgeons), pelites, profondément divisées et aiguëment dentées, si abondantes 
qu'elles cachent les premières feuilles d’une grandeur moyenne, — Grapres À 
gros grains oblongs. peu serrés, bleu-noir et trés-slauques, supportées par un 
long pédoncule, chair un peu bleuâtre, agréable et relevée. — Graines 1-2 
très-grosses. — Sépage de la France méridionale, à maturité un peu tardive, à 
peu près comme l’Ouillade avec laquelle elle a des rapports, mais le fruit du 
Marocain se conserve mieux, sa peau étant plus épaisse. Fourait un vin de bonne 
qualité et très coloré ; il est bien différent du Barbaroux duquel on l’a rappro- 
ché. Ressemble aussi au Bibeyrenc. C’est aussi un bon raisin de table. Il était 
mür dans la pépinière d’Ecully à Lyon, le 12 septembre, et a été présenté par 
M, ForTuné WiLrErMOz, à l'exposition de la soc. d'hort. prat. du Rhône, sep- 
tembre 1848. Le plant provenait de la collect, du Luxemb. n° 166, avec la 
désignation Marocain noir. — Nouenc. Marocain (plant de la France mérid., 
placé parmi les Picpouilles). Maroquin, Blauer Marokkaner Babo et Metzq. 
Wein uud Tafeltr. p. 176 (1836). — Vitis acino maximo, ovalo, sature violaceo 
el Raisin de Maroc, Duham., arbr. fruit, 2, p. 270 (1768). 


10. Pimeau moriilom Hbiname. 
10.* Pinceau emorililoumn Hañdif, 


Ne sont regardés comme raisin de table qu’à cause de leur précocité, mais 
nullement pour leur saveur agréable ; voir ces noms à l'article Pineau, 
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11. Baïsins pis-de-chèvre. 


Rameaux d’un gris franc. — Grains très-longs, très-doux. — Souvent servi 
sur les tables en Hongrie. La variété-noire paraît inférieure. Ge raisin a quelques 
rapports avec la Panse commune qui est beaucoup plus tardive et moins agréa- 
ble que le raisin hongrois. — Nomencz. Pisde chèvre, qui est la traduction de 
sa dénominetion allemaude, Geiss Dutte, et en hongrois on le désigne sous les 
noms de Ketsketsetsu, et Kecsesecsu. KenNer rapporte aussi comme synonyme le 
Gouais, qui parail cependant à M, le comte Onarr trés-différent. 

12. Eonmdège blanc. 

Grapre belle, — Grains plus que moyens, ronds, blancs, glauques, peu serrés, 
d'un goût sucré délicieux. Peau mince, fine, douce. — GrAINES 2-5, petiles. — 
Très-recommaudable pour la grande et la petite culture, selon M. F. Willermez 
qui l’a préseuté à l’exposition de septembre 1848, provenant de la pépiniére 
d'Ecully, à laquelle il avait été ecvoyé du Luxembourg, sous le n° 547. 


13. San-Antoni. 


RamEaux à écorce rouge rayée de brun ou quelquefois de gris, surtout à la 
chute des feuilles, et alors raies plus apparentes. — Bourezoxs et feuilles rou- 
ges au moment de leur développement. — Feuizces minces, profondément lo- 
bées, d’un vert terne et roulées en dessous lorsqu’elles sont plus avancées. — 
Grapres belles, à gros grains elliptiques, à peau noire, épaisse et très-glauque, 
renfermant une chair ferme ei craquante. — Ce cépage mérite bien les soins des 
amateurs, d’autant plus que sa maturité est facile sous notre climat et qu'il est 
vigoureux. Il est servi sur toutes les tables du Roussillon et il forme un vin 
excellent, plus agréable que celui de Rotta; se trouve trop rarement à présent 
dans les vignobles des Pyrénées orientales et dans la Catalogne. — NouencL. 
San Antoni (dans Odart ampel., p. 290 (1845). 


14. Zirifamdi gris. 

Rameaux gros, lachés de rouge brun, sur un fond gris jaunâtre, à articles 
courts, — FeuiLLes entières, chauves. — Grarres à grains un peu oblongs, as- 
sez serrés , d’un goût très-doux et agréable; il est en outre très précoce. Sa 
couleur verte s'éclaircit à la maturité. — Servi fréquemment sur les tables en 
Allemagne. — Nomencz. Zirifandi gris. Grün Zirifandi ou Zierfahni, Vienne, 
Pesth et basse Autriche. Silvaner ou Salviner et aussi Schwabler, bords du 
Rhin. 

15, Zirifandi moir. 

Grains noirs, moins estimés que la variation blanche ; ne parait pàs encore 

admis dans les vignobles. — Nowencz. Schwartz Zirfandi (des Allemands). 
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DIVISION 2. 


RAISINS DE VIGNOBLES. (Viniferi.) 
Groupe 5. Pineau. (P.neaul:.) (1) 


ERameaux minces, allongés, droits, également volumineux à 
leur base comme à leur sommet, relativement à celle des au- 
tre types généraux.—KWewilles grandes, un peu rudes en des- 
sus , chauves sur les faces, lobées un peu profondément, tom- 
bant aux premières gelées avant celles des autres variétés. — 
Fleuraison hâtive ainsi que la maturité. — Grappes petites, 
tassées, irrégulières et variées de forme. — Graëns générale- 
ment ronds et à peine moyens, excepté le Meunier qui les a 
d’un volume ordinaire ; presque tous sont à grains blancs. — 
Végétation faible quand les premières années sont passées ; 
aussi faut-il les soutenir paz des échalats sans cela les raisins 
pourrissent. 

Le vin est d’une couleur vive, peu foncée, parce que les Pi- 
neaux sont presque toujours accompagnés du Meunier et du 
Morillon blanc; il n’est pas d’une longue conservation, surtout 
si l’on égrappe pour le préparer; maïs il est bon dès la seconde 
année. Les Pineaux sont très-répandus en Allemagne et en Hon- 
grie. 

M. le comte Onarr conseille de préférer les Pineaux de Bour- 
gogne pour faire de bons vins blancs, à moins qu’on ait une 
exposition très-favorable, et quoique ceux-ci soient bien moins 
fertiles que les Pineaux de la Loire. 

Les vins blancs faits avec les Pineaux sont toujours de première 
qualité, surtout les vins de liqueurs ; mais les vins rouges ne 
sont pas d’une longue conservalion ; 4-6 années sont le terme 
de leur plus parfaite qualité, puis ils tournent à l’amer ou à 
laigre. Maïs on peut prolonger leur durée en y ajoutant envi- 
ron un tiers du vin de Côt. 

Les Pineaux müûrissent généralement de bonne heure (com- 
mencement de septembre); cependant ceux de la Loire (d'Am- 

(1) J’ai employé l’ortographe la plus ancienne de ce mot Prveau; j'ignore ce qui a donné lieu à 


cette dénomination, et pourquoi quelques modernes l'écrivent Pixor. J'ai cru devoir préférer la 
première, étant plus dans l’usage de nos terminaisons, 
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boise à Nantes) ne mürissent que 5-6 semaines plus tard que 
ceux de la Bourgogne. Il est probable que ce sont deux races 
qu’on parviendra sûrement à distinguer par des caractères 
botaniques. 

M. le comte Oparr fait la remarque générale que lorsqu'un 
cépage est très-multiplié dans un pays, le nombre des variétés 
s'accroît. Si cela est rigoureusement vrai, ce sera ici une nou- 
velle preuve que plusieurs d’entre les individus ont été modifiés 
plutôt par les circonstances des milieux atmosphérique ou ter- 
restre, sans qu’il ait pu s'établir de métisme, ou hyÿbridation 
des jardiniers ; ces individus modifiés n’étant pas probable- 
ment nés de pepins, car je ne sache pas qu’en France on ait 
fait jusqu'ici beaucoup de semis de raisin. Si quelques jeunes 
cuitivateurs ou amateurs avaient le courage d’en faire, 
je les engage à ne prendre les graines que de variations 
bien connues, afin de voir ce qu’ils pourraient obtenir. Pour 
hâler la fructification de la production nouvelle, on pourrait 
greffer. Mais il y a dans ces tentatives de bien grandes difficul- 
tés à vaincre ; il en sortira toujours quelque chose d’utile. C’est 
donc encore une nouvelle preuve de la réserve que l’on doit 
mettre dans l'emploi du mot hybridité. 

Les Pineaux, dit M. le comte Onarr, forment dans toutes les 
contrées où ils se trouvent la base des vignobles qui ont le plus 
de réputation, en exceptant cependant la Gironde où il ne se 
trouve pas (mais bien les Carmenets). Ils sont à peine connus 
dans les départements du midi et encore moins en Italie eten 
Espagne; mais les pays où ils réussissent parfaitement sont la 
Champagne et la Bourgogne; ce climat leur convient très- 
bien. La température des départements de la Moselle, du 
Doubs, de Saône-et-Loire, du Loiret et d’Indre-et-Loire, leur 
convient très-bien aussi, ainsi que la Franconie et quelques 
comtats de Hongrie. Cependant si ce plant se maintient il ne 
s'étend pas, parce qu'il est d’un faible rapport; qu'il est délicat 
et qu’il demande beaucoup de soins. La précocité des Pineaux 
donne d’ailleurs l’avantage d’être mürs 10 à 12 jours avant les 
Côts, ce qui est souvent très-commode dans quelques exploita- 
tions où l’on peut faire succéder les vendanges. = senc. 
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Pineau ( des Français ), rarement écrit Pinots. — Pineau. Babo 
et Metzg. wein und tafeltr. p. 131 (1836). — Müllerrebe et Bur- 
gunder des mêmes auteurs, p. 145,100, etc. — Sur les bords du 
Rhin le nom de Gent:l est synonyme de Pineau, qui ont encore 
en Touraine le nom de Vobles. Ce dernier mot s’applique non 
seulement aux cépages, mais aussi aux vins. 


1. Pineau petit. 


FeuiLies entières, un peu découpées, cotonneuses en dessous et devenant sor. 
vent, à l'approche de la maturité du fruit, d’une teinte rousse foncée. — Grar- 
rEs plus serrées et moins allongées que celles du Pineau gros, et leurs grain 
sont très sphériques et plus jaunes à la maturité, qui est tardive — Très fertile 
et produit un vin très-doux ; il convient très-bien mélangé avec le Pineau gros, 
dont le vin a beaucoup de force. 


2, Pineau gros. 


Grarpes ailées, pyramidales, très garnies de grains de moyenne grosseur, 
roux du côté bien éclairé et un peu vert de l’autre. Si la grappe est très-grosse 
la saveur des grains n’est pas fiae. — L’un des plants les plus cultivés en 
France et il le mérite à tous égards, — Ne doit étre cueiili qu’extrémement 
mür, quand la pellicule commence à se détacher. C’est à lui que l’on doit les 
bons vins blancs de la Loire. — Nouencz. Pineau gros ou gros Pineau (coteaux de 
la Loire, d’Amboise à St-Florent). Chenix (cours de la Vienne, de Potiers à son 
coufluent). Ugne Lombarde (Gard). Plant de Salès (ancienne Provence), 


3. Pineau Verdet. 
Gras constamment verts, — Nomsxer. Verdet et Menu Pineau (vignobl. dela 
Touraine), Orbois (dans ceux de Loire et Gher), et par corruption Arbois, 
4. Pinçeau Douis. 


Ne diffère du P. Verdet que par la couleur noire de ses grains, ‘et par le vert 
plus foncé de ses feuilles. 
5. Pineau longuet. 


RauEaux très-vigoureux. — Graixs plus petits que ceux du P. gros et moins 
nombreux, constamment verts et produisant peu, — Cetie variation est à dé- 


truire. 
6. Pineau gentil-veré. 
FeuiLes arrondies et cotonneuses en dessous. — Grarres pelites el grains 


restant verts à la maturité, — Nouencz. Gentil-vert, Grünn Edel. 
7. Pineau Beaunois. 


Graws un peu plus gros, plus écartés et plus jaunes que ceux du P. Morillon 
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blane, un peu plus hatif que lui et'peu productif, — Nowexcu. Pineau Beaunois, 
Beaunois (Yonne). Plant de Tonnerre (vignobles de Joué prés Tours). C'est peut- 
être aussi à cette variation qu'il faut rapporter le Meslier blanc, Arnoison blanc, 
Meslier vert. 

8. Pineau morillon blanc. 


Rameaux menus, mais fermes, gris fauves en hiver, avec quelques entre-nœuds 
rougeûtres et rayés de brun. — Feuizces assez grandes, peu découpées et assez 
égales à leur surface, bordées de dents peu nombreuses mais trés-larges. — 
Grarpes ur peu moins allongées que “ans le Pineau blanc ou Rousseau. — Grains 
peu serrés, sphériques, suc très-sucré et légèreinent parfumé ; peau mince aci- 
dule, pepins 3, petits. — Très-précoce (10 septembre), très-favorable à la grande 
culture, et en espalier murit beaucoup plus tôt surtout si on l'effeuille convena- 
biement, — Nouenez. Pineau Morillon blanc (ancienne Bourgogne). Epineite blan- 
che et Gumay blanc (de la Champagne et non le vrai). Auxerrois ou Auxerras 

(dans la Moselle), Blanc de Champagne (Meurthe). Auvernat banc (Loiret, 
Haut-Rhin et Loire et Cher). Arnoison blanc (des fenvirons de Tours.) Weiss- 
Llevener où Gentil blanc (bas Rhin). Sauvagnin jaune (Jura). Meslier ou Mélier 
Nièvre). Hadeleine blanche (Jura), selon Fort. Willerm. Spæter Weisser Bur- 
gunder Babo et Metrq. Weïin und tafeltr. p. 445 (1856) — Vüis subhirsuta acino 
albo et Savagnin blanc, Unin blanc et Matinié. Rozier cours agric. 40, p. 176, 
tab, 4 (1800). — La 1"° fig. présente une feuille à 5 lobes, dont les sinus sont 
irès-arrondis, ainsi que celui de la base, tandis que la 29 a ia feuille à lobes à 
peine marqués et à dents larges et grosses. Daunerie, Daune, et quelquefois ais 
faussement Hornain. 


9. Pineau blanc. 

FeuriLes à 3 lobes peu marqués et pointus, à dents égales, assez délicates, as- 
sez régulières, peu rugueuses et d’un vert peu foncé. Sinus de la base très-large 
et arrondi. — Grapres petiles, un peu allongées, — Grains un peu oblongs, peu 
serrés, ponclués de brun briqueté , bien dorés au soleil, à leur parfaite matu- 
rité d’un goût très-fin et très parfumé. Il est très-précoce. IL est très-doux, sa 
peau est fiue, tendre, Les graines sont petites de 1-2 seulement. — Produit le 
neilleur vin de Bourgogne, surtout celui de Montrachet. Il n’a que le défaut 
d'être peu productif, — NomencLz. Pineau blanc, Rousseau. Chardonnet, Chaudenet 
fin, Noirien blanc (Gôte d'Or et Seine et Loire). M. Willem. y ajoute pour sy- 
nouyme : Gamay et Epineite (Marne). B'anc aubo de Champagne (Meuse). Bon 
blanc (Aisne). Chardonnet (Sadne et Loire). Il y forme le vin de Pouilly; dans 
l'Yonne, le Chably. Morillon blanc et Vütis serotina, acinis minoribus, aculis, fla- 
vo-ulbidis, dulcissimis, Rozier cours agric. 10, p. 177, pl. 8, fig. 4 (1800). — 
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envoyé sous le n° 148. M. F. Wiilermoz en avait envoyé à l'exposition de sep- 
tembre de la soc. d'hort.fprat. du Rhône, sous le nom de Pineau blanc. 


10. Pineau auxerrois vert. 


Grarres plus grosses que celles du P. gris et plus serrées: La couleur des graius 
est moins rouge el un peu verdätre. 


11. Pineau gris de Dornot. 
On dit cette variation encore meilleure que le Pineau gris. — Le Gris de Dor- 
not (de Verdun). 
12, Pineau gris. 


Rameaux de couleur brune l’hiver {jaune dans le Jura). — Feuicces à dents 
presque égales, assez grandes, mais d’ailleurs non lobées, — GRapre courte, assez 
serrée, à grains grisätres, ronds, d’un rouge clair, tournant au bleu ardoise à sa 
parfaite maturité; suc extrémement doux et très-relevé et enveloppé d'une 
peau très-fine, — Raisin exquis, commun en Champagne, c’est à lui, selon 
Biver, que l’on doit les fameux vins de Sillery et de Versenai. On s'en sert en 
Alsace pour faire le vin de paille, Très-cultivé dans les environs de Pouilly. — 
Nowence. Pineaugris oa Burot (Bourgogne) .—Fromenteau (Champagne) .Fromenté 
violet (Aube). Servignin gris (Yonne). Auxois, Auxeras gris de Mornot, Petit gris 
(Moselle et Meurthe). Enfume (ancienne Lauraine). Gris-Cordelier(Allier). Gris et 
Muscadet (dans quelques localités) .Roth Kleveneret Gentil gris (Rhin), Barat-1zin- 
Szollo (haute Hongrie). Auvernat gris et fauve (Jura). Malvoisie (du Doubs). (Reçu 
aussi de l’Italie sous le nom de) Aiga Possera et de l'Angleterre sous celui de 
Madère, le Joly, Ringris, Malvoisie, Pouilli ou Poully, Gennetin fromentau. — 
Vitis acinis dulcibus et griseis ou Griset blanc Rosier dict, agric. 10, p. 177, 
pl. 7 (1800). 

15. Pineau Bougin. 


Grains d’un noir moins foncé que les autres. == Paraît être une variation in- 
termédiaire entre le Pineau noir franc et le P. gris. Ce raisin , fort agréable à 
manger, fournit un vin léger et très-parfumé, — On le rencontre dans tous les 
bons vignobles. — NouencL. Pineau Bougin (de la Côte d’Or). 


14. Pineau meunier. 

Bourceons et FeufLLEs couvertes d’un duvet cotonneux, blanc, très-remar- 
quable à la face inférieure. Les feuilles tombent de bonne heure ; elles n’ont que 
3 lubes et de larges dents inégaless — Lorsqu'il est seul pour former du vin, il 
produit une boisson d’un goût peu agréable, de peu de couleur et de peu de garde, 
mais le grain mürit de bonne heure et il est très-productif, Il n'est pas sujet à 
la coulure, Il parait être préférable préparé en vin blanc qu’en rouge. On pos- 
sède aussi dans les jardins le Madelaine blanc. — Nowencr. Meunier (départ. 
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du centre de la France). Munier, Morillon taconné (quelq. partie de l’ancienne 
Champagne). Müller Reben (Rhin). Carpinet (Puv de Dôme). Goujean (Allier), 
Fernaise (Moselle). Plant de Brie (quelq. vignobl. du centre). Blaue Müllerrebe 
(Babo et Meizg. Wein und tafeltr. p. 180 (1836). — Vitis vinifera pulverulenta 
Schübl. 168. — V, subhirsuta acinu nigro et Meunier, Rozier cours d’agr. 10, 


p. 175 “ tab. 2 (1800). — IL est aussi nommé Fromenté, Resseau, Farineux, 
noir, Savagnin noir, Noirin. 


15. Pineau smorillon hâtEf. 


Feuirces petites d’un vert clair, à dents larges. — GRaArrEs petites à GRAINS 
ronds noirs (ou blancs) très-serrés. — La coloration de ses grains devance de 
beaucoup sa maturité, leur peau est épaisse et dure, leur suc est presque insipide. 
== Sa précocité fait son seul mérite, c’est le raisin qui mürit le premier.— 
Nouwencz. Vitis præcox Columnæ ; Rozier, cours agric. 10, p. 175 (1800). — 
Moriilon-hatif. Raisin précoce, Raisin de la Madeiaine (Paris et France centrale). 
— Madelaine noire (Lyon). — Jacob Straub (Allemagne). Jakovics (collect. de 
Scuaus). — July grap. (Angleterre), — Plant de juillet (quelques jardins). — 
Raisin de St-Jean. — R. de Juillet. et Juanens regrés dans Rozier cours d'agric. 
10, p. 175 (1800). — Tarray-courant? (du bas Médoc). — et le Amaroy (de 
la mème conirée n'en est probablement aussi qu’une variation). — V'itis acino 
parvo, subrotundo, nigricante præcoci, Duham. arbr, fruit. 2, p. 264 (1768). 


16. Pineau Crépet. 


Rauweaux forts. — Feuirres plus amples que dans les autres variations. — 
Grarres aussi plus volumineuses et ailèes. — Variation commune dans les ernvi- 
rons de Dijon. — Fourait un vin de qualité inférieure aux autres Pineanx. Selon 
M. FLeuror, Directeur du jard. bot. de Dijon. 


17, Pineau mour ou mouret. 

Grains trés-noirs, luisants, presque tous d’égale grosseur, qui est à peine 
moyenne, leur saveur est douce et agréable, la peau un peu épaisse, mais elle 
ne renferme que du suc. — La couleur des grains est assez intense pour forcer 
la couleur du vin dans lequel il entre en quantité notable , devient de plus en 
plus rare, sans doute à cause de son faible rapport. Cependant il a un double 
mérite, couleur et qualité. — Nouexcz. Pineau-Mour (1), P. noir luisant. Mouret. 


13. Pimeau du Jura. 


Rameaux panachés. — Grapres assez fournies, régulières.— Grains légèrement 
oblongs. — fournit un bon vin, d’un bouquet agréahle et se conservant bien. — 
Nouencr. Pineau (Jura). — Salvagnin (Suisse), Parait avoir été confondu avec 
les vrais Pineaux de Bourgogne. 


[1] Son nom paraît lui ven‘r du mot Bourguignon de Moure [fruit de la Ronce,Rubus fruticosus;" 
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19. Pinenau morillon. 


Grapres plus longues et grains plus gros que ceux du Petit plant doré. — Grains 
diminuant de volume si La plante manque d'engrais. — Nomence. Morillon (à Eper- 
nay). Gros plant doré (à Aÿ). Maître noir. — M, Ovarr, le trouve trés-différent 
du Manosqueen el du Manoutet, du Bouchi, des Pyrénées et du Chauché noir du 
Poitou. 

20. Pinenu de Pernant. 


Feuies entières, plus larges que longues, d’un vert jaunâtre. — Trés-recher- 
ché étant robuste et fertile. — On le regarde, sans vrai motif, comme un croi- 
sement du Noirien franc et du Gamay. — Nouexcz. Plant de Pernant, Noirien, 
Noirien de Pernant. 


21. Pineau aïigret. 


Rawsaux d’une vigueur extrème. — Feuirzes très-découpées et un peu coton» 
neuses en dessous. — Moins productif que le Plant doré, mais très-propre à 
servir de sujets pour la Greffe à cause de sa grande vigueur ,—Nouencz. Pineau 
aigret. — P. dru (Fleurot). — P. de Volnay. 


29, Pimeau frame moër. 


RamEaux assez minces, allongés, roussätres, rouges dans leur tranche. — Ar- 
TiCLes assez longs.—PérTiose également long. Lame assez petite, rouge, à 3 lobes 
assez régulièrement dentés, sinus de la base ouvert, un peu velue en dessous. 
— Grarrss petites et un peu coniques, pédoncule court.— Grains oblongs et ser- 
rés, d’un rouge vif à leur base. — Produit peu, mais son fruit et le vin qu’on en 
prépare sont excellents. — Nomencz. Vitis acinis minoribus, oblongis, dulcissimis, 
etc. (Garidel selon Rozier cours agric. 10, p. 177, pl. 5, fig. 2, sous le nom de 
Pineau), et il établit en cutre la nomenclature suivante : Bor Plant, Raisin de 
Bourgogne. Franc Pineau, Maurillon noir, Pinet, Pignolet, el peut-être Bouchit 
et Rinaut fhautes Pyrénées). 

23. Pineau mor. 


GRAPrE assez grosse. — Grains d’une riche couleur , très-foncée , et d’une 
grosseur moyenne, ronds, noir-violet, serrés, doux, sucrés, relevés. Peau mince, 
sans âpreté. — Graines de 1-2. — Cultivé principalement dans la Côte-d'Or, 
où il entre dans les vins de 1" qualité (Clos Vougeot, Champbertin, Volney, 
Pommar, etc.) C’est probablement ce que Rozier décrit cours agric. 40, p. 176, 
sous ie nom de Morillon noir, à la seconde colonne de son ouvrage, et dont il 
donne la figure de la feuille, pl. 3, fig. 2, qui est à 5 lobes, à sinus arrondis 
mais peu larges et à dents assez longues mais pas très-profondes. Il est productif. 
Présenté à l'exposition de la Soc. d'hort. prat. Rhône, en 1848, par M. Forr. 
Wiermy; ce cep a été envoyé du Luxembonrsg sous le n° 71. 
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94, Pimeau rose de konéz. 


Rameaux gros et à arlicles courts (caractère que n’ont pas ordinairement les 
Pineaux). — NomEencz, Pineau rose de Kontz. P. gris vrai Baumann. 


25. Pineau cendré: 

Rameaux minces. — GraApres petites.— Graïns petits abondamment couverts 
de glauque. — Ressemble beaucoup au Pineau gris et fournit de très-bon vin; sa 
maturité est précoce, — Nouexcc. Pineau cendré (Odart ampel. p. 137 (1845). — 
Grauer Tokayer (du Rhin), Sar-Fejér (des Hongrois). dt: 


26. Pineau? de Montpellier. 


Grains noirs. == M. Ovanx rapporte avec doute celte variation remarquable 
aux Pineaux, à cause de ses belles et longues grappes et ses feuilles rondes à den- 
telures très-fines, et d’un vert glauque et cotonneuses en dessous, ce qui lui 
donne un aspect tout particulier, la face supérieure porte aussi quelques poils. 
Sa tardive maturité le distingue en outre beaucoup des autres Pineaux. 


27. Pineau ? plant de Dole (4). 


RAMEAUx assez minces et avec l'aspect d’une végétation un peu délicate. — 
Gnarpes moyennes mais nombreuses. — Grains un peu oblongs et d’un bleu 
trés-foncé. — Ce plant, très-fertile, réunit à l'avantage de pousser tard celui 
de mürir de bonne heure. Il doit donc être cultivé à part et cueilli à temps, car 
les oiseaux le dévorent aussitôt qu'il est mür. — Nomence. Plunt de la Dole 
(Suisse). P. de Perrache (2) (peut être provenu du R. Lyonnais au Petit 
Gamay). 

28. Pineau Salvagnon noir. 


Sert à la confection Ges vins de la Suisse (canton de Vaud}, nommés V. de 
Faverge et V. de Cortaillod, les plus distingués de la Suisse, comme vins rou- 
ges, — Nomexce. Salvagnon noir (de la Suisse). 


29. Pineau €C'armenet, 


Rameaux longs, d’un rouge fauve tirant au fauve. — FeuiLres minces et assez 
petites, chauves, à 5 lobes peu aigus. — Grarrés moyennes et à peu de grains 
ronds, assez lâches, très-noirs, portés sur des pédoncules et des pédicelles d’un 
violet obscur. — Sert essentiellement à la confection du vin de Bordeaux rouge. 
Le vin en est fin, à bouquet, peu foncé, et se conserve longtemps. Se plaît surtout 
dans les terrains graveleux ; produit modérément mais constamment, il est un 
peu tardif pour sa maturité. Donnerait d’excellent vin dans le midi, mais 6n 
trouve qu’il est trop peu productif, — Nomencz. Garmenet (Odart ampel. p. 95 


(1) Cette dénomination lui a été donnée parce qu'il a été cultivé dans un champ nommé Dole, 
près Nyon. Son origine gst d’ailleurs inconnue, 
(2) Trouvé à Perrache, faubourg de Lyon , sur un saule blanc. 
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(18#5.) plant de la Gironde).— Carbenet, Cabernet (faute typographique). Bre- 
ton 5° arrondissement d’Indre et Loire et dans la Vienne), Véronais (commune 
de Champigny, arrondissement de Saumur, Maine et Loire). Petite Vuidure 
(dans les Graves’. Petite vigne dure (selon Secondat). Arrouya (hautes et basses 
Pyrénées), — Plant très-répandu dans l'ouest de la France et qui forme le vin de 
Bordeaux et celui de Chinon et de Saumur, connus sous les noms de V. de Bowr- 
gueil, et V. de Champigny; ils ont d’abord une légère âpreté et sont privés de spi. 
ritueux, mais ils ont un bouquet propre. Lorsqu'on y joint le Côt (dans la com- 
mune de Champigny), il a meilleur goût, se fonce et il est très-généreux, 


30, Pineau Carmoncet. 

Rameaux vigoureux, mais peu fertiles. Il doit conséquemment être chargé à 
la tailles — Périoce fort, très-long et rouge. — Grarre grande, conique. — 
Grains très-espacés, de moyenne grosseur, craquants; peau épaisse et dure. — 
Vin rouge, d’une belle couleur et très-bon, — Carmenelle, Grand Carbenet. 
Grande-vigne-dure. Vuidure. Carmenère. 


31. Pineau Verdot. 

Rameaux trés-lisses, souvent rayés de rouge brun, sur un fond bai-clair, moëlle 
abondante. — Feuirces presque toujours entières, quelquefois très-lobées, ter- 
nes. — Grarre Cylindrique-conique, à long pédoncule. Grains distants, assez 
petits, pédicelles rouges au sommet, peau dure , graine grosse, maturité tardive, 
mais pourrit difficilement, — Ces 2 variétés (gros et petit), ne différent que 
par la grosseur des grappes, et celle de leurs grains. Le petit Verdot est le plus 
estime, il produit peu de fruit sur les hauteurs. — Constitue la partie principale 
des vignes des Quevries dans les Palus, et fournit des vins agréables, d’une belie 
couleur vive, cependant assez foncée, mais produit peu, excepté dans les Palus. 
Dans les sols graveleux on ne le taillera qu’à Courson. — Nomencz. Verdot gros 


et petit. 
Groupe 6. Gamay. — Gamaysi (1). 


Feuilles assez grandes et épaisses, régulièrement fibrées. 
Toutes les variétés de ce groupe doivent être taillées court et 
en sifflet : elles produisent des vins estimés. Elles sont toutes 
communes dans la Bourgogne, le Bourbonnais et le Lyon- 
nais ; mais elles sont à peine connues ailleurs où parfois elles 
sont remplacées par les Côts ou Auxerrois. =NowEnon. Gama, 


Gamais, Gamet, Gamé. 


(1) On prononce généralement dans le Lyonnais Ga mat et non Ga mé, Ce nom d'ailleurs parait 


lui venir de Gamay village de la Bourgogne. 
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Rawzaux lisses, d’un rouge brun, tachetés de petits points noirs. — D’après la 
pl. 19, de Rozier, cours d'agr. 40, p. 181 (1800), les feuilles sont à 3 lobes, 
les sinus sont peu marqués, arrondis, les lobes se croisent à peine et le sinus ce 
la base est large et arrondi, la grappe est petite, à grains ronds et presque ser- 
rés, 11 faut le placer dans des expositions convenables, car il gèle facilement au 
printemps, le tailler tard et court, ainsi que le Gamay gros. Son vin est de bonne 
qualité, d’une belle couleur, et il se conserve longtemps. Ceux du Beaujolais 
(surtout Fleury, Brouilly, Bassieu, la Chassagne) et dans le Maconnais, les vins 
de Chénas et Juliénas sont faits principalement avec le Petit Gamay. — Ce plant 
produit un peu moins que le Gamay gros, mais son vin est bien supérieur, et 
cependant assez abondant. — Nouence. Petit Gamay, petit Gamet, Gamay noir. 
Lyonnaise (Allier), et selon Roz. Gouai noir, noir, Gueuche noire, Verreau. 

2. Gamay gros. 

Feuicues grandes, épaisses, le plus souvent entières, et à gros pétiole violet, 
d’un vert jaunâtre en dessus, cotonueuses en dessous. — Grarres nombreuses, 
assez grosses et à gros grains un peu oblongs. — D’une belle vigueur dans les 
sols riches. — Peu sensible aux gelées et, quand il en est atteint, de Seconds 
bourgeons axillaires pousssnt et donnent des rameaux beaucoup plus faibles 
mais qui produisent ercore quelques raisins tardifs. Il fait un vin plat, mais 
d'un assez bon goût, quand les grains sont attaqués d’une maladie que l’on 
nomme bruissure. Ils restent alors rouges et ne passent pas au noir. Son grand 
mérite est de produire abondamment, ce qui engage à sa culture, même en Bour- 
gogne, quoique le Pireau ait donné la haute réputation à ce vignoble.— Nouencr. 
Gamay, Gamay gros, gros Gamay, gros Gamet que l’on pourrait nommer aussi 
Gamay de Bourgogne, car il y est très-répandu. Hameye (à Commercÿ). 


3. Gamay érois-ceps. 


C’est une variété du Gamay pe‘il, remarqué vers 1810. Ses raisins sont de 
meilleure qualité, moins sujets à la gelée et aux intempéries. — NomencL. Ga- 
may des trois ceps. Plant des trois ceps de la Loire. Ce nom a été donné parce 
qu'un paysan a trouvé dans son champs trois ceps sortis de terre très-prés l’un 
de l’autre. 


Lh. Gamay mâlain. 

Feurzcss très-découpées et à lobes aigue, cotunneuses en dessous, tandis que 
celles du plant de Dole sout chauves ; leur face supérieure est d’un vert plus 
foncé, et elles sont faiblement lobées, — Il est différent du Plant de Dôle. — 
Nomexcz. Gamay de Mâlain et Plant de Mälain (de la Côte d'Or). 

5. Gamay Jonchay. 


RauEaux canelés et rabotleux, — Gnarres assez volumineuses. — GRAINS 
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oblongs, d’uu beau noir, gros et assez écartés. — Plant productif, ressemblant 
beaucoup an Liverdon. I a été remarqué parmi plusieurs autres plants par M. du 
Joxcuax, de Châtillon près Anse, à 3 lieues de Lyon, qui l’a multiplié depuis le 
commencement de ce siècle, et qui en a établi des vignes entières. M. Ovarr 
présume qu’il est une modification du petit Gamay, généralement cultivé dans 
le Lyonnais. Il mürit à une époque moyenne, comme celle des Côts. Le vin en 
est bon dès sa 2 ou 5° année, se conserve bien et s'améliore en vieillissant. — 
Nowexcz. Gamay du Jonchay, Lyonnaise de Jonchay, L. d' Anse. 


6. Gamay blanc. 

Rameaux gros, à articles courts, à couleur un peu variable suivant le sol, 
toutes d'un blanc cendré, d'un rouge très-clair, ou d’un gris fauve. — FEUILLES 
amples, assez épaisses, entières et trèés-rondes, cotonneuses en dessous, ce qui 
lui à fait donner son nom. — Grarres allongées, cylindriques. — Grains serrés. 
restant longtemps verts, mais quelques-uns devenant roussâtres à leur extrême 
maturité, qu'ils n’atieignent guère sans que quelques-uns des grains pourrissent. 
— Il produit un vin de médiocre qualité et est sujet à passer au gros, mais le 
raisin mürit en bon temps. — Nouexcr. Gamay blanc et feuille ronde (du Doubs 
et de Saône-et-Loire, Lons le Saulnier). Melon, mais ne doit pas être confondu 
avec le Helon d'Arbois. Lyonnaise blanche (dans l'Allier), Barrolo ou feuille 


ronde (des Piémontais). 
Groupe 7. Côts (1). 


Branches fermes , à arficulal'ons orosses el rapprochées, à 
écorce grise rayée de rouge qui brunit à la chute des feuilles. — 
Bourgcons très-vigoureux, se déveloypent très-lard (ce qui le 
rend moins sujet aux gelées. — Grappes d’une grosseur 
moyenne, un peu irrégulières. — Graëns sphériques, à peine 
oblongs, beaux, noirs, très-bons, sucrés et même un peu par- 
fumés parfois. Les Côts sont très-cultivés dans les départements 
du Lot, du Tarn, Tarn-et-Garonne, Cher, Loire-et-Cher, et 
Indre-et-Loire, dans lesquels les Gamays sont inconnus.— Con- 
vient aux sols sablonneux ou pierreux à cause de sa grande vi- 
gueur, mais il faut le fumer, car il est sujet à couler. Se trouve 
dans la région centrale. Il offre le grand avantage de dévelop- 
per tardivement ses bourgeons. Produit un vin d’une cou- 
leur riche, de beaucoup de corps, ce qui donne la facilité de 


(1) M. OnarT n’a pu adopter le nom d’Auxerrois qui a aussi été donné à cette variélé , parce 


que ce même nom est donné dans le département de la Moselle à plusieurs sons-varictés du Prweav. 
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s’en servir pour fortifier les vins de Bordeaux par ceux du Lot 
( ou de Cahors ), et mème d’en faire d’assez bons vins rouges 
avec des mélanges de blancs. Toutes ses variétés se taillent à 
verge qu’on a soin de ployer vigoureusement. Produit plus 
promptement de crosseltes que de marcottes. — NomEncxz. 
Bourguignon noir.—Côt à queue rouge et Côl à queue verte Andre- 
et-Loire). — Côt, Cauly, Jucobin (Vienne). — Auxerrois le gros 
et le jin (Lot). — Quille de coq (Auxerre). — Cahors (Cher). — 
Pied rouge, P. de Perdrix, P. noir, Côte rouge (des départements 
riverains du Lot, de la Garonne et de la Dordogne). — Moir de 
Preissac (Gironde). — Estrangey (Arriége et Gironde).— Quercy 
(Charente). 


1. Côt queue rouge. 

Raweaux bruns, à bourgeons rapprochés. — Feuiizes à 5 lobes peu marqués, 
les latéraux élant à peine visibles, tous obtus; sinus anguleux, dents larges 
presque régulières et assez obtuses. — Périoce court et très-rouge. Ce cépage a 
besoin d’engrais s’il est planté dans les sols maigres, Coule assez facileinent sans 
cela. — Grains presque sphériques, peu serrés, porlés sur des pédoncules et 
des pédicelles rouges, et formant une grappe presque ovoide, mais un peu ailée. 
— Nomence. Vitis acino minus acuto, nigro et dulci et Bourguignon noir, Rozier 
cours agric. 40, p. 177 (1800). — Cot queue rouge, Odard..….. — Bourguignon 
noir et Vitis acino minus aculo uigro et Dulci, Roz. cours agric. 10, p. 177, 
pl. 5 (1800). — Plant du roi, Côte rouge, Boucarès, Etrange, Gourdaux. 


2, Côt queue verte. 


Cette sous-variélé est commune dans les vignobles de la Touraine. 


3. C'ôt Malheck (4). 

Feuices moins découpées, — Grapres plus régulières, à grains plus serrés et 
moins gros. — N'est connu en Touraine que depuis une trentaine d'années. — 
Plus productif que les autres sous-variétés anciennes ; mais son vin est moins co- 
loré et de qualité inférieure à celui produit par les autres variétés. — Nomexcz. 
Malbeck (eu Touraine). Cot de Bordeaux (ladr. et Loire). Bouissalès ou Buichalès 
(Tarn et Garonne). — M. Jomanner (de Bordeaux), le rapportait au Mansène 
qui est bien plus tardif que lui. 


L. Côt Béraou. 
Grapres belles et moins sujettes à la coulure que les autres sous-variélés ; 


aussi s'est-il promptement répandu dans les dép, du Lot, et Tarn-et-Garonne, Il 


(1) Nom de celui qui l'aura distingue le premier. 


VITISACÉES. — VIGNE. 603 
provient probablement d’un semis observé dans une masure abandonnée. — No- 
MENCL. Plant de Béraou. 

5. Côt Tressaillé. 

Raueaux minces, fort longs, très-rouges pendant la végétation, — Feurcies 
arrondies, peu lobées, peu cotonneuses en dessous. — Grapres longues, bien 
fournies de grains qui se dorent d’un jaune assez intense à la maturité qui a lieu 
en même temps que le Dannesy etle Grand-blanc. — Cépage très-répandu dans 
l'Allier, très-productif, et concourt à la confection des meilleurs vins de ce dé- 
partement. 

6. Côt de la Touraine. 


Fruit d’une saveur très-douce et même parfumé. — Nouencr. C6t de la Tou- 
raine, Chauchès, Quercy. 


Groupe 8. Picpouille. — Picapouilla. 


Ce groupe ne se distingue pas très-nettement du précédent, 
si ce n’est par ces feuilles ordinairement cotonneuses en des- 
sous etses grains ovoides. Il est plus spécialement cultivé dans 
les contrées chaudes. Le nom de ce groupe est écrit de bien 
des manières par les auteurs : mais celui que nous avonsadopté 
nous paraît plus rationnel, car il vient évidemment du mot 
espagnol Picapulla ( que l’on prononce Pi ca pou ia). On l'écrit 
aussi Picanpouille, Pic pouille, Piquepoule, orthographes qu'il 
faut abandonner. 

1, Picpouille noire. 


RaAEAux courts et três-noueux, — Grapres nombreuses et bien glauques. — 
Graiss oblongs, serrés, restant longtemps rouges et mürissant tard, — Très-ré- 
pandue dens les Pyrénées orientales. Fait le fond du vignoble renommé du midi 
le clos de la Nerthe (Vaucluse); à tailler court. Passe pour donner un vin très- 
coloré et spiritueux. — Nouwexcr. Picpouille (Var. Bouches du Rhône, Gard. 


Hérault). Picapulla (Pyrénées, Espagne), 
2, Picpouille noïîire petite. 


Grarres courtes, à petits grains, un peu oblongs et plus agréables que ceux de 
P° noir, et mürissant plus facilement, n’est pas difficile sur le terrain. — Presque 
aussi fertile que la P. noire. Estimés dans la Dordogne. Donne un vin vigoureux, 
dans les bonnes années. — Nomexcc. Petite Picpouille noire. 


3. Picpouille rose. 
RamEaux courts, noueux et presque blancs pendant la végétation. — FeuiLLes 
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un peu cotonneuses en dessous, à fibres principales roses à leur base. —- Grarpes 
belles, ailées, bien garnies de grains trop serrés, oblongs, grisàtres d’abord, puis 
roses ou rouges clair, parvenant rarement à une entière maturité, mais on 
pourrait supprimer le tiers longitudinal de chaque grappe dans sa jeunesse, et 
la maturité s’opérerait plus promptement. — Abondante dans le département de 
l'Aube, où elle entre dans de fortes proportions dans la composition de la Blar- 
quette de Limoux, et dans les Pyrénées, dans un vin sec, très-spiritueux et très- 
agréable, qui se conserve très-bien. — Nouexcr. Picpouille grise et mieux 
P, rose, d’après la couleur. 


4. Picpouille blanche. 


Il fournit les eaux de vie d'Armagnac, presque aussi renommées que celles de 
Cognac. 

5. Picpouille agudet noir. 

Grarres abondantes , belles, bien garnies de grains oblongs. — Fournit un 
vin spiritueux et de bon goût. — Mürit 10 jours après le Côt. — NowencL. Agu- 
det noir (Tarn et Garonne). 

6. Picpouille marocain. 
Excellent raisin de table et de cuvage ; voir son article aux raisins de table 


non classés, 7 
Groupe 9. Feinturiers. — Tinctori. 


Rameaux à articulations rapprochées. — Bourgeons 
ovoïdes-sphériques. — Feuilles fortement teintées de rouge 
dès leur jeunesse, et très-colorées à l’époque des vendan- 
ges.— Grains fort noirs et suc très-coloré en rouge. En gé- 
néral ce plan forme des vins très-hauts en couleur. On les des- 
tine à faire des mélanges avec les vins blancs. — sosEencxz. 
Teintur'ers. Færber. Groupe établi par MM. Babo et Metzg. wein 
und tafeltr. p. 117 (1836). 


1. Teinturier gros-noir (f). 
Cépage d'un aspect rouge très-prononcé. — FeuiLres de moyenne grandeur, 
À 5 lobes profonds, à sinus larges et arrondis, celui de fa base très-large ; dents 
très-marquées peu nombreuses, mais larges et pointues. — GrAPres inégales et 
ailées comme tronquées au sommet. — Grains ronds et inégaux. — Voir d’ail- 
leurs essentiellement les caractères du groupe qu'il présente à un baut degré. 
— Grarpes rouges presque aussitôt que les grains sont formés, ronds , noirs, à 


(1) Ce mot désigne non le volume de la grappe, ni du grain, mais l'intensité de la couleur 
noire. 
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suc cramoisi. Très-cultivé le long des rives du Cher, Cette sous-variété et la 
suivante sont moins sujettes à couler.—NouencL. Teinturier, gros noir (dans les 
vignobles du centre). Plant des bois (pépinière de Machetaux). Oporto (Gironde). 
Tinta francisca (vignobles du haut Durc). Tintilla (de l'Andalousie). Vilis acino 
nigro, rotundo, dur iusculo, succo nigro labia inficienti, et Teinturier, Rozier cours 
agric. 40, p. 178, pl. 9 (1800). — Qui cite encore pour synonymes Tinteau, 
Teinturin, Noireau, Morien, Portugal et Alicante. 


2. Teinéurier de la Haute-Egypte. 


Feuicres plus pelites que celles des autres sous-variétés et plus découpées, 
mais moins cotonneuses que le T. gros noir. — Grarres rares, petites et peu 
fournies. — Feuices plus petites que la précédente, plus découpées. — Plus 
délicat que la 1°° sous-variété et moins productif, mais il possède au plus haut 
degré la matière tinctoriale. Des semis ont produit des grains moins colorés, 
mais plus de grappes. — Nouexcr. Raisin de la haute-Egypte. Egyptiana? de 
Naples. 

3. Teinturier du Jura. 

Cépage plus vigoureux que les précédents et moins coloré sur toutes ses par- 
ties. — RamEeaux plus droits que dans les précédents. — FeuiLres moins rouges, 
à sinus plus larges et également plus profonds, plus rugueuses sur les faces par 
plus de saillie des fibres. — Nouence. Teinturier de Jura, Plant de Toche 
(Arboiïs). Tochat (de l'Isère). 

4. Feinturier gros-noir femelle. 

Ce cépage craint, ainsi que les sous-variétés précédentes , le voisinage de 
plants vigoureux qui les ombragent. 

5. Teinturier Milsranet. 

Extrêémement fertile. | 

6. Teinturier Bouïillencs. 
Une sous-variété noire el l’autre blanche. 


7. Teinéurier gros morillion, 


Groupe 10. Sérines. — Serinæ. 


Quoique assez voisines des Gamays, les Sérines s’en distin- 
guent par le peu d'épaisseur de leurs feuilles , l'irrégalarité de 
leur fibration et leurs grains un peu allongés. 


1. Sérine noire. 


Feuiuues minces, planes, trés-pointues, à lobes très-inégalement disposés près 
le pétiole. — Grarres allongées, belles, Résistant bien à l'humidité de l'automne, 
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— Grains un peu oblongs, noirs. — C'est cette variété précieuse qui donne 
l'excellent vin de Côte rotie, sur le Rhône, près de Thain, Sa couleur est d’un 
rouge brillant. Se cultive aussi bien en vigne basse qu'en hautin. — Nowence. 
Sérine noire (Côte rotie, Rhône) Corbelle (Drôme). Certainement différente du 


gros Damas et du Cüt. 
2. Sérine rougeñtre. 
Nowencz. Serine noir-rougeûtre. 


3. Sérine blanche. 
4. Sérine grosse noire. 


Groupe 11. Mauzaces.— Mauzacci. 


Feuilles généralement rondes, peu découpées et des plus pe- 
lites ; face inférieure un peu cotonneuse et d’un vert terne en 
dessus. — @rappes courtement pédonculées , ailées, coniques, 
disposées en cercle autour des ceps. — Grains ronds de volume 
médiocre, serrés. — Graïînes grosses en raison de la grosseur 
du fruit. On taille ces cépages courts. Les Mauzacs donnent aux 
autres raisins, avec lesquels on les mélange, un goût sucré fort 
agréable au vin. Les sous-variétés de ce groupe sont particu- 
lièrement cultivées sur les coteaux du Tarn et de la Garonne, 
où elles sont fort eslimées , tant pour la qualité que pour l’a- 


bondance de leur produit. 
1. Mauzac noir. 


Se trouve dans le département du Lot et dans les Ardennes. 


2. Mauzac rouge. 

On mélange avantageusement le M. rouge avec le noir. 

3. Mauzac blanc. 

Cépage robuste, qui s’accommode de presque tous les sols, il est un peu tardif 
mais il est trés-productif. Il est très-cultivé. — Nomexcr. Blanquette (de l’Arriège 
et de l'Aude, Se mêle avec la Clarelte. 

4. Mauzac clairette violette. 

Ne diffère guère des autres variétés du groupe que par la couleur de ses 
fruits. —M. le comte Odart, ampel. 287 (1845), cite encore à la suite des Mauzacs, 
la grosse Clairette, à la quelle il renvoit dans le groupe des Malvoisies, où il la 
croit mieux placée. 

Groupe 12. Vignes. 
Qui ne rentrent pas dans les groupes des cépages cités. 
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1. Aramon. 


Bourçeows à développement précoce, ce qui l’expose par fois à la gelée. — 
Feuruues d’un vert un peu jaune, portant quelques poils sur les fibres, lobes peu 
marqués. — Grarpes matérielles, garnies de gros grains noirs ou rougeâtres 
avant leur maturité parfaite, — Produit énormément de fruils, mais assez géné- 
ralement un vin peu estimé ; se trouve en quantité dans le clos de Bernis, et il 
fait le fond des vignoble de Draguiguan et de Brignoles. — Nouencr. Aramon, 
Plant riche (Gard. Hérault). Ugni noir (Var, Bouches du Rhône). Révallaire 
(Haute Garonne). 

2. Clairetie. 


Cette sous-variété se conserve très-bien et est fréquemment servie sur les 
tables de la France méridionale et sert à faire le vin de Limoux. — Voir le 
groupe 3 des raisins de table, la sous-variété Malvoisie Clairette el sa synony- 
mie. 

3. Folle blanche. 

RamEaux jaunes, à articulations nombreuses ; à ren‘lements très-rapprochés 
— Feuices à 5 lobes, dont l’un des inférieurs plus petits, à larges dents trian- 
gulaires ; sinus arrondis, l’inférieur aussi arrondi, mais les 2 lames se reco ivren 
presq. ainsi que celles des autres, assez vertes en dessus et un peu cendrées en 
dessous par un duvet très-fin. Pétiole court, rouge et cylindrique, — Grarres 
nombreuses, assez peu régulières, presque cylindriques et un peu renflées au 
milieu, de grosseur moyenne, à grains ronds très-serrés , ce qui les fait pourrir 
facilement, de forme ronde, de couleur variable selon la variété. — Gras ser- 
rés, ronds, peau molle, et à leur maturité ont une saveur acide et douçâtre peu 
agréable; un peu sujet aux premières gelées, les bourgeons se développant d;as- 
sez bonne heure, mais s’il résiste à la gelée, il n’est pas sujet à la coulure. — 
Exige une taille courte, comme tous les plants fertiles. — Ce cépage présente 2 
à 3 autres variétés: Folle à grains jaunes, Folle blanche d’Olcron. Ces plants 
fournissent les meilleures eaux de vie (dites de Cognac). Le vin qu’elles produisent 
est assez agréable, mais il ne se conserve que 6-7 mois, — La première de ces 
variations porte aussi les noms de folle, toutes sont surtout fréquemment cultivées 
dans l’Indre-et-Loire, la Charante, le Littoral océanique ; on nomme surtout la 
première Euragea ou Enrageat dans la Gironde et la Dordogne. Elles portent 
aussi les noms de Rochelle verte, Rochelle blonde ; la feuille de celle-ci n’a pas de 
lobes latéraux. (Roz. cours agr. 10, p. 179, pl. 14, fig. 2), qui les désigne 
aussi sous les noms de Vitis acino rotundo, albido , dulce acido. Sauvignon vert, 
Meslier vert, Roumain, Blanc Berdet. 


4. Léonada (D. Simon). 
Grains trés-gros, durs et charnus, violets sur les trois quarts du raisin et plus 
clair à mesure u'on l’examine près du pédicelle, et se termine à la base par 
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une teinte verte qui occupe près du tiers de la longueur de grain. Quelques per- 
sonnes le disent doux, d’autres le trouvent un peu âpre (probablement quand il 
u’est pas bien mùr). Il est d’ailleurs peu productif et sensible aux intempéries. 
Nowexcc. Leonada de D. Simon (espagnol). Querranta Tinajas, Corsazon de 
Gallo, Corazon de Currito (Don Salvator Lopès, et improprement par fois Raisin 
de Bourgogne. 

5. Guillade noire. 


Grarpes belles, ailées. — Graixs gros, noirs et cblongs, glaucescents, à peau 
mince (même dans les vignobles) très-beaux et três-bons. — Trés-producuf, 
donne un vin d’une belle couleur, d'une bonne qualité et même liquoreux. — 
Tailler court. — Nouwenc. Ouillade noire (Drôme, Bouches du Rhône, Gard, 
Hérault). OEillade. Sinsaou (Gar et Hérault). Bouladès (Hautes Pyrénées). Ribie- 
renc de l'Aude). Bireyrenc (Aude). Morterille noire (Haute Garonne). Milhau et 
Prunelas (Tarn et Tarn-et-Garonne). Malaga (Lot). 


6. Ouillade blanche. 


Grarre grosse, — Grains gros, ovoïdes, blancs-jaunâtres, peu serrés, cra- 
quants, d'une saveur délicieuse; peau trés-mince, douce. — Graines 2-4, 
moyennes, très-rapprochées 2-2, — Gette belle sous variété est très-productive, 
et mürit vers le 45 septembre; M. Fort. Willermoz en avait envoyé à lexposition 
de septembre 1848, de la soc. d'hort. pratiq. du Rhône. Elle venait de la pépi- 
nière d’Ecully, envoyée par M. le duc de Gaza, collection du Luxembourg, sous 


le n° 390. 
T7. Persaïgne. 


Cépage lyonnais qui produit un vin haut en couleur, âpre d’abord et qui s'a- 
méliore sensiblement par l’âge. Il est recherché des cabaretiers dont les clients 
aiment les vins très-foncés. Il sert aussi à faire des mélanges avec des vins blancs. 


— Nouexcz. Persaigne, Persrgne, Persane. 
8. Poulsard, 


Feuizces à 3 lobes bien marqués et 2 inférieurs peu distincts, sinus supé- 
rieurs trés-arrondis, pelits et très-étroits ; dents larges et assez profondes, peu 
nombreuses ; sinus de la base très-larges; d’un vert tendre , un peu velues en 
dessous. — Gnrarres grosses, ailées, allongéces, formées de petites grappes par- 
tielles lâches. — Grains sphériques-ellipsoïdes, portés par de longs pédicelles 
minces et peu serrés, légèrement musqués, et se détachant facilement du pédicelle, 
dans les terres argileuses, Quelques grains restent quelquefois rouges et acides. 
— Il a le désavantage de pousser de bonne heure, peut-être ne l’élevons-nous 
pas assez de terre. Il réussit bien d’ailleurs dans quelques localités, la plante 
paraît pouvoir durer très-longtemps. Ce Poulsard parait devoir être un jour, 
lorsqu'on en aura mieux étudié les modifications, le type d’uu groupe particu- 
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lier, auquel on rapporte déjà le P. noir musqué, le P. à feuilles broncées, le P. 
rouge ou Lombardier, Le P. blanc , et peut-être le Lignan. — Nomenc. Poulsard; 
Plussart, Blussart, Belosard. Pendoulot, Raisin perle ct vütis pergulana uva pe 

rampla acino oblongo, duro majori et subviridi, Rozier, cours agric. 140, p. 179, 
pl. 11 (1800). — Figure réduite, Rognon de coq, Pendoulan, Barlantine, 


9. Raisin kokur. 

Feuzces de grandeur moyenne, très-découpées et cotonneuses en dessous, à 
échancrures très-grandes et très arrondies, mais d’ailleurs à bords très-rappro- 
chés, échanerure de la base au contraire très-large d’où partent les fibres prin- 
cipales anguleuses. — C'est un excellent raisin de table et on en fait le vin de 
Sudagh, qui est le meilleur de la Crimée ou anciennement Tauride. — Mürit à 
la moitié d'octobre. — Nomencz. Kokur (prononcez Ko-kour) de Crimée ou 
Kakura isjum. 

10. Raïsin Hubschi. 

Grains aussi longs que le Raisin Cornichon, d’un noif enfumé par le glauqüe 
oui les couvre. Plus ils sont petits, plus ils approchent de la forme ronde. Les 
gros ont de 27 à 28 millim. de long sur moitié d'épaisseur. Ils sont charnus et 
craquants, d'un goût sucré et agréable. — Celte espèce curieuse mürit très-fa- 
cilement. — Nomexcz. Hubschi, ou Auruny Abad des Indes orientales. Odart; 
ampel. p. 181 (1845). 

11. Raïsin rose à gros grains. 


Grains trés-2r0s, d'un vert jaunâtre, qui disparalt sous des raies d’un rouge 
vif et qui mèrissent de bonne heure. Aucune variété ne flatte plus et la vue et le 
goùt. Il est bien à désirer que cette variété se propage en France. — Raisin rose 
à gros grains, Pallas voy. crim. art. 22. 

12. Boussane grosse. 


Beaucoup plus productive que la petite, mais formant un vin inférieur. 


13. Roussane petite. 

Rameaux gris en hiver. — Grapres très-ailées à leur base, qui se ramifie d’une 
manière marquée. — Grains trés-ronds, très-écartés, longtemps verts et très= 
roux à leur maturité. — Très-estimé dans plusieurs départements, surtout dans 
la Drôme, où elle fournit l'excellent vin blanc de l'Hermitage qui est reconnu 
pour être très-corsé, spiritueux, fin, agréable et parfumé. — Nowencz. Rous- 
sane, Roussette (Drôme). Rousseite petite. Plant de Seyssel. 

14. Sirral. 

Ge plant avec ses diverses variations ainsi que les Roussanes constituent en 
presque totalité le célèbre vignoble de l'Hermitage et forment également une 
grande partie des vignobles de Thain.— Nouexcr, Sirrah, Sirac, Syras. Quel- 
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ques auteurs regardent ces mots comme dérivés de Schiras, d’autres de Syra- 
cuse, 
145. Sirrah ‘grosse. 

Grarxs plus gros que ceux de la Petite Sirrah, plus ronds. — Plus productive, 
mais moins estimée ; le vin s’en conserve moins bien. On doit la tailler courte, 
D'ailleurs la Sérine noire, et le Viognier blanc qui sont les plants des environs de 
Condrieux ne sont point cultivés dans ceux de Thain. 


16. Sirralh petite. 


Rameaux brunätres, comme couverts d’un léger voile gris, à longs articles, — 
Bourceons naissant de renflements ‘violätres. — FeuiLzes grandes, très-coton- 
neuses en dessous. — Grarres allongées, cylindriques, assez garnies de grains 
noirs, égaux, sphériques, à peine oblongs, mürissant d’assez bonne heure. 

17. Viognay. 

Rameaux assez vigoureux. Feuizzes à 5 lobes, un peu luisantes et comme 
grasses en dessus, légèrement cotonneuses en dessous, — Grappes et grains pe- 
tits, verts ou plus ou moins dorés, mürissant facilement et d'un goût délicat, res- 
semblant un peu aux grappes du Chasselas qui a végété dans un Lerrain pauvre. 
—Fait le fond du vignoble de Condrieux (Rhône), et de celui de Chateau grillé son 
voisin (Loire), desquels les vins ont du corps, du spiritueux, et un bouquet trés 
suave., — Ce cépage a 3 sous-variétés, l’une à grains verts assez serrés, produit 
beaucoup, mais donne un vin inférieure, les 2 autres ontun grain moins serrés, 
plus dorés et excellent comme raisin de table, ce sont elles qui servent à la 
confection des vins blancs et fins de condrieux. — Nomexcr. Viosnay ou Vionier 
département du Rhône et d’une petite partie de la Loire. 


2® DIVISION. 


VIGNES À FLEURS ANTHÉRÉES OU À FLEURS CARPELLÉES 


sur deux individus différents (dioïques). 


2, Vigne Labrusque.— Pités LZabrusca. (linn.). 


Feuilles échancrées à leur base, obscurément à 3 lobes, ai- 
guëment dentées, cotonreuses et rousses en dessous ainsi que 
les pédonceules, maïs chauves ensuite. — Grappes portant peu 
de grains noirs, très-distants, et du volume d’une très-grosse 
graine de pois . — Habite le Canada et la Floride. Fleurit en 
mai et juin. Se trouve dans toutes nos haies et atteint pres- 
que le sommet des grands arbres qui bordent le Rhône dans la 
Camargue. On en cueille les fruits dont en fait une boisson aci- 


| 
| 
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dule très -agréable. Quelques auteurs pensent que cet état 
pourrait être le type de notre Vigne vinifère, ce qui paraît 
très-probable.Quoi qu’il en soit, cette plante est très-pittoresque 
sur les arbres dans les jardins paysagers, et pour tonnelles. 
Quelques auteurs pensent que la Vigne Isabelle et l’ Alexandrie 
en proviennent. Cela paraît assez probable, mais à quoi bon 
l'indiquer pour ces deux variations plutôt que pour les autres 
modifications innombrables que nous possédons. Introduite de 
l'Amérique septentrionale en 1556.— nowenox. Vitis Labrusca. 
Linn. spec. p. 293 (1764); Rozier, cours d’agric. vol. 10, p. 175* 
(1800). — Labrusque. Jacq. hort. schæœnb. tab. 426; Poir. en- 
cyel. bot. 8, p. 626* (1808).—Vigne cotonneuse. 


3. Vigne de renard. — Wédis vesZsgpêmecs. (Linn.). 


Feuilles largement échancrées à leur base, peu profondé- 
ment à trois lobes aïgus , largement et obscurément dentées 
chauves sur leurs faces, lisses, luisantes et minces. — Fleurs , 
accompagnées chacune d’une bractéole linéaire-lancéolée. — 
&rappes carpellées portant des grains abondants du volume 
des grains de pois ordinaires. — Fruits petits, noirs et glo- 
buleux. — Croît abondamment dans les bons terrains de la Ca- 
roline , et s’élève sur les arbres de moyenne tail'e. Introduite 
en 1656. Présente un feuillage plus léger que les autres espèces 
d’ornement.—1ouEexcL. Vois vulpina. Linu.spec. p. 293 (1764). 
— Vitis aceris folio. Raï. dendr. 68.— La privation complète de 
poils qu’on attribue à cette espèce ne peut guère permettre de 
présumer que la 7. d’élé qui est couverte d'une matière coton- 
neuse rousse et épaisse, soit à réunir à cette espèce comme 
quelques auteurs Pont fait. ( V. V. l’indiv. à étamines dans le 
jard. de Lyon.) 


4. Vigne de Virginieé.— Wéltés Wésgésoëezzses. (hort. par.). 


A] 


Hnmeaux rougeûtres. — Keuilles échancrées à leur base, 
chauves, grandes, longuement pétiolées, fermes, coriaces , à 5 
lobes profonds et inégaux, à échancrures profondes , étroites, 
mais arrondies à leur point de division; les deux inférieurs 
plus petits, festonnés ; le terminal très-ample. — Fleurs peu 
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nombreuses, presque en grappes simples. — Pédicelles filifor- 
mes, assez longs. — Hétais d’un vert jaune. — Fruits oyale-ar- 
rondis. — Habite la Virginie. Introduile au moins depuis 40 
ans.— NowEnoz. Vilis virviniana. Hort. par. d’après Poiret, 
encycl. bot. 8, p. 608 (1808). 


5. Vigne d'été. — Wäités æstivalis. (Michx). 


Beuilles échancrées à leur base et fortement trilobées à leur 
sommet, profondément dentées , à fibres garnies en dessous 
dans leur jeunesse de poils roux foncé , ainsi que le pétiole, 
tandis que le reste de la lame est garni de poils moins foncés, 
puis devenant souvent chauves à leur maturité.— Grappes très- 
longues, et l'individu à carpels présentant des grains peu volu- 
mineux qui muürissent dans l’été. Souvent confondue avec la 
Vigne de renard. -- Spontanée dans les forêts de la Caroline et 
la Virginie. Introduite en Europe en 1656. A faire grimper sur 
des arbres dans les bosquets paysagers, ou employée à faire des 
tonnelles pour produire de l’ombrage. — vowenoz. Vilis æsli- 
valis. Michx, flor. bor. amer. 2, p. 230 (1803); A. P. de Cand. 
prodr. 1, p. 68% (1824), en excluant Willd. spec — Y. Labrusca. 
Walt. cat. 240. 


6. Vigne riveraine. — Vélis siparia, (Michx). 


feuilles échancrées à leur base, à trois lobes peu profonds, 
inégalement incisées-dentées , poilues sur le péliole ; les fibres 
et leurs bords blanchâtres en dessous. —- Habite le long des 
fleuves de la Pensylvanie à la Caroline. — noseno. Vitis ripa- 
ria. Michx. flor. bor. amer. 2, p. 231 (1803). —W. odoralissima. 
Donn., cat. 66 ; selon Pursh, flor. bor. amer. 1, p. 1, p. 169.— 
Vigne des Bailures des Américains. 


7. Vigne cordiforme.— Wétès cordifolia. (Michx). 


Tiges de 3-4 mètres. — Feuilles très-grandes, échancrées à 
leur base, largement incisées-dentées, glabres, à peine lobées, 
d’un vert foncé en dessus et plus päles en dessous. — Pétioles 
minces de la longueur de la lame. — &rappes lächement mul- 
üflores. Grains petits, verdâtres, tardifs. — Habite la Caroline 
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et la Floride, d’où elle a été introduite en 1806. = vomencou. 
Vitis cordifolia. Michx, flor. bor. amer. 2, p. 231 (1803). — 
V. hiemalis. Dum. cours. bot. cult. 4, p. 619 (1811).— W. incisa. 
Jacq. hort. Schæœnb. tab. 427. — W. vulpina. Walt. car. 283. — 
Winter srappe et Clichen grappe des Américains et des Anglais. 
Vigne d'hiver. 

8. Vigne palmée — Véléis palmates. (\Vahl.). 


l'euilles échancrées à leur base, profondément lobées et ai- 
guëment dentées , chauves en dessus, légèrement veloulées en 
dessous sur les fibres. — Grappes petites. —Habile la Virginie, 
d’où elle a êté introduite en 1820. — nwwencz. Vilis palmata. 
Vahl, symb. p. 42. 

9. Vigne ronde. — Vétis rotundifolia. (Michx.) 

Tiges de 7-8 mètres. — Feuilles réniforme-en-cœur, d’un 
vert foncé, régulièrement dentées, luisantes sur leurs faces, 
non lobées, légèrement velues en dessous sur les fibres. — 
Fleurs en grappes, disposées en petits groupes. — Fruits gros, 
bleu foncé. — Habite les rivages de la Virginie à la Floride, 
introduite en 1806. = noxæxcx. Vitis rotundifolia, Michx, flor. 
bor. amer 2, p. 251 (4803). — Vigne à feu lles rondes, Muscadin 
— Bullet Grappe des Américains. 


10. Vigne sinueuse. — Vélis sinuoses. (Bosc.). 
Feuilles échancrées à leur base, à 5 lobes très-profonds et à 
larges dents, chauves et luisantes sur leurs faces. — souxvcx. 
Vitis sinuosa, Bosc, cours compl. d’agric., éd. Pourrat 8, p. 626 
(1837). 


Genre 2. Cisse — Cissus. (Linx.) 


Arbrisseaux sarmenteux provenant principalement ce l’Asie. 
— Feuilles alternes ordinairement composées , palmées ou 
pennées , stipulées , réticulées , rarement simples et à fibres 
pennées. — Grappes ct Vrilles comme dans la Vigne, mais 
moins ramifiées. — Sépais très-peu apparents, 4 à 5, unis.— 
Pétals souvent 4, divergents, oblongs, un peu creusés au som- 
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met, — Æéamênes cn nombre égal aux sépals ou aux pétals, 
et placés devant ces derniers, naissant aussi d’un anneau glandu- 
leux qui entoure la base du capitel à 2 loges. — Graines 
dressées, à derme très-dur comme dans la vigne. — Embryen 
droit et dressé, contenu dans un petit albumen charnu. — 
J'aurais pu me contenter de placer le peu d’espèces cultivées à 
la suite des unes des autres, sans établir des paragraphes sur 
les modifications des feuilles, et chacune pour une espèce, mais 
d’autres espèces seront successivement introduites et elles en- 
treront naturellement dans ces divisions assez marquées par 
leur apparence au premier aspect, quoique je ne les présume 
pas susceptibles de forme des’ genres.— veuxnez. Cissus. Linn. 
gen. n. 147; Jacq. amer. tab. 182, fig. 10.—Sœlanthus. Forsk. 
descr. 33. — Columellia et Botria. Lour. flor. coch. 108 et 
197. — /rsiola. P. Brown. jam. tab. 4, fig. 2. — 4mpelopsis. 
L. C. Rich. dans Michx.;flor. bor. amer. 1, p. 169; A. P. de 
Cand. prodr. 1, pag. 633 (1824). Quelques espèces du genre 
Hedera. Linn. Quelques 7tis. Lamk. Vulgairement 4chit. 


$ 1. Feuilles simples à fibres pennces. 
1. Cisse antartique. — Céssees cantarticrwus. (Vent.) 


Tige grimpanie, gercée, cylindrique, garnie de lenticelles 
blanchâtres. — Wrilles peu rarneuses. — Feuilles simples, ova- 
les, à peine acuminées , à dents couchées et écartées, courte- 
ment pétiolées , fibres pennées, réticulées. Stipules lancéolées, 
pointues, membraneuses, veloutées et caduques. —B'édoncule 
fourchu, portant à chaque extrémité de petites cimes ombel- 
liformes. — Fleurs irès-petites, courlement pédicellées, ver- 
dâtres. — Sépais 4 unis, en pelile soucoupe bordée d'autant 
de dents. Pétals À ovales, larges, concaves surtout au som- 
mel. — Etamines # plus courles que les pétals et devant eux. 
— €Capitel enveloppé à sa base d’un large bourrelet. — Graines 
1-2 presque demi sphériques. — Plante de la Nouvelle-Hol- 
lande, cultivée dans quelques jardins, depuis la fin du 18° siè- 
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cle. Elle paraît être d’orangerie. —romenxoc. Cissus antartiçus 
Vent. choix; pl. 21 (1803). 


$ 2. Feuilles composées, palmees. 


2. €. à cinq folioles. — €. quinquefoléia. (Parsh.) 


Kameaux sarmenteux, roussàtres, très-allongés, garnis de 
quelques lenticelles ovales. — Keuilles à 5 folioles lancéolées, 
longuement acuminées, largement dentées, pétiolulées, entiè- 
res vers leur base, à réticulation très-large et incomplète par 
places, d’un vert sombre et à peine luisantes, et passant au 
jaune et au rouge avant leur chute. — Habite le Canada et la 
Virginie, d’où elle a été introduite en Europe en 1629. Très- 
rustique, se mullipliant très-facilement de boutures et couvrant 
promptement des murailles, des lonnelles, ou s’élancant élé- 
gamment en Liane sur les branches des arbres. Très-répandue 
dans les jardins. — vemencz. Cissus quinquefolia, Pur+h, flor. 
bor. amer. 1, p. 170 (1814). — 4mpelopsis hederacea, Michx. 
flor. bor amer 1, p. 160 (1803). — Hedera quinquefolia, Linn. 
hort, cliff., p. 74. — Vitis ‘hederacea, Willd. spec. 1, p. 1182. 
— V. quinquefolia, Lamk. ill. n° 2815. Vulgairement Vigne 
vierge, V. folle. — (V. V. etS. C.) 


$ 3.° Feuilles 2 fois composées-trifolivlees. 
3. ©. oriental. — ©, orientalis. (Lamk.) 


Rameaux sarmenteux, presque carrés, sans lenticelles, 
bruns. — IBourgeons ovoïdes, Aacuminées. — Wriiles courtes. 
— Feuilles doublement trifoliolées, chauves, folioles dissem- 
blables, la terminale largement ovale, longuement pétiolulées, 
entières vers la base; les latérales ovales, presque sessiles, l’ex- 
térieure plus large, toutes bordées dans leurs 2 tiers supérieurs 
de quelques larges dents à fibres pennées et réticulées ; fi- 
bres qui naissent de la dorsale presque régulièrement opposées. 
— Fleurs disposées en deux ou trois petites cimes, formant 
dans leur ensemble une grappe lâche. Pédicelles dilatés succes- 
sivement jusqu’au somniet. — Sépals unis, lames ovales. — 
Pétals ovals ou obovals 4, comme les sépals, mais beaucoup 
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plus grands qu'eux. — Fruits sphéroïdaux-déprimés; surmontés 
de la colonne des styles qui les rend acuminés. — Habite l'O- 
rient. Assez répandue dans les jardins. Beaucoup moins vigou- 
reuse que la précédente, mais bien plus élégante. Peut servir 
avantageusement à couvrir des murs bas, à former de petiles 
haies. — nouencoz. Cissus orientalis, Lamk. ill. pl. 84, fig. 2 
plus petite que nature). — (V. V. et L. C.) 


$ 4. Feuilles doublement pennées. 
4. ©. droit, — ©. sians. (Pers.) 


HRameaux fermes quoique minces, faiblement striés (sur le 
sec). = Feuilles doublement pennées; folioles rhomboïdales- 
cunéiformes, leur deux bords supérieurs à larges dents peu 
nombreuses, ailées; à large réticulalion, souvent incomplète ; 
ressemblant un peu dans l’ensemble à la variété ordinaire du 
Persil. — Fleurs très-petites, en cimes assez divergentes, 
formant dans leur ensemble une espèce de grappe. — 
FBractées el bractéoles presque membraneuses, ovales. — 
Pétals ovales. — Habite la Caroline et la Virginie. Introduit en 
Europe en 1700. = xomexcz. Cissus stans, Pers. ench. 1, p.143 
(1805). — Vitis arborea, Linn. spec. éd. 1, p. 203 (1753), éd. 2, 
p. 294 (1764). — Ampeloplis bipinnala, Michx. flor. bor. am. 1, 
p. 160 (1802). — (V. V ets. C.) 


TABLEAU MÉTHODIQUE 
Du cexrE Vigne (Virtis). 


4"e DIVISION, 
Espèces à fleurs carpanthérées. 


1. VIGNE vINIFÈRE. — Vilis vinifera. 


$ 1. Raisins de table (Esculenti). | &. blanc doux. (CnasseLas.) 
5. hatif, 
Groupe 1. Chasselas (Chasse. 6. Da 
lasia). 572 7. de Montauban. 
4. de Fontainebleau. 8. Loubal-blanc. 
2. doré. 9. Loubal-noir. 


8. Mornain. 10. Cioutat. 
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11. rose. (Cuassscas.) 

12. rouge. 

43. bicane. ‘ 
44 ? fendani-vert. 

45 ? Joannenc. 

16 ? Joannenc charnu. 

47 ? panaché. 

48 ? Chapuy. 

49. Napoléon. 

20. petit hatif. 


Groupe 2. Museats (Muscat). 575 


4. blanc. 
%. de l'Hérault, 

3. noir. 
4. Panse. 

8. noir du Jura. 

6. Aleatico. 

7. Madèére-Vendel. 
8. violet, 

9. Caillaba. 

10. durebaie. 

11. Calabre blanc. 
12. Calabre rouge. 
43. d’Alexaudrie. 
44. d'Alexandrie noir. 
45. bifére, 

46. Prunavis, 

17. hatif de Frontignan. 
48. cotonueux, 

49. Muskataly. 

20. rouge. 

21. rayé. 

22 ? cornichon blanc. 
93 ? cornichon noir. 
23* ? verjus. 

24. musquette. 

25. PBouillenc. 

26 ? Savouret. 


Groupe 3. Malvoisie (Halvoi- 
siæ). p. 581 

1. grosse, 

2. petite. 

3. fine. 

3* pelite-verte. 

4, verte. 

5. verte de Chypre. 

6. bätarde. 

7, blanche. 

8. blanche de Nice. 

9. du Mont-Pulciano, 


10. blanche deTaragone. (Mavoisie.) 
11. de l'Hérault. 

12. commune, 

143. de la Drôme. 

44. de Cartuixa. 

15. rouge, 

16. rousse. 

17 ? Pinot gris. 

43. noire. 

49. corinthe blanc. 
49 Ÿ corinthe à pepins. 
20. corinthe rose. 

21. corinthe noir. 

29 ? kischmich blanc. 
23. kischinich oulanghy. 
24. kischimich ali. 
25, Zante blanc. 

26. Zante rouge. 

27. Zante noir. 

28. Spiran noir. 

29. Spiran gris. 

50. Clairette. 


Groupe 4. Raïsins de table 
qui ne rentrent pas dans l’un des 
groupes précédents. ( On a em- 
pleyé ici l’ordre alphabét.p. 587 


4. Brustiano. 

2, Côt. 

3. Frankental allongé. 
4. Frankenthal ordinaire, 
8. frühportugieser. 

6. Huevo de Gato. 

7. Isabelle. 

8. kalawba. 

9. marocain. 
40. pinceau morillon blanc. 
10 * pineau morillon hâtif, 
41. raisin pis de chèvre. 
12. rondège blanc. 

13. San Antoni. 

44. Zirifandi gris. 
45. Zirifandi noir. 

$ 2. Ruisins de vignobles. (Viniferi.) 


Groupes. .Pineaux (Pineauti).591 
1. petit. 

2. gros. 

3. Verdet,. 

4. Douis. 

>. longuet. 
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6. gentil vert. (Pineaux). 
7. Beaunois. 
8. morillon blanc. 
9. blanc. 
40. auxerrois vert. 
41. gris de Dornot. 
12. gris. 
43. Bougin. 
14. meunier. 
45. morillon hAüf. 
16, Crépet. 
47. mour. 
48. du Jura. 
49. morillon. 
20. de Pernant. 
21. aigret. 
22. franc noir. 
23. noir. 
2% ? rose de kontz. 
25. cendré. 
26 ? de Montpellier. 
27. plant de Dôle. 
28. Salvagnon noir. 
29 Carinenet, 
30 Carmonet. 
81 verdot. 
Groupe6. Gamay. (Gamaysi).599. 
4 petit. 
2. gros. 
3. trois-ceps, 
4. Mâlain. 
5. Jonchay. 
6. blanc, 
Groupe 7. Côts. (Coti) p. 601. 


1. queue rouge. 
2. queue verte. 
8. Malbeck. 

4, Béraou. 

5. Tressaillé. 

6. de la Touraine. 


Groupe 8. picpouille, (Pica- 
pouliæ). p. 603: 

1. noire, 

2, noire petite. 
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3. rose. (Picroutcee). 
4. blanche. 
5. Agudet noire. 


6. ? Marocain. 


Groupe 9. Teinturiers. 
(Tinctori). p. 604. 
4. Gros-noir, 
2. de la haute Egypte. 
5. du Jura. 
4, gros noir femelle. 
5. Milgranet. 
6. Bouiliencs. 
7. Gros monillon. 


Groupe10. Sérines. (Serinæ) 605. 
4, noire. 

2. rougeûtre. 

3. noir rougeâtre. 

4. blanche. 

5. grosse noire. 


Groupe 11. Mauzaces. 
(Mauzacci). p. 606. 
4. noir. 
2. rouge. 
8. blanc. 
4. clairette violette. 

Groupe 12. Cépages qui n’entrent 
pas dans les groupes cités. p. 606. 
4. Aramon. 

2, Clairette. 

3. folle blanche. 

4. Léonada. 

5. Ouillade noire. 

6. Ouillade blanche. 
7. Persaigne. 

8. Poulsard, 

9. Raisin Kokur. 

10. Raisin Hubschi. 

A1. Raisin rose à gros grains. 

12. Roussanne grosse. 

13. Roussanne petite, 

44. Sirrah. 

15. Sirrah grosse, 

16. Sirrah petite. 

17. Viognay. 


2° DIVISION. 


Espéces à fleurs anthérées el à fleurs carpellées sur deux individus. 


2. Vicxe Lasrusque. — Witis Labruscu. (Linn.). p. 610. 
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3. ViGNE DE RENARD. — Witis vulpina. (Linn.). p. 111. 
4. Vice DE Vir@inte.— Wilis virginiana. (hort. par). p.111. 
5. Vice D'ÉTÉ. — Vilis æslivales. (Michx). p. 112. 
6. VIGNE RIVERAINE. — Wilis riparia. (Michx). p. 112. 
7. VIGNE GORDIFORME. — Wilis cordifolia. (Michx). p. 112. 
8. ViGnE PALMÉE. — Vilis palmata. (Vahl). p. 113. 
9. Vice RONDE. — Wifis rolundifolia. (Michx). p. 113. 
10. Vie sinuEuSg. — Vilis sinuosa. (Bosc.). p. 113. 


TABLE ALPHABÉTIQUE 


Des Espèces DE VIGNES, des Groupes, des VARIÉTÉS, 
et de leurs SYNONYMES. 


(Les noms synonymes sont em pelit caractère.) 


Agudet noir, p. 60% Bicane. p. 574 
Aiga Passera. 535 Bireyrenc. 608 
Aiga Possera. 5935 Bisam Chasselas. 579 
Aleatico. 577 Bissutelli, 580 
Alexaudrinischer Frontignan. 578 Blanc Aubo de Champagne, 594% 
Alicante. 605 Blanc de Berdet. 607 
Amaroyÿ. 596 Blanc de Bonelle. 573 
Angelica. 5S1 Blanc de Champagne. 594 
Aramon, 607 Blanc doux de Marseille. 578 
Arbois. —Orbois, 593 Blanquette. 575, 587 
Arnoison blanc. 394 Blanquette de Bergerac. 575, 606 
Arrouya. 299 Blauer Marokkaner. 589 
Auruny-Abad. 609 Plauer mutterrebe. 596 
Auveruat blanc. 594 Blauer Oporto. 588 
Auveruat fauve. 595 Blussart. 609 
Auvernal gris. id, Bon blanc. 59 € 
Auxerrois. 394 Bon plant. F97 
Auxerras. 994 et 196 Bordelais. 581 
Auxerras blanc. id. Boucarès, 602 
Auxerrois le fin. 602 Bouchit. 597 
Auxerrois le gros. id. Bouillenc musqué. 581 
AUXoOIS. 595 Bouladès. 603 
Barat-tzia Szollo. id. Bourdelais, 531 
Barlentine. 609 Bourguignon noir. 602 
Barrolo. 601 Bourmenc. 584 
Bar-sur-Aube. 572 Brauner Muscatel. 580 
Beauuois. 59/4 Bretou. 599 
Bclossard. 609 Brustiano, 587 
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Buichalès, p. 602 
Buissalès. id. 
Bumasti longissima. 580 
Burgunder. 593 
Burot. 595 
Burschi. 609 
Buttuna di Gaddu, 580 
Cabernet. 599 
Cahors. 602 
Carbenet. 599 
Carmenère, 598-599 
Carmenelle, 593 
Carmenet et Carmonel, 598-599 
Carrinet. 596 
Cauly. 602 
Cépages à classer 606 
Chadym Barnak. 580 
Chardonnet, 594 
Chasselas. 572 
— à feuilles découpées. 574 

à feuill, de persil, id. 

à feuill, laciniées. id. 
bicane. 574 

- blanc doux. 573 
Chapuy. 575 
Cioutat. 5738 
d'Autriche. 574 

de Bar sur Aube, 572 


de Fontainebleau. 572 
de Montauban. 573 


de Tomery. 72 
doré. 572 
du Pà. 574 
fendant vert. 574 
hatif. 573 
Joannec. 574 


Joannec charnu. 575 
Loubal blanc. b73 
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Loubal noir. id. 
Mornain. 572 
musqué, 179 
Napoléon. 579 
panaché. id. 
petit hatif. id. 
rose. 574 
rose (pom. fr). 573 
rose royal. 574 
rouge. 074 


Chasselas roux. p. 573 
— violet. 574 
Chauches. 603 
Chenix. 593 
Chérés. 582, 584 
Chiotat. Chioutat. Cioutat. 574 
Cisse et Cissus. 615 
— à cinq folioles. 615 
— anlartique. 614 
— droit. 616 
— oriental. 615 
Clairette. 5892, 587, 607 
Claretta. 587 
Columella. = Cissus. 61% 
Conforogo. 586 
Corazon de Carrita, 608 
— de Gallo. id. 
Corbelle. 606 
Corinthe à pepins. 585 
— blanc, id. 
— noir. id. 
— rose. id. 
Cornichon blanc. 580 
— noir. id. 
— rose. 5885 
Côt. (groupe 7). 587 60i 
—  Beraou. 602 
— de Bordeaux. 602 
— de Touraine. 603 
—  Malbeck. 602 
— queue rouge. 602 
— queue verte. id. 
— rouge. 602 
—  Tressaillé. 603 
Cotticour. 587 
Daure. 59 # 
Daunerie. id. 
Brestech. 574 
Durebaie. 578 
Eau-de-vie de Cognac, 607 
Egyptiana. 605 
Enfumé. 59% 
Enragea, 607 
Eurageat, id. 
Epiuette. 594 
Estrangey. 602 
Etrange. id, 
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Farineux. p. 596 
Faux St-Pierre, 575 
Séjer Denka. 580 
Fernaise. 596 
Feuille ronde. 601 
Fié. 594 
Folle à grains jaune. 607 
— blanche. id. 
— blanche d'Oléron. 607 
Franc Pineau. 597 
Frankenthal et F. allongé 5338 
Fromenté. 595, 596 
Fromenteau. 595 
Fromenté violet, id. 
Frühportugioser. 588 
Gamais. — Gamay. 599 
Gamay. (groupe 6). id. 
Gamay 59%,599, 600 
— blanc. 601 
— de Bourgogne. 600 
— de Mälain. 600 
— du Jonchay. 600, 601 
— gros. 609 
—  Jonchay. id. 
—  Mâlain. id. 
— noir. id. 
— petit. id. 
—  irois ceps. id. 
Gamé. — Gamay. 599 
Gamet. — Gamay. id. 
Gamey blanc, 39% 
Geiss Dutte. 590 
Gennetin fromenteau. 595 
Gentil blauc, 594 
== gris, 595 
Geschlitz blätiriger Gutedel, 574 
Gouai noir. 600 
Gouis. 590 
Goujean. 596 
Grand Cabenet. 596 
Grande vigne dure, id. 
Grauer Tokayere 598 
Gris cordelier, 595 
— de Dornot. 594 
Gris et G. de Dordogne. 595 
Griset blanc. 595 
Gros Gamay. 600 
—  Gamet. id. 
— Morillon. 593 


Gros noir, 
— femelle, 
—  Pineau. 


— Plant doré. 
Grosse clairette. 


—  clairette, 
Grünn Edel. 

— Gutedel, 

—  Sussiing. 

—  Zirifandi. 


Gueuche noire. 
Guilan musqué. 


Hedera. — Cissus. 
Huevo de Gato, 
Isabelle. 


Irsiola. == Gissus, 
Jacob Straub. 
Jacobin, 
Jakowics. 
Joanuenc. 

= charnu. 
Joannin. 
Juanens negres, 
July grap. 
Kadin Barinac. 
Kakura isjum. 
Katawba. 
Kechmich. 
Kecsesecsu. 
Kischmich. 

— ali. 

—  oulanghy. 
Klapfer. 


Knevet's black Hamburp. 


Kokur. 
Labrusque. 
Le joly. 
Leonada. 
Lignon. 
Loubai blanc. 
— noir. 
Lyonnaise. 
— blanche, 
— d’Anse. 
— de Jenchay. 
Madère. 
Madeleine blanc, 
— noir. 
Maitre noir, 
Majorquin. 
Malaga. 


id. 

600 

id. 

601 

ide 

595 

574 et 595 
596 

597 

584 
578,609 


022 


Malbeck. P: 
Malvagia bianca. 
— bianca de monte Pul- 
yiano. 
—  bianca de Taragone. 
— nera de Caudia. 
—  rossa. 
Malvasia bastarda. 
— bianca, 
—  grossa 
Malvoisie. 
— à gros grains. 
— à petits grains. 
— commune des Pyrénées. 
— Lasseraz. 
— de Madére. 
— de Montpellier. 
— de Sitges. 


Malvoisie (sroupe 5). 


— bâtarde. 
— blanche. 
— blanche de Nice. 
-- blanchede Tara- 
gone. 
Clairette. 
commune. 
Corinthe à pepins. 
Corinthe blanc. 
Corinthe noir. 
Corinihe rose. 
de Carluixa. 
de la Drôme. 
de l'Hérault. 
d’Espasne. 
du Mont Pulsiano. 
fine. 
rosse. 
Kischmich Ali. 
Kischmich blanc. 
Kischmich Oulan- 
ghy. 
— noire. 
— noire musqué. 
— précoce du camp de 
Tarragone. 
—  pelile 


b87 et 


verlie. 


TABLE 

602 Malvoisie Pineau gris. 584 
583 — rouge. 584 
à — rousse. id. 
ne — Spiran gris. 587 
528 — Spiran noir 586 
584 — verte. 582 
583 — Verte à gros grains. id. 
583 —— verte de Chypre. 582 
589 —  Zante blanc. 586 
595 — Zante rouge. id. 
582 Marocain. 589 

idee 
583 Mauzaes (sroupe 11). 606 
_. — blanc. 606 
593 — Clairette violette. 606 
id. — noir. 606 
— rouge. id. 
or Méiier, ï 594 
588 Melon. 601 
id. Menu Pinearu, 593 
id. Meslier, 594 
Meslier blanc. 59% 
id. Meslier vert, B94 et 607 
607 Meslier verte id. 
Meunier. 595-596 
583 Milhau. 608 
595 Morien, 605 
585 Morillon. 597 
id. — blanc. 594 
585 — hatif, 596 
5S4 — noir. 597 
584 — Taconné. 596 
583 Mornachasselas. 572 
É Mornain, 573 
82 Mornain blanc. 573 
583 Mornan. 573 
582 Mornanche. 573 
5S9 Mornen,. 575 
5SG Morain. 575 
585 Morterille noire, 608 
Moscatel gardo blanco. 578 
— gorron. id. 
586 — na id. 
584 Mour. 596 
585 Mouret, id. 
Muller Reben. 593-596 
583 Munier. 581 id. 
582 Muscadet. 581-595 
id, Muscadin, 613 
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B£useat (groupe 3). pe 575 
— àla fleur d'orange. 579 
— aleatico. ES 719] 
— bifère. 578 
— blanc. 576 
…—  hlanc commun. id, 
— Bouillenc. 576-581 
= Caïllaba. 577 
— cornichon blanc. 580 
— cornichonnoir. id. 
— cotonneux. b79 
— d'Alexandrie. 578 
— d'Alexandr. noir. id. 
— de Calabre blanc. 578 

de Calabre rouge. id. 

de Frontignan. 576 
— del'Herault. 576 

de Rome. 578 
— d’Espagne. id 
— durebaie. 7/71 
Hiou. 581 
—Crec. 578 
—  Gutedel. 578 
_—— hatifà Frontignan. 579 
— Madère-Vendel. 577 
— Muskataiy. 579 
— musquette. 581 
— noir. 576 
— noir du Jura. 577 
— Panse. 577 
— Primavis. 579 
— rayé. 589 
— rouge. id. 
— Savouret. 581 
— verjus. 580* 
— violet. 577 
—  Vou Jérusalem. 578 

Muskataiy. 576-580 

Noir. 595-996-600 

Noir de Preissac. 602 

Noireau, 605 

Noirien, 597 

Noirien de Périnant. id. 

Noirin. 596 

Occhivi, 57% 

OEïilade. 608 

Offenburg Reben. 574 
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Operto. p. 605 
Orbois. 593 
Ouillade. 608 
Pause musqué. 577 
Panse commune. 582 
— longue musquée, 573 
-—  musquée. id. 
Parsagne. (HE? 
Passolina, 585 
Passerille. 573-582-5983 
Pendoulan. 609 
Pendoulot. id, 
Persagne. Persaigne, 608 
Persane. ide 
Petersilien Traube. 574 
Petite malvoisie, 582 
Petite Picpouille noire. 603 
Petite vigne dure, 599 
Petit Gamay. 598 
Petit gris. 595 
Petit muscat, 580 
Petit vuidure. 599 
Picapoulla. 603 
Picpouille (groupe 8). 603 
— Agudet noir. 60% 
— blanche. id. 
— grise. id. 
— marocain. id. 
— noire petite. 603 
— rose. id. 
Pi-d de perdrix.P. noir, rouge, 602 
Pignolet. 597 
Pimeaux (groupe 5). 591 
Pineau aigret. id. 
—- Auxerrois vert. 595 
— BPeaunois. 593 
— blanc. 594, 595 
—  Bougin. id. 
— Carmonet. 599 
—  Carmenet. 598 
— cendré. id. 
— crépet. 596 
— de Montpel'ier. 598 
— de Pernant. 597 
— de Volnay. id, 
— Douis. 593 
— dru. 597 
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Pineau du Jura. 596 Raisin d'Autriche. 574 
DEVIENNE 597 — de Bourgogne, 597 et 608 
til St 503 — de Champagne, 572 
STE CIE MEN — de Frontignan. 576 
gris. 584-598 — de Juillet, 896 
gris de Dornot. 595 — de la haute Fgypte. 605 
gros. 593 — de la Madeleine, 596 
longet. 593 — de Maroc. 589 
meunier. 595 — de Passe, 583 
morillon. 597 — de St-Jean. 596 
Morillon blanc 589-594 RAISINS DE TABLE, 587 
Morillon hatif. 589-596 == DE VIGNOBLES. 591 


FIEF ON RIENR) 


— + Hasena allongé 588 


Frankenthal ordi- 


Mour ou Mouret. 596 
noir. 597 
petit. 593 
Plant de Dôle. 598 
rose de Kontz. b98 
Salvagnon noir 598 
Verdet. 593 
Verdot. 599 
Pinet. 597 
Pis de chèvre. 590 
Pizzutello de Rome. 580 
Plaut de Béraou. 603 
— de Juillet. 596 
— de la Brie. 596 
— de la Dole. 598 
— dela Tache. 60 
— de Fernant. 597 
— de Perrache 598 
— de Salès. 593 
— des bois. 605 
— des trois ceps. 600 
— de Tonnerre. 59% 
— du Roi, 602 
— riche. 607 
Plussart. 609 
Portugal. 605 
Pouilli. 595 
Pouilly. id. 
Poulsard. 608,609 
Prunelas. 608 
Quercy. 602 et 605 
Querranta Tinajas. 608 
Quille de coq. 602 
Raisin Brustiano. 591 
—  cornichon. 580 
—  cornichon noir. id. 
2 601 


naire. id. 
— Fruhportugieser. id. 
—  Hubschi. 609 
Huevo de Gato. 588 
— Îsabelle. 588 
— Katawba. 589 
—  Kokur. 609 
—  Lycnnais. 598 
— Marocain. id. 
— Muscat de l'Hérault. 576 
— noir de constance. 577 
— perle, 609 
— Pineau Morillon 
— Pis de chèvre. 590 
— précoce. 596 
— rose à gros grains. 609 
— Rondège blanc. 12 
— San Antoni. 590 
— sans pepin. 586 
— Lirifandi gris. id. 
— Æirifandi noir. id. 
Révallaire. 607 
Ribeyrenc. 608 
Rinaut. 597 
Ringris. 295 
Rochelle blonde. 607 
— verte. id. 
Rognon de coq. 609 
Rondége blanc. 590 
Roth Klevener. 595 
Rother Muscateller. 530 
Roussane. 609 
Rousseau. 594 
Roussette. 609 
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Rousselte petite. p. 609 
Salvagnier blanc. 59% 
Salvagnon noir. 598 
Salviner. 590 
San Antoni. 590 
Santa paula. 80 
Sar fejer. 598 
Sauvagnin. 59% 
— blanc. id. 
— jaune. id. 
— noir. 596 
Sauvigner. 594 
Sauvignon 59% et 598 
— vert, 607 
Savouret. 581 
Schwabler 590 
Schwartz Zirifandi. id. 
—  Muscaten traube. 576 
Schwartzer Muscateller. 576 
Sérine (groupe 7). 605 
— blanche. 606 
— grosse noire. id. 
— noire. 605 
— rougeâtre. 606 
Servan blanc. 574% 
Servignen. 594 
Servignin gris. 595 
Servignon. 3599 
Silvauer. 590 
Sinsaou. 603 
Sirac. id. 
Sirrah. 609-610 
Spæter Weisser Burgunder. 59% 
Spiran gris. 587 
— noir. 586 
Sucrin. 59% 
Sultanich. 536 
Syrus. 609 
Tarney-courani ? 596 
Teinturier. 605 
Teinturier (groupe 9). 604 
—  Bouillencs. 605 
— dela haute Egypte. id. 
— duJura id. 
— gros Morillon. id. 
— gros noir. 60%, 605 
— gros noir femelle. id. 


Tous 3. 


— Milgranel. P- 
Teinturin, 
Teta de Vaca. 
Tinta francisca. 
Tinteau. 
Tintilla. 
Tinto blanc d’Espague. 
Tochat. 
Tokai musqué. 
Trebbiano perugino. 
Ugne Lombarde. 

— Lombarde noire. 
Unin blanc. 
Uva passa bianca. 
Vanille traube. 
Verdet. 
Verdot gris. 

— petit. 
Verjus. 
Vermentino de Corse. 
Vermentino de Gênes. 
Véronais. 
Verreau. 


582, 


Vigne (groupe 12). 


Vigne cordiforme. 612 


— d'été. 
— de renard. 
— de Virginie. 


—  Labrusque. 
—  palimée. 
—  riveraince. 
— ronde. 
—  sinueuse. 
— vinifère. 
— Vierge. 
Viognay. 
Violetter Muscateller. 
Vionier, 


Vätis (genre et espèces). 


Vitis acinis dulcibus et griseis. 

Vitis acinis minoribus oblongis 
dulcissimis. 

Vitis acino longissimo, cucume- 
riformis albido. 


40 


606 


, 613 
612 
Gil 

id. 

610 
613 
6i2 
613 

14. 

565 
G15 
610 
577 
610 
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Vilis acine maximo, ovato saturé 
violaceo. 

Vitis acino medio, rotur6 lé ex 
‘albido flavescente. 

Vitis aciro medio, rotundo, ru- 
bello. 

Vitis acino minimo, rotundo, al- 
bido, sine nucleis. 

Vilis acinis minoribus oblongis 
dulcissimis. 

Vitis acino minus acuto nigro et 
dulei. 

Vitis acino nigro rotundo durius- 
cule succo nigro, labia infi- 
cienti. 

Vitis acino parvo, subrotundo, 
nigricante, praecOCie 

Vitis acino rotundo, albide, dul- 
ce acido. 

Vitis acine rotundo, albido, mos- 
chato, 


Vitis æsdivalis (Michx). 


Viiis apiana acino magno ohlon- 
go violaceo, moschato. 

Vitis ap'ana acino maximo, OVa- 
to, e viridi flavescente, mos= 
chato Alexandrino. 

Vitis apiana acino medio, rotun- 
do, rubro, moschato. 

Vitis apiana acino medio subrc 
tundo albido moschato. 


Vitis ap folio, acino medio, ro- 


tundo, rubro. 


Vidis cordifsiia (Michx). 


Vius folio lac iniaio, acino me- 
dio, rotundo ib140, 

Vitis Isabella (hortul). 

Vitis Laïrusea (Linn). 


577 


Vitis laciniata (Linn). 574 
Vidis palimata (Vahl). 613 
Vitis pergulana uva perampla 
acino oblongo duro majori et 
subviridi. 609 
Vitis præcox Columnæ. 596 
Vätis riparia (Michx). 612 
Vitis rotumdifolia 
(Michx). 613 


Vitis serotina,, acinis minoribus, 
acutis, flavo albidis dulcissi- 


mis, 594 
Vitis sinnosa (Bosc). 613 
Vitis Virginiama (hor. 

per.). 611 
Vitis subhirsuta, acino albo. 594 


Vitis subhirsuta, acino nigro. 596 
Vitis vimisera (Linn). 568 


Vitis vinifera laciniata. 575 
Vitis vinifera pulverulenta. 596 
viéès vulpina (Lin). 611ei613 
Vuidure, 599 
Weisse Corinthe. 585 
— eichel traube. 580 
Weisser muscat damascener. 578 
—  Muscateller. 576 
— Spitz Walscher. 580 
Wiuter grap. 613 
Xérés du Gard. 5S4 
Zante blauec. 586 
—. noir. id. 
— rouge, id. 
Zibibbo. 578 
Zierfahni. 590 
Zirifandi gris. id. 
— noir. id. 
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Dag. 
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PYRALE DE LA VIGNE. 627 
Explication de la planche des ViTisACÉES. 


4. Germination de la Vice vinirère , de grandeur naturelle ; dans le milieu 
de la hauteur sont les 2 cotyles ovales, opposés, entiers, et au-dessus les 
feuilles qui leur succèdent. 


2. Feuille moins grande que nature. 

3. Fleur grossie s'épanouissant; en bas une portion du pédicelle qui se dilate: 
En S. les 5 sépals unis, dont on distingue à peine les lames sous la forme 
de dents. En P. les pétals affleurés et comme unis au sommet , détachés 
par leur base et soulevés par les étamines en E qui sont placées devant les 
pétals. Au centre s’apercçoit le capitel des carpels unis. 

4. La même fleur dont les pétals sont tombés. S. sépals. E. étamines. C. car- 
pels unis. 

5. Capitel des carpels (grossi), un peu aprés la fleuraison, et coupé en long 
pour montrer les graines dressées dans les carpels. 


6. Capitel des carpels fendu longitudinalement, réduit à ses carpes, et dont 
la colonne des styles s’est détachée. 


7. Coupe transversale d’un capitel pour montrer les 2 carpels collamellaires 
qui Le forment, et montrer la position des graines. 


8. Fragment de grappe en fruit de l’Aspiranr gris. 
9. Fragment de grappe en fleur du Chasselas cioutat. 
40. Jeune fruit, aussitôt après la chute des pétals et des étamines, pour mon- 


trer la grandeur remarquable des sépals. 


DES INSECTES NUISIBLES À LA VIGNE. 
Pyrale de la Vigne (Bosc.) 


Parmi les insectes et autres animaux qui attaquent la vigne, 
il en est un qui quoique fort petit, anéantit souvent la pres- 
que totalité de la récolte. C'est la Pyrale de la vigne (1). 


(1) C’est du magnifique travail de Vicror AxDouiN (Histoire des insectes nui- 
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Linxé , le célébre réformateur de la nomenclature en histoire 
naturelle, avait divisé son grand genre Phalæna (aujourd’hui 
famille des Noctuelles) en plusieurs groupes, parmi lesquels se 
trouvaient les Tortrices et les Pyrales (Tortrix et Pyralis) mal- 
gré que ces groupes fussent bien caractérisés par l’immortel 
auteur suédois, son disciple Fagricius opéra , sans nécessité 
aucune, un grave changement dans ces deux genres, en dépla- 
çant leurs caractères. C’est de cette manière que l'insecte qui 
dévore trop souvent les parties principales des jeunes rameaux 
de nos vignes, se trouve actuellement rapporté au genre Pyra- 
lis, au lieu que si Lxé l’eut connu, il l'aurait placé dans son 
genre Tortrix. Cette très-condamnable mutation, rectifiée par 
quelques auteurs postérieurs, n’a malheureusement pas été 
suivie, et il nous paraît trop tard de l’adopter, le mot de Pyrale 
étant actuellement beaucoup irop répandu, ce qui augmente- 
rait l'embarras de la synonymie déjà très-grand. 


Planche IX. 
PYRALE DE LA VIGNE,. 


1. Rameau de vigne de grandeur naturelle. 
2. OEuf de la Pyrale de la vigne à un fort grossissement. 
3. Le même moins grossi et dont l’insecte sort. 


4. Chenilles ou larves de la Pyrale de la vigne après leur naïssance et pendant 
à leur fil, avant de s’introduire sous l'écorce pour y passer l’hiver. 


4* Petites larves dans de petits cocons dans lesquels elles se sont enfermées 
pour passer l'hiver. 

4** Les mêmes cocons un peu grossis. 

5. Les mêmes, de grandeur naturelle et grossis. 

6. Feuilles rongées dans divers points par. la chenille. 

7. Chenille presque dans son état complet de développement. 


8. La même en partie cachée sous la toile soyeuse sous laquelle elle se réfugie 
et se transforme enfin en chrysalide. 


sibles à la vigne et principalement de la Pyrale, 1849) , que nous extrayons 
la note ci-jointe qui tend à compléter ce qui doit intéreser sur une plante aussi 
importante que la Vigne. 
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9. Larve ou chenille demi transformée en chrysalide. 


10. Chrysalide de grandeur naturelle, 
11. Papillon sortant de la chrysalide et dépliant ses ailes. 


12. Papillon avec ses ailes dressées. 
15. Papillon mâle posé sur une feuille et de grandeur naturelle. 


14 et 15. Diverses variétés du même et représentées volant. 


16. Papillon femelle. 
47. Papillon mâle et femelle accouplés. 


18. Papillon femelle occupée à pondre. 
19, 20, 21 et 22. Plaques d'œufs déposés sur les feuillés. D'abord verts, puis 


rousstres, et enfin gris ou noirâtre. 
Caractère du genre Pyrale. — Pyralis. (FABric.) 


CHENILLE Ou LARVE; Peau fine, garnie de quelques points ou 
taches, qui portent des poils déliés et rares, de couleur gèné- 
ralement verte ou vert jaunäire, due surtout aux organes inté- 
rieurs (canal intestinal et graisse) qui se voient par transpa- 
rence.-— Chrysalide ou nymphe lisse, garnie de rangées d’épines 
très-petites transversalement à la partie supérieure des anneaux 
de l’abdomen (ventre). Extrémité postérieure portant quelques 
poils raides et en crochet qui servent à se fixer aux fils soyeux 
dont est tapissée la loge dans laquelle elle se réfugie. 

Parrzzon à tête assez forte, sur le même plan que le thorax 
(poitrine) et munie d’une trompe courte, souvent presque nulle, 
— Palpes épais, surtout par le renflement du 2° article , qui en 
outre , est plus large, par les poils allongés et touffus dont il 
est couvert. — Corps étroit. — Ailes antérieures arrondies et 
un peu élargies près de leur naissance, coupées carrément 
en arrière et inclinées en toit, quand l’insecte est en repos. 
— Nomencr. Pyralis. Fabricius systema entomologiæ, p. 645 
(1775) et dans d’autres travaux du même auteur. Ainsi que de 
Panzen, Cuvier, Latreille, Walckenær, Lamarck., Bosc, Dumé- 
ril et V. Audouin, hist. insect. nuisibl. p. 23 (1842). — Tor- 
trix Linné syst. naturæ 12° éd. vol. I. part. 2. p. 875 (1767), 


Treitschke, Duponchel, Stephens. 
Pyrale de la Vigne. (Bosc.) — Pyratis Vitansa. (Fabric.) 


Papillon jaunâtre, à reflets plus ou moins dorés, long de 11 à 
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16 millimètres de l’extrémité des palpes à celle des ailes; 10- 
14 de l’extrémité des palpes à celle de l'abdomen (dans le re- 
pos) et de 20 à 24 millimètres d’une extrémité à l’autre des 
ailes (le papillon étant étendu). — Palpes labiaux allongés, 
comprimés, infléchis et renflés dans leur milieu. — Antennes 
jaunâtres, garnies de pelites écailles noirâtres. — Ailes anté- 
rieures d’un jaune pâle, à reflets d’un vert doré, avec une lache 
près de leur base et 3 bandes transversales brunes, la 1° et la 
2° obliques et sinuées, la dernière placée au sommet, presque 
âroite : cette tache et ces bandes très-marquées dans les mâles, 
affaiblies ou comme aulles dans les femelles. — Ailes postérieures 
grises-violacées uniformes, Pattes et Abdomen jaune-grisâtre. 
— Nomsncz. Pyrale de la vigne Bosc mémoire pour servir à l’his- 
toire de la chenille qui a ravagé les vignes d'Argenteuil en 
1786. dans mém. soc. agric. Paris p. 22. pl. 4. (1786). — Pha- 
lène, Roberjot mém. sur un moyen propre à détruire les che- 
nilles qui ravagent la vigne. mém. soc. agric. Paris 1787. 
p. 193. — Pyrals vitana Fabricius, mantissa insectorum 2. p. 
227 n° 28 (1787. Ainsi que Draparneaud, Forel, Foudras et 
Dunal. — Chappe de la vigne et Pyrale de Florensac Faure, Bi- 
guet et Sionest. mém. sur quelques insecles nuisibles à la vigne 
p. 6. in-4° Lyon (1802). — Pyrale de la vigne et Pyralis vuis 
Latreille, hist. des crustacées et des insectes, suit. à Buff. tab. 
14. p. 246 (1805). et Cuvier. — Pyrale de Dantic (nommé depuis 
Bosc). Pyralis Danticana Walckenær, recherch. sur les insectes 
nuisibles à la vigne dans ann. soc. entomologique de France 5. 
p. 253 (1835). — Tortrix Pilleriana, Schiffermüller et Denis, 
systema etc., n. 126 (1776). Ainsi que Stephens. — T. luleo- 
lana Hubner, Tortriees pl. 21 fig. 136. — Chenille de lu Pyrale 
de la vigne, ou Eruca ou Larva des entomologistes. — Le Fer, 
nom vulg. dans la Charente infér. et les environs dela Rochelle. 
— Ver de la vigne. des habitants du Dép". du Rhône et de Saône- 
et-Loire.— Ver coquin, dans quelques localités, (dans d’autres 
ce nom est appliqué à la Larve du hannelon commun).— Fer de 
l'été, du Dép: . de la Marne. — Ver blanc à Argenteuil près Paris 
non à Lyon, où l’on donne ce nom à la Larve du hanneton, (sans 
doute en opposilion avec le ver rouge qui est la Teigne de la 
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vigne). — Teigne de la vigne. Dagonnet, dans le Département 
de la Marne (1838). — Conque des Pyrénées orientales, — Ra- 
bata, de l'Hérault, (nom d’ailleurs assez généralement donné 
dans le département à toutes les chenilles. ) 

Les ravages causés par la Pyrale de la vigne, ont été si considé.: 
rables que les naturalistes se sont vus poriés à l’étudier dans 
toutes les phases de son développement. On pensait d’abord 
que les œufs n’éclosaient qu’au printemps, comme ceux d’un 
grand nombre d’autres insectes, parce qu’on trouvait ces 
chenilles très-petites dans cette saison. C’est à M. l’asré Ro- 
BERJOT que l’on doit l’observation de leur naissance peu de 
jours après la ponte. Les œufs de ces petits insectes, mais grands 
dévastateurs, sont déposés (comme nous le verrons plus tard) 
sur les feuilles. Ils en sortent bientôt après, se suspendent au 
fil (fig.4) qu’ils produisent, vivent quelque temps d’une très- 
petite quantité de sucs de la jeune écorce et s'engagent pen- 
dant les froids dans les fissures de l'écorce ancienne et sous 
ses lames desséchées. Là elles construisent de très-petits cocons 
elliptiques, réticulés (fig. 2.3.) dans lesquels elles s’hivernent. 

Aussilôt que la tempéraiure est douce elles sortent de leur 
retraite, atteignent les bourgeons de la vigne et commencent 
leurs ravages sur leurs jeunes feuilles. Leur croissance est assez 
rapide, ainsi que les nouveaux rameaux. C’est sous ces feuilles, 
rapprochées par les fils soyeux qu'’eiles placent (fig 8.) et dans 
lesquels sont souvent enveloppés de jeunes raisins, que ces 
chenilles se retirent et qu’elles se transiorment en chrysalides 
souvent après les avoir mangés en partie. Elles se portent de 
là aux extrémités nouvelles plus tendres. C’est environ du 26 
mai au 20 juin que cette chenille mue come les vers à soie, 
et qu’elle se métamorphose en chrysalide (fig. 9 en transfor- 
mation). Et vers la fin de juillet qu'elles se métamorphose en 
papillon (fig. 11). Leur apparition a successivement lieu jus- 
qu’au commencement d'août. Ils restent d'abord peu de temps 
presque immobiles à développer leurs ailes froissées par la 
pression qu'ils ont éprouvée (fig. il ). C’est ordinairement 
du 3-5° jour que la plupart des papillons se montrent les plus 
ardents à s’accoupler et qu’ils volligent au crépuscule. Le mâle 


632 PYRALE DE LA VIGNE. 


et la femelle se placent bout à bout sur une feuille (fig. 17), 
leur tête dans le plus grand éloignement possible, les ailes du 
mâle recouvrent ordinairement celles de la femelle ; ils restent 
souvent dans cette position pendant 24 heures, et dans une 
immobilité complète (fig. 17). C’est plus souvent au crépus- 
cule du soir que se fait l’accouplement. C’est toujours à la face 
supérieure des feuilles que les femelles déposent leurs œufs ; 
c’est toujours en reculant qu'elles les placent les uns à côté des 
autres et un peu en recouvrement; ils sont collés au moyen d’un 
liquide glutineux qui est déposé en même temps. Lorsque 
la ponte cest faite l’insecte couvre le tout du même liquide. 
Celte déposilion des œufs a lieu du 25 juin au 25 juillet et 
même dans quelques lieux jusqu'au 7 août. Ces plaques à peu 
près ovales, sont d’abord vert tendre, elles passent insensible- 
ment quelques jours après au jaune, au gris el ressemblent 
assez alors à une tache de cire, puis au noir. Les insectes sont 
repliés dans leur œuf. (fig 11 fort grossis.) et ils sont d’une 
teinte jaunâtre). En général ils éclosent de 8-15 jours après 
avoir été pondus.(Fin juillet et commencement d’août.) La 
ponte etl’éclosion varient nécessairement suivant les influences 
atmosphériques. (chaque plaque a de 5 à 10 œufs). 


Mœurs de ces chenilles. À leur sortie de l’œuf, ces petites che- 
nilles ne produisent pas de dommage sensible ; elles ne sont 
occupées qu’à chercher un abri pour l'hiver. Elles pendent à 
des fils presque invisibles , et vont se réfugier vers la base des 
rameaux de l’année, et plus tard dans les fissures de l'écorce. 


Pendant longtemps les vignerons ont montré la plus grande 
inaction contre des petits animaux d’abord imperceptibles. 
c’est avec la plus grande difficulté et après d'énormes pertes, 
que les propriétaires se sont décidés à employer quelques 
moyens préservalifs, une fois leurs mœurs bien connues, et 
cela après bien des années de dévasiation. On a vu qu’une fois 
éclos il était bien difficile de les atteindre ; cependant on a 
pensé qu’en raclant avec des pinceaux de fil de fer l'écorce des 
vieux troncs on pourrait les atteindre en les privant de leur 
refuge d'hiver. Ce moyen a paru trop long et peu efficace. On a 
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conseillé ensuite la récolte des pontes pendant la fin de juin et 
tout le mois de juillet, en les faisant trier à quatre reprises 
par des femmes et des enfants. Ce moyen qui paraît cependant 
le plus rationnel , n’a pas pu s'établir malgré tous les conseils 
réitérés par M. Bourçgois. C'est à l’échaudage des ceps , après 
la taille du printemps, qu’on a plus généralement recours, 
malgré qu’on ait craint d’abord que le cep ne soufirit en ver- 
sant sur lui un litre d’eau bouillante, el qu’on ail pu difficile- 
ment se persuader que l’eau pénétrât sous toutes les parties 
sèches de l'écorce, et qu’elle put atteindre les cocons dans les- 
quels s’enferment ces petites chenilles à l’époque de l'hiverna- 
lion (fig. 4* et 4**). 

On a aussi proposé l’'ébourgeonnement, c’est-à-dire l’enlè- 
vement de l'extrémité des jeunes rameaux , où vont manger 
principalement les chenilles des Pyrales avant de se mélamor- 
phoser en chrysalides; mais on a remarqué que l'arrêt de la 
sève nuisait beaucoup aux ceps. Malgré que l’échaudage soit 
le moyen qui ait paru jusqu’à présent le mieux réussir, nous 
pensons que l’enlèvement des pontes pendant le mois de juil- 
let, fait à 3 ou 4 reprises différentes, serait le moyen préféra- 
ble. Ce qui s’est le plus oppesé à ce procédé est la nécessité où 
sont les vignerons d’aller faire la moisson dans la Bresse , afin 
de se procurer du froment pour nourrir leur famille. Mais il 
paraît certain que ce travail serait parfaitement fait par des 
femmes et par de jeunesenfants Ce moyen de destruction (obli- 
gatoire au moyen d’une loi) ne nous paraît pas devoir être plus 
dispendieux et plus difficile que celui de l'échaudage qui ce- 
pendant s’est déjà beaucoup répandu , probablement à cause 
des bras inoccupés que l’on trouve facilement après la taille de 
la vigne. 


Teigne de la Vigne. — Phalena scoutella. (Rozier) 


Aïles supérieures jaunâtres marquées d’une bande brune 
transversale ; elle paraît à l’état parfait au commencement de 
mai. La femelle, peu différente du mâle, fait sa ponte dans la 
très-jeune grappe (vulgairement forme) encore à peine visible, 
et la larve ou chenille s’en nourrit, coupant les pédicelles, et 
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les fleurs elles-mêmes; elles s’en compose un fourreau dans 
l'épaisseur inême de la grappe un peu développée, et y cause 
d'assez grands ravages, auxquels on n’a encore pu trouver de 
remède. Une seconde apparition de cet insecte a lieu en juillet; 
alors les œufs sont déposés sur les grains mêmes, et les larves 
qui en éclosent dévorent bientôt la pulpe, jusqu’à rendre les 
grains vides au moment de la vendange. = Nowencr. Phalæna 
sculella. Rozier, d’après Bourgeois, examen de la première li- 
vraison de l’histoire de la Pyrale, pag. 19* (1841). — T'nea 
ambiguella. Hubner. — Tinea uvella. Vallot. — Vert rouge dans 
quelques localités, parce qu’il prend à l'une de ses mutations 
une teinte colorée qui le fait nommer faussement vert rouge 
par les Mâäconnais. ( Le vert rouge véritable est un coléoptère 
qui se trouve sur les fleurs , et dont la larve habite les alvéoles 
d’une espèce d'abeille. Il se nomme Clairon apivore) ( Trichodes 
apiarius, Fabric.) 


Attélable bleue de la Vigne. — Atlelabus beltulæ. 
(Oliv.) 


La femelle de ce coléoptère, du genre des charançons, est d’un 
vert doré; elle dépose un ou deux œufs sur une ou deux des 
lobes de la feuille, puis elle pique de sa trompe le péliole , ce 
qui occasionne le desséchement de la feuille, dont la lame se 
contracte en formant des cornets roulés en spirales inverses. 
L’œuf ainsi confié au centre de chaque rouleau est préservé de 
l'action iminédiale du soleil et permet à la larve d’éclore dans 
des condilions convenables, car cette dernière trouve dans les 
parlies du centre de la feuille, conservées molles, les moyens 
de se nourrir jusqu’à sa transformation en chrysalide, qui s’o- 
père en terre où elle se laisse tomber. L’arrachement des 
feuilles roulées pourrait très-facilement avoir lieu sans nuire à 
la vigne. Cet insecte agit de même sur les tendres sommités 
des poiriers qui se développent avant nos vignes, et leur nuit 
beaucoup .—=Nomencz. Altelabus betulæ. Olivier (l'individu mâle) 
d’après Bourgeois, exam. de l’hist. des insect. de Audoin , p. 19° 
(1841). — Rhynchites belulel'. Latrill. d’après Bourg. lieu cité. 
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Gribouri rouge de la Vigne. — Cryptlocephalus 

vélès. (Fabric.) 

Coléoptère à trompe et corselet noirs, Elytres (ailes dures) 
rouges. Sa larve vit dans les grains du raisin, dont elle mange 
la pulpe, de manière qu’à la vendange on recueille des grains 
vides, quoique entiers en apparence. Sa métamorphose en 
Chrysalide el en insecte parfait s'opère probablement sous terre. 
La Larve forme sur les feuilles et les grains des sillons larges 
el carrés, imitant les lignes grossières que tracerait un enfant 
qui commence à écrire. — Nomencc. Gribouri rouge de la vigne. 
Geoffroi, selon Bourg. exam. de l’hist. des insectes nuisibles 
à la vigne p. 20* (1841). — Cryplocephalus vilis, Fabricius 
selon Bourg. lieu cit. — £umolpus vitis. Latreil, — Ecrivin, 
des habitants de la Bourgogne (1). 


(1) Voir d’ailleurs pour plus de développement sur les divers insectes de la 
vigne des notices pleines d’intérèts, publiées par feu M. Bouréeois : Examen dela 
première livraison de l’histoire des insectes d’Audouin (1841). Etude spéciale et 
raisonnée de la Pyrale (1841). Tournées dans les vignobles du Beaujolais pour 
observer la Pyrale (1842). Examen d’un rapport sur la Pyrale (1843). 


FIN DU TROISIÈME ET DERNIER VOLUME. 


FAUTES À CORRIGER. 


Page 2, ligne 14, ajoutez après ascendantes ou pendanles. 


= 


33, ligne 14, au lieu en, lisez aux. 

49, ligne 31, au lieu de Sering. manusc., lisez ( A. P. de 
Cand.) 

70, ligne 15, au lieu de force, lisez face. 

80, ligne 13, au lieu de Clématile, lisez Clématite. 

9”, ligne 31, au lieu de /sopyr, lisez Isopyre. 

115, ligne 3, au lieu de 220, lisez 227. 

218, ligne 30, au lieu de /etida, lisez fœt:da. 

243, ligne 6, au lieu de interifolia, lisez integriolia. 

254, ligne 35, au lieu de funicule, lisez hile. 

326, ligne 15, au lieu de cymifæra, lisez cimifera ou cymifere, 

328, ligne 24, avant lan:éolées, lisez lames. 

840, ligne 27, au lieu de Lichnis, lisez Lychnis. 

341, ligne 33, au lieu de calcedonica, lisez chalcedonica. 

394, ligne 8, supprimez les — — 

399, ligne 25, supprimez : rarement membraneux sur les 
bords. 

445, ajoutez n. 1 et 2 devant les mots sainier. 

491, ligne 6, au lieu de disposées, lisez disposés. 

578, ligne 21, au lieu de Passe, lisez Panse. 

578, ligne 24, au lieu de alexandrina, lisez alexandrino. 

578, ligne ?8, au lieu d’Zlesadrie, lisez Alexandrie. 

585, ligne 19, au lieu de aflido, lisez albido. 

595, avant dernière et dernière lignes , effacez : on possède 
aussi dans les jardins le Aadelaine blanc (qui était un 
renvoi mal intercallé). 

597, ligne 25, au lieu de Maurillon, lisez Morillon. 

602, ligne 23, au lieu de Côte, lisez Côt. 
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